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Le  Sullan  chassait  à  Khasskcei,  aux  environs  de 
Hafssa,  lorsque  Moustafabeg,  frère  de  Kceprilù,  lui 
apporta  le  sceau  de  l'empiirc  que  la  mort  de  ce  der- 
nier laissait  disponible;  peut-être  espéndt-il  l'obtenir  ' 
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comme  son  frère,  mais  l'inflaence  et  le  crédit  du 
kaïmakam  Kara  Moustafa,  gendre  du  Sultan,  l'empor- 
tèrent sur  toutes  les  con^dérations  qui  pouvaient  mi- 
liter en  faveur  de  la  fanulle  Kœprilù,  et  le  sceau  lui 
fut  remis,  avec  un  cheval  richement  harnaché,  par 
le  grand-écuyer  Ibrahim  (8  novembre  1 676  — â  ra- 
madan 1807)  [i]. 

Kara  Moustafa,  fils  d'Ouroudjbeg',  l'un  dessipahis 
les  plus  considérés  de  Merzifoun,  tué  au  siège  de 
Bagdad,  sous  le  règne  de  Mourad  lY,  avait  été  élevé 
par  le  vieux  Mohammed  Kœprilu,  avec  son  fila  Ah- 
med, et  acquit  ses  premiers  litres  à  la  faveur  du  Sul- 
tan en  lui  apportant  la  nouvelle  de  la  prise  de  Jenœ  ; 
il  avait  été  nommé  second  écuyer,  puis  beglerbeg 
de  Silistra  et  de  Diarbekr,  kapîtan-pascha  et  kaïma- 
kam. Enfin,  il  était  devenu  beau-frère  de  Kœprilù  [ii]. 
Nous  avons  déjà  fait  connaître  l'avarice  sordide  qu'il 
déploya  lors  des  contestations  survenues  entre  les  ca- 
tholiquflE  et  les.  Grecs  au  sujet  de  la  possession  des 
^lises  &  Khios,  et  plus  tard  à  Jérusalem.  On  sait 
quelle  fut  s^  ç,fua(fl^  à  Human  ;  en  un  mot,  le  lecteur 
couiaît  déjîi  ses  goûts  sanguinaires  et  soo  avidité  '. 
'  Au  commencement  de  février,  la  cour  partit  d'An- 
drinople  pour  se  rendre  à  Constantinople,  où  ne  larda 

I  Dth\Cni%,Èiat  général,  11,  p.  128,  fait  d'Ouroudjbeg  itou«Ab«ji, 
deHenifoun  lUarioroan,  et  de  Telschissedji  Taalith)/. 

i  On  trouvera  dni  le  'Jftrôir  otiotiutit  de  Hagde1«ne,U  relaUonla 
phii  détiillée  eut  les  horreurs  commises  à  Humao.  Voir  la  marche  du  sul- 
tao  Mohammed  en  Ukraine,  p.  33.  L'auteur  supposes  lort  quelemot 
(•Ac /momt^^'veal'dîreinnim.-hs  Turcs  écrirent  ce  mol  Oman  comme 
la  pnvÎBW  ar4ie  ffii  porte  vs  nqm. 
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pas  à  arriver  l'internonce  polonais  Modezeiwski , 
vice-échansoD  de  Sivadie;  il  précédait,  comme  inter' 
nonce,  l'ambassadeur  qui  devait  ratifier  la  paix  con- 
clue au  camp  turc  près  de  Zurawna  par  les  eoToyés 
Korycki  et  Bidrcinsld  \  Il  fit  son  entrée  dans  la  capi- 
tale avec  une  suite  de  cinquante  personnes,  et  donna 
l'assurance  formelle  que  le  rm  son  maître  était  prêt  à 
ratifier  la  paix,  mais  seulement  dans  les  termes  posés 
I»r  la  minute  du  traité  rédigée  en  langue  polonaise  , 
car  il  n'y  avait  pas  moins  de  huit  articles  qui  diffé- 
raient entièrement  dans  les  deux  titres.  La  Porte  ayant 
appris,  par  le  khan  de  Crimée  et  un  prêtre  grec  ré- 
cemment arrivé  de  l'Ukraine,  quel'hetman  desGosa- 
qo^,  Doroszenko,  s'était  jeté  dans  les  bras  de  la  Rus- 
sie '  (janvier  i  677)  ,  jugea  utile  de  produire  et  de 
réinstaller,  à  la  place  de  Doroszenko,  le  fils  de  Bogdan 
Chmielnicki,  ancien  hetman,  qui,  après  avoir  perdu 
son  père  sur  un  champ  de  bataille,  avait  erré  long- 
temps dans  \e3  steppes  sons  un  costume  de  moine  ; 
reconnu  et  livré  par  les  Tartares,  il  avait  été  enfermé 
aax  Sept-Tours  ;  plus  tard,  il  avait  voulu  profiter  de 
l'évasion  du  chevalier  Beaujeu  pour  s'esquiver  lui- 
même  furtivement,  mais  ayant  été  repris,  il  avait  été 
réincarcéré  aux  Sept-Tours,  où, à  partir  de  ce  jour,  il 
avait  été  l'objet  de  traitemens  plus  rigoureux  et  d'une 
surveillance  plus  active.  George  Gimielnicki  ^  fut 

1  De  La  Croii,  État  g^Uràl,  II,  p.  99,  allèfe  m  Dometen  fait 
Kiudfentki. 

'  De  La  Croh,  Ètta  ginitei,  II,  p.  100,  rsppoHela  leUreécritele 
16iaDTierf617 ,  parleCiBT,iDoroMeiiko. 

1  Rudûd,  I,  t.  69,  l'a^UeGtorgiOUldjkr. 
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donc  tiré  de  sa  prison  par  le  patriarche  Parthemius  et 
l'interprèle  de  la  Porte,  Maurocordalo,  qoi.  le  dé- 
pouillant de  sa  robede  moine,  le  revëlirenl  dlune  four- 
rure d'honneur  brodée  d'or  ;  il  reçut  en  même  temps 
une  masse  d'armes  ornée  de  pierreries,  et  un  chenal 
richemenl  harnaché.  Après  l'avoir  ainsi  proclamé  het< 
man  des  Cosaques,  on  lui  remit  immédiatement  deux 
mille  ducats  et  une  traite  de  dix  mille  autres  sur  les 
princes  de  Moldavie  et  de  Valachie  ' .  Il  partit  pou^ 
l'Ukraine  avec  six  chevaux  tirés  des  écuries  impériales, 
cinquante  chevaux  de  main,  des  mules,  des  chameaux 
et  des  fourgODs.  Les  tschaouschs,  les  Grecs  et  l'inter- 
nonce  polonais  l'accompagnèrent  au  son  des  trom- 
pettes et  des  timbales  jusqu'à  Bouyouk-Tschekmejjé, 
et  son  ambassadenr,  Ginowski  *,  le  précéda  avec  une 
circulaire  qu'il  lui  avait  remise,  afin  d'annoncer  aux 
Cosaques  le  choix  que  la  Porte  v«iait  de  faire  en  sa 
personne  (3  mars  1677).  En  même  temps  on  déclara 
la  guerre  à  la  Russie,  et  Ibrahim-Pascha,  investi  du 


'  Dans  La  Croii,  II,  p.  108,  onlil  Hoicovie  aulieude  HoldaTÎe  :  ca 
ne  peut  ttre  qu'une  Taute  d'impression. 

>  Celui-là  niéiDe  queLiCroii.a]^UeStamHteIla.  On  Ironve  à  la  Biblio- 
thèque impériale  les  iDsIruotioDs  de  Chmieloicki  :  huiructio  pro  geiuTom 
Domino  Etfstoehio  G inomiU  Àstamatio  vices  gertnti  nostTOS  et  legata 
ad  fiorUtmOUom.  a' Wobii  Principe  aedueeminorit  Raisicit  et  Vtrai- 
netufi  exereiivs  Zaporovtfuit  commiisa.  Il  eiprime  ea  reconnaissaDce 
pour  la  masse  d'armes  ei  l'étepdard  qu'il  a  refus^  et  réclame  le  territoire 
quiavaitété  accordé  i  Zbarawet  i  Hadran:  I>ucafui  noiter  tiatvi  spi- 
rituali!  privilegio  gaudeat,  ut  regio  PodoUne  nominatim  tuque  aâ 
Viytam  ftwium  lieut  olim  ad  clavam  iwtlram  perlia^ta  TeUitvaiur, 
ne  Botta  Caminieentii  le  ingérât.  Sur  cette  demande .  on  lui  rendit 
CriDikctNiffliiow. 
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titre  de  serdar,  reçut,  avec  le  khao  de  Crimée,  l'ordre 
de  prendre  Cehryn.  Une  somme  de  cinq  raille  ducats, 
dite  ai^nt  de  carquois,  fut  envoyée  au  khan  avec  une 
fourrure  et  un  cheval.  Les  deux  flottes,  que  l'année 
précédente  nous  avons  vues  partir  pour  la  Mer-Blan- 
die  et  la  Mer-Noire,  étaient  rentrées  dans  le  port  de 
Constanlinople,  et  en  sortirent  de  nouveau  au  com- 
mencement du  printemps. 

Le  kapilan  Sidi  Mohammed-Pascha  entra  dans 
la  Mer-Noire  avec  vingt-quatre  galères,  et  le  second 
amiral  Houseio-Pascha,  qui  en  comjriait  trente  sous 
ses  ordres,  fit  voile  pour  TArdiipel!  Le  pascfaa  de 
Damas,  chargé  de  conduire  la  caravane  des  pèlerins  , 
reçut  l'ordre  de  la  prot^r  contre  les  Arabes  de  Balka 
et  de  Haouran  qui  avaient  pillé  celle  de  l'année  pré- 
cédente. Des  subsides  furent  accordés  à  Saad,  ancien 
schérif  de  la  Mecque,  qui  était  venu  à  Conetantinople 
avec  son  frère,  schérif  Ahmed,  et  le  scheïkh  des 
Kbalwetis  Missri,  que  ses  poésies  mystiques  ont 
rradu  célèbre  et  qui  a  fondé  l'ordre  des  derwischs 
Niazis,  fut  exilé  dans  l'Ue.^ïe  Lemnos,  à  cause  de  ses 
doctrines  qui  avaient  soulevé  teshabitans  de  Brousa  '. 

La  défection  de  Doroszenko,  en  rendant  inévitable 
la  guerre  contre  les  Russes,  renversa  le  plan  de  cam- 
pagne de  Kara  Moustafa,  qui ,  dès  le  principe  ,  dé- 
tournant ses  vues  de  la  Hussie  et  de  la  Pologne,  avait 
résolu  d'attaquer  l'Autriche,  car  précédemment,  sous 

>  Rischtd.I,  f.  89,  SonDttcon  eat  à  la  BibUolbèque  impériale  ;  U 
potle  le  n»  5t  6.  La  Croii ,  Hittoire  de  l'Empire  ottoman ,  attesle  ce  fait. 
Voir ItlradndionBHeniBiidtde cet MiTrage,  parSctameti.lV.p. 406. 
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le  grand-vî^rat  d'Ahmed  Kœprilû,  il  s'était  montré 
l'on  des  plus  fermes  soutiens  de  l'insarreclion  hoD- 
groise.  Sur  ces  entrefaites,  trois  des  principaux  re- 
belles, Kecser,  Kende  et  uti  autre,  se  présentèrent  à 
la  Porte  à  la  suite  d'un  envoyé  transylvanien.  I)  fut 
pourvu  à  leur  entretien  par  une  allocation  quotidienne 
de  trois  écus  (moi  1677). 

Les  nouvelles  des  frontières,  transmises  par  les 
paschas  de  Wardein  et  d'Erlau  et  les  plaintes  des  ha- 
bîtansdeDebreczin,rendir«it  infructueuses  les  repré* 
sentations  que  le  résident  impérial  adressa  à  la  Porte 
au  sujet  de  cette  réception.  Une  contribution  de  grains 
ayant  été  frappée  par  ordre  de  l'empereur  sur  les  ha- 
bitans  deDebreczin,  ces  derniers  implorèrent  l'assis- 
tance de  la  Porte.  Le  résident  fondait  ses  réclamations 
sur  ce  que Debreczin  était  une  ville  soumise  à  l'em- 
pereur, ajoutant  que  l'une  de  ses  rues  appartenait  au 
palatinat  de  Szabolcs.  Le  grand- vizir  nia  qu'il  en  fût 
ainsi  et  s'c^^wsa  à  la  fourniture  demandée  ;  il  nia  éga- 
lement l'existence  des  manœuvres  imputées  aux  Fran- 
çais, dans  le  but  de  faire  nommer  Béthune  roi  de 
Hongrie  ;  cependant  ilpromitaarésidentqoe  Ladislas 
Kutasy,  envoyé  auprès  de  la  Porte  par  PanI  Vesse- 
lényi,  seraitrenvoyé,  et  quelepascha  d'Erlau  recevrait 
l'ordre  de  ne  pas  soutenir  les  rebelles.  L'envoyé  d'A- 
pafy  fithommage  au  grand-vizir  de  cinq  mille  et  au 
kiaya  de  deux  mille  duc^s  ;  il^demanda  en  retour  que 
dorénavant  il  fût  interdit  au  pascha  de  Wardein  de 
s'immiscer  dans  les  affaires  des  palatinats  dépendans 
de  la  Transylvanie,  et  que,  pour  rentrer  en  possession 
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de  ses  biens,  Zollyomi  fut  rôivoyé  dans  cette  pro- 
vince. On  lui  olgmBa,  en  réponse,  que  des  ctmmnssBirés 
iraient  trouver  le  pasdiz  de  Wardein  :  mans  que  Zol- 
lyomi étant  l'hôte  de  la  Porte,  il  n'était  pas  possible 
de  réconduire.  Telle  ébrit  la  politique  ottomane  depuis 
l'arrivée  de  Zollyomi  ;  elle  consistait  à  utiliser  la  pré- 
sence de  ce  dernier  pour  s'assurer  l'obnssance  d'A- 
pafy,  qui,  grâce  à  celte  ccmbinaison,  craigndt  sBns 
cesse  de  se  voir  remplacé  par  Zollyomi,  commeDo- 
roszenbo  l'avait  été  par  Chmielnicky. 

Kindsberg  avait  à  surveiller  non  seulement  les  dé- 
mardies  des  envoyés  transylvaniens  et  des  rd}dles 
hcHigrois,  maisenmême  temps  celtes  de  l'ambassadeur 
français  Nointel,'  dont  le  souverain  était  en  guerre 
avec  l'eflapéreur,  et  qm  cherchait  par  tous  les  moyeba' 
possibles  à  amener  une  rupture  entre  ce  dernier  et 
l'empire  ottoman.  A  cet  efTet,  Noiùtel  fit  remettre  au 
grand-vizir,  par  l'ingâneur  vénitien  Boroizi,  qui  avait 
trabi  ses  compatriotes  à  Candie  en  passaid  dans  l'ar- 
mée turque,  et  qui  jouissait  à  ce  titre  d'une  pension 
qne  lui  faisait  la  Porte,  les  plans  des  deux  forteresses 
de  Raab  et  deKomoro,  afin  d'eiciter  à  la  guerre  de 
Hongrie  Kara  Moustafa,  qui  penchait  d^à  pour  cette 
résolution  '.Mais  la  première  visite  que  M.  de  Nointel 
fit  au  grand- vizir  (âmai  1677),  pourlefédlitersursa- 
nouvelle  dignité,  donna  lieu  à  l'un  de  ces  scandales  si  . 
fréquens  dans  les  réceptions  obtenues  par  les  ambas- 

I  Rapport  At  KÎDdsberg  en  date  du  23  juîllat  1677.  B«rozzi  lAtiOt , 
pour  aalaire  des  plao9  qu'ilaTsildré»^,  le  transfert  deCandie  k  Khîoa  de 
la  penaioD  de  trob  mille  écus  dont  il  jouissait. 
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sadeurs  firançais  (MM.  deLa  Haye  père  et  fila  et  M.  de 
Noinlel  lui-même).  En  entrant  dans  la  salle  d'audience 
M.  de  Mointel  s'aperçut  que  le  tabooret  sur  lequel  il 
devait  s*asseoir  ('tait  disposé  au-dessous  du  sofa,  c'est- 
à-dire  de  l'estrade  où  s'élevait  sur  des  coussins  le 
nége  du  grand-vizir.  Aussitôt  il  ordonna  k  l'un  des 
geatilshomotes  de  sa  suite  de  placer  le  tabouret  sur 
l'estrade.  Le  grand-vizir  qui-était  encore  dans  la 
pièce  voisine,  chargea  l'interprète  de  la  Porte,  Mau- 
rocordato,  dédire  à  l'ambassadeur  qu'il  ne  -lui  ac- 
corderait pas  d'audience  si  le  si^  n'était  pas  replacé 
au-dessçus  du  sofa.  M.  de  Nointel  répondit  que  le 
grand-vizir  pouvait  disposer  du  siège,  mais  non  de 
sa  personne.  Sur  ce,  entra  le  tschaouscb-bascbi  qui 
cria  à  l'ambassadeur  :  «  Va  t'en  !  va  t'en  l'a  Et  en 
même  temps  deux  tschaousdis  le  jetèrent  en  bas  de 
l'estrade  en  lui  disant  :  «  Décampe ,  giaour  !  *  »  M.  de 
Nointel  fît  aussitôt  remporter  les  préseos  dont  il  s'é- 
tait muni  et  se  rendit  k  sa  maison  de  campagne.  lÀ, 
ayant  fait  tirer  un  feu  d'artifice  en  réjouissance  des 
victoires  que  son  souverain  vHiait  de  remporter  en 
Flandre,  il  reçut  l'ordre  de  retourner  à  Fera  et  de 
garder  tes  arrêts  à  l'hôtel  de  l'ambassade.  I^e  grand- 
vizir  exposa  au  Sultan  que  tout  ce  qui  s'était  passé 
n'avait  rien  d'étonnant ,  attendu  que  les  Français 
.  avaient  toujours  fait  des  folies. 

Le  lendemain,  l'ambassadeur  vénitien  vint  offrir 


■  XtddSrl  FlaïaSD,  III,  p.  398  ,  caM«r. 

>  Haï4i  kalk  giaour.  La  Belation  de  KlDdab«gfi^éeici«iled« 
Fluun. 
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également  ses  félicitations  à  Kara  Monstafa  (3  mai 
1677);  il  ne  fit  aucune  difficulté  de  s'asseoir  au-des- 
sous du  sofa,  non  plus  que  le  résident  hollandais  qui 
vint  ensuite,  et  enfin  l'ambassadeur  polonais  Gninski, 
palatin  de  Kulm,  qui  arriva  avec  une  suite  de  trois 
cents  personnes;  ce  dernier  fut  accueilli  par  les  secré- 
taires d»  ambassades  française  et  vénitienne,  et  ceux 
des  résidens  impérial  et  hollandais  (7  août  1677).  Il 
demanda  à  loger  au  serai  qui  s'élève  au  bord  de  la 
mer,  et  quele  comte.Leslie,  ambassadeur  impérial, 
avait  habité  ;  mais  on  lui  répondit  que  celte  faveur  ne 
pouvait  être  accordée  qu'au  représentant  d'un  empe- 
reur et  non  à  celui  d'un  roi  ;  il  n'eut  pas  même  le  pri- 
vilège de  faire  son  entrée  au  son  du  tambour.  Trente- 
huit  voitures  chargées  de  bagages  ouvraient  le  cort^e  ; 
venaient  ensuite  deux  carrosses'  splendides  remplis 
d'aumdniers  et  d'eccléuastiques  attachés  à  la  légation  ; 
deux  autres  contenaient  les  gens  de  l'ambassadeur  ; 
quarante  janissaires  précédaient  un  pareil  nombre  de 
nobles  polonab  vêtus  de  moire  d'ai^nt  à  fond  rose  '  ; 
vingt -huit  chevaux  de  main  étaient  conduits  par  dés 
palfreniers  en  habits  couleur  de  feu  ;  suivaient  quatre 
trompettes  avec  leurs  instrumens  au  repos;  douze 
pages  en  habits  de  moire  d'or  à  fond  rose  *  ;  les  cheva- 
liers français  et  allemands  ;  trente  nobles  polonais  ; 
les  hussards  de  l'ambassadeur  couverts  de  riches  cos- 
'  tûmes  ;  l'ambassadeur  français  entre  les  deux  fils  du 

'  ■  V{lu9  de  moire  d'argent  k  fond  couleur  de  rose.  •  De  La  Croix , 
Ménoirt*.  Il,  p.  210. 
>  •  notre  d'or  k  fond  d'aurore  >  Ibid. 
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chMelaia  d'iDowroclaw  ;  les  deux  fils  de  l'ambassa- 
deor  ;  l'ambassadeur  lui-même,  et  Michel  Ezewuski 
Starosta  Chelmski,  seul  ;  l'ambassadeur  élincelant  de 
pierreries,  avait  à  ses  côtés  letchaousch-baschiet 
an  officier  de  sipahis  ;  il  était  entouré  de  douze  hei- 
dnqoes  en  habits  couleur  de  feu,  garnis  de  grandes 
^rafles  en  argent  ;  ils  avaient  pour  coiffures  des  cha- 
peaux de  feutre  que  surmontaient  des  panaches  de 
héron  ornés  d'aigrette  en  argent  ;  six  pages  et  cin- 
quante dragons  portant  l'unitbrme  bleu  des  dragons 
français,  et  par-dessus  des  manteaux  rouges,  cpm- 
Hiandés  par  le  capitaine  Samuel  Froski,  fermaient' la 
marche.  Le  cortège  se  rendit  à  la  maison  que  possé- 
dait autrefois,  à  Galata,  Panajotti,  interprète  de  la 
Porte.  Pour  avoir  fabriqué  de  la  fausse  monnaie,  le 
gendre  de  ce  dernier  avait  dû  s'estimer  heureux  de 
racheter  sa  vie  au  prix  de  cinquante  mille  écus. 

L'ambassadeur  avait  f^it  attacher  aux  pied»  de  ses 
chevaux  des  fers  d'argent  négligemment  cloués,  aBn 
qu'ils  se  perdissent  en  route  et  donnassent  la  mesure 
de  sa  magnificence.  L'un  de  ces  fers  aj'ant  été  apporté 
au  grând-virir,  il  s'écria:  «  U  faut  qu'avec  ses  fers 
»  d'ai^ent,  l'mSdète  ait  une  tête  d'airain  pour  semer 
»  ainsi  ses  richesses.  »  En  calculant  ce  que  coûterait 
l'entretien  des  trois  cents  personnes  ■  qui  composaient 
la  suite  de  l'ambassadeur,  Kara  Moustafa  s'exprima 
en  ces  termes  :  «  Cette  suite  n'est  pas  assez  nombreuse 
»  pour  assiéger  Constantinople;  elle  l'est  trop  pour 

<  Cantemir,  I.  IV,  p.  93,  parte  k  sept  cents  le  nombre  de  ces  personnel,' 
ipii  tttil  en  réaliU  de  troii  canl  soiiuite. 
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»  venir  baiser  le  seuil  de  la  Sublime-Porle  ;  je  crains 
»  qu'elle  ne  soit  souillée  par  le  contact  des  lèvres  de 
«  tant  de  chrétiens  ;  du  reste,  le  Sultan  est  bien  en 
»  état  de  nourrir  trois  cents  Polonais,  lorsque,  parmi 
■t  ses  esclaves,  il  compte  trois  mille  de  leurs  compa- 
»  triotea  qui  rament  à  bord  de  ses  galères.  » 

Dés  le  cinquième  jour  qui  suivit  son  arrivée,  l'am- 
bassadeur polonais  fut  présenté  au  Sultan  ' ,  et  de- 
manda l'éloignement  des  Tatares  Lipkans  qui  inquié- 
taient les  frontières  de  Pologne,  la  mise  en  liberté  des 
otages  de  Lembei^,  celle  des  prisonniers  de  Camie- 
niec,  de  Pocttiaice  et  de  Zbaraw,  réduits  à  l'état  d'es- 
clavage :  enfin  il  insi^a  principalement  sur  l'addition 
de  quelques  articles  au  traité  de  Zurawna  (1 6.  août 
1677  —  16  dJemaziouUakhir  108S).  Il  offriten  pis- 
sent à  Mohammed  IV  un  rafralchissoir  en  argent,  deux 
coupes  et  deux  fontaines  de  même  métal,  deux  petites 
écritoires  d'agate,  deux  petits  miroirs  de  cristal,  deux 
horloges,  TÎngt-quatre  aunes  de  drap  fin,  et  huit 
chiens  grands  et  petits. 

Les  Turcs  ne  voulurent  pas  céda  un  pouce  de 
terre  en  Podolie.  Ils  ne  possédaient  que  le  tiers  de 
l'Ukraine,  où  ils  occupaient  Bialocerkiew  et  Favro- 
locz  avec  vingt  palanques  et  cent  villages  qui  rele- 
vaient de  la  première  de  ces  deux  villes ,  outre 
soixante-dix  palanques  et  quatre-vingts  villages  qui 
dépendaient  de  la  seconde;  ces  possessions,  confiées 
à  la  garde  de  Doroszenko  depuis  le  commencement 

<  Voir  la  prégenlatiOD  dans  La  Crui ,  Mémoiret,  U,  p-  313,  Compli- 
ment de  i'ambauadeur  dt  PiAogM. 
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de  la.  guerre,  furent  abandonnées  aux  Polonais  -,  eai 
revanche,  les  villes  de  Bar  et  de  Miedziboz,  que  l'am- 
bas^:',ur  de  Polc^ne  avait  réclamées  instamment 
dans  une  nouvelle  audience  que  lui  accorda  le  grande 

.  vizir,  durent  êtne  évacuées  par  leurs  garnisons  polo- 
naises (34  octobre  1677)  «  et  ce  ne  fut  qu'au  mois  de 
mai  de  l'année  suivante  qu'il  put  obtenir  la  remise  du 
traité  de  paix  aux  conditions  ci-dessus  énoncées  '. 

Tandis  que  l'ambassadeur  polonais  faisait  son  en- 
trée à  Constanlinople,  le  serasker  Ibrahim-Pascha, 
celui-là  même  qui  avait  conclu  la  dernière  paix  avec 
la  Polf^ne,  marchait  contre  Cehryn,  où  s'étaient  re- 
tranclîés  soixante  mille  ïVusses  ou  G^saques.  Ibrahim- 
Pascha  n'avait  que  quarante  mille   hommes  ;  bien 

.  qu'il  reconnût  l'impossibilité  de  prendre  l'ofTensive 
avec  une  telle  infériorité  numérique,  il  ne  négligea 
rien  pour  s'emparer  de  la  forteresse  (14  août  1677). 
Assise  sur  un  rocher  très-élevé,  elle  n'était  accessible 
que  d'un  côté  ;  partout  ailleurs  elle  était  entourée  de 
marais,  sur  lesquels  de  petites  embarcations  débou- 
chant de  la  rivière  Tasmin  venaient  apporter  à  la  gar- 
nison, composée  de  quatre  mille  Russes,  Cosaques  et 
Allemands,  les  vivres  qui  lui  étaient  nécessaires*. 
L'explosion  de  deux  mines  n'eut  aucun  résultat.  Le 
pascbade  Bosnie,  qui  voulut  avec  seize  mille  Tatares 
empêcher  les  Russes  de  passer  le  Dniester ,  fut  mis  en 

■  LetraiUettdu9avrill6T8(l6  tktet  1089).  De  La  Crois,  II,  p.  316. 
Cantemir,  IV,  le  divUe,  d'adirés  lui,  en  (rente-deui  articles. 

'  La  Ktlation  de  Kinâsberg  est  infiaiment  préféraUe  k  celles  de  La 
Croii  et  de  C 
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déroute  ;  le  fîts  du  khan,  huit  mirzas  el  dix  millehom- 
mes  restant  sur  le  champ  de  balaille.  Ibrahim-Pa- 
scha  se  vit  coolraint  de  lever  le  siège  deCehryn,  le 
jour  anniversaire  de  l'évacualioD  deCorfou  parles 
Turcs  et  de  la  délivrance  de  Malte  :  il  se  retira  en 
toute  hàle.  poursuivi  par  la  garnison  de  Cehryn.  Telle 
fut  la  célérité  des  Ottomans,  qu'ils  franchirent  en 
trois  jours  la  dbtance  qui  sépare  Cehryn  des  rives  du 
Bog,  et  qu'en  venant  ils  avaient  mis  treize  jours  à 
parcourir  ;  ils  perdirent  dans  celte  marche  rétrograde 
toute  leur  artillerie,  tous  leurs  bagages,  et  ne  s'arrê- 
tèrent qu'à  Tehin  (Bcnder). 

Dès  que  la  nouvelle  de  ce  désa^re  parvint  à  Con- 
stanlinople ,  on  frappa  des  contributions  sur  toutes 
les  provinces  de  l'empire,  et  tons  les  sujets  ottomans 
qui  touchaient  une  solde,  furent,  comme  au  temps  de 
Mourad  IV,  sommés  de  se  tenir  prêts  pour  la  prochaine 
campagne  dont  les' préparatifs  se  firent  avec  la  plus 
grande  activité.  Le  sultan  donna  deux  millions  sur 
son  trésor  particulier  ;  le  grand-vizir  présida  à  la  fonte 
de  neuf  canons  et  les  nouvelles  tentes  de  Moham- 
med TV  furent  plantées  dans  l'hippodrome.  A  son 
retour  de  Pologne,  le  serdar  Ibrahim-Pacha  rencon- 
tra le  Sultan  h  Siliwri;  ce  dernier,  à  son  aspect,  entra 
dans  une  telle  fureur  que,  sur-le-champ,  il  ordonna 
son  supplice;  un  instant  après, il  condamna  Ibrahim  à 
se  rendre  à  pied  de  Siliwri  à  Constant!  nople,  pour  y 
^re  incarcéré  au  château  des  Sept-Tours.  Le  bostandji- 
baschi  représenta  au  Padiscbah  que  ce  vieillard  n'é- 
tait pas  en  état  de  faire  les  douze  lieues  qui  séparent 
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ces  deux  villes,  fut-ce  même  en  douze  joure,  et  Mo- 
hammed adoucit  la  rigueur  de  cette  sentence  en  or- 
donnant qu'Ibrahim-Pascha  ferait  à  pied  seulement 
la  premièi'e  lieue  et  à  cheval  les  onze  autres.  Enfin  la 
femme  d'Ibrahim  ,  qui  avait  été  nourrice  du  Sultan  , 
se  jeta  à  ses  pieds  et  obtint  que  son  mari  ne  serait  pas 
enfermé  aux  Sept'Tours. 

lie  khan  de  Crimée,  Selim-Ghiraï,  auquel  devait 
être  imputé  aussi  bien  qu'à  Ibrahim-Pasdia ,  l'échec  de 
Cehryn,  fut  destitué  et  remplacé  par  le  fils  de  Mouba- 
rdï-Ghiraï,  pelit-fils  de  Selamet-Ghiraï,  qui,  après 
avoir  été  noureddin  de  son  oncle  Mohammed- Gbiraï 
avait  été  exilé  à  Rhgdes.  Le  poste  de  kalgha  fut  confié 
à  son  cousin  Tokhalmisch-Ghiraï,  poète  et  fils  de  Safa- 
Ghiraï,  et  Seadet-Ghiraï,  son  frère,  fut  nommé  nour- 
eddin (février  1698  —  siihidjé  1088)'.  Moubarek- 
Ghiraî  est  le  dernier  khan  de  Crime  qui  ait  suivi 
l'exemple  de  ses  prédécesseurs  en-envoyant  une  am- 
bassade à  la  cour  impériale.  Il  y  avait  sept  ans  que 
régulièrement  chaque  année  uneambassade  talare  ar- 
rivait  à  Vienne  avec  des  lettres  du  khan,  du  kalgha, 
du  noureddin,  de  l'altalik  ou  grand-vizir  et  de  la  mère 
du  khan.  Le  dernier  envoyé  tatare  qui  s'y  rendit  en 
1680,  apporta,  outre  ces  dépèches,  des  lettres  écrites 
par  les  sœurs  et  la  favorite  du  khan.  Ce  fut  la  vingt- 
rinquième  ankbassade  tatare  envoyée  à  Vienne  dans 
le  cours  du  dix-septième  siècle  *. 

■  Sebi  leyar,  1. 135.  Rucbid ,  > ,  f.  80. 

>  La  dii-septiènxiet  U  dii-buitième  ambusade  Turent  remplies  en  1666 
«tl669  ptr  AidiM^ikal  ;  les  doq,suiTanlet  par  StlÙD-Cbiral;  la  dis-neu- 
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Un  autre  Ibrahîiïi,  gouverneur  de  Camieniec,  qui 
deux  fois  déjà  avait  été  investi  du  gouTernemenl  d'Ofen 
et  qui,  la  secoude  fois,  avait  été  destitué  par  suite  des 
événemens  de  Pinzahely,  fut  nommé  pour  la  troisième 
fois  gouverneur  d'Ofen  en  remplacement  de  Soayoldji 
Ali-Pacha'  (25  avril  1677).  Peu  de  temps  avant  sa 
nomination ,  son  prédécesseur  s'était  plaint  au  prési- 
dent du  conseil  aulique  de  Vienne  Montecuccoli , 
par  rentremise  d'un  tschaousch,  d'un  vol  de  onzecent 
cinquante  moulons,  commis  par  les  heiduques  de  Ko- 
mome'.  Le  kai'makam  d'Ibrahim,  Monstafa,  envoya 
alors  à  Vienne  un  tschaousch  pour  annoncer  que  son  ' 
maiire  venait  d'être  nommé  gouverneur  d'Ofen  pour 
la  troisième  fois^  L'interprète  de  la  cour,  Meninski, 
fut  chargé  de  porter  à  Conslantinople  une  lettre  de 
l'empereur,  qui  se  plaignait  des  sourdes  menées  des 
rebelles  hongrois  et  des  incursions  des  Turcs,  qui 
avaient  passé,  au  nombre  de  six  mille,  la  Baab  prise 

TJème,  le  14  janvier  1613:  ta  Tbiglièrae,  «ajiDTierl6T4;  h  vingUnnièma, 
en  a?ril  1675  ;  la  ving^deuIièlDe,  en  mirs  1616  ;  l(  viogl  troisième ,  ni 
avril  1677;  la  viDg^qua(^ièl^e,  en  avrïMSTO,  eulpaurobjetd'aoDonceràla 
coar  iDipériileU  nomination  de  Honbarpk-Gbirai;  enfin,  la  viDgI-cinquième 
et  dernière,  eo  I6S0.  Voir  la  lettre  du  grand-viiîr  au  khan  de Criiaie 
après  la  retraite  de  Cehryn,  dans  l'/tucftadurels-efendi  Rami,  d°  73. 

<  itelaltonde  Kindsberg.  La  nomination  d' Ai i-Pascba  est  rapportée  dans 
ÏBiiloirt  du  Diflerdar,  f.  56,  et  dans  les  Actes  de  la  SI.  A.  ,  où  Alt- 
Pascba  ett  désigné  à  tort  sous  le  nom  de  Khalil-Patcha  :  heltera  dtl  Fetir 
di  Buga  Calib  o  JfonleouecoK  rtcata  da  Osmanaga  23  April  1677.  _ 

>  La  lettre  qui  est  du  25sept«ml)Te  1677  se  trouve  dans  le  St.  R. 

'  Letttra  di  Iffustafa  Saïmakam  diBvdaaS.  M. Monteatccoli rt- 
cata da  Hagi  JUtMa/b  data  t"Nav.l677  St.  R.  tl  Itttera Monte- 
eaeeoli  ad  Eut«in  B.  Tâtuetwartiutm  Tieegertutem  Yairi  Budtiuis 
6  Febr,  ims,  ibidem. 
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par  la  gel^e,  et  avaient  mis  au  pillage  le.  territoire  de 
la  Siyrie'. 

L'hiver  qui  précéda  la  campagne  de  Pologne  fut 
rempli  par  les  éyénemens  de  Hongrie  et  de  Transyl- 
vanie, par  les  efïorl5  du  grand-visir  pour  extorquer 
de  l'argent  aux  puissances  chrétiennes  et  par  diverses 
ambassades.  Le  résident  impérial  eut  de  nouveaux 
différends  avec  la  Porte  au  sujet  de  la  douane  de  De- 
breczin ,  ville  dont  les  habilans  rappelaient  les  lettres 
de  franchise  que  leur  avait  accordées  autrefois  l'em- 
pereur Rodolphe,  et  qu'avaient  renouvelées  Rakoczy 
•et  plus  lard  le  roi  liéopold*. 

Cette  franchise  de  l'impôt  du  trentième  avait  été 
supprimée  quatre  ans  auparavant,  par  suite  des  intel- 
ligences qui  existaient  entre  les  rebelles  et  les  habi- 
tans  de  Debreczin  ;  mais  elle  avait  été  rétablie  par  la 
chambre  des  finances  hongroise ,  moyennant  la  four- 
niture de  mille  muids  de  grains  faite  à  la  ville  de  Tokai. 
Ce  fut  en  se  fondant  sur  ces  précédens,  queles  habitans 
de  Debreczin  chargèrent  les  envoyés  Etienne  Ko- 
marozi  et  Etienne  Pozalaki  de  demander  à  la  Porte 
que  les  marchands  et  les  heiduques  fussent  affranchis 
de  l'impôt  du  trentième;  queles  fournitures  de  grains 
fussent  supprimées  et  qu'il  fût  mis  un  terme  aux  incur- 
sions des  Allemands:  le  grand-vizir  renvoya  ces  ré- 
clamations au  résident  impérial  en  l'invitant  à  y  faire 
droit  (23  juillet  1677). 

I  ContarintUtoria  dette  guerre  di  Ltopoldo  I.  yai^^  iOOO. 
'  DipUroe  de  Rakocif .  Rahoij/  Dei  G.  Princepi  IVcuut/IiiaHiiB  par- 
lium  Segai  Bung.  Dominm  et  Sie.  Comti;  AJh.  Jut.  8  April  1653. 
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Ladislas  Kulasy.  agent  des  rebelles  biHigrois  anprà» 
de  la  Porte ,  devint  aveugle ,  et  l'inlerprète  transyl— 
vanien  Gyulai  se  Gt  mahométao.  Â  la  Gn  de  l'aïuiée,-- 
survinreot  qd  envoyé  d'Apafy,  George  Cappi  et  on 
autre  des  Étals  transylvaniens,  Christophe  Pasko.  Le 
dernier  se  plaignit  surtout  au  nom  des  États'de  ce  qoe  ' 
Teleki ,  beau-frère  d'Apafy ,  détachait  de  la  Pologne 
des  peuples  étrangers,  et  exposait  ainn  le  pays  à  ime 
ruiafi  c^taine.  Kindsberg  se  plaignit  de  son  cûté  aa 
grand-vizir,  en  audience  secrète,  des  relati(»is  qu'A- 
pafy  et  Teleki  entretenaient  avec  la  France  (18  dé- 
cembre 1 67  7  )  ;  il  mit  sous  ses  yeux  les  cofàsa  de  trois 
patentes  dans  lesquelles  Paul  Vesi^nyi  se  référait 
aux  ordres  d'Apafy  ;  en  même  temps  il  revint  sur  la 
demande  des  franciscains  relative  à  la  possesùon  des 
saints  lieox,  et  promit  à  cet  eflèt  au  grand-virir,- 
comme  il  y  était  autorisé,  un  présent  de  trente  mille 
écds  (ââ  décembre  1677).  Kara  Moustafa,  dés  qu'il 
entendit  parler  d'argent,  lui  Gt,  suivant  son  habi-' 
tude ,  une  réponse  doucereuse ,  et  se  chargea  d!ob- 
tenir  du  Sultan  une  audience,  dans  laqueUe  il  pounajt' 
lui  remettre  la  lettre  où  l'empereur  se  plaignait  des! 
manœuvres  des  rebelles.  Geoi^  Cappi  fut  renvoyé 
avec  des  ordres  sévères  adressés  à  Apafy.  A  la  mémei 
époque,  les  sept  magnats  transylvaniens  envoyés  par 
Apafy  et  Teleki  ',  qui  étaient  tous  ariens  ou  calvinistes, 
confirmèrent  les  Turcs  dans  cette  opinion,  que  tonte - 
la  Hongrie  leur  écherrait  bienlût.  Apafy  calomnia  mi 

•  VioUgiag  BcUden,  Clémeot  Hikes,  Ytleotin  Siloati,  %iinnDd  Bo«r, 
Johaniia  Szëkhalami ,  Aleiudre  G jalai  et  loumei  Suoti. 
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MftigefcApBh»  Ux  fenvi^éi  des  trois  natkiés  deTnIn- 
sjAvmk  prAs  la  fûblitne  Porte  ',  dont  {rdih  ét^Dt 
cidhoHa((iai  et  trots  ualviniâtM;  tl  tes  accusa  de  S'en- 
tcMdra  avec  fes  Aldeihandâ  et  de  aeitre  toot  en  œuVi:« 
poUr  eblê^er  ti  Traiâ^ylvanie  aU  Soltan.  iGeui-d  se 
léaigDndtt  d'Apafy,  et  demandaient  que  -Sol^'omi  Tui 
EHccéflft;  ifaaâ  Itati  efforts  reat^^t  infrbctneiix.  hé 
oemvésKbn  ^'ôiqudle  eiivo}>iê  en  Transylvanie,  cOr- 
nxnpQ'par  Apafy,  ayant  présente  des  requêtes  iérea- 
séis  en  u  Ibivtir  Au  nont  da  pays,  les  sili  ehvoj'és'' 
iiJtbBl  kibodoteâai  Sept-Tours. 

|3B  rfeidiint  géédis  Sfrinola,  qui  devait  y  élre  em- 
prîsoàné  égidetfiiem  sous  prétexte  qtt'il  avait  étaï^ 
iBde  fltbriquB  d'«au-de-vie  dané  toii  domicile,  adiéta 
sa  libcrfai  aa  |)rlx  de  virigt  tdille  écus.  Les  en- 
voya Âganim  forent  encore  plus  maltntilés.  Kara 
Mi^nlarfh,  si  fébohd  en  expëdtens  tontes  les  fois  qu'il 
s'agissait  d'skt^tier  cet  ai-gent  ilohi  il  iétait  si  avide, 
avait  teavo^  t  Raguse  le  gouverneur  de  Bosnie , 
chargé  de  ddnander  an  Sénat  an  million  «t  deini , 
dôame  nion^OR  dbs  taxes  de  la  douane,  qu'il  pré- 
tenUatt  avoft  été  prélevées  illégalement  Siir  les  Bds- 
ntens.  Ca[Jinldaut  il  t^ùrsil  celte  sommé  à  cent  cin- 
qiuàte  milfe  écuft;  dn  aga  fut  expédié  k  Raguse  avec 
l'OTdré  de  percevoir  cet  argent  dans  les  trois  jours  ; 
en  tïasde  rentd,  lepascha  d'H^z^vine  devait  faire 
iMnAttUBmont  irrtt[Hton  sur  le  to-ritoire  de  Raguse. 
I«es  tafaMt»  de  Ce  piays  ayant  déclaré  ne  pouvoir 

■  Attl'Mn,  GrifLiditlu  CiAf,  ChHatophe  Puko,  ttamas  t>omo^ 
kos,  SigLsmoiid  Bfttwft  VdntiD  Kobu^. 
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«tquittQr  UH  paieple  loaime ,  leurs  «Bvc^és  faraM 
enfermés  dans  la  fim  dore  prieoii,  cA  dq  Im-  con-^ 
fondit  avec  les  plus  vils  cnmmd».  Us  ne  dsvaiapt  teft 
^«làdiés  qu'après  avoir  acqwtté  la  somme  da  dffu^ 
çeot  mille  écus  (mai  f  677).  L'ambusadeur  anglaig  ^ 
IcH-d  Finch ,  paya  dix  mille  écns  sa  premièçe  au*- 
diençe  et  l'abandon  d'un  prc^  qu'oa  avait  .mimap& 
4e  mettre  i  exécution,  et  qui  consistait  à  faire  v^iir 
à  Constantinople  deux  cent  mille  écus  an  lion-Wb- 
portés  par  les  Anglais  à  Haleb,  et  qù  n'avaient  pa« 
le  poids  réglementaire.  Ce  système  d'exactions  fr'adtt-- 
^lait  pas  seulement  les  ambassadeurs  eunopému;  il 
élaîl  l'àme  du  gouvernement  de.Kva  MonMafih.  Ctf 
dernier  avait  taxé  à  un  million  le  ri«beSohaVE$»>fl^' 
pour  le  punir  d'avoir  fait  élevto:  sa  maison  à  vfitti 
hauteur  démesurée,  ^n,  disaù  t'acqwiioD,  d'ai^ 
vue  sur  le  serai  de  la  sœur  da  Si|^  (mat  1678). 

Le  résident  impéiifil'  devait  âtre  ^enq>laoé  «s  cM* 
qaafilé  par  le  secrétuj^  Satller  ;  miiis,  ce  d^nùw  ét(iDt> 
mort  en  chanin,  le  consaller  de  la  cour  mwrtiale  Hef-' 
mtmn,  fut  envoyé  à  Constantinople  avec  \n  titre  d'is- 
teraonee  '.  Yen  le  ibéme  temps,  arriva  à  Contant»^ 
Aople  uH  ambassadeur  russe  en  échange  de  l'mviiyë; 
ttfare,  que  le  ^od-vizir  avut  dépâcbé  au  Gaàr  ^ifU« 
de  l^nps  après  la  défile  de  Cebryn  (3  avril  iSJêy 
Il  obtint ,  pour  chacune  des  douze  ptfscmnekqw  coln- 

■  JtetaftondeKiiidiberf  êlTi^UriDJ,  I,  p.  40;  m  âenicr  l«4M«Mà> 
tort  WMU  le  Ulre  de  legntario  di  Uato.  Les  inlerprètés  impériaui  étaient  : 
Haamicta  MU  Totn,  louutki  Porpti^rila  (neveu  de  PenajoUi),  l^Giec 
.  €aer<«»mctlebBlehH>«i(b)lfi> 
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fMsaient  sa  salle,  une  allocation  quotidienne  de  six 
écus  pour  frais  de  taUe ,  mais  il  fut  soumis  à  une 
Burveîllance  sévère.  Il  fut  appelé  auprès  du  grand- 
TÎrir.  campé  à  Daoud-Pascha ,  où  depuis  la  fin  de 
mars  les  queues  de  cheval  étaient  arborées  en  signe 
de  guerre  contre  Cehryn;  il  fut  obligé  de  déposer 
son  sabre  avant  d'entrer  sous  la  lente  du  vizir,  et  de 
se  tenir  debout  pendant  l'audience.  Le  grand-vizir  lui 
ayant  demandé  dans  cette  entrevue  pourquoi  le  czar 
ae  refusait  si  obtinément  à  abandonner  Cehryn,  l'en- 
voyé répondit  :  par  les  nitoies  raisons  que  les  Musul- 
mans ont  coutume  d'invoquer  contre  les  chrétiens  ; 
l'éVacoation  de  Cehryn  est  impossible ,  parce  que 
cette  TÏlIe  contient  des  églises  que  les  Turcs  conver- 
tiraient en  mosquées,  profanation  que  réprouve  la  foi 
chrétienne  '.  Pour  le  punir  de  celte  réponse  ferme  et 
iDatten<hie,  on  prît  à  l'envoyé  russe  la  lettre  dont  il 
était  porteur  pour  le  Sultan,  et  il  ne  put  obtenir  au- 
cune audience  de  Mohammed  ÎV  (7  avril  1670). 
Quatre  jours  après ,  la  guerre  fut  officiellement  dé- 
clarée à  la  Russie,  et,  au  bout  d'une  semaine,  on  ren- 
voya son  ambassadeur  en  lui  signiBant  que,  si  le  Czar 
était  disposé  à  acheter  la  pais  moyennant  la  cession  dé 
riAmiDe,  on  ccrnsentail  à  la  lui  accorder,  powva  que 
le  messagff  qui  apporterait  la  réponse  du  Czar  joi- 
gnk  l'armée  tuk'qoe  à  dii  marches  au  moins  «i-deçli 
du  Danube  (1 5  avril  i  678).  Dans  la  réponse  du  Sul- 
tan au  Czar,  la  possession  de  l'Ukraine  était  réclamée 

I  Bopport  de  KiDdibtrg.  La  lellre  du  Cur  Mail  du  6  septembre  (vieat 
itrie)  1G7I.  LaCroii,  Uémoirti,  |>.334,  l'a  daléeduSSiioveiQbie. 
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comme  cdle  d'un  pays  soumis  par  le  fer  et  la  Ornimte  ', 
Il  fut  répondu  à  l'envoyé  du  {HÏnce  des  Oud>^, 
Abdoulazizkhan,  que  le  Sultan  marchaU  contre  M», 
cou  '. 

Les  queues  de  cheval  qui,  dés  la  6n  de  mars,  avaient 
été  plantées  en  signe  de  guerre  contre  Cehryn,  fuient 
enlevées  deux  mois  après ,  lorsque  le  Suhmi  eot ,  de 
son  propre  mouvement,  nommé  kaïmakam  de'  la  ca- 
pitale le  lùschandji  et  historien  Abdi-Fascba  (30  mai 
1678  —  8  rebioul-akhir  1089).  Ce  fut  à  Ha<iiiba- 
xarc^li,  dans  les  steppes  de  la  Dobrpudja,  où  le  camp 
venait  d'être  transféré,  que  Mohammed  IV  se  sépara 
de  l'armée;  après  avoir  attaché  sur  le  turban  du 
grand-vidr  un  panache  de  héron  orné  d'une  aigrette 
en  diamans  et  remis  entre  ses  mains  l'étendard  sacré, 
il  lui  dit  au  mommt  de  le  congédier  :  Que  mes  prièret 
soient  avec  toi!  *  (â  juin  1678  —  11  rebioul-akhir 
1089).  L'interprète  impérial,  Mamucca  d^laTorre, 

■  TradvzioM  délia  Mtera  del  G.  S.  ot  G.  Duea;  •  La  ProTioekdi 
•  UcraiDaeslBtadanoipT«Mea)DqiuBtalacoDlaseimJtara,foci>eferro.  • 
Bedjeb  1089. 

>  Tradutiont  délia  I«(t«ni  dnl  Prttwipe  di  Uibêt  ol  C.  5.  *  Wipflila. 
Jlelalîon  de  Kindsbetg,  Hitloire  du  Dtptrdar,  f,  46.  Voir  la  lettre  adrtHée 
à  Abdoulazizkhan,  daml'/rwchadurels-eTeDdi  UolUDiRied,  nallS.  CeU« 
d^èdie  al  iMe  de  U  ml^vid  1678  (tirer  lOSfl). 

3  De  La  Croix  qui,  dans  son  État  général,  àûot  »et  iKtmoirtttHMM 
une  bistoirc  particutière ,  a  d£crU  les  vldssiludce  de  celle  campagne,  a 
commis  plusieurs  erreurg  ta  point  de  vue  [AJk>k>giqae  et  chronologique. 
Ainsi,  il  altère  la  foraiule  doaa  tenoundi  aoattoua,  et  eu  fait  :  dowam 
tenilttilef  il  place  en  outre  la  nomination  du  serdar  à  tsakdji ,  el  dit 
que  le  Sultan  resta  dans  cette  ville ,  tandis  que  cette  DODiinalion  eut  lies 
à  Hadjibàzaroghii,  où  s'arrfta  Uohaniiiied  IV.  Bittoireda  Dcfterdar  et 
Rasehjd,  I,  f.  SS. 
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striVIt  t'npétISrion  avec  la  double  qoa!ilé  d'InterprèM 
impérial  et  d'interprète  aftadié  à  la  Porte,  comme  au- 
ttffcAs  Panajotti  au  si^ge  de  Candie ,  moyeDDant  une 
Bolde  quotidienne  de  cent  cinquante  aspres;  l'ambas- 
sadetir  polonais  qtri,  peu  de  temps  avant  son  départ, 
Avait  obtenu  une  paix  fort  peu  honorable,  suivit  aussi 
l'Armée.  A  Isakdji ,  le  grand-vizir  lui  demanda  avec 
colère  pourquoi  les  forts  de  Bar,  de  Miendribœz  et 
deNemirow,  cédés  au\  Turcs  par  le  traité,  n'étaient 
pas  CTcore  évacués.  L'nmbassadeur  Gninski  et  son 
Secrétaire  Rzewuski,  furent  au  désespoir  '  en  voyant 
que  tous  leurs  secrets  avaient  été  révélés  aux  Turcs. 
Lenteur  de  cette  trahison  était  l'interprète  Dasnaki, 
qui  se  fh  musulman  après  qiie  te  Sultan  eut  attaché 
ion  flis  à  sa  personne  *.  L'ambassadeur  ne  touchait 
pour  ses  frais  de  table  que  cinq  mille  aspres  par  jour, 
et  Hbfman,  intemonce  impérial  à  Andrinople,  en 
recevait  quatre  mille. 

Mohammed  IV  avait  établi  son  quartier  d'hiver  à 
^itistra,  où  il  se  trouvait  avec  les  sultanes,  qui  des 
bords  du  Danube  se  transportaient  par  la  pensée  sur  les 
rives  do  Bos[^re^,  «  oà  soufflent  les  vrats  du  Nord 
»  doux  et  rafralchissans,  où  les  poissons  nouvellement 
»  péchés  s'élancent  sur  le  rivage ,  où  les  dauphins  siU 
»  tonnent  le  champ  liquide,  où  des  bains  et  des  fon- 


•  Kindsberg  dit  qa'ilE  voulurent  se  noyer. 

I  II  dit  igilement  :  •  Gninski  avait  signé  nne  paii  désaitreofe  pour  M 
t  TÇBger  de  Sobieski ,  qui  n'arail  pas  voulu  le  Dommer  chancelier.  • 

î  Journal  de  Hamuca  delU  Terre  :  TatU  le  Sultan»  ammaiate ,  la  mI- 
Iteitmm  atla  panttua,  maitdiemo  SU>tlrap*r  la  febri  mivtrtaft. 
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«  lt)ipes  inix  flots  ai^«at^  r^u^eal  la  vm  (te  tQMtf 
P  psr^ ,  où  les  cri»  des  hiranf^t^Ui^ ,  Iq  ^diMt  dn  nvir 
?>  qignp)  et  |e  gazpuillement  d^  ^tHcm  fnWHff  eares- 
»  sf qt  dPMcemppt  l'qf^ll^  de^  proiqencHif»  ;  ^\ç»  rOr 
>•  gf«tfaiei)t  les  do)»  zéphnv  »t  )w  yql))(Héi  du  Bos- 

Le  St^Itap  écrivit  rfoqc  ^^  gnaod-yiiw  qw'H  n'avatt 
pas  envie  de  c^ier  f^m  lofiig-ienip»  i|  ^itialfa  ;  rpaii 
c^Iur-çi  c^nifgfi»  le  grand  ctiambeïlau  qpi  I19  qyak  ro' 
miq  Ig  B^sagp  imp^p^  4*  r^pçésepieE,  de  n  part ,  k 
MoIi^if)ipefl  IV,  que  l'iiopqeur  ft  le  »«ÏHt  de  l'eniràe 
exigp^iepf  sa  présence  am  fîx)ntière».  ï^e  grapd-ctwm- 
^lap  avait  apporté  ^o»%e  letlrep  eq  l^pf!  n»w .  in- 
tercepté^ (^evanl  Cehfyp,  et  que^latnqcca  dflllaTQm, 
comme  interprète  de  )q  Porte,  fpt  chargé  de trodiÛK; 
mais,  compte  il  n'enF^nd^it  pw  le  rifflee.  il  9'adcesfa  à 
^p  ancien  enclave  dâ  l'apibafHdeqr  palomi*.  lequel 
n'était  autre  qu'un  jésufte  ^é^ai^  ;  il  fwtdHJHl  pe  der- 
nier gops  la  i^pte  du  reiv-efendi,  lui  fit  traduire  en  la- 
lin  Ipa  lettre»  intm%|^ét«,  et  ti^pscnvit  c^lc  yefsioD 
en  langue  turque;  gr$c<e  k  l'ag^iqtapce  de  ce  jéauite, 
Mamucpa  piit  »'acquittsrmviqgt-(^tre  bouw  delà 
l^^e  qpi  lui  était  cpi)6^  '  • 

Le  grand-vizir  YQnjpf  k  tf>i)le  foKoe  qofl  l'anbae- 
e^deur  polopaii  snivU  t'anoéf)  mi  oMop  de  Cehi^  ; 

t  Ti-ovai  cht  fosien  in  Ungttâ  motamitiea ,  ^U  diut  eht  mf  uff  f^fT" 
prête  delta  Parla  H  inlendeva ,  ma  eht  teeretamente  voleva  diieorar»  un 
tehifpjopvlaçço doIC imiemidilvri iH PtUmia,  «m  inefetb> trmvnp*- 

deUainucca  ddU  Torrc,  avec  I»  Iradudion  de  doup  lettres  priiM  ilpysirt 
fiplinn. 
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mais  rien  ne  pot  l'y  faire  consentir.  Il  déclara  an 
grand-vizir  qu'il  mourrait  plutôt  que  de  suivre  Tar- 
mée  ottomane  devant  cette  place;  enfin,  il  fut  décidé 
d'un  comman  accord  que  le  comte  Pro^,  neveu  de 
l'ambassadeur,  continuerait  à  suivre  le  camp  du  grand- 
vizir  en  qualité  de  résident.  Le  secrétaire  d'ambassade 
Rzewuski,  qu'une  maladie  avait  retenu  à  Constantin 
nople,  prit  sur  lui  de  quitter  cette  capitale  sans  y  être 
autorisé  par  l'ambassadeur  ou  le  gouvernement  turc, 
et  de  retourner  par  Galaz  en  Pologne  (8  août  1678). 
Dans  une  audience  solennelle  que  le  kaïmakam  ac- 
corda à  l'ambassadeur,  ce  dernier  demanda  qu'après 
avoir  passé  plus  d'un  an  en  Turquie,  il  lui  fût  permis 
de  se  retirer;  il  se  plaignit  deChmielnicki,  qui,  en  se 
proclamant  duc  de  la  Petite-Russie  et  de  rukrcune, 
se  posait  l'égal  du  roi  de  Pologne;  il  ajouta  que  le  roi, 
^1  évacuant  Bar,  soHicitail  comme  une  faveur  impor- 
tante l'autorisation  de  garder  Miendribosz  et  Nie- 
mirow.  Le  kaïmakam  répcnidit  que  celte  demande 
ne  pouvait  être  accueillie.  En6n,  l'ambassadeur  ex- 
prima le  désir  qu'il  fût  apporté  une  modification  au 
dernier  article  du  traité,  où  il  était  dit  que  les  Polo- 
nais jouiraient  d'une  entière  sécurité  sous  le  patronage 
-de  la  Forte,  clause  qui  répugnait  à  la  dignité  d'une 
puissance  chrétienne  indépendante.  Le  kaïmakam  lui 
fit  à  peu  près  la  même  réponse  que  le  reïs-efendi , 
lorsque  l'ambassadeur  polonais  réclama  à  Constan- 
tinople  la  modification  de  l'article  5,  relatif  à  la  pro- 
tection des  saints  lieux  à  Jérusalem.  «  Le  Padischah, 
»  dit  le  kaïmakam,  a  imposé  à  la  Polc^e  les  con- 
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>  dhiona  de  la  paix  sor  le  diamp  de  bataille  de  Zu- 
«rawDa;  que  les  Polonais  ne  s'imaginent  donc  pas 
»  trooTer  en  Palestine  et  en  I^pte  one  compensa* 
B  tion  à  la  perte  de  la  Podolie  et  de  l'Ukraine.  » 
L'aoïbassadeor  remit  an  kaïmakam  un  mémoire  en 
langue  latine,  où  se  tronvaient  exposées  ses  deman- 
des [m]. 

L'année  turque  campait  aux  bords  du  Dniester, 
lorsque  deux  émissaires  russes,  faits  prisonniers,  dé- 
clarèrent que  l'armée  du  Czar  comptait  plus  de  cent 
mille  hommes,  et  était  par  conséquent  bien  supérieure 
en  nombre  à  celle  du  Sultan  [iv]  (4  juillet  1 678).  Néan- 
moins, ta  marche  fut  continuée  dans  l'ordre  suivant  : 
les  janissaires  formaient  l'avant-garde  ;  venaient  en- 
suite quatre  paschas  avec  les  troupes  de  leurs  mai- 
sons, et  le  grand-vizir  avec  le  gros  de  l'armée:  La 
distance  qui  sépare  le  Bog  du  Dniester  fut  parcou- 
rue en  huit  jours  à  travers  bois  et  marais.  On  con- 
struisit, avec  des  fascines,  des  ponts  ou  des  digues 
recouverts  de  gazon  et  de  peaux  de  bufQes.  Sur  l'au- 
tre rive  du  Bog,  Chmielnicky  vint  rendre  hommage 
au  grand-vizir  en  lui  baisant  la  main.  Comme  depuis 
là  jusqu'à  C^ryn  le  pays  était  uni  et  abondait  en 
excellent  gibier ,  l'armée  campa  en  attendant  l'ar- 
rivée du  khan  des  Talares;  le  centre  du  camp  fut 
occupé  par  le  grand-vizir  avec  les  quatre  b^terbegs 
de  Siwas,  de  Diarbekr,  d'Adana  et  de  Bosnie;  les 
Moldaves  et  les  Valaques  étaient  placés  sur  les  deux 
ailes  ;  quatre  mille  janissaires  et  autant  de  sipahis 
composaîait  l'avanl-garde.  A,  minuit,  on  donna' le 
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sfgpal  dq  départ]  on  Tflpli»  Im  tp^w.  et  Twqt^  w 
r^it  en  tnarche  ^\t  lever  du  soHI  )  k  granflrViFir 
sqivaii  i  deuf  lieues  de  ifelance.  À  midi,  on  fit  b^le 
pt  l'on  pria;  lorsque  le  grqiid-v)zir  arriva  ai;  [j«udu 
earqpeqopnt,  les  janissaires  et  les  sipahis  fornièrent 
upe  double  haie  sur  son  passage.  A  la  nuit  tanitiaiite, 
les  crieurs  annoncèrent  le  moment  de  la  priera,  qui, 
récitée  par  toute  l'armée,  retentit  jusqu'au  haut  des 
fdrs;  lorsqu'elle  fut  terminée  par  ces  mots  :  ii  n'y  a 
qu'un  J}ùu!  '  up  profcmd  silence  régna  daqs  le  camp, 
et  on  n'entendit  ^us  que  le  hennissement  dea  bétes 
de  sorpnie.  A  deux  journées  de  marche  de  Qelicyn, 
arriva  le  l(han  des  TaUres,  qui  fut  introduit  par  t^ 
d^fterdar-paseba  et  le  gouverneur  de  Bosnie  eous  Ift 
tente  du  grand-vi^ÏF,  où  il  fut  reçu  par  le  ministre  de 
l'intérieur  et  des  aflaires  étraqgiâFes.  ]e  graud-cham- 
bellan  <et  le  maréchal  de  cour  *.  Au  moment  oà  Ip 
I^hap  des  Tafares  ei^trait  d'gq  côté  dan«  la  tfsnte,  ac- 
compagné du  k^lgha  ^  du  nonreddiq  ,  le  grand- 
nmf  ^ntr^t  de  l'autre,  et  ils  dînèrent  ensemble:  l« 
khan  fut  revêtu  d'une  armui«  enrichie  de  diamans, 
et  par-dessuB  d'une  fourrure  de  zibeline;  il  reçut  en 
même  temps  un  8i)bre  et  un  poignard  ornis  de  pit- 
reries, pq  arc  et  un  carquois. 

Lorsqu'on  fut  arrivé  devant  C^ryn.  le  siège  com- 
mença après  un  s^critire  solennel  olffrt  à  I)ieu  pour 
implorer  su  protection  (:âO  jullM167â).  Le  général 
russe,  ftomDdanowfky.  vi  js  commandant  des  Kal- 

■  VtgdUtaiUA. 
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mtKiu,  Gatpotat,  «uiipaleiit  snr  l'autre  rive  éa  IM»» 
[ie«.  |je  grand' vfzir,  peur  détcrtninM'  lei  Ruues  i 
kccepter  la  bata(il«,  fit  passer  la  rivièM  TasqriH  oui 
Tatares  et  à  Kara  Mohammed-Pasdia.  Mafs,  pendant 
dix-sept  jOOTB,  celte  démon^ralion  n'aboutit  qu'à  des 
escarmoudies.  L'approche  de  la  inauvaise  saison ,  le 
manqDe  de  vivres,  le  peu  de  progrès  que  faisaient  les 
njnes  dans  un  terrain  sablonneux,  la  p^tmiptilude  que 
mettaient  les  assiégés  à  réparer  les  brèches,  et  leurs 
iortWfiréqaentes,  jetèrent  le  découragement  parmi  les 
assiégeans.  Dès  lors  on  agita  en  conseil  de  guerre  la 
question  de  savdr  s'il  ne  convenait  pas  de  i-enoncer 
h  l'entreprise;  mais  le  ddlerdar  Ahmed-Pa^cha  s'op- 
posa éaei^quement  à  ce  dernier  parti .  Son  avis  ayatrt 
prévain,  on  résolut  de  se  jeter  entre  l'armée  russe  et 
la  forteresse  pour  liu  couper  loules  communic9tiong. 
Les  v(dévodes  de  Moldavie  et  de  Valachle  reçurefit 
l'ordre  de  construire  trois  ponts.  Kœr  Hasan-Pascba  et 
Kaplan-Pascha,  avec  dix  mille  hommes,  l'élite  de  l'ap- 
oiée,  et  cinquante  pMces  de  canon,  firent  chargés  de 
mettre  à  exécution  le  plan  arrêté  en  conseil  de  guerre. 
Kaplan-Pascha  franchit  le  marais  (8  août  1678),  et 
vint  se  placer  entre  Cehryn  et  Homodanowsky.  Qua- 
tre jours  après ,  et  à  la  suite  d'une  sortie  dans  la- 
qutdie  les  Ru^es  perdirent  mille  hommes  et  trois  ca- 
tions, la  bataille  s'engagea  entre  les  deux  armées. 
Les  Turcs  ftirent  battus  et  s'mfîiireiit  dans  le  plus 
grand  désordre  au-delà  des  ponts  qu'ils  avaient  con- 
struits avec  une  peine  infinie  (13  août  1678).  Kaplan, 
épuisa  pat  les  fatigues  do  eomniandement  et  tes  Mesr 
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Bures  qu'il  avait  reçues,  fit  brâlw  ces  ponts  pour 
arrêter  les  Russes  qui  se  coulentèrent  d'occuper  le 
camp  qu'il  venait  d'abandonner.  Kara  Moudafa  eût 
sacriBé  avec  joie  le  brave  Kaplan  dont  la  présence  le 
gênait;  mais  comme  la  plus  grande  partie  des  troupes 
de  Kaplan  avaient  péri  et  qu'il  s'était  échappé  un  des 
derniers,  il  fut  impossible  de  formuler  contre  lui  une 
accusation  quelconque.  Nenf  officiers  de  sipahis,  qui 
les  premiers  avaient  pris  la  fuite ,  furent  étranglés  et 
leurs  cadavres  exposés  dans  le  camp  ;  on  envoya  leurs 
têtes  au  Sultan. 

Neuf  jours  après  cette  défaite,  comme  les  Russes  ^ 
les  Cosaques  célébraient  h  la  fois  le  jour  du  dimanche 
et  la  fête  de  Saint -Malhiasi  les  Turcs  résolurent  de 
les  assaillir  dans  leur  ivresse  (âl  août  1678 — 3  redjeb 
1089).  Vers  tes  quatre  heures,  deux  grandes  mines 
apnt  ouvert  dans  la  muraille  une  brèche  de  la  lar- 
geur de  vingt  brasses ,  la  ville  fut  prise  d'assaut  et 
livrée  aux  flammes.  A  minuit,  le  feu  prit  à  un  ma- 
gasin de  poudre  dont  l'explosion  coûta  la  vie  à  deux 
mille  Turcs  et  fit  voler  des  éclats  de  pierres  jusque 
dans  la  tente  du  grand-vizir.  La  garnison  abandonna 
la  forteresse  après  avoir  encloué  ses  canons.  A  la 
pointe  du  jour,  au  moment  où  l'on  parvint  à  étdndre 
l'incendie  et  où  cessa  le  feu  de  la  forteresse,  les  ja- 
nissaires volontaires  escaladèrent  les  remparts  et  y 
arborèrent  leur  drapeau  victorieux.  Douze  béliers  fu- 
rent immolés  en  actions  de  grâces,  et  la  forteresse  fut 
rasée.  Une  attaque  nocturne  des  Russes  dirigée  contre 
le  camp  turc  échoua;  toutefois,  le  grand- vizir,  in- 
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quiet,  ordonna  des  prières  pabKqoes  devant  l'éteo- 
dard  du  Prc^hète.  Wani-Efendi  s'écria  en  étendant 
les  bras  ;  «  Seignenr,  sauve  les  fidèles  croyang;  cepen- 
>  dant  qne  ta  volonté  soit  fiiite!  »  An  lever  du  jour, 
le  camp  fut  jondié  de  drapeaux  russes  et  de  têtes  cou- 
pées à  l'ennemi.  Le  [Hvjet  d'ape  seconde  attaque  con- 
certée ^itre  les  Russes  et  les  Kalmouks  fut  révélé 
aux  Turcs  par  an  de  ces  derniers,  qui,  pour  les  aver- 
tir, franchit  la  Tasmîn  à  la  nage,  et  qui,  craignant  de 
perdre  sa  famille,  n'hésta  pas  à  s'en  retourner  ctHnme 
H  était  venu.  Pour  éviter  un  combat  auquel  le  soldat 
turc  n'était  point  habitué,  le  grand-vi»r  donna  te 
signal  d'inie  retraite  silencienae,  après  avoir  fait  mas- 
sacrer tons  les  prisonniers  ;  il  offrit  toutefois  la  vie  k 
deux  frères,  è  contfitîon  qu'ils  embrasseraient  l'Isla- 
misme. Mais  ces  derniers  accablèrent  de  reproches 
l'interprète  de  I9  Porte,  Maurocordato,  qoi  se  rendit 
auprès  d'eux  l'intorroédiaire  de  celte  proposition,  et 
moururent  en  martyrs. 

Des  bulletins  triomphans  annoncèrent  la  prise  de 
Cehryn  sur  toute  la  sarface  de  l'empire  [v].  Ce  fut 
à  peine  avec  le  quart  de  l'armée  qui  l'avait  suivie 
an  départ  que  le  grand-vizir  fit  son  entrée  à  Andri- 
Boi^.  Dans  un  dernier  combat  que  Rodomanowski 
avait  livré  aux  Turcs  après  leur  départ  de  Cehryn , 
Beti>er  Ali-Pascha,  Kouri>eg  et  un  autre  pascha, 
avaient  péri  avec  un  grand  nombre  d'ofiîcin's;  Ka- 
plaU'Pascha ,  Enûr-Pascba  et  Seïdoghii  'avaient  été 
blessés  [vi].  Malgré  ces  pertes,  le  Sultan  accueillit  le 
grand-vizir  avec  la  plus  grande  distinction,  et  envoya 
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att-4eraat  de  Iiû  I«b  ttrcbeM  de  it  |wd<  (SI  i»^ 

T«nbFe1678). 

L'ambaBsad«ur  ragusaio;  Nieolat  B^a.  était  véoti 
àKIisindanBunedunecBlMivilé)  aod  colMgue  Qo«ii( 
gravemeat  naktde,  demanda  aa  tdifie  en  libertét  el 
représenta  à  ce  si^  que  sa  tnort  de  profiterait  pto 
plus  au  finllab  que  celle  de  Booa  i  tnairt  sa  démahshe 
n'eut  aucune  suite  { la  coatrlbulion  de  deui  oent  Butta 
éeus  frappée  »»t  les  habitflitt  de  HEtguM  fut  eAigéd 
d'euK  avec  la  plue  rigotireuse  idRëiilâlité; 

^sidônd  Boier  et  Pieiro  VArda  apportéroot  d« 
lYMis-ylvanib  uil  à-coalptë  anr  le»  doquloité  nùllfl 
éeue  qli'Apefy  avait  pronds  ali  grànd-vinr  pc/i^  Vt 
déterminer  à  empriMtnuer  les  bh  envoyés  d«  Étal»  ; 
pour  (queltpies  imUiees  d'éeus  qtd  mancpiûeat  ft  ttM 
somme,  le  ItfïraakatA  les  chasaa;,  en  les  traitabt  d'im- 
pOfiteurs,  de  cbieds  et  de  e6t|uiiit  '. 

Pmdttit  la  campagne  dé  Gehvyn  «  l'ambAssadCMr 
polonais  avait  élevé  des  plaintes  anaères  esolre  lea  îk- 
tolérebles  préteâtiona  de  Ohmielnicfci  [vii];  il  aval  à 
«Uver&es  reprises  demandé  l'autorisation  de  partir, 
mais  loqfourt  iDotilraaenti  il  Dvrit  repréBeoté  qtw  cent 
dtaquanie  penoanei  de  sa  siiitë  avaient  d^  suecotnbé) 
qu'il  avak  perdu  quatre-vingts  chei^ux  ;  qu'un  de  sea 
gens  avait  été  massacré  à  Isftkcyi  ;  que  son  nereu  aVait 
été  chargé  de  fers  et  bàtonné  par  ordre  du  bostamiyî- 
baschi,  qui  l'avait  ainsi  fbrcé  d't^jnrer  sa  reKgioa; 
^o'il  y  avait  encore  dans  le  pwaoDÎiel  de  son  aifabM- 

'  Cofii,  forfanti,  buggiardi.  Itekit.  di  Ham.  deQa  Toire,  SI  Agorio 
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a«iè  ^danmlk  ^èMMHéà  MNdiés ,  el  ^H  b'MtëttaM 
à  kubir  le  IsciM  de  Mn  ppédécëftséur  (  tÛdzieioi^sM), 
mort  il  Kh(1t4b(it>l«Cviili.  Toutes  ces  (^«întés  t'esièreni 
sans  i-dmlMt;  Iiâ  peste  «ViAt  eblevé  (également  au  re- 
ndent impétitil  ftindstiei^  dit  personnes  de  sa  sôfte, 
eMr«  *\A¥bs  Mh  rH:re  le  doyen  de  MeTk  :  Itri-méme 
Bnît  f>tt>  siH»;CHnber,  sdil  à  c^te  terrible  maladie.  mA 
àmièfiAvKdiaodfe,  soit  enfin  aiip(risonqueltfiaunlIt 
administré  SoolBkar,  officier  de  janissaires  (S7  dé- 
cembre 1678). 

A  la  fiil  de  l'année,  t'internonce  impérial  itofinahta 
obtint  fiOti  audience  :  dans  cette  entrevue,  hnltant  lé 
bon  exemple  dcmné  par  tant  d'ambassadeurs ,  il  fit 
sb  harangue',  non  pas  en  italien ,  mais  Uen  en  allè- 
mand  '.  Le  SUltftn  lui  répondit  en  personne  qall 
dontiéraît  ail  grand-virir  l'ordre  d'écouter  en  détail 
l'ofcjrt  de  sa  ttilssion.  Oe  qni  préoccupait  le  plus  vive- 
ttienl  la  cour  ïmpék-iale,  c'étaient  leâ  secours  donnés' 
par  Apafy  6  Telek!,  qui  s'était  placé  à  la  télé  des  re- 
belles hongrois. 

L'année  suivante,  au  commencement  de  mai,  lii 
cour  du  Sultan  retourna  k  Constarttinople ,  et  Mo- 
hammed rV  chassa  aui  ehvirons  deTschoHi,  de  Ka- 

■  JcA  util  aber  Eure  Groitmachligkeit  dieifalli  nil  langer  mtfhtH- 
Un,  tùndem  dîê  femtre  Nothdurfl  meiner  Comiiiion  I.  Ex.  âemBerm 
Gtottàoettr  ûutfÊkrUOnxtnrogtn,  UlU  allttn  itemathigtt  Oarek  dM- 
Mlben  mleh  m  ((nent  und  omlM-An  gultoiltig  anhoren ,  aatk  dariibar  und 
Me  erforderlicke  kayt.  Betolution  erihtilen  laiien,  womit  ich  Eurer 
GToi$mtKhligketl  mich  lu  kayi.  Butden  und  Gnaden  in  lieftttr  Demulh 
enip/m«.  SI.  B.  Voir  h  deteriptMn  de  celle  audleDO;  et  les  gravures  qui 
la  répréMDtCDt,  (htu  la  préface  qoePodota  a  mise  en  Itte  de  la  Grammaift 
pmime. 
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riBdidùrane(deTchataI4ié(1''iiMn1679  —  1B  ino> 
barrem  1090).  Une  illuminalion  qui  dura  trois  nuits 
marqua  le  retour  du  Padischah  dai»  sa  capitale.  Les 
deux  grands  juges,  le  juge  de  Constantinofde  et  le 
grand-aïuiral  furrat  remplacés;  Kaplaii-Pascha  suc- 
céda à  Ibrahim-Pascha,  qui,  dans  les  derniers  temps, 
avait  rempli  tes  fonctions  de  kaïmakam ,  et  avait  dû 
rem^tre  à  d'autres  mains  le  soin  de  diriger  la  flotte 
q^  loi  était  confiée. 

Le  khan  annonça  que  cinq  cents  caîques  montées 
par  les  Cosaques  étaient  sur  le  point  de  sortir  du 
Dnieper,  et  qu'il  était  urgent  de  construire  un  cbftteau 
à  l'emboucfaure  de  ce  fleuve.,  vis-à-vis  le  château  du 
Gué  des  Faucons,  afin  de  fermer  le  passage  au  moyen 
d'une  chaîne  tendue  sur  toute  sa  largeur.  Dans  le  con- 
sul d'Etat  réuni  pour  délibérer  à  ce  sujet,  et  qui  se 
composait  des  vizirs  de  la  coupole,  du  moufti  et  des 
kadiaskers,  ta  construction  de  ce  chftteau  fut  décidée 
à  l'unanimité,  et  Kara  Mohammed-Pascha  reçut,  avec 
le  litre  de  serdar,  la  mission  de  diriger  les  travaux 
(8  février  1679)  '.  Cent  quinze  djebedjis  et  trente 
topdjis  partirent  dans  le  courant  de  l'été  pour  aller 
tenir  garnison  dans  ces  deux  châteaux.  Celte  construc- 
tion terminée,  le  defterdar  Âhmed-Fascba  reçut  or- 
dre de  tracer  le  plan  des  environs  de  Camieniec. 

En  même  temps  que  ces  deux  châteaux' s'élevaient 
aux  borda  du  Dnieper,  on  acheva  à  Besclûbtasch,  sur 

•  Bischid,  I,  f.  SO,  el,  d'après  lui,  CaDlemir,  IV,  f.  40,  ont  commiï 
nue  erreur  d'autaoi  plus  sensible  que  Kaplan-Pucba  fut  dès-lora  DomiDâ 
,  lupitan^scba. 
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les  rives  du  Bos[diore,  près  de  Constantiiiciple,  le  pa- 
lais impérial  pour  la  saison  d'été ,  dont  le  mod^e 
n'obtint  pas  l'approbation  du  Sultan.  La  frais  de 
construction  s'élevèrent  à  douze  cent  quarante-ux- 
bourses,  quarante  sept  mille  cinq  cent  quatre-vingt- 
quatre  aspres  :  cette  somme  ayant  paru  exOTtûtanle, 
l'inspecteur  des  bàlimens  et  celui  de  la  ville  furent 
chaînés  de  réviser  attentivement  les  œmptes  des  ou- 
vriers qu'ils  réduisirent  de  deux  cents  bourses;  res- 
tèrent donc  à  payer  seulement  mille  quarante-rix 
bourseSj  cinquante-quatre  mille  six  cent  cinquante- 
neuf  aspres  ' . 

Chmielnicki  manda  que  ses  Cosaques  se  ralliaient 
à  Barabasch  Popoviz,  qui  en  avait  déjà  réuni  plus  de 
trente  mille  sous  le  patronage  de  la  Folf^e;  il  igouta 
que  dès  lors  il  se  voyait  forcé  d'entretenir  deux  mille 
Tatares  pour  veiller  à  sa  propre  sûreté.  On  écrivit 
d'Azov  que  deux  envoyés  russes  s'étaient  rendus  au- 
près du  khan  des  Tatares  ;  mais  que  les  préparatifs  de 
guerre  n'en  étaient  pas  moins  poussés  en  Russie  avec 
la  plus  grande  activité;  que  les  Cosaques  seuls  étaient 
au  nombre  de  soiiante  mille  ;  que  les  Kalmouks  affi- 
chaient pour  les  Tatares  un  faux  semblant  d'amitié , 
mais  qu'ils  étaient  Russes  dans  l'ame,  et  que  toute  la 
Lithuanie  leur  était  dévouée.  On  apprit  encore  avec 


1  Ratchid ,  I ,  r.  90.  H  y  a  id ,  dsos  Raechid ,  ane  erreur  de  mIcuI.  Il 
dit  que  dcui  cent  Tingt-une  bourses  cinquante-quatre  mille  cent  quatre- 
tingl-neuf  aspres  Turent  dédiiiles  sur  les  comptes;  gî  ce  chiû're  était  exact, 
la  Porte  n'aurait  payé  que  mille  vingt-cluq  bourees.  La  iMuction  ne  ttt 
que  de  deux  cents  bourfes. 
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nft  (ïtas  m  dépMÉtr  (fue  ^eovf ,  l'Iietibaii  des  Cosa- 
(jwi  ZHpak^a^,  avait  attaqué  et  lafllé  eli  i>ièces  tes 
iMIe  TUstm  t^s^oyéè  à  la  constriictidn  des  chft- 
lé»M  dont  bon»  avoM  («Irlé;  que  Geor^  Oimîel- 
nidti,  tMIWM  (ikMrié  pat  la  Porte  aox  Cosaques  dff 
riAMto»,  «tfâl  p#i  dans  cette  affaire;  enfin,  qu« 
vUtgt  niilttf  Cbdftquw  AytietA  envalii  et  ravageaient 
l'Vkivliie. 

A  r^ltiMe  de  priniemt»,  VasiH,  enroyé  du  Czar, 
;mlH  icrit  de  PeinatAtm,  &  Chnnelnieki,  pour  Itâ 
anDoifcn*  aaU  défMrt  potar  Constflniinople;  ce  der- 
nier lui  envoya  pour  guide  le  Tatare  Baïlimour,  qui, 
Mlemi  d'abord  i  Peri^slovr,  vint  ensuite  prévenir  la 
Porte  de  Farritée  iMt>chaine  de  cet  envoyé.  Celui<i 
&yetiÊtM  M  rcnite  par  Kiotv,  KaloceHtow,  Bar  et 
Caorieàiec,  et  le  bban  des  Talarea  reçut  l'ordre  d'in- 
terttxnpre  potlr  le  nHHnent  ses  incursions  sur  le  ter- 
ritcnre  russe.  1*  3  mai ,  l'envoyé  tusse  eut  une  au- 
dfedfcedâ  gfrtnd-vizir;  il  était  porteur  d'une  lettre 
Scrife  par  le  car  Féodor  Aiexiéwich,  et  dans  la- 
qtielle  ce  monarque  rappelle  les  propositions  de  pail 
foiieB  'l'année  précédente  par  Atbanase  Perascho  ;  l'al- 
liance conclue  autrefois  avec  le  stiltaa  Mourad  par 
llntemédiaire  de  Th<nnas  Canlacuzène,  et  la  cession 
d'Azov  qui  avait  eu  lieu  qaarante-nn  ans  auparavant, 
sous  le  régne  de  son  grand-père  Féodorowich  ;  il  éta- 
blissait l'uB  par  l'autre  ses  droits  sur  l'Ukraine  et  la 
FëtKe-Kussie,  et  offrait  à  la  Porte  un  traité  de  paix  et 
d'alliance  [ixj.  Le  patriarche  de  Moscou  avait  écrit 
dans  le  même  sens  au  moufli  [x}.  L'envoyé  ruwe  de- 

D.a.t.zsdt>y  Google 


DE  L'EMPIHE  OtTOMAN.  S5 

mittdEi  de  vite  vott  qne  I«»  fbr^calkHis  de  Cebr^'tt 
ite  fussent  pas  njerées,  et  que  l'on  disccnitniiiM  le* 
travaui  des  chftteaui  en  constroctioB  à  remboudmrc 
du  Dnieper. 

En  réponse  h  ces  propontkmg,  te  grand-TÎiir  donna 
ordre  à  la  flotte  d'entrer  daiH  la  mer  NoJre  ;  trente- 
fieuf  galères  ayant  i  bord  neof  régimoiB  de  JaAis- 
sairés,  vingt^ipialre  [Hèces  de  canon  et  vingt  mille  le^ 
W«ids.  firent  voile  vers  la  Crimée;  aBn  de  retenk 
l'envoyé  russe,  on  lui  dit  qu'on  attendait,  pour  loi  ré- 
pondre, le  rapport  dn  khan  des  Tatares.  Après  avov 
été  trois  mois  leurré  de  l'e^ir  d'une  scdution,  l'en^ 
Toyé  se  relira  '.  Ce  fut  en  vain  que  l'ambassadcar 
polonais  Spandoscbi,  informé  par  son  gouvernement 
de  hi  paix  qui  venait  d'être  conclue  entre  la  Rassit 
et  la  Peigne,  oflrit  sa  médiatitMi  entre  la  Rnsne 
et  la  Porte;  il  ne  put  même  obtenir  pour  ses  com- 
patriotes l'autorisation  de  reconstruire  Jasloviz.  Le 
grand-vizir  répondit  fort  laconiquement  à  l'une  et  i 
l'autre  de  ces  demandes  :  «  Cela  ne  peut  se  faire  *.  m 
Cependant  quatre-vingts  esclaves  polonais  furent  mis 
êa  liberté. 

Deux  envoyés  ragusains ,  qui  récemment  étaient 
venus  solliciter  la  remise  des  deux  cent  mille  piastres 
exigées  de  leurs  compatriotes,  furent  réduits  sans  pitié 
à  la  captivité-Ia  plus  rigoureuse  ;  ils  offrirent  une  fan- 

■  U  3  Àgoslo  chiamato  VcuH  David  dai  G.  Y.  parti  doppo  S  pfomt 
ditguitato  ptr  wm  acer  ritevuto  rispoUa  al  luo  dar.  R(litk)D  de  Ha- 
muccB  délit  Toire. 

»  01m<u.  Belalnii  de  Mamucca  dHIa  Tout. 
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çon  de  cent  vii^  bourses  pour  racheter  leur  liberté, 
mais  le  grand-vizir  lear  en  demanda  deux  mille  '. 
L'envoyé  de  Transylvanie ,  Jean  Sassi ,  apporta  dix 
mille  ducats  hongrois  :  il  était  accompagné  de  l'agent 
des  rebelles  hongrois,  André  Russai,  qui  devait  rem- 
placer Michel  Vier,  rappelé  par  Apafy. 

Les  Transylvaniens  avaient  tué  vingt-cinq  Turcs 
qui  tenaient  de  la  Porte,  à  titre  de  fiefs ,  les  villages 
situés  anx  environs  deWarad,  dont  la  propriété  était 
depuis  IoDg-t«np3  le  styet  de  vives  contestations  :  la 
Forte  en  demanda  satis&ction,  et  exigea  un  à-compte 
de  quatre  mille  bourses  d'écus  sur  le  tribut  que, 
d^uis  sa  nomination,  Apafy  devait  pour  les  villages 
neutres  et  les  autres  localités  qoi  dépendaient  de  l'em- 
pire <iltoman  *.  Apafy  prétendit  que  les  vingt-cinq 
feudataires  en  question  avaimt  été  tués  non  par  des 
nobles  transylvaniens,  mais  par  de  amples  proprié- 
taires; ce  qui  était  faux,  car  les  auteurs  de  ces  meur- 
tres étaimt  des  magnats  transylvaniens.  Le  résident 
impérial  Hofmann,  qui  suivait  les  négodalions  rela- 
tives au  renouvellement  de  la  paix  sur  le  point  d'ex- 
pirer *,  mourut  frappé  d'apoplexie.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur Jean-Charles  Terlingo  de  Gussmann. 

En  envoyant  le  tribut  imposé  à  la  Transylvanie 

'  lÂ  poveri  ÀmbattUtilori  di  Rag^ua  net  posia  profotuio  de<  ladH 
eondaiAna  aOa  farza.  Mamucra  délia  Ton^. 

'  Délit  villt  ntulraU  ed  <Ufre  pertinenlie  deW  Impero  Ttirco.  Mara. 
ddtaTorre. 

)  Les iiutniclions4oiiDéesàUorniaiinetàTcrliii(fo,iiDsiqi]ele« lettres 
de  ei4ance  des  eavojiis  imp^riaui  el  oUoioans ,  dans  le  cours  du  dii-scp- 
tième  siède,  lont  dépostes  tlaoi  les  archive)  de  Vienne. 
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s'élevant  à  quatre-vingt  mille  écos,  Apaty  députa  an- 
près  de  la  Porte  Sigismond  de  Lasio,  chargé,  ainsi 
que  les  deux  agens,  André  Keredi  et  Jean  Saroan, 
d'accommoder  le  différend  qu'avait  fait  naître  le  meuiv 
tre  des  vingt-cinq  Turcs  de  Warad.  Sarosû  ne  snt 
pas  remplir  cette  mission  :  il  prétendit  maladrtnte- 
meut  que  les  Transylvaniens  avaient  pris  ces  Turcs 
pour  des  hussards  allemands  ;  qu'au  surplus  les  meor- 
triers  avaient  été  pendus  ;  les  deux  faits  étaient  faux. 
Le  grand-vizir  fit  chaîner  de  chaînes  l'ambassadeur 
et  les  agmB,  et  les  menaça  de  les  faire  pendre,  à, 
dans  l'espace  d'un  mois,  ceux  qui  avaient  égorgé  les 
sujets  de  la  Porte  ne  lui  étaient  pas  livrés  (janvier 
1680).  Beldi,  dans  lequel  Âpafy  voyait  on  compéti- 
teur à  la  principauté  de  Transylvanie,  était  mort  aux 
Sept-Tours;  mais  il  restait  à  Apafy  un  redoutable 
concurrent  dans  la  personne  de  Zolyomî.  Enfin,  le 
kiaya  fît  venir  Laslo  et  Kerseli  et  fixa,  de  concert  avec 
eux ,  le  prix  du  sang  des  vingt-cinq  sipahis  feuda- 
laires  à  cinquante  mille  ducats  (10  janvier  1680). 

Sept  jours  après,  le  résident  génois,  Francesco 
Maria  Levante,  successeur  de  Morosini,  et  l'ambas- 
sadenr  français  de  Guilleragues  obtinrent  du  grand- 
vizir  une  première  audience  bien  qu'ils  fussent  arrivés 
depuis  trois  mois  (1 7  janvier  1 780)  ;  mais  le  rendent 
génois  avait  apporté  de  mauvais  or  et  dut  acheter 
préalablement  son  pardon  de  Kara  Moustafa  ;  de  son 
côté ,  le  comte  Joseph  de  Guilleragues  avait  renouvelé , 
en  matière  de  cérémonial ,  les  exigences  qui  avaient 
fait  refuser  à  son  prédécesseur,  M.  de  Nointel,  une 
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asdieBce  4e  eoi^é  '■  Le  grand-VRir  n'ayant  fitit  m- 
eutte  GoneeBwoo ,  M.  d«  Guillengues  ne  Bollîci^ 
(|B'tMe  Midienoe  particulija-e  ;  aussi  ses  demandes 
■'earent-«1)es  aucune  suite. 

Soos  prétexte  que  le  nouveau  baile  Téntlieo,  Goi-r 
rano,  avak  apporté  des  marchandises  de  contre- 
bande, cet  a§^nt  dut  acheta*  la  faveur  d'une  uidi«»é 
i  beaux  deniers  comptena  '  (18  Janvier  1680).  Un  ef 
son  prédécesseur  Mmnoaini  ^,  abreuvés  de  dégolHs  *, 
m  rettrèrent  à  hord  de  leurs  vaisseaux  de  guerre  avec 
rintentîoH  de  bombarder  Osnstantiaople,  si  on  1» 
pouBOit  aux  dmitères  »trénâés. 

L'nnbasaadeur  ragmaio  Gozà  appiMta  le  b>ibid  dç 
Rallie  qui  se  montait  à  douze  mille  dncxls  et  soixante 
iMMines ,  ou  la  mcHtié  de  la  somme  i  laquelle  Kara 
McHHtafa  avsàt  enfin  réduit  la  contribution  de  dew 
cent  mHle  piastres  frappée  sur  les  habitons  de  iU- 
gnK!«<4  février  1660). 

Dans  U»  première  joura  de  mvs,  arriva  on  ncHi- 
vel  ambassadeur  russe,  du  nom  de  iNicéphore,  avec 
OR*  suite  de  quinze  persoimes  ^  (â  mars  1 660)  ; 

<  FIuMD,  iVj  p.  53.  Lejonrderaudience,  dans  U  BelaiiondeTet- 

'  Jlmuvo  Ba&o  CMraao  non  ha  potnio  oltener  la  iua  intrata  prima 
dtl  18  Genaaro  p»r  cauia  di  contrabanda. 

i  Horosini,  nevea  du  grand  Horosiai ,  avait  célébré  la  nomîDttioii  te 
fM  anelc  an  poste  de  prûcaratcor  de  Stint-Hut ,  i  PA«,  par  uae  fêle 
doDl  iJ  nute  une  rdstfoo  impriniée.  Setatiom  dette  allegretze  fatte  in 
Para  di  Conitantinopoli  per  l'eiallatione  délie  Ittmo.  Excmo.  Cao.  fi. 
JHbroifni  alla  dignità  di  Pncuratore  di  S.  Marco.  Veomia  1679. 

i  Strappatali  d'avanie.  Relation  de  TerUngo. 

s  CeDl  vingt  bonnes  valent  soiiante  mille  piastres.    , 

«  Partito  di  Moteocia.  10  déc.  IR79. 
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j)  ne  lui  fuî  aDLpaé  aficfuie  }ndsf)B^\é  <^  ^^^  ;  9^ 
4iiya;i.  il  fptc^ligé  de  9e  Jemr  4^>9Uf  ^  gifr^ABn^ 
grwd-vizv;  jij  ne  fut  p^s  fftéfpa  wjtQrM*  k  r«m«Ul¥  ^ 
3ultaii  la  leurs  fifi  C^af ,  «uendu  qijç  |a  Fprte  9'é(fft 
pi^^  eiK-iNre  ep  p9Û  9v4c  1»  f^usàe  *  (10  tq^n  lË&O). 

fjp  résidexif  iiji^rial  Tefliqgo ,  àfiff^  U  qtQrt  fiy^ 
Été  JMfS^  proiffpte  qfie  ce)^  (}e  jfes  pré^^V^Mf? 
<$a|t|ier,  Kjad^eq;  et  Hpftqapq)  ,  luf  r^twl^  p^ 
M.  de  Kbuwf ,  i^cie^  çops^-g^f al  dp  ja  ^ci^ 
commerciale  du  Leyanf  (1?fl»TiJ  liS^O).-  ^  (WV*^»- 
Uir£s  pad^qu^  ii'ob>ipi«qt  qup  dff*  f^^PWï»  vagy es  : 
évidemme^  legrand-vi^ir  ^'v0  v'9°  ^^4  ;  ';;filw ^ 
^§wr  du  temps.  Lç  nésideqt  se  plf^it  d^  (pslj^- 
tioDs  élevées  par  le  pasch^  nje  Wl^fdt-'Mt  ;  fl^  )«  SnWd* 
ïizù-  exhivpa  (^  spo  et>té  W  gri^^  lf)J^v#8  p^ir  des 
jm^tna  de  Sehrecna  wntpi  les  ^t^Nj^^fW  dçp  frg^^â^ 
de  ^el^  ef  die  ^^sseiwei?)  49  eçil^^t  )^fp  \)i^ 
t^u»  t4  cQup^exfi  lieui?  bpis.  Çl^tp);!^  )^|i9  4  M 
co^ç  t^^i  vinrent  trouver  M.  4e  KjipfïMf  >^  Y}i*r 
(arm.^6pt  que  Soliw»  Ga^r  avaff  f^eff.  k  If  PpFle. 
pour  s'a&surer  de  sa  ptqtec^ ,  if^  pPiff^  4)?F 
et  une  place  ùMe  4e  Trapsylva^ip  gfi'jJi  d^in>4Â^  : 
c'était  Sutbtqar.  Ils  I>y^r^  fifs^  q^  MîWWCftF- 
4ato  était  à  la  solde  d'4p^y- 

Aux  Jlioiîiières  de  PçJflgRe,  q^e  cip^f^pj^ûi^  ^'içm- 
«Jpiîi^  dp  i^  4èiip»^iiffp.  des  d^»  tPi?fr#f  :  ^W" 
elo)^ ,  frère  dp  c^  fffi  avajf  ^  fn^  ]fffn  ^  M 

•  Sfa  ollfgialo  neUa  caia  del  4gmte  di  ^pldanifi ,  w»  eh  fia  Fortft 
lo  fOccia  pcr  lupertia,  per  moiiror  c/ie  fcKCia  poeo  eonto  di  lui  t  délia 
pote.  Ilelitiou  de  TcfUn^p. 
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eoiistruclion  da  ch&teau  sur  le  Dnieper,  se  plaignit  de 
]^  désertion  de  ses  Cosaques  qui  passaient  en  Pologne 
et  des  incursions  auxquelles  se  livraient  les  Tatares. 
De  son  cûlé,  Proski,  résident  de  Pologne,  accusait 
Chmielnicki.  Les  Turcs  avaient  assigné  aux  Kalmouks 
un  territoire  aux  bords  de  la  rivière  Doho,  non  loin 
de  I^trania  ;  mais  les  commissaires  des  deux  nations 
ne  purent  s'entendre  à  Gimieniec ,  car  les  lEVilonais 
exigèrent  l'accomplissement  des  promesses  faites  à 
l'ambassadeur  Staroste  de  Kulm. 

Le  résident  hollandais  Colier  paya  six  mille  bourses 
l'audience  qu'il  sollidlait ,  et  ne  put  obtenir  le  re- 
nouvellement des  capitulations  qu'en  acquittant  une 
somme  de  trente  mille  écus. 

Afin  de  mettre  aussi  à  contribution  l'ambassadeur 
anglais ,  le  grand-vizir  lui  signifia  qu'il  exigeait  la 
restitution  des  cent  dix  boui^es  et  des  pierres  pré- 
cieuses, évaluées  à  trente  mille  écus,  qui  avaient  été 
enlevées  au  berbère  Ali-Pascha  par  un  corsaire  an- 
glais.  C'était  ainsi  que  Kara  Moustafa  s'entendait  à 
pressurer  la  bourse  dés  envoyés  européens,  art  dans 
lequel  il  éclipsa  tous  les  grands-vizirs  qui  l'ont  précédé 
on  suivi.  Du  moins  les  diplomates  européens  et  les 
princes  de  Transylvanie  pouvaient  satisfaire  à  ses  de- 
,  mandes  ;  mais  quel  fut  le  sort  des  rayas  voiévodes  de 
Yalachie  et  de  Moldavie,  dont  les  ressources  étaient 
complètement  épuisées  !  Pendant  la  campagne  de  Ceh- 
ryn ,  il  extorqua  k  chacun  de  ces  princes  sept  cents 
bourses  dans  l'espace  de  cinq  mois;  puis,  il  vendit  à 
Cantacuzène  Scherban  la  principauté  de  Valachie , 
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moyennant  treize  mille  bourses  payables  an  bont  d'un 
an  ' .  Celle  de  Moldavie  fiit  donnée  à  l'ancien  voïévode 
de  Yalachie ,  Duka .  qui  avait  été  précédemment  dé- 
posé :  il  dut  ce  retour  de  foveur  à  TamaDt  de  sa  femme, 
Scherban  Cantaouzène,  qui,  poor  reconnaître  la  com- 
plaisance du  mari,  Bt  substituer  en  sa  faveur  ani  armes 
de  Yalachie  celles  de  Moldavie,  lesquelles  se  compo- 
saient  de  deux  conies  de  taureau.  Antoine  Rosetti, 
chaîné  d'affaires  deDémétrius  Canlacnzène,  et  nommé 
piince  de  Moldavie  après  la  défection  de  ce  dernier 
qui  passa  en  Pologne,  administrait  cette  province  de- 
puis trtris  ans,  lorsque,  pour  lui  arracher  l'aveu  de 
ses  rich^ises ,  le  grand-vizir  le  fît  fouetter  et  ensuite 
jeter  en  prison ,  après  être  parvenn  à  lui  extorquer 
une  somme  de  trois  cents  bourses  *.  Te]  était  le  sys- 
tème Bnander  de  Kara  Moustafa. 

Tandis  que  ce  dmiier  enfouissait  tant  de  richesses 
dans  son  trésor  particulier,  une  circonstance  appela 
l'attention  du  Sultan  sur  la  nécessité  de  faire  in- 
ventorier le  trésor  privé  du  serai.  A  la  mort  de  Mer- 
mer  Mohammëd-Pascha,  l'un  des  vizirs  de  la  coupole, 
on  avait  retrouvé  dans  les  effets  de  la  succession 
plusieurs  objets  provenant  du  trésor  impérial.  Ces 
objets  ayant  été  mis  sous  les  yeux  du  Sultan,  il  ordonna 
aussitôt  qu'un  état  exact  fût  dressé  de  tous  ceux  qui 


•  ne.  V.  fraS mtxi  Imtio  daUi  Frincipi  di  Holdavia  «  Vatachia 
100  borte.  Bdation  de  Terlingo. 

'  Il  Anion  Wayâa  dt  Moldavia  l'onno  pauato  depoita,  flagellato  t 
martfriisaio  per  eonfuioT  dove  ha  il  luo  daiaro ,  U  ha  Itvato  il  G.  V- 
SOOto-M,  (la  in  emtinua prigUmv.  Relalm  de  Hamucca  delli  Torce. 
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eovpwaiwt  1«  trésor  ia»péml.  Le  ijfefierdvr  H««a« , 
Ifi  préûdeof  de  )a  Chambre  4es  cornptes  '  $(  |je  cxw- 
trâleur',  assistés  de  leurs  subordonnés,  (jjteot  cb*r§t» 
de  cet  ioventaife  qi4  dwa  toute  ose  année  6o»s  la 
flurvjeillaoïce  du  syodtc  et  insfiiecieur  du  firésor  ' , 
Jçquel  présidait  en  même  t^nps  le»  deux  diaiobree 
du  servi,  dites  chambres  du  tréaor  <  (1680— f  031  >. 
Comme  jusqu'à  ce  joiu* ,  le  trésor  av^t  siCHivent  essuyé 
des  pertes,  parce  qu'oo  y  admettait  des  e^qtan 
d'après  un  cours  trop  peu  ^evé ,  il  (al  décidé  que , 
ilans  le  cas  où  les  sommes  payables  en  écas  de  l'euf- 
pire  (riyal),  seraieot  acquittés  «a  éeus  «u  lioo,  l'écii 
de  l'empire  seraiPaccqplé  pour  une  videur  de  cent  duc 
aspres  ;  pouf  c^les  (pd  devaiœt  <trç  peyéiep  en  <6cub 
au  lion,  i)  f^t  déicidé  qu'on  les  recerrait  k  ccat  vingt 
aspres  (trois  aspres  valeet  un  para)  (xi]. 

h'afi  des  joyaçx  les  plus  précieux  du  Ir^or  impé- 
rial ,  le  ^ros  d^waut  de  vingl-qaafre  lEjvals  «t  de  la 
pfaiB  bielle  eau,  qui,  dans  les  jours  d'apparat,  orna 
depuis  l'aigriette  du  pauadie  impériiid,  avait  été  dé- 
couvât  ime  agnéie  eiqnravaot ,  par  ua  pauvre  bomma , 
sur  un  taa  deCumîer,  prèsdela  porte d'S^nkapcm; 
comme  il  n'es  connaissait  pas  la  valeur,  il  l'édbao- 
g/m  ooDt^  bYMs  cuillers;  le  Douvel  acquéreur  de  ceUe 
pjerre  la  vendit  dix  aspres  k  uu  onEêvre  ;  mais  plus 
tard,  ayant  soupçonné  qu'elle  valait  bien  davanlage, 
il  en  demanda  à  son  achelçur  un  prix  plus  éleyé  :  le 
différend  fut  porté  à  la  contmissanc^  du  obef  des  ,or- 

I  Bateh  movhtvebi.  —  >  Botes  mouinM*'- 
3  Khaxhii  KUfyam.  —  4  lOtaiini  Odati. 
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Aviet  qui  «'^propm  l«  df«iwat  gpwi  me  houri» 
d'or;  i«  grand-vUfr  vo«ti|t  Je  lui  enlever  de  for*», 
Jontp»  fianit  u»  édit  ifiipén»!  qoi  id^Hivewent 
Mi|}figca  le  dùmnt  au  Iriaor  (mpérùt).  C'étut  le  se- 
cond  que  l'on  trouvait  liiisi  :  sans  cloute  ils  prove- 
luinit  tous  deux  des  trésors  de  l'antique  Bysance.  Le 
premier,  qui  toit  encore  {dus  beau  et  d'un  poid»)  supé- 
rieur, avaU  ilé  découvert  par  un  enfaoi,  sous  le  r^e 
de  Mobanmed  II,  dau  le  Haiwuiseraï  ou  l'hebdo- 
moa  ;  peut-4ire  avait-il  appartenu  à  la  couronne  des 
enpereurs  byaaatiiis,  qtn,  la  vingt-deuxième  année  da 
vègne  de  Jiulîoâen ,  s'était  é^rée,  par  U  Cairte  des 
BBitires  de  la  garde-robe,  sur  la  place  de  l'faebdonoD. 
IwndBDt  une  tmutiie  trion^^ale. 

P'Mires  iocidens  vinrent  fixer  l'atktfioa  des  habî- 
taos  de  G)DstaBtîno(^,  et  Eurent  quelque  iem|e  le 
Mijet  de  lovtes  les  ooBveraations  :  ce  furent  d'abord 
Tarrivie  d'un  danseur  de  corde  persao,  et  ensuite  la 
iapidadon  d'une  feaame  adultère.  Le  danseur  demanda 
la  penwBÏoB  de  traverser  le  port  d^  Gmstaniinofile 
nr  une  crade  tendue;  à  œt  eSiet,  sept  bâIinK&s  61- 
fwit  disposas  à  partir  du  dél>aroadére  Schahkoidi  ou 
de  Karaenai  jusqu'à  la  tour  de  la  porte  du  Faoar  qui 
iiâ  fût  fiaoe,  et  le  Persau  eoécuta  son  ascmsion  sur 
une  corde  assujétie  à  l'eitréroité  des  oiâta  de  ces  na- 
Tires,  devant  une  foule  immense  et  en  présence  do 
suUau  Mohammed,  qui  le  récompensa  généreuse- 
ment. 

Il  y  eut  encore  un  plus  g^a^d  concoure  de  peuple 
pour  voir  lapider  la  femme  d'un  savetier  qui  axait 
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été  sorprise  en  flagrant  délit  d'adultère  avec  on  juif, 
marchand  de  toiles  (34  avril  1680  —  34  rebionl- 
ewwel  1091).  Depuis  la  fondation  de  l'Islamisme, 
cette  peine .  dont  le  Koran  panit  l'adultère ,  n'avait 
pas  été  infligée  ;  car  le  Prophète,  pour  soustraire  un 
de  ses  plus  vaillans  généraux,  coupahle  de  ce  crime, 
au  supplice  dont  il  élait  menacé,  interpréta  avec  mo- 
dération la  loi  sévère  qu'il  rendait  au  nom  du  ciel,  et 
exigea  la  déposition  de  quatre  témoins  vèridiques  ', 
comme  une  condition  indispensable,  pour  que  l'ac- 
cusation d'adultère  pût  entraîner  une  condamnation; 
il  en  était  résulté  que,  ni  à  cette  époque  ni  depuis,  la 
i&posilioD  rigoureuse  du  Koran  n'avait  été  appliquée. 
Elle  le  fut  pour  la  première  fois  sons  le  r^ne  du 
sultan  Mohammed  IV  et  la  présidence  du  grand-jt^ 
Beyazizadé  Ahmed-Efendi.  Ce  dernier,  orthodoxe 
aussi  sévère  qu'instruit,  auteur  des  Stries  de  la  vo- 
lonté dans  les  pratùpies  de  piété  du  grand-imam  ', 
n'eut  pas  de  repos  qu'il  n'eût  trouvé  quatre  témoins 
fort  suspects  ^,  pour  se  conformer  à  la  prescription 
du  Koran;  leur  déposition  entendue,  une  fosse  fut 
creusée  devant  la  mosquée  du  sultan  Ahmed  ;  on  y 
plaça  ta  femme  du  savetier  et  le  juif.  Comme,  la  veille, 
ce  dernier  s'était  fait  musulman  dans  l'espoir  de  san- 

I  Buchid.  Defterdar.  Mouradjet  d'Ohason,  VI,  p.  268  et  397.  Le  Pro- 
phète eiigea  qae  ce  Huseiit  de»  lémoios  oculaires  ;  El  mil  fil  mok  héli, 
Deflerdar,  f.  61.  Sairaot  la  traduction  de  Reiscke  :  Stjfium  in  piacid». 

'  Iicharaloul-meram  min  ibadat  il  Imam  (Eboa  HaniiS);  sa  biogra- 
phie est  la  431°  daog  le  neeueil  d'OuBCbafcizadé. 

3  JfMcAkouior-aattl,  dont  Vinléfrité  e«t  f<Hlen)eDt  réToqoée  en  doute. 
BaMfaid.l,  r.  03. 
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ver  sa  vie,  on  lui  trancha  la  tête  par  une  faveur  toute 
particalière  ;  mais  sa  complice  fut  ensevelie  sous  une 
gréte  de  pierres.  Le  Sultan  s'était  r«idu  dans  l'hip- 
podrome au  palais  de  Fazii-Pascha  qui>  avait  vue 
sur  le  lieu  du  supplice,  pour  assister  au  spectacle 
révoltant  de  cette  horrible  exécution.  Depuis  quelque 
temps  le  rigorisme  était  à  l'ordre  du  jour;  cette  sé- 
vérité inusitée  était  eo  grande  partie  l'œuvre  du  pré- 
<UcatenrWani,  ce  tartufe  et  cet  ennemi  acharné  des 
mystiques.  C'était  lui  qui  avait  foit  transférer  le  poète 
mystique  Missri,  de  Brousa  à  Lemnos.  Karabasch- 
Alî ,  scheïkh  de  Scutari ,  avùl  eu  le  même  sort  pour 
la  composition  d'une  terminol(^;ie  mystique  qui  avait 
donné  lieu  à  quelques  différends  panni  les  oulémas. 
Une  année  auparavant ,  un  kaloyer  grec,  qui  avait 
embrassé  l'Islamisme  et  cherchait  à  acquérir  des  ti- 
tres particuliers  à  la  faveur  publique  en  exagérant  les 
pratiques  de  sa  nouvelle  religion,  aberration  d'esprit 
trop  commune  parmi  les  ren^ats ,  était  venu  au  diwan 
pour  y  blasphémer  publiquement  sur  la  personne  de 
Jésus-Christ.  Cet  acte  de  fenatisme  déplut,  et  le  Grec 
fut  décapité  pour  avoir  injurié  le  prophète  Jésus  '. 

Le  juge  de  Balata  (derrière  Fera  et  au-dessus  de 
Galata),  ayant  été  soupçonné  de  dresser  des  actes  de 
mariage  entachés  d'illégalité,  sa  place  fut  supprimée, 
et  il  fut  enjoint  aux  grands-juges  de  ne  confier  qu'à  des 
hommes  justes  et  pieux  les  fonctions  de  juges  ou  de 


I  Vn  Calogero  rinegato  vetutto  in  Diwmo  ptr  tnaledire  la  fede  dei 
Otritliaai,  tagliaKdi  la  («lia.  RebUon  de  TeriJDgo.  Gingnio  1679. 
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JogM  snppMatHP.  Depttis  péa,  les  oidétnai  >ni«nt  M 
Vàh^H  de  [doseurs  accnsaiions;  l'une  des  plus  gravei 
fut  portée  contre  le  fils  du  nakiboiil-eschraf,  ou  chef 
desémirs.-EMadzadé:)!  fut  constaté  qa'un  de  ses  gens 
avait  caosé  la  mon  d'on  étudiant ,  ea  lui  «ifcmçMri 
une  boa^e  alltimée  dans  une  partie  du  cotps  k  la- 
qoetle  i)  gérait  assez  difficile  de  donner  ici  sa  déno- 
prinafion  propre.  Le  coupable  fot  traduit  en  justice, 
et  le  crime  ayant  été  protivé .  il  fut  rejeté  do  corpt 
des  oulémas;  son  père  fut  pnni  par  l'exil  de  lamau- 
Taise  éducation  qu'il  avait  donnée  à  ton  fils  (13  juin 
16ë0  —  U  (Çemarioul-ewwel  109i).  Le  gtend-ji^ 
destitué  de  Roumilie,  Ss^ki  Moustafa,  celui-là  même 
qui ,  au  temps  de  Mohammed  Kœprilâ ,  avait  fut 
avec  le  grand-vizir  la  campagne  des  Dardanelles ,  et 
avait  Joui  de  la  faveur  toute  particulière  de  son  fils 
Ahmed  KœprilA ,  était  mort  six  mois  auparavant 
(2â  janvier  1680—  90  silhidjé  1091).  D  est  rtuteor 
d'un  vade-mecumiùAtolé  7 Collection  de  défauts  '.  Lé 
Irère d'Ahmed  Kœprihi,  Moostafeb^,  qui  jusqu'aln* 
n'avait  exercé  aucunes  fonctl(»is,  fut  ncnnmé  vizir  de 
la  coupole  du  moment  où  Kara  Moustafa  n'eut  plus 
à  redouta-  en  lui  un  compétiteur  à  hi  première  dignité 
de  l'empire.  Le  kafrilan-pascha  Kaplan,  beau-frère  de 
Kœprilfl,  mourut  à  Smyrne,  et,  peu  de  temps  après 
lui,  l'ingénieur  vénitien  Barozzi,  le  transfuge  de  Cén- 
die"  (29  juin  1680—  1"  djemazioul  àkhir  1091).  Ltt 

I  Jlfnljmaol-ou!/oub.  Baschid.  I,  f.  9).  BtOffTophitt  d'Ouscbikiudé. 

'  Geropoldi  prËtead  que  l'un  et  l'aiilre  (breot  empoisoiués  par  Hauro- 

eordalo.  U  Baroiii  tmcor  M,  et  otfroce  jF  iitiimo  (p.  17J  morte  àl- 
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plscd  Aé  gmd'MBird  fut  donnée  à  féouyer  4(i  nihan 
Motirt4fii-P«âcbfi.  iCani  Mcnstafa ,  qtrt  arail  «a  mie 
fille  de  s»  prenrière  faftme  (la  scËiiir  d'Ahmed  Kœ- 
pr^),  là  donna  en  mariage  à  Mobamcned-I^sctKi, 
dncien  irésùrier  dn  Sultan,  et  la  doU  de  joysul  poor 
une  vsd«Qr  de  hak  cents  boorseB  '. 

Lorsque  1«  Kcond  fils  do  sultan  Ahoted  Ait  par- 
Tenu  à  l'ftge  de  s^t  ans,  on  ftongea  k  lui  faire  com- 
mencer scm  éducation,  et  il  reçQt  une  première  leçon 
dans  le  jardin  d'IâtawroK,  sur  la  cûte  aniitiqoe  dn 
Bosphore,  devant  une  nombreuse  assemblée.  Au  jour 
fixé,  te  Jeune  prince  scnlit  par  la  porte  de  laf  élidté 
on  du  havem ,  g:uidé  par  le  kislaraga,  et  fol  condcA 
«1  présence  du  Sultan,  qui  le  confia  Ji  FeûKMiltah, 
nommé  son  khodja  (précepteur)  ;  toutefois  ce  denner 
dtit  céder  au  khodja  et  prédicateur  du  ^tan,  Wani- 
EfeniH ,  l'honneur  de  montra-  au  jeune  prince  les 
quatre  premdèrea  lettres  de  l'alf^abet  (39  Joiltet  1 680 
—  â  redjeb  1 091  ).  Cette  circonstance  suggéra  de  nou- 
veau à  Mohammed  IV  les  prqjets  de  fratricide  qu'il 
avait  Toula  mettre  à  exécution,  lorsque  l'éducation 
dé  son  flis  aîné  fut  commencée  par  Wani-Efendi.  En 
voyant  grandir  ces  deux  princes,  il  crut  pouvdr 
donner  ta  mort  à  ses  deux  frères,  pour  se  débarrasser 
d'iniltiles  héritiers  et  de  compétiteurs  dangereux  au 
trdne  qu'il  laisserait  vacant.  Le  grand- vizir,  auquel 

fumUo  doppo  in  «n  connitto  elw  ^ftetil  MIauroeordato ,  p.  213.  V. 
p.  165,  la  prétendue  lettre  de  Kira  Hoiulafa  à  X^dao-BasM. 

■  Février  l6Sil.  Il  G.  V.  manda  la  do»  al  tua  genero  Jgthmtbaua 
Outm  n^B  (M  fi.  S.  800  to'K.  BdabMi  de  Teiigigo. 
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Mohammed  IV  demanda  d'abord  son  avis  et  sa  co- 
opération, déclara  au  Sultan  qu'il  était  prêt  à  le  se- 
conder s'il  obtenait  aussi  l'assentiment  du  moufU,  des 
vizirs  et  des  chefs  de  l'armée.  Le  Sultan  qui  jusqu'à 
ce  jour  n'avait  jamais  paru  ni  au  diwan  ni  au  consal 
des  ministres,  assista  cette  fois  à  la  délibération,  et  fit 
lui-même  la  motion  d'^;orger  ses  frères.  Tous  les 
membres  du  diwan  supplièrent  le  Padischah  de  se 
montrer  clément  à  leur  ég^rd.  Le  moufli  Ali-Efendi 
seul  eut  le  courage  de  dler  des  préceptes  de  la  loi  qui 
annulaient  le  kanoun  invoqué  à  l'appui  de  cette  pro< 
position,  et  les  deux  princes  furent  épai^és  '.  On 
devait  d'autant  moins  s'attendre  en  pareille  circon- 
stance à  cette  preuve  de  modération  de  la  part  du 
Sultan,  que,  depuis  plus  de  dix  ans,  il  nourrissait  dans 
son  amé  des  projets  de  fratricide,  et  que,  depuis  l'é- 
poque où  le  grand  Ahmed  Kœprilû  lui  avait  commu- 
niqué te  goût  des  liqueurs  fortes,  il  ne  se  contentait 
plus  de  la  chasse  et  de  ses  plai^rs  sanguinaires,  mais 
il  faisait  aussi  un  usage  immodéré  de  l'extrait  de  ca- 
nelle,  dont  l'abus  porte  à  des  désirs  et  à  des  actes 
contre  nature'.  Ainsi,  l'épée  de  Damoclès  était  con- 
tinuellement suspendue  sur  la  tête  de  ses  frères. 

T  H  Sullono  ha  voWlo  ammaziarei  dot  tut  fralelli  proponendo  al  G. 
V,  ehe  havendo  Iu«  gia  due  figli  tnatthi  keridi  per  maggior  licureiia  t 
quiett.  Il  G.  V.  ri'pose  eh'era  pronto ,  ma  che  ^sElononpuo  e»n'  lenza 
deereto  del  Mufti,  senxa  preiapuia  délit  altri  Omiiglieri  e  capi  detl> 
OTinaîa.  Il  giorno  leguente  ch'era  domenica  fête  eiarare  il  Nufli  e  tviti 
U  aiîri  prineipali  in  preteaxa  del  Sullano  {contra  il  loliloj  in  una  volta. 
Bapport  chiffré  de  T^rlingo. 

•  SappOTt  du  rteident  impérial  daté  d'ADdrinopIe ,  après  la  construction 
du  serai  d'Akbioar,  lorsqoe  te  Sultan  partit  pour  les  monts  de  Despot-yaila. 


D.a.t.zsdby  Google 


DE  L'EMPIRE  OTTOMAN.  {^ 

Les  sœurs  du  Sqltan,  qui  époosèrenl  snocestiTe- 
tneot  la  plupart  des  viiirs,  eurent  une  meil)enre  des- 
tinée. L'atnée,  Aïscbé,  fiancée  dès  l'âge  de  trois  ans 
à  Ipscliir-Pascba,  ^MHisa  à  dix  ftic^ammed-Pascha, 
gouverneur  de  Haleb;  ce  dernier  ayant  été  décapité 
conune  faux  monnoyeur,  elle  devint  la  femme  du  def- 
terdar  Ibrahim,  gouverneur  du  Kaire.  puis  de  Haleb, 
et  alors  hapitan-pascha;  à  sa  mort,  elle  fut  mariée  à 
Djanbonladzadé,  ancien  gouverneur  d'Ofeo,  qui  de- 
puis ran[dit  les  mêmes  fonctions  au  Kaire.  La  seconde, 
nommée  Àâlika,  épousa  d'abord  le  vizir  Kenaan-Pa- 
scha ,  puis  le  vizir  Ycnisouf-Pascha ,  et  en  troisième 
lieu  le  kapitan  Sinan-Pascha,  qui  avait  perdu  la  bataille 
des  Dardanelles  contre  les  Vénitiens  ;  elle  eut  pour 
quatrième  époux  Ismaïl-Pasdia,  grand-inquisiteiv  m 
Asie,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint-Gotlhanlt; 
enfin  elle  contracta  une  cinquième  union  avec  Kasim- 
Pascha,  l'un  des  pages  de  la  chambre  intérieure,  et 
chirui^en  de  prcrfÎBssion,  qui,  lors  de  la  drconcisioa 
du  sultan  Mohammed ,  sut  arrêter,  au  moyen  d'une 
poudre  astringente,  une  hémorrhagie  qui  avait  fait 
tomber  le  prince  en-défaillance,  service  que  ce  dernier 
récompensa  plus  tard  en  donnant  à  Kasim  le  gouver- 
nement de  Temeswar.  Battu  par  de  Souches ,  Kasim 
devait  élre  pum  de  mort,  lorsque  le  Sultan,  en  recon- 
naissance du  sang  qu'il  lui  avait  conservé,  refusa  de 
répandre  le  sien,  et,  pour  le  sauver,  lui  donna  la  main 
de  sa  sosar,  qu'un  vice  de  conformalion  avait  empê- 
chée d'appartenir  à  ses  premiers  maris,  et  qui,  après 
tfx-neuf  ans  de  mariage,  entra  vierge  dans  le  hsurem 
T.  xn.  4 
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lie  Knim.  Galiii^is  1»  délivra  dé  imi  isfinnité  an 
noyé*  d'irin  opération  qa'il  pratùpu  pendant  le  iom-< 
tm\  d'Aafika,  aaKmpie  par  un  narcotique.  Ce  fol 
ainn  qu'il  loqok  dei  litres  piriaMoa  aux  lionnes  grteeâ 
ète  la  imacease,  comme  précédemment  il  avait  mérité 
lé  fluvear  pmicaliére  de  Mohammed  tV. 

An  retour  de  l'aolomne ,  le  Snltan  ae  rendt  pour 
la  boMime  ttàâ  de  Conatantinople  b  Andrinople ,  et 
l'htattwlen  Aiidoornilmian-PBBclis  reçut  avec  une 
foorrare  dlumnenr  le  titre  de  knimakam  ;  son  ho- 
mtmjws ,  Abdonrrahman-Fascha ,  gouvemeor  d'É-< 
gypte  ,  fut  exiyayé  en  Bonne  en  la  même  qualité 
^  otldbn  1680  —  3  scbewal  1090).  £n  chaisant 
fe  TschatahJ^.  le  Snhau  apprit  que  les  débits  de 
boun,  aorte  de  bdsaon  extraite  de  l'orge  fermenté 
(  la  plm  grottiére  et  sans  doute  aussi  h  pUis  ancienne 
bière  d'Egypte  ) ,  qn'un  édit  impérial  avait  prdiibéa , 
ainsi  que  les  cabarets  à  vin ,  se  rouvraient  à  Constan- 
IhMtple  et  qae  la  licence  nécesuire  pour  vendre  le 
bonza  ae  payait  soixante  bourses  (trente  mille  piastres). 
A  ce4t8  noDTetté ,  transporté  de  ccAère ,  il  écrivit  une 
lettre  menaçante'  an  grand* vizir  qui  avait  imaginé  ce 
noavd  expédient  afin  de  grossir  ses  revenus  per- 
aonnds.  Pour  sauver  sa  tête ,  il  n'imagina  rien  de 
mieux  que  de  sacrifier  «elle  du  kiaya  (minisire  de 
t'inférieta-),  auquel  il  attribua  l'initiatiTe  de  la  mesure 
ea  question ,  bien  que  ce  dernier  en  fût  parfaitement 
innocent ,  et  de  peur  que  l'on  ne  découvrit  enfin  la 
vérité ,  il  se  hâta  d'envoyer  sa  télé  k  Mdiammed  IV. 
Ea  cCHilïscation  des  biens  du  Idaya  produisit  quatre-^ 
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vtogi  mllto  dOBttt.  U  Ma  ànfoawtmapéftMMm, 
Anlsn-Pascba ,  firéTeimd'aiMtioM  dant  il  a'«vilr 
pu  pKrlagé  )•  irodvt  avoo  Kan  Moanaft  ,  rakl» 
Clément  devwl  k  Mail  da  palak  iti^iérlil.  D*uv 
«onm^Mun*  prépcaét  à  Ymàiat  des  vivra»  eurmt  1^ 
taèra»  KHi  poiv  avoir  «igé,  dnia  l'exercice  de  Iwrf 
JkuKtiCHtf .  au  lien  de  vWm,  de  l'argent  qn'Us  a^élaleMt 
a^iroprié,  oomptaaft  lur  la  proiaelieNfii  «hi  grand* 
iouyer.  Toutea  cea  exécotiOBa  doivent  «tn  impatM 
U  grand-vizir ,  maîB  celhi  de  Fubourennadé  M o^ 
hammed ,  l'un  des  aides  de  la  prenriAn  ohaasbre  «da 
N^atre',  ftit  omqaanmt  t'oBavre  du  luntiqae  Baya- 
gixadé,  grand-juge,  ccdm-là  mtaie  qra  fil  l^ùdar  I* 
fnmne  adultère  dont  nous  avons  raconià  la  fia  ira- 
giqoe  et  qui  avait  voué  une  haine  profonde  à  P«^ 
bcRiPouniadé.  C*  dernier  itak  on  joyevx  parsanaag» 
^  avait  le  défaut  de  n'ttra  réawvé ,  aà  daM  M* 
•otXHi» ,  ni  dana  son  langage.  Quelque^  copirtet  dq 
la  cbanc^lerie  l'avafent  dénonce  au  mouM  eotmw 
athée  pour  avoir  tenu  quelques  propos  inconMMrii  p 
Patboiuoanzadé  étant  vuiu  a»  jostifieret  pnMeile^de 
90Q  orthodoxie,  ce  magistrat  lai  donna  l'assurance  qoè 
la  déposition  de  ténuHQs  aussi  swpacte  ^m  ceux  qut 
l'avaient  accusé  ne  suffisait  pas  pour  tomar  la  lëputo» 
tioo  d'un  honune  qui  nHB|>(issait  exacteniMd  las  dia-~ 
voirs  de  sa  religion.  Mais  le  grand-juge  Be^'azizadé  aux 
dépens  duquel  il  s'était  égayé,  à  l'occasioD  du  u^iplk» 
infligé  à  la  femme  adultère,  parvint  à  le  faire  ooodain- 
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n»k  mort  comneaUiée  en  invoquant  le  témoignage  as 
ces  mteKs  copistes,  qui  avaient  déji  d^msé  contre  lui. 
Cette  sentence  fut  exécatée  eo  présence  du  Sullan  ', 
et  4  la  grande  joie  d'une  pt^wlace  fanatique ,  tandis 
qM  les  gens  de  bien  maudissBient  Beyazizadé,  qui 
i  dater  de  ce  jour  devint  l'otyel  du  mépris  et  de 
b  baine  universels  (9^  août  1681  —  9  schàban 
109S).  Pe«  de  temps  après,  l'un  de  ceux  qui  avaient 
bit  condamner  PalbomvHmzadé  ttA  assassiné  par  sa 
servage;  vn  antre  tomba  dans  la  plus  prc^onde 
misère  et  l'i^nicm  publique  vit  dans  ces  deux  évé- 
nemou  un  juste  chfttimrat  de  Dien;  il  faut  même 
dire  &  la  louange  de  Raschid  et  de  tous  les  autres 
bistoriograplies  de  l'en^àre ,  qu'ils  blftmèrent  unani- 
menent  le  fanatisme  de  Beyazizadé,  en  soutenant 
avec  ruson  ^le  l'anlfurité  de  la  loi  s'étend  sur  les 
actions,  mais  non  sur  les  pensées  ;  que  le  juge  ne  peut 
prcHMHKer  que  sur  les  actes  extérieurs  et  que  INea 
aeul  a  le  droit  de  londw  les  mystères  de  la  conscience 


A  h  ]>iecque,  des  pbiies  abondantes,  qui  eurent  lieu 
dans  les  derniers  jmirs  du  calendrier  mahométan  ou 
4u  commencemeait  de  l'année  chrétienne,  causèrent 
une  grande  inondation  ;  les  tnrens  qui  se  précipitaient 
d«  haut  des  monti^nes  voùnnes  formèrent  un  lac,  et, 


<  Le  34  «MM ,  jour  annÏTerMire  de  la  SaînUBarihélemi. 

■  tMàiA,I,t.9i.SalmiMittMumbtx-iai,iri«}aUahousetmeliM' 
ttTttii,  c'csM-direiiNonijageou  sur  1m  actes;  Dica seul  conlrAle  notre 
.  pensée.  '.  BUtoir»  da  Defterdar,  H  Abdi ,  1. 100,  qui  dit  rarmeUemenl 
qiM  Patbouroufuadé  Ait  mil  à  mort  sur  le  liaiple  smtpfta  d'iuipiéié. 
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{tendant 'vii^-quatre  beve* ,  les  eaux  iMpassèrent 
d'iuie  aone  le  nWeaa  da  seuil  de  la  KadM  (1 5  janvier 
1681  —  33  sildhidjé  1091).  Le  lendemain  on  relira 
vingt-cinq  cadavres  de  llntérieor  da  temple.  Un  grand 
sycomore,  planté  sur  la  place  mtoie  oà  naquit  le  Pro- 
phète et  qui  étendait  ses  brandies  mr  mi  café  voirin , 
avaU,  lors  de  l'invasion  du  latreùt,  servi  de  ittugR  k 
ceux  qui  s'y  troavaient  réunis  ;  mais  il  fut  déradné 
par  la  force  du  courant  qui  l'entraîna  avec  cent  do- 
qiMDte  cadavres,  jusqu'à  la  porte  Sstfa;  la  nioaqaée 
ei  cent  doquante  maisons,  situées  autour  de  la  Kaba 
et  exposées  à  la  première  fureur  des  flots,  avaient  ^s^ 
pani  ;  l'élang  de  l'Yémen  fut  rempli  de  cadavres  de 
chameaux  et  de  meubles  de  toute  espèce;  plus  dednq 
mille  bêtes  de  somme  périrent  dans  ce  sinistre.  Ou 
envoya  de  Conabmtinople  à  la  Mecque,  pour  ràablir 
les  digues  qui  avaient  été  renversées ,  le  grand-écuyer 
SonleûDDan-Aga, -assisté  de  plosiears  architectes.  Gemtci 
réparèrent  les  d^;ftt6  occasionés  par  TinMidation,  «V 
le  nom  de  Mohammed  IV  fut  ajouté  à  ceux  des  fon-^ 
dateurs  et  des  restaurateurs  du  saint  temple  de  la 
Kaaba.  La  Sidtane,  mère,  des  {urinces  MtHxtafo  et 
Ahmed,  avait égalonent  fondé,  l'année  précédente, 
un  couvent  et  un  hâfiita)  à  la  Mecque ,  et  die  avait 
affecté  à  titre  de  wakf,  k  l'entretiHi  des  pauvres  de 
celte  ville,  les  revenus  de  Miloui,  localité  dépendant 
d'Aschmounia  dans  la  Haute-£^pte,  et  ceux  de  Djft- 
feryé  dans  le  Gharbiyé,  district  de  la  Bassc-l^yple. 
Dans  la  même  année,  la  Porte  .conclut  àRadzin, 
avec  la  Russie,  par  l'intermédiaire  dii  Wian  des  Ta- 
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laaM  S  m  piii  en  A)uiBafftiAl«{ui^].  «a  t«ml»  4| 
la^wHe  bi  fmwkbn  de  Kiovr  et  dnq  palmqaM  en 
lit%iBét«etitcMéfli«ianaiÉai)  b  dn^  dt pédie jtu* 
Qii'àla  uerNoirtst  l'raporutkwdusel  ébîaitcoôcii» 
dé$«HS  CoaMfunFolkali  (1  Uévrter  4«ei -.«S  Bio« 
iMmm  109a).  H  était  égaiment  iM«rdttè  la  Rottifect 
è  kl  Porte  d'étever  des  fonifications  entre  le  Bog  et  l« 
Diliep«>;  hé  khan  des  Tatarea  devait  cener  toute  in- 
CDtsiCMi  sur  le  territoire  msK  ;  les  eei^ves  devaient 
Mre  rendus  de  part  et  d'autre  ;  le  pélet^nage  de  Mrti- 
«dcn  poutait  Mre  entrepris  ea  toote  sécariié  t  enfin 
il  fut  conrena  qae  lea  dWArends  euKquds  poufvail 
dtUMKT  lieu  la  délimitation  deadeuX  lerrikrirea  n'aM^ 
fertùent  pM  la  durée  de  la  paÏK  qu  devait  <tre  nnon- 
Vidée  è  ton  ei^ratibn. 

AainMii  de  eepteddare*  nn  intcmmice  russe  ac- 
f)OBip«gné  de  rà  penonneB  vnat  aaaDnoer  que 
CwBfaaaaadeur  dn  Caar  él»l  «n  route  pour  Omstan- 
tfMOflft  1  fat  acctBÎIIi  avec  les  iKuneuTB  des  k  on 
«HrAyé  auJbakerM  (c'iédat  aibai  qœla  Porte  désignait 
kk  tntcnKMoea  )  ;  mais  l'anabaMadeur  mourut  aux 
frmttèra,  et  ans  aecpétaire,  André  Bokow  Wob- 
àimùvnch,  se  raidt  à  sa  ptece  dans  h  capMe  de 
Fendre  ottoman ,  avec  nnesnito  de  «rraite  personnes. 
An  jonr  fixé  pour  la  BOldë  dcstroupcst  tt  fnt  reçu  en 
■ndtwiCT  at^nelte  et  offiit  en  pi^seM  cnze  mot 
qoaCte^vingt-qaatorze  peau»  de  tibclàe,  vingt  dent* 

>  BucfaU,  1,  f.  B3.  Lm  iMlniqnet  PotMfco,  Pïtriula  «t  Morm 
■'■ppeUrat  iMiu  Ruehid  :  WauUio,  lirtboitiia  et  tipmta.  Dani  Lcv4»- 
«II»,  d  n'A  M  p 
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éb  BkHMs  et  lin  oiataax  de  proie  4ife«^  poi^  jh 
cfaaaw  '  (^7  man  lG6f  —  7  rebioid-eivweJ  i(m). 

Vers  ceUe  époqae,  na  ëvéocmoil  graiw  coirtribtia 
pdMMMnenI  à  JodMpoaer  h  PnrteaoMre  lenambu- 
stdeun  européens  :  ce  lut  une  crawiére  de  l'aminl 
fnuçab  Duqnesne,  qui,  ndeoontïMBnt  b  suacnùuié 
otionwM  sur  terre  et  «ir  Mer,  pounoivit  buttuviret 
monta  par  des  pîratctiripoUeioiJuacpN  dam  le  port 
de  Khka.  A  la  t^  de  lut  bJUiiaene  de  guerre  aoui 
P«t31oo  emi  *,  il  jeta  l'ancre  da»  es  pMt ,  artxxv 
HMi-^-coHp  le  pavillon  de  oombat  \  et  laapa  aur  la 
nUe  quatre  mitte  bonleii  qui  midommt^nat  oa 
^md  nondH»  de  ■«iaons  et  {doskon  moMto^. 
tuèrent  quaire-vingli  BUMulnau  et  en  blMB^ent  pjufe 
de  hinl  centa.  Awailtt  que  le  rapport  de  oat  évér 
uemeDl  fiti  arrivé  k  Conataatmofiic.  ou  dépAdia  t 
IQniM  le  fcapitan-paaclw.  avec  une  Ami«  de  (|uanuHB« 
hnk  gdèrea,  pour  rétablir  la  boue  banapale  entra  laf 
FraocMB  et  la  régenoe  de  Tripoli.  VaabaaiHieurfranf 
fatadeGuiUer^uea  fut  maadé  par  le  Mf^a-dugruid- 
vinr,  qui  lui  donna  i  entendre  que  l'oiEbiMde  d'une 
groaae  Hunaie  pouvait  aeale  lui  aauver  la  vie  et  la  li- 
berté, ainsi  qui  tous  les  Français  alors  préscns  sur  lia 
ternlore  de  1  empire  ouoaaao.  L'ambassadeur  népon- 
dîlqu'il«ecoi»idérait,  Iwi  et  les  lieaa,  oomne  psr&ir 
tcmoii  en  tèrebè  i  Ccwntintinoptp,  aUendu  tf**  I*  M- 
tan  était  jwle  et  son  aonvcrain  puiwwt,  QiiMprae  jaura 

■  «fNior.Bucbill,!,  f.  9a. 

•  W«ri  bafraglii  iU.  Rudiid ,  I ,  f.  93. 

1  i^rexf  MnfM.  KmcM,  i.r.as. 
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après,  un  tsdiaowcfa  l'invita  à  se  rotdre  tcapris  da 
grand-vizir  :  pour  cette  aadieoce,  un  tabouret  Avait  été 
disposé,  c(Hnme  à  l'ordinaire,  au-dessons  de  l'estrade. 
L'ambassadeur  refusa  net  de  s'en  servir,  deux  fut 
le  repoussa  du  pied,  et  s'entretint  debout  avec  Kara 
Mousiafa.  Ce  dernier  lui  demanda  s^  cent  cinquante 
bourses  ou  tnng  cent  soixmte-quinze  mille  écos  à  tkre 
d'indemnité  poar  les  ravages  causés  à  Khios  par  le  fea 
de  l'escadre  française,  et,  en  cas  de  refbs,  mmaça  de 
l'enfermer  aux  Sept-Toore.  M.  de  GuUIeragues  ré- 
pondit qoe  le  roi  de  France  était  assez  puissant  pour 
le  tirer  de  sa  (»|^vité,  et  refusa  de  s^er  un  écrit  par 
lequel  il  se  serait  engagé,  au  ncMli  de  son  sonveraÎD, 
à  présenter  des  excuses  au  &iltan  et  à  lui  fournir  une 
réparation  pécuniaire  des  dégftts  c(»nmis  à  Khios.  Il 
fut  en  'conséquence  mis  en  état  d'arrestation  chez  lé 
tschaousch-bascbi.  Il  refusa- ce  qu'on  loi  offrit  dans 
le  cours  de  cette  détention,  et  fit  venir  de  son  bOlel 
tout  ce  dont  il  avait  besoin.  Enfin,  il  promit,  non  pas 
au  nom  de  Louis  XIV,  mais  au  sien  prc^H«,  d'offiiir 
*&  la  Forte  un  présent  dans  le  délai  de  six  mois,  et, 
après  avoir  donné  par  écrit  acte  de  cet  engagement, 
il  fut  élai^.  Gomme  la  valeur  du  [H^sent  n'avait  pas 
été  fixée,  le  graod-vizir  fut  mécontent  de  celui  qm 
voulut  donner  l'ambassadeur,  et  le  fit  menacer  une 
seconde  fois  du  ch&leau  des  Sept-Tours.  M.  de  Guil- 
leragues  répondit  que,  s'il  y  entnùt  une  fois,  il  n'en 
sortirait  plus  que  son  roi  lui-même  ne  vint  lui  en  ou- 
vrir les  portes  (6  mai  168S).  Le  grand-vizir  lui  fit  si- 
gnifier d'avoir  à  comparaître  ijevant  lui,  afin  de  Itû 
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notïBer  sa  dernière  résolution.  L'ambassadeur  déclara 
qu'il  ne  consentirait  pas  à  se  tenir  debout  comme  la 
dernière  fois,  et  que  rien  au  monde  ne  le  détomioe- 
rait  à  s'asseoir  au-dessous  de  l'estrade.  TouteftHs,  il  se 
rendit  avec  seit  trois  drogmans  auprès  du  kiaya,  cbes 
lequel  se  trouvaient  réunb  le  reïs-efendî  et  le  tscba- 
Dusch-basdii;  il  expliqua  que  son  intuition  avait  été 
d'offrir  les  présens  que  Mf^ammed  IV  pouvait  rû- 
sonnaMement  exiger  d'un  gentilhomme  de  son  rai^, 
ajoutant  que  son  souveram  ignorait  les  t^res  qu'il 
avait  faites  en  son  propre  nom.  Après  (dusieurs  allées 
et  venues  auprès  du  grand-vizir  dqnt  on  allait  prendre 
les  ordres,  le  kiaya  réclama  pour  Mohammed  JV  ua 
diamant  de  cinquante  mille  livres,  demande  que  M.  de 
Guilleragues  repoussa,  comme  exagérée.  Après  nne 
demi-heure  d'entretien  avec  Kara  Mouriaia,  le  kiaya 
se  contenta  d'un  diamant  de  dix  raille  écua;  nouveau 
refps  de  M.  de  Guilleragues-  «  £ji  ce  cas,  dit  le  kiaya 
M  aux  drogmans,  jetez-vous  aux  pieds  de  Fambassa- 
n  deur,  car,  en  votre  qualité  de  sujets  ottomans,  vous 
»  compléterez  de  vos  deniers  la  valeur  du  présent.  » 
L'ambassadeur  se  retira,  indigné  d'une  telle  cupidité. 
Le  suriendemain,  le  directeur  de  la  douane  vint  exa- 
miner le  présent.  M.  de  Guilleragues  lui  emprunta 
des  diamans,  afin  de  pouvoir  en  parfaire  la  valeur. 
A  la  fin  du  repas  cpi'il  fit  servir  au  directeur,  le  secré- 
taire, le  chancelier  et  les  trois  drogmans  de  l'ambas- 
sade se  rendirent,  avec  les  présens  portés  par  dix  do- 
mestiques ,  auprès  du  Sultan ,  qui  les  reçut,  en  pré- 
sence de  son  fils  et  de  sa  cour,  dans  lekœschk  dvt 
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bord  èe  r«aa.  Ha  se  oomposafvnl  d'un  écriiide|ner-^ 
rerica,  de  deut  ftuteuHa  artistcment  sculpta .  d'une 
gfoce  de  Venise  dans  un  cadre  d'argent,  de  cinq  pen-^ 
dules ,  d'un  lapis  des  GobeKns ,  de  plusteun  pièces 
de  drsp.  de  satin,  de  Telonrs  et  de  lonrdes  étoffiet 
vëoitiennefi  (97  mai  1663  —  90  djeraazioul-ewwel 
1093).  La  valeor  des  [rierreries  s'élerait  seule  à  qoa- 
Ire-vingl-dix  bourses ,  et  celle  des  autres  objets  k 
trente ,  en  tout  soixante  mille  {Hastres  ' .  Quelqaea 
jours  après,  le  kiaya  rendit  k  l'ambassadeur  son  en- 
gagement écrk.  La  conduite  éaergîqoe  de  ce  dernier 
plut,  dit-on,  tellement  au  Grand-Seigoeur,  qu'il  vou- 
lut avoir  «cm  portrait  *. 

Les  oégodatious  soivies  avec  M.  de  GuMIeragues, 
et  celles  qui  eurent  lieu  depuis  avec  l'ambassadeur 
véntiea,  sont  relalées  dans  les  annales  de  l'empire 
ottooian  sDos  ce  litre  :  Comparution  de  i'ambassadear 
frta^aa  H  du  baHe  véaitien  '.  Les  Ivlorlaques  des  envi- 


>  Abdi-PtBCha,  r.  101.  BaicUd,  I,  f.  97.  FIUMn  n'indique  ni  b  foui-: 
Hlé,  Dite  jour,  ni  le  lieu  de  la  remise.  Bjcaut,  p.  384,  porte  la  râleur  du 
prtMOtiquiiuemilkllmi.  rfogttU  B<mH<,  U.  p.  T«.  ttMctHdnwB- 
liomw  fo  nCou  Leup  um  Mtre  ■''-ri — r  qui  BUNit  4tt  èan(a  «a  SfJfn 
pu  k  roi  de  France. 

1  FlïSHii ,  IV,  p.  41.  Ce  fUt  est  peu  vraisemblable  ;  cependanl  il  n'est 
p« Impottibfe.  Bnnvanche,  la  MégKtatloa  arec  te  PetH.mpftrtée^ 
Gan^aldi.  p.  3i3  M  S56,  a  te  t:vpUtiimm»  «M  fi.  «.  ••(  rtffM^ 
d'AlilH  Hali ,  lOQl  de  ridicules  rapposiliMH. 

1  JftmoiAuaî  EttiMii  Ftmticha.  Budiid,  1,  f.  OS.  WnuMiava 
JbMm  )r«nMtt,f.SS.  U  IM«  ■wtMMdw,  yâ  oe  feamw  timfa»  ■! 
par  cUlimeal,  niparréfriouAde,  aoMiigiil^aUaBGaaranwBi  HWim 
•I  a  i'ei[Heuion  r«prnK(ra  guelgu'im,-  car  aehaia  ùgaiSe  prendre. 
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ff«M  de  brt,  qui,  I«  troMème  année  et  h  guerre 
et  Candie,  n'éltfent  réAiglés  «ous  le  petronage  de  la 
léptthK^M)  H  qui  jiiscpi'6  la  prise  de  cette  ville  avalent 
«ûAbaitM  Mèlément  pour  l«  lk>n  de  ^int-Marc , 
élvent  àeptM  la  pait  en  hostilités  perpétuelles  aveo 
leiin  voisins  tores.  La  poseession  de  Zemonko,  d'oii 
un  ehef  bosnien  voulait  chasser  une  tribu  morlaque. 
donna  tiea  k  un  combat  sanglant.  Le  provéditeur  fk 
tout  son  posùUe  pour  rétablir  l'ordre,  et  le  sénat 
«vaM  ordonné  le  cMntment  des  meneurs  ;  mais  Tocca- 
aion  ét^  trop  belle  pour  que  le  génie  avide  de  Kara 
Moustafe  M  chenet  pas  à  l'eiploîter,  en  imposant 
1  la  répul^qoe  une  cootribotioD  du  genre  de  crile 
qa'S  avût  frappée  sur  les  habitans  de  Raguse.  Ls 
baîle  ûioT«Ba4  Battista  Donado ,  successeur  de  CiA- 
IMiOi  ctld-M  même  dont  le  médecin  Beoetti  a  décrit 
VmÊbtmMiàt  *,  «t  qd  a  Isàné  an  monument  recom-^ 
maodable  de  cette  m'issiim  diplomatique  "-^  en  ptt-« 
blfant  le  premier  ouvrage  qui  ait  paru  en  Europe  sur 
h  Mctérature  ottDdnne,  dot.  pour  imposa-  nience  aux 
fédamatiftns  de  la  iPwle,  compter  pour  le  Sultan  cent 
adikantc-diK  mWe  écns,  vingt-cinq  mille  pour  le  vizir, 
«tvingtmMe  poor  Houseïnaga.  Toutefois,  U  fiât  rap- 
ptM,  et  Ma  rendre  compte  de  ces  faits  à  Venise  ;  car, 
tMA  M  fumeitant  fc  «es  anftHtssadeurs  de  diercber 


t  QMtniajHuM /tm  M  JMtn- JManfe  SrmM  m)  v{«n*  a  OMfa»- 
ampM  abff  M.  A»,  s.  «*ns  BmtUla  IMmS*  tpMMo  fcito  Mm 
Fvrta  OtUmana  l'amo  1080.  VaaM.  1688. 

•  Ml«  Ml«raMra  «•(  AraM  mtnmimt  /Mta  Ai  &».  BMWM 
itoiMAi  Smotor  r*iMt.  A<  Soilo  M  GmKmRm^.  Va.  ««•». 
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}l  corrompre  les  ministres  étraogwa ,  la  république 

ne  les  autorisait  pas  à  faire  de  ces  paionens  officielii, 

Kara  Mooatafa,  qui  avaft  tu  la  guerre  de  Ccéle  m 
prdooger  pendant  vingt-dnq  ans,  et  qw  la  d^t« 
récente  de  GdiryD  avait  éclairé  sur  le  danger  de  s'at- 
taquer aux  puissances  du  Nord,  se  souciait  peu  d'at- 
taquer les  Vénitiens  et  les  Busses;  il  n'en  voulaA 
qu'aux  Autrichiens,  et  depuis  iMig-temps  il  dissimn- 
lait  celte  animosité  sous  l'a[q)arence  de  fausses  protes- 
tations d'amilié.  Les  six  conférences  qui  réunirent  k 
Andrinople  le  résident  imfiérial,  M.  delOiunîtz,  le 
reïs-efendi,  le  beglik^i  (chancelier  du  reïs-efendi), 
l'interprète  de  la  Porte  Maurocordato .  et  où  furent 
passées  en  revue,  article  par  ailicle,  les  capitulations 
qu'il  s'a^ssait  de  renouveler,  n'eurent  aucun  résultat, 
^nen  que  le  résident  eûf ,  suivant  sa  demande ,  fiùt 
venir  devienne  pour  Maurocordato  plusieurs  cravr»* 
ges  doqt  il  avut  besoin  (1681)  '■.. 

Fendant  ces  pourparlers,  le  Sultan  élut  retourné 
d'AndniK^le  à  Gonstantinople,  où  il  fut  sinvi  de  prit 
par  le  grand-vizir  et  le  résident  impérial  (19  mars 
1681  —  91  safer  1093).  Peu  de  \empa  a|vès  son  ar- 
rivée, cent  maiswu  brûlèrent  à  Galata  *.  La  semaine 
suivante,  l'i^aïbeg  de  Kanischa  vînt  .élever  des  plain- 
tes contre  les  Croates,  les  Hongres  H  les  Allemands 


>  Il  deoModa  :  AUtabrandIno,  VtttorU  dA  Gnaxto,  et  fwaMj  «jMni 
<N  mtAMna  iwaa.  Lettre  de  Kbiinitx ,  écrite  d'Andrino^  en  juTtor 
1661. 

>  Le  Bt^port  de  KhniiUi  indique  k  date  de  ce  tehnc.  RutUd,  I , 
f.  9tt,  n'en  ftilfucaiM  neitloD. 
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(7  avril  1681).  he  14  àa  même  mois,  les  aiT<^és 
triHylvatdens,  Ladislas  Secho  et  ladidas  Vaida,  arri- 
vèrent avec  une  sonutie  considérable,  destinée  &  sou- 
tenir auprès  de  la  Porte  le  crédit  d'Apafy  contre  Tia- 
fluence  de  ses  compatriotes  et  concurrens  Csaky  et 
Zotyomi.  Ponr  entraver  les  uégociations  entamées  avec 
le  résident  impérial,  le  grand-viàr  fît  dresser  mi  état 
smnmaire  de  tontes  les  réclamations  formulées  depuis  • 
vingt  ans  au  sujet  de  la  violation  du  territoire  Hon- 
grois, et,  desoncôté,Iegouvem«nent  autrichien  pré- 
senta  en  retour  une  liste  de  huit  cents  villages  dont  la 
soumission  avait  été  obtenue  par  la  force  (96  juillet 
1681).  La  possession  de  ces  villages,  dtués  dans  le 
district  de  Neuhœusel,  donna  Heu  à  une  explication 
trés-animée;  M.  de  Khunitz  proposa  de  soumettre 
le  différend  à  une  commission  spéciale  pour  la  déli- 
mitalioD.  Pans  on  entretien'  tpi'il  eut  quatre  jours 
après  avec  le  reis-efendi,  il  prouva  que  les  villages 
ntnés  aux  environs  de  Kœwar  ne  pouvaient  être  re- 
vendiqués comme  une  dépendance  de  celte  ville,  at- 
tendu leur  éloignement.  Fendant  que  le  résident  et  le 
reis-efendi  échangeaient  ainsi  leurs  plaintes  mutoelles, 
Emeric  Tœkœti,  l'ame  des  rebelles  hongrois,  publiait 
les  cent  gri^s  det  Hongroù  corure  les  Allemands  '  ; 
mais  tandis  que  ses  étendards  portaient  cette  inscrip- 
tion :  Dieu  et  la  Patrie,  il  se  réfugiait  sous  les  drapeaux 
de  l'Islamisme.  Dans  les  derniers  jours  de  l'année,  on 
vit  arriver  trois  de  ses  envoyés,  Ghia,  Redia  et  Du- 

>  Omwi  TakaM  ^ûf  pra  Dto  et  patHa  pugnat.  Biitoin  iBmtrie, 
tomte  de  Taktli,  p.  97.  Cologne,  1694. 
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piQ|^  ■  ;  iM  ncgvièiM  jow  defviMé»  aimtMi  flmb^ 
tinnntime  audieQCf  «deHodl»;  pwwi  Iw  pet awwm 
(Je  lear  luHe,  on  remarquait  on  jésuite  dégmi  (9  J«ft- 
vier16ââ)-AfMfy  appuya,  pw  l'orgam  de  m»  en- 
voyés, les  rédaimtioo»d^  mécootsni  hu)grotB,qB'ott 
appelait  i  Cotutatitinofde  le»  Hongroù  du  «mtre, 
«ÎDsi  qu'Eœeric  Tocbœli,  qu'<Hi  ocaiDiait  Wroid»é 
Knifizes  *,  et  qui  baisa  en  esclave  soooiia  la  pow- 
ùére  de  la  Sublime-Forte  ^ 

Xjet  rebelles  hoagrois,  qui,  ûnai  qu«  dow  ravon 
dit,  avaient  inscrit  sur  leur»  dnpeuix  celle  deviie  : 
pmir  Dùu  et  la  Panie,  et  qui  CMobat^ent  sous  oen 
desTurcs,  parodiaient  les  défenseurs  de  la  foi, de  mémt 
que  leur  dénomination  de  Kruczea  était  une  oomiptkiii 
du  beau  nom  de  Croisés.  £meric  Tœkœly,  l^nr  chef, 
alors  dans  U  fleur  de  l'âge,  aspirait  au  irOneds  Hon- 
grie, et ,  transporté  d  amour  pour  la  veuve  de  Rakoc^* 
Hélène  Zriny,  il  lui  offrit  sa  nHon;  »  ménw  i^ups, 

I  Itoffport de Kbiinii ,  daté  dadécenbraiSSi.DuuiuaalnJIqpporT, 
Oi  uni  délignés  boiu  1m  uonu  de  Ghuen,  de  Radi  el  de  Tbomon;  nulle 
■nin  put ,  U  n'en  eil  hit  mentloD. 

•  t^mroM*  Mirali.  Rucbid,  T,  t.  07. 

3  Nous  doonoa»  ici  ud  spâcimea  de  m  douMreuM  épllre  à  Km  Moi)> 
Itaft.  Suacriplion  :  CtlHsHmo  Prineipi  Do.  Do.  Supretno  fulgida  aula 
Tttin.  Signiture  :  TukaU  datmn  in  oppida  Bartuya  Vt/faia  14  Nov. 
1681 .  /niuKa  CeitUudinit  Fctira  a*m»n4im  mict  dtdaraH  favorii  4i4i 
eii  reeordaiio  ait  CeUiiadinii  Vtitraf  olitequia  mt  tant  arcte  oitilrtturil, 
iti  dj«m  perdidint  puiorei»,  ijaa  pramitiem  CettitudinU  TtUr»  m«- 
meria  txeiitrtt.  Duii  la  St.  E. ,  <W  trmitfl,  btic  Ita  Wlrti  d'Jkpafy  i 
mtera  mi»mx  Xriny  ad  fiUiàm  Htdmeiy,  8  Jan.;  IflAnt  Matim  tûf- 
détente  ticloria  Btterhaty,  Bowni.  10  ian.;  ad  Jaiiauam  Barbaram 
BakK*yi  titttra  iororit  Jwiitha  Plagia;  BaOoInKit  «d  Alanani 
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fl  fto^omt  as  gPMul-vilir  d«  m  ■ounMIre  kr  1» 
nizeraiiielé  de  la  Porte.  Au  mât  de  juiii.  3  céMbm 
■on  mariage  avec  la  fiUe  du  bnye  petrioie  Zriny 
(tjjuîo  léSâ),  et,  en  Juillet,  il  enifa  ai  o^ocialiotw 
«vec  le  gouverneur  d'OTen.  Ibndiin,  feignant  do 
vouloir  ae  roidre  l'iolennédiaire  de  la  paix  entre  la 
Porte  et  l'onpereur.  Cette  ouverture  donna  lîea  à  une 
insolente  prétention  dn  viaif'gouwneur  :  Ibrahim^ 
Pascba  demanda  que  l'empereur  rétablit  en  Hongria 
les  dioses  sur  le  pied  où  elles  étaient  vingi-sept  annéa 
auparavant ,  qu'il  pay&t  an  Sulun  un  tribut  umoel 
d'un  demi-million  de  florins,  qu'il  rasât  les  forte* 
resses  de  Leopoldsladt  et  de  Guta ,  rendit  aux  r»> 
bdles  tous  leurs  biens,  et  leur  accordât,  avec  dbs 
amnistie  complète,  une  liberté  religieuse  illimilée  ;  ca 
cas  de  refus,  la  Porte  devait  maintenir  les  ternies  du 
diplâme  octroyé  à  Tœkcelî.  A  Gonslantinople,  Ibra- 
him-Pascba  dit  le  Long,  vizir-gouvemenr  d'Ofen,  fut 
nommé  serasker  avec  mission  de  soutenir  le  roi  des 
Kmczes  :  à  cet  effet,  on  mit  sous  ses  wdres  le  gouver- 
neur de  Bosnie,  Âbdourrahman-Pascha  (autrefois 
gouverneur  du  Kaire),  le  b^lerbt^  de  Houmilie  Kod- 
tschouk  Hasan-Fucha,  celui  de  Temeswar,  Sidîzadé 
Mohammed-Pascha .  celui  d'Erlau ,  Osman-Pasdia, 
celui  de  Warad,  Marouloghii  Mohammed-Pascba,  le 
sancliakbeg  de  Silistra  et  de  Nicopolis,  te  lieutenant-gé- 
néral des  janissaires  (Bamsoundji-baBchi)avec  dix-htrit 
régimens  de  cette  milice.  les  deux  dernières  compa- 
gnies de  ùpahis,  et  Michel  Apofy,  roi  de  Transyl- 
vanie. Le  point  de  ralliament  était  la  fdafaie  de  Peit^ 
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d'oà  r«nnée  torque  se  rendit  dans  celte  de  Keresztes, 
et  de  là  à  Onod,  dont  le  diàlean,  construit  au  bord 
de  la  rivière  Saja,  fot  pris  et  incendié  après  un  siège 
de  trais  jours.  Kaschau  et  Eperies  succombèrent 
Clément.  Ibrahim-Pascha  et  Taekcéi  opérèrent  leur  . 
jonctitm  à  Pest  et  se  portèrent  devant  Fûlek,  avant- 
poste  des  villes  montagnardes,  fortifié  à  la  fois  par  la 
nature  et  la  main  de  l'homme.  On  y  avait  creusé  dans 
le  roc  des  puits ,  une  poudrière  et  d'efllroyables  cachots 
destinés  à  recevoir  les  prisonniers  de  guerre.  Cette 
place  avait  été  fortifiée  par  François  Beb^^  vassal  de  la 
Porte;  Hamza,  beg  deSzecsen,  yavait  pénétré  par  sur- 
prise ,  et  les  Impériaux  l'avaient  reprise  au  bout  de 
trente-cinq  ans  (1593).  Bocskai  l'avait  réduite  par  la 
ùaràm  (1605);  après  lui,  Gabriel  Belhlen  (1619) et 
GeorgeSeCzy(1 6â1)  s'en  élaientemparés;  enfin,  trenle- 
septans  plus  tard,  Rakoczy  l'avait  assiégée  infructueu- 
sement (1645).  Après  une  défense  de  dix -sept  jours, 
Fiilek  .ouvrit  ses  portes  à  l'armée  turque,  malgré  le 
dévouement  et  la  fidélité  inébranlable  d'Etienne  Ko- 
hary  :  les  instantes  prières  des  femmes  enferaiées  dans 
la  place  et  les  menaces  de  la  garnison  triomphèrent 
de  sa  résistance  (99  septembre  168§).  Ce  fut  dans  les 
murs  de  Fùlek  qu'Emeric  Tœkœli  reçut,  avec  l'é- 
lendard  et  les  queue»  de  cheval,  le  diplâme  qui  lui 
avait  conféré  la  dignité  royale  le  10  août  précé- 
dent [xiv].  Etienne  Kohary,  prisonnier  du  nouveau 
nn  des  Kruczes,  que  les  Ottomans  venaient  ainsi  d'im- 
poeer  à  la  Hongrie,  lui  dit  en  face  qu'il  trahissait  sa 
patrie  ;  qu'il  était  l'opprobre  de  la  Hongrie  et  le  vil 
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esclave  des  Tare».  Fûlek  fut  rasé,  et  Kaschaa  d(Hmé 
au  roi  des  Kruczes  '. 

Pendant  qu'Ibrahim  et  Tœkœli  réunissaient  Iran 
'troupes  à  Pest,  les  queues  de  cheval  étaient  arborées 
avec  le  cérémonial  ordinaire,  dans  la  plaine  de  Daoud- 
Pascba,  en  signe  de  guerre  contre  la  Hongrie,  malgré 
l'arrivée  à  Conslantinople  et  les  démarches  de  l'en- 
voyé impérial  Caprara  dont  il  sera  bientôt  question 
(6  août  1682  —  2  schàban  1093).  Le  gouvêrhear  de 
Bosnie,  Abdourrahman-Pascha ,  qui  venait  de  com- 
battre pour  le  roi  des  Kruczes,  fut  nommé  gouver- 
neur de  Gamierùec,  et  son  homonyme,  le  vizir-kaïma* 
kam  Âbdi ,  rhislorieu  ,  fut  envoyé  à  Bassra  avec  la 
même  qualité.  Avec  son  s^our  à  Constantinc^le,  cen- 
tre de  toutes  les  affaires  importantes,  finit  son  excel- 
lente histcùre.  Il  parait  qu'une  fois  hors  de  la  présence 
du  Sultan ,  il  ne  voulut  pas  continuer  à  écrire  les 
annales  de  son  r^e,  soit  de  peur  que  son  étoigne- 
raent  du  théâtre  et  du  point  central  de  tous  les  évè- 
nemens  ne  lui  permît  pas  de  recurâllir  des  renseigne- 
mens  assez  précis  pour  terminer  son  œuvre,  soit 
qu'il  en  voulût  à  Mohammed  IV  de  l'avoir  laissé 
partir  pour  Bassra,  où  le  grand-vizir  l'envoya  par 
ce  seul  motif  qu'il  se  montrait  trop  humain  et  trop 
juste  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Il  fut  remplacé 
en  qualité  de  kaïmakam  par  l'ancien  gouverneur  de 
Haleb,  Tschaschneghirzadé  Mohammed-Pascha. 
Pour  la  neuvième  fois  ,  le  Sultal   se  rendit  en 


>  Katcba  EwTronu  Kirtline  ihan  olvndi.  Baichid,  ï,i.  98. 
T.  iii.  5 


D.a.t.zsdby  Google 


ekoMiiit  d&TKkataméetdeYapaghdji  àAndrhiopIp. 
Uq  envoyé  russe  vînt  annoncer  la  mort  de  Féodor 
Alcuevrich  ce  âmaaudet  )a  confirmalion  de  la  paii  el 
de  It'al&iice  qui  hà  avaieet  él^  promises  à  Andri- 
DOfde.  Sur  cm  eatrefakes ,  la  ville  de  Smyrnc  fut 
désolée  fSK  uo  ItembkmeDt  de  terre  '  qui  coûta  la 
via  à  f^aÎBtifs  mëiit  personnes,  entre  autres  au  consul 
finoçtta  at  au  patriarche  d'Âlexapdrie  ;  peu  après 
l'appturiliHi  d'une  grande  comète  effraya  ses  habitans  ; 
enfin  oD  donUe  mccaidie  acheva  de  les  CMislerner. 
I«,fen  ayant  édaté  au  heu  dit  la  pierre  au  Uèvrè  *,  au 
centre  d«>  la  vSle,  une  élÎDceHe  atteignit  le  minaret  de 
gauebft  de  la  mosquée  du  sultan  Bayezid,  qui  aussitôt 
slrihima  comme  un  cierge  au  roiheu  de  celte  ef- 
DrayADteiJluiiunatiOQ^  AGalala,  le  magasin  de  plomb 
^âta  pcodaut  cinq  jours  à  l'intérieur,  jusqu'à  ce 
qq'enfin  la  Yiolence  des  flammes  se  faisant  jour  à 
travers  les  muis  et  la  toiture  ,  l'édiflce  entier  fiât 
réduit  en  centkes  (  5  mars  1 683  —  6  rebioQl-ewwel 
l'Os)!);  te  Irademain,  l'incendie  dont  le  foyer  était  à 
la  Forte  de  Bois,  gagna  la  Souleïmaniyé  en  dévorant 
à.d^ile  et  à  gauche  plus  de  mille  habitations.  Comme 
10^  meilleure  intelligence  régnait  entre  la  Porte  et  les 
deux  envoyés  de  Russie  et  de  Pologne  (ce  dernier 
éUtit  le  chevaUer  Proski)  * ,  la  grande  comète  qui 

'  AliU^LagUoiGSagranterrenntotoinSiniTW,  nur-'i iim a f 6,000 
(ho  zéro  d«  troi)) ,  il  contai /raneeis  et  iVPatriarea  d'Alaundrta. 
3  Tamickan  taiehi. 

3  01  tchebiMltmi faïayi tir  ff^eni  fovrMianoldi.  Baschid,  I,  f.98.  - 

4  Bei)cUJ,-I|,p.316.  ;i  Châtier  Pi' itH^toAi)  invtalo  di  Poltnia. 
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panA  «a  168â  enire  lu  coasldlatians  (le  la  gfMide«l 
de  la  petite  oone  ptésagca  nécessaireBait  naegutrbe 
»veo  l'Autriche  '.     ■ 

Après  la  mort  subite  de  l'inlempiice  Hofm&nm  o«H« 
puissance  avait  nommé  à  sa  place  |e  comte  Albert  da 
Caprora  (frère  du  ^ëral),  qui  putit  pour  Oen-f 
ataBtioojde  au  commencement  de  l'année  fveê  uaq 
aûte  nombreuse  (  3  février  t68â).  Il  avait  auprèi  jd* 
lui ,  entre  aotrea ,  son  cousin ,  le  nuirquie  Buù  da 
Bok^e,  le  jeune  comte  Thomas  Nadasdy,  le  oomH 
Joseph  Schlickk,  riaterp(^!ie  Henri  WogUn,  Agé 
die  soixante  us  ctHiHDe  l'envoyé  aalriohit& ,  quitte 
eccléaia^iqnes  (  un  jésuite ,  va  minoritâ ,  m  fran-i 
ciscain  el  un  chanoine) ,  deux  jeunes  dp  langueset 
deux  secrétûres  particoliers,  Vm^  pour  les  idiônM 
étrac^ers ,  le  Hollandais  Belloti,  et  l'autpe  dia^  da 
sa  correspondance  cjùffrée,  l'Italien  BenagUa,  quia 
pubUé  une  relation  de  cette  ambassade  *.  A  OfeB ,  Iq 
e<Knte  de  Cafo-ara  fut  accueilli  avec  distiBetian  par  1^ 
gouv»neur  Ibrahim-Faacha^  qui  envoya  à  sa  nuffiosn 
tte  quatorze  àtevaxa.,  aux  flancs  de^cjnefa  pendaiMl 


■  Benet[i,  II,  f.  317-229,  décrit  en  détailT^valuti»!)  4^  cette  i;wiète. 

'  ttalieniKlt  imd  dann  deuttehe  auifUhrlickt  ReisibtKhreibtmg  von 
Wim  nach  Moiutatitimpel  dtt  Hoehgebomm  Hm.  Gritfm  Albrtcht 
Caprara,  von  Benagtia;  p.  5. 

}  La  Relation  de  Beiuglia  diffère  entièrement  du  Rapport  t^mtl  f»T 
Capraro  à  l'Empereur,  bn  de  «on  retour  k  Vienne,  oè  a  est  étfu^k  la 
^UalMiiqiie  I.  Sitt.  prof.,  1»  408.  Aelaifon*  parMeolarê  M»  JW«r- 
nunifafura  del  Conte  Alberto  Caprara  di  S.  JMT.  C.  R.  alla  Porta  OêIo^ 
mwwt'annolSBa al  1,683,  IMlBuilMi,  portait d'ibnkta,!.  13.  anxnQ 
ftmidt,  dt  moUq  okwû  non  fimevaXe. 

■  5* 
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de  ihaque  cMé ,  sinvant  ht  mode  turque ,  le  sabre  ' 
et  la.  maue  d'urnes  *.  Bans'  l'entreTue  qiri  eut  liea 
entre  Giprara  et  Ibrahim  ,  ce  dernier  ofïfit ,  selon 
l'Dsage,  à  l'intemonce  le  café ,  le  sorbet ,  l'entons  et 
l'ésAence  de  rose.  A.  l'aj^rocbe  de  Belgrade ,  Caprara 
étant  DMjnté  sur  le  pont  do  briment  qui  le  Irans- , 
portait,  pour  contempler  cette  ville ,  tomba  dans  le 
D^iHibe,  accident  qai  parut  de  mauvais  augure  pour 
lé  résultat  de  soa  ambassade.  En  sortant  de  Bouyouk- 
tviiemekt^é  où  le  résident  impérial  vint  à  sa  rencontre 
avec  trois  iQter{M^es  ' ,  il  fît  son  entrée  dans  le  village 
de  Kouroutacheschmé,  sur  la  rive  européenne  du  Bos- 
phore où  on  logement  lai  fut  assigné  (1 S  mai  1 689)  ; 
l'audience  qu'il  obtînt  du  grand-vizir  fut  honorable 
et  somptueuse  eu  égard  à  son  titre  officiel  et  au  ca- 
ract^  de  Kara  Moustafo  *.  Celle  que  lui  accorda  le 
Sultan  fot  suivie  du  spectacle  du  paiement  des  trou- 
pes et  du  repas  des  janissùres  :  la  vivacité  avec  la- 
quelle tes  derniers  se  précipitaient  sur  les  plats  de  riz 
parut  nu  bwi  »gne  de  leur  empressement  à  marcher 
contre  l'ennemi  (9  juin  1 68â).  Caprara  ayant  expliqué 
en  italien,  sa  langue  maternelle,  que  sa  mission  avait 
pour  objet  de  prévenir  les  maux  d'une  nouvelle 
guerre  en  demandant  le  renouvellemeol  de  l'amiislice, 


'  #aU4McA.  Bmiaglia,  p.  ]0. 

3  Harc  Antonio,  Janaclir  Porpbtriu  el  Gcor^o  Cleronoine.  B«im^>  , 
p.«. 

4  Ja,  Mêi  mu  be(/ tolthem  Em^ange  vorgM ,  M  wrtrefjikk  unâ 
twbel.  Benat^,  p.  51. 
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le  Sultan  répondit:  «Trés-biea,  très-lùen!*  »  eida-* 
■nation  que  le  ^nd-vizir  tradaiûl  en  peu  de  mots  et 
que  l'interprète  de  la  Porte  commenta  longuement  ; 
car  si  tes  discours  adressés  au  trûne  par  les  ambasn- 
deors  étaient. traduits  sommairement' par  l'inteqn^  . 
au  grand-vizir  qui  en  donnait  au  Sultan  un  abrégé 
encore  plus  sucdnct ,  on  suivait  un  ordre  inverse  pour 
les  réponses  du  souverain  qui  allaient  toujours  s'am- 
pliBant  et  dans  la  bouche  du  grand-vizir  et  dans  celle 
de  l'interprète.  Un  subside  mensuel  de  mille  écus 
au  lion  '  fut  alloué  à  Caprara  pour  son  entrelien 
el  celui  des  soixanle-seize  personnes  qui  composaient 
sa  suite. 

Quatorze  jours  après ,  eut  lieu  sa  première  con- 
férence avec  le  reïs-efendi ,  le  tschaouBcJibaschi  et 
l'aga  des  janissaires  (SS  juin  1 689)  ;  elle  ne  ccmtribtta 
pas  plus  que  la  seconde  à  amener  un  n^prochement 
entre  les  deux  parties  ;  à  l'issue  de  la  pranière ,  un 
couni«'  fut  dépêché  à  Vienne;  mais,  après  la  se- 
conde, l'internonce  reçut  déf«ise  d'en  expédier  un 
nouveau  (7  juillet  168â).  Les  envoyés  transylvaniens 
Ballhasar  Markhaâ  et  Sigismond  Boier  qui  étaient  ar- 
rivés dès  le  commencement  de  l'année  1689,  et  Lni- 
lock  député  par  Wesseliiii ,  qui  avait  offert  en  son 
nom  une  somme  considérable  à  la  Porte  pour  qu'elle 
interdit  à  Apafy  toute  excursion  hors  de  son  territoire , 


■  Peh  eyiS ,  pti  eyU.  Rapport  rédigé  m  cammnn  pu  CapMra  rt  H.  de 
KhuDiti. 
1  il  Cont»  Capran  kavttM  76  ptnone  U  attaint  m  (^tga  Vttgaro 
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pÉralysèt'Ait  les  èflbrts  de  l'ambas^de  nnpériale  en 
niihsaDt  tontes  les  occasâoBS  d'attiser  te  feu  de  Is 
discorde  '  (6  *oM  4683).  Cependant  les  qaeues  de 
dwvri  farent  aHborées  à  Daond-Pascha  quatre  jours 
iqjpès  l'expédition  da  diplôme  qai  cooférait  la  royauté 
i  Toekodi  :  IHiiternonce  ftn  payé  de  quelques  phrases 
VBgoes.  li  assista  aux  pcAnpes  impériales  pendint  la  fêta 
dnBaïram,  auï  fîanérailles  de  la  sultane  Walidé;  enfin 
il  vit  à  la  sortie  d'Andrinc^le  le  magnifique  cort^  du 
SaHan  *  (  6  octobre  1 68S  )  ,  ainsi  que  la  tente  im- 
p^itele  divisée  en  quatre  appartemens  distincts;  le 
prtnnier,  appelé  le  kœsckk  de  la  justice  ^  parce  que  le 
Sultan  y  montait  pour  assister  aux  parades  mititatres 
et  aux  «lécationB ,  était  soutoiu  par  des  colonnes  à 
diEqrileayx  dorés  ornées  de  fleurs  peintes  et  tendu 
ide  satin  iiroché  à  fleoi^;  ce  kœsckh,  auquel  on  ar- 
tivuil  par  dcnifee  miardieB ,  était  entièrement  séparé 


'  Oh  trouve  dails  1«  Archives  toutes  lès  pièc«s  relatives  à  la  confSrencè 
dt  VIcum,  Ml  que  ÂadiaiM»  tup«r  Tutvioa  nkUa  S.  M.  Caet.  m  novB 
Favorita.  Vienn»,  11  loSt  1683.  Les  nrambrei  de  b  confêreiice  étaient  : 
F.  Schwsrzenberg,  les  conita  Nostitz ,  Hartinitz ,  Slarhemberg ,  Sinzen- 
'3orr,  KffinigBeck,  SchafTgoUiJi,  Barrach,  Kimbourg,  les  barons  Berthold, 
UMen,  Abelb. 

>  BeiMglia.p.  83,  date  ce  départ  du  8;  BenetU,  II,  p.  I0,.due,et 
p.  95,  du  10  octobre.  Les  bisloires  olIomaDes  ne  meulionnenl  pas  celte 
dste. 

3  Adaitt  KiBKhti.^DonAiMOiiOKhi,  comme  l'écrit  Beoelli,  qui, 
suivant  l'habitude  italienne,  défigure  les  noms  turcs.  Ainsi,  p.  14,  il  dé- 
signe le  kaleœi  (le  turban  des  vizirs)  sous  le  nom  de  chiali;  il  appelle 
Uaodé  )e'»haaoda  (la  chambre  intérieure)  tt  obba  i\  koubbé  (coi^e) , 
p.  30.  Geropoldi,  p.  390,  décrit  aussi  les  quatre  compartiment  de  U  lente 
fnpérhle  ;  nuls  il  le  hit  si  otwoiréinent,  qu'il  «erail  impoetible  de  le  com- 
prendre sans  eoasvlttr  BemiU  el  Benjilia. 
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4es  Irds  autres  comparlimem  de  la  leefe  ïw|>ërM^ 
qui  dépendaieut  les  uns  des  autres  ;  c'étaient  ^'abûrd 
la  salle  du  diwan  soutenue  pur  buk  Oolone^  dis- 
posées en  forme  de  baldaquin ,  tendue  en  vdoura 
^  omée  de  vases  de  fleurs  d'où  rettlmbajoii  -an 
franges  d'or  et  d'argent;  partout  brillaient  «n  lettre! 
d'or  des  inscriptions  •arêtes ,  pwtanes  et  turques.  Ija 
salle  d'audÏHice  reposait  sur  trois  i^Hers  ;  dàn«  le 
milieu ,  on  voirait  une  estrade  couverte  de  riches  tapia 
de  Perse  où  s'élevait  le  trâne  avec^ses  colonnettes  et 
ses  cousâins  de  soie.  ËnBo  ,  la  chambre  à  ooiioher  qiâ 
avait  la  forme  d'une  bombe,  était  toidue  à  l'int^ieur 
de  damas  écarlale  et  extérieurement  de  drafi  rouge  ; 
le  lit .  fait  avec  dés  fourrures  de  ribetine  -,  était  sur- 
monté d'une  coupole  en  damassé  d'or  '  ;  la  coavertar« 
et  les  maldas  étaient  de  velours  Ueu  (oat  ixiuverls  de 
broderies  somptueuses  ;  le  sol  était  couvert  de  tapis 
en  poils  de  chameau.  C'était  devaot  cette  chambre 
que  veillait  le  silihdar  *.  Ces  trojs  aftpartemens  et  te 
kœschk  de  la  justice  étaient  fermés  -par  une  cloison  de~ 
forte  toile  assez  semblable  à  cm  vieox  tam-  de  fçtr* 
teresse  et  dont  les  édiwicrures  iraibrient  «sseï  bieà 
ôcs  créneaux  '  ;  dans  un  rayon  d'nta  quart  et  4mAe  ', 


■  Conlornalo  <la  Irabraia  di  DamaKO  d'ora.  BeaetU.  C(^firiojta  m 
collre  di  vitluto  toprariecio  di  eolor  ceUite  e  fonda  d'ora.  fieneUi,  IV, 
p.  90. 

1  BeDBgtia  H  Benetti  commencent  leur  descriptioD  par  G«De  de  VAdiû»t 
SaichU. 

1  A  gaUa  é'antiea  ptrtifieaxiom  h  par  joro  jtiUum,  «WMgivl* 
nwrIt.'BeDetli/p.  21. 
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s'élevaient  les  trente  tentes  destinées  aux  pages.,  ainsi 
qa'aa  personnel  des  cuisines  et  des  écuries. 

Au  lever  du  soleil,  le  pascha  quartier-maître  ouvrit 
la  marche  avec  deux  queues  de  cheval  et  précédant 
boit  mille  janissaires,  qui  marchaient  sur  deux  de  front. 
lies  ofBciers  (porteurs  d'eau)  de  cette  milice  étaient  à 
cheval,  et  derrière  chaque  compagnie,  venait  le  capi- 
taine (maitre-cuisinier)  dont  l'approche  était  annoncée 
par  un  cliquetis  de  chaînes  et  de  cuillers  d'argent.  Les 
colonels  à  cheval,  couverts  d'une  éclatante  armure, 
portaient  sur  leur  turban  un  panache  de  plumes  de 
héron  en  forme  de  croissant;  ils  étaient  armés  d'un  . 
arc  et  d'nn  carquois  ';  chacun  d'eux  avait  derrière  lui 
son  sommelier  '  et  son  porte-fusil,  deux  aides  bien 
nécessaires  dans  une  campagne;  venait  ensuite  l'aga 
des  janissaires  avec  deux  queues  de  cheval  et  trois  dra- 
peaux de  soie;  il  était  suivi  de  cinquante  volontaires 
sur  les  épaules  desquels  étaient,  rejetées  des  peaux  de 
léopards  :  ils  précédaient  vingt  pages  âgés  de  vingt  à 
vingt  quatre  ans  armés  de  cottes  de  mailles,  de  casques 
étincelans  et  vêtus  d'étoffes  en  soie  rouge,  portant  sur 
leurs  épaules' des  carquois  Ornés  de' riches  broderies; 
dans  leurs  mains  étaient  des  lances  de  bambous  ;  cin- 
quante autres  étaient  armés  de  fusils  ;  quatre  porte- 
étendards  tenaient  des  drapeaux  blancs,  verts,  rouges 
et  jaunes.  Les  musiciens.,  parmi  lesquels  on  remarquait 
six  joueurs  de  flûtes,  six  tambours,  quatre  cimbaliers 

1  Terkttth,  dool  on  ftit  le  mot  italien  Tareatto. 
>  Uataradjti  BiÔTUit  Beoelli ,  Uatarati  ei  Tin^ent^i,  noDpn  Iv 
fwii,  comme  le  prileod  Bemui. 
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et  qui  étaient  au  noo^HV  de  trente ,  s'aTançaient  tous 
à  cheval.  Venaient  ensuite  les  gens  de  l'arsenal ,  les 
rameurs  du  kapitan-pasdn  et  vîngt^quatre  porlears 
d'eau,  mille  canooiiien,  divisés  en  quatre  détache- 
mens ,  dont  chacun  conduisait  trente  canons  en  bois 
peint.  Ils  étaient  suivis  du  topdji-baschi  (général  de 
l'artillerie),  entduré  de  cinquante  kouloukschis  (aides) 
avec  trois  drapeaux ,  deux  rouges  et  un  vert ,  des 
agas  ei  des  pages  du  kaîmakam  Ibrahim  ~Pasc^a, 
armés  de  lances,  de  flèches ,  de  carquois  et  che  cas- 
ques ,  de  qu»ante  mouteferrikas ,  ou  fourriers  fen- 
dataires  ',  accompagnés  chacun  de  vingt  lanciers  à 
'  pied  ',  huit  cavaliers  couverts  de  riches  armes  et  ses 
chevaux  de  main  ;  quarante  chambellans  en  turban  ' 
de  cérémonie  ^ ,  vêtus  de  kaflans  blancs ,  suivis  cha- 
cun de  quarante  pages  avec  boucliers  ,  lances  ,  flèches 
et  arcs  ,  montés  sur  des  chevaux  dont  les  flancs  dis- 
paraissaient sous  les  plus  riches  armures.  On  voyait , 
ensuite  apparaître  la  cour  du  vizir  favori ,  quarante 
agas ,  portant  des  fourrures  de  zibelines  et  montés 
sur  des  chevaux  couverts  de  somplueuges  chabraques; 
leurs  pieds  reposaient  sur  des  élriers  d'argent  et 
tenaient  en  main  des  rênes  de  même  mêlai  ;  ils  étaient 
suivis  de  chevam  de  main  et  de  trente  pages  riche- 
menl  équipés;  le  kiaya  du  favori  s'avançait  avec  deux 
queues  de  cheval  portées  à  l'extrémité  de  bàfijns  bleus 
et  rouges  et  sept  chevaux  de  main ,  le  bouclier  fixé 

■  Moutlerfara^a,  eioè  Umu  tpatxatt,  p.  17, 

'  Piehieri. 

i  Mo^djvmui,  et  dod  Kwiitlviré,  CDDune  ^ns  Benelli. 
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sur  la  B^le,  Ja  masse  d'armes  et  )e  sabré  pendaM  dé 
chaque  côté ,  tAus  plus  ricbêntent  liarniicliés  ie&  uni 
que  les  autres  et  conduits  p&r  des  (lafeft'eniws  ■  ;' 
on  vit  défiler  ensuite  les  membres  de  ta  chan- 
cellerie d'£lat ,  tes  deài  maîtres  des  reqtiêles  * ,  le 
diancelier  d'état  * ,  le  secrétaire  de  fa  tï-ésorerîe  * , 
avec  ufie  troupe  de  vingt -sept  musiciens  ^  ;  cinquante 
delis ,  ou  volontaires ,  coiffés  de  bonnets  rouges  (fue 
surmontaient  des  ailes  de  différens  oiseaux  ;  leur 
aspect  ^it  fort  bizarre  :  ils  portaient  deâ  fourrnres 
de  zibelines  et  des  lances  auiquelles  étaient  appendos 
des  g^nds  de  soie  verte,  jaune  et  bhmche;  d'autres 
désignés  sous  le  nom  de  Gonuliù  ' ,  c'est-'à-dirc  cou-  ' 
rageux  ,  étaient  vêtus  de  taffetas  rouge  carmin  ,  et  de 
peaux  de  léopards ,  du  reste  semblables  aux  pfé- 
cédens,  à  cette  diAérence  près  qae  leurs  imnnels 
étaient  verts.  Après  eux  venaient  encore  cinquante 
delis  en  kalpaks  semUables  à  ceux  que  portent  tes 
HongrcHs  ;  seulement  ils  étaient  ornés  d'une  t^Aus  lai^ 
fourrure  de  zibeline.  Venait  ensuite  la  maison  du 
grand-vizir ,  la  plus  brillante  et  la  plus  nombreuse 
qu'on  eût  vue  jusqu'à  ce  jour.  On  y  voyait  %urer: 
cent  scàxante-dif  segfabans  à  ^rfaeval  (  arquebusiers  )  , 
armés  d<e  fuàls ,  de  boucliers  et  de  sabres  ;  vingt- 
quatre  pages ,  deux  cents  fourriers  ,  deux  cents  agaa 
biep  mérltans ,  titre  qui  letur  était  cnnmun  avec  tes 


>  Serra^j,  Suivant  BenetU,  p.  29,  Sérax. 

*  Teskereifji.  —  3  ILait-«feiidI.  —  4  EMUniui  Ï(MK. 

5  JHtAivr.  Suivanl  BemM,  Mtettri. 

6  SuÎTuit  BuMti,  aamgHomU., 
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OroiMiges  '.  dignitaires  qui  uppartenaient'à'hi  cow 
écB  aociens  ras  de  Perse ,  q^ianmte  «gab  àa  grand- 
■ywÊt ,  accoippsgnés  x^acno  de  trenfe  pages  q ai  por- 
taient  dçs  lances  de  tttft)t>o4s ,  quarante  pagn  du 
graod-vizir  'en  4iabitB  codeur  de  citron ,  des  carquois 
pareils  brodés  d'or ,  des  rèûes  et  ées  ^riers  d'arçent  ; 
deux  ceotsaolres  pages  répartis  entre  six  détachemens 
doat  chacun  se  distinguait  pâl*  une  couleur  parliculièra 
et  suivis  de  cent  vingt-cinq  patefreaiers  ;  le  neven  da 
grand-vizir  et  le  vizir  gonvernear  die  Mossoul  avec  - 
leurs  sommeliers  et  leurs  porterfusils,  le  premier  suivi 
de  cent  cinquante  pe^ ,  de  cinquante  sgas  du  trésor 
de  Khh  Mousta^',  portant  des  carqncùs  brodés  d'or 
et  de  trois  élebdu^  ;  le  kiaya  (  minime  de  l'in- 
térieur  ) ,  oitoaré  de  sik  laquais  armés  et  de  douié 
tschaouacba  ;  en6n  les  tbasiciens  du  ^rand^vizir,  A  ce 
demîw  succédéï'ent  te  capitaine  du  guet  '  et  le  pré- 
vôt ^  fâsaut  fake  place  pour  le  Sultan.  Soixante-dix 
candidats  des  ferniages*  ,  soilante-dix-sepi  tscfaa- 
ooscfas  avec  I«ur«  grands  turbans  et  leurs  bâtons  ar- 
gentés et  vii^-deux  fourriers  précédaient  les  jaris- 
oHisultes ,  les  mollas  et  les  mouderris  ;  ces  dermers 
Paient  suivis  des  quatre  maitresdes  chasses,  dugrand- 


■  'Ofoaiy/ai,  «Il  persan,  BrMgng.  Hërod.,  Vril,  65.  En  turc,  ih  se 
nootouil  £miUar,  dont  Btnetli  a  fait,  p.  93,  VaffSmria  AgtOéi 
\Agaleri). 

1  Alatbaiehi.  Suivant  Beoetti,  SJiariabascM;  et  suivant  Beuagiia, 
Hcuanbatcha,  deui  Iransrotmatiaiis  également  erronées. 


4  JMbulaô'ni,  .et  dob  £«ui«f ,  af)p«t(atori  «spra  eamert.  C'eit  a 
faille  d'ùnpreuiui);  ur  de  l'autre  cdté  de  la  page,  on  IB  Mntlsiim. 
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venear 'pour  les  diasses  au  faucon,  au  Toutonr  ,  à 
l'épervier  et  au  milan  '  ;  le  porte-étendard ,  prince 
du  drapeau  ,  poi:tait  le  grand  étendard  \ert  du  Pro- 
phète ,  au  milieu  de  derwiscfas ,  de  khalwatis ,  de 
djelwelis ,  de  mewlewis  et  de  roufayis  qui  rem- 
plissaient l'air  de  leurs  acclamations.  Après  eux  s'avan- 
çaient cent  cinquante  émirs,  descendans  du  Prophète, 
en  turbans  verU,  guidés  par  leur  chef,  élu  de  la 
noblesse  ■ ,  douze  scheilchs ,  prédicateurs  dont  les 
vétemens  étaient  tissés  en  poils  de  diameau,  cent 
cinquante  Ischaouschs ,  devant  les  quatre  drapeaux 
qui  précédaient  les  deux  magistrats  les  plus  élevés%n 
dignité,  le  juge  de  Constantinopté  et  le  grand-juge 
d'Europe  et  d'Asie  que  distinguaient  leurs  énormes 
turbans  roulés  en  forme  de  bourrelets  ;  puis  venaient 
adroite  et  à  gauche  le  viar  favori  et  le  vizir  kaïma- 
kam ,  escortés  de  quarante  suivans  à  pied  ,  couverts 
de  peaux  de  léopards  et  armés  de  cannes  à  épées 
(prandisiocco  )  ;  les  deux  vizii^  portaient  des  turbans 
d'apparat  (  kalewis  )  autour  desquels  un  large  galon 
d'or  serpentait  comme  un  fleuve  doré  dans  une 
mer  d'ai^nt;  ilsavaient  auprès  d'eux  leurs  sommeliers 
et  leurs  porte-fusils.  Le  grand-vizir ,  vêtu  d'une  four- 
rure écarlale  doublée  -de  zibeline ,  s'avançait  ensuite 
sur  un  cheval  richement  harnaché  et  couvert  d'une 
éclatante  armure  ;  ses  rênes  et  ses  éperons  étaient 
d'aigent  doré  ;  vingt-quatre  serviteurs  le  suivaient  à 

■  Sehahindji.  Suirant  Benetti,  Sah^mi  :  iKlitUtardji;  hItuI  BeoMli, 
Zcuhàigi.  VojM  Cbnu jlitlton de  Vvmpirt  oUmum,  II,  p.  31. 
3  Nokibovl'nehTaf. 
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^od ,  en  faibît  de  v^oan  roage ,  et  portant  des  cein- 
tares  à  écailles  d'or  ;  à  peu  de  distance  derrière  lui 
marchait  son  odabasc^  (  président  des  Qiambres  )  , 
le  mouhziraga ,  cfdond  des  janissaires  et  capitaine  de 
la  garde  personnelle  du  grand-vizir  ;  à  gauche  de 
ce  dernier ,  on  voyait  le  moufïi ,  vêtu  de  fourrures 
Manches  et  coiffé  d'un  énorme  turiian  ;  derrière  loi 
venaient  les  lieulenans-généraux  des  janissaires  '  dont 
l'un  él^t  en  même  temps  gardien  des  dt^ues  do 
Sollan ,  ce  qu'aitestaieut  trente-trois  couvertures  de 
damas  brodé  d'or  appartenant  à  ces  animaux  que 
l'on  portait  -derrière  lui.  Quatre  ca^ti^s  avaient  en 
croupe  un  pareil  nombre  de  chats-léopards  dressés 
pour  la  cha^e  (^  gattipardi)  ;  soiiaute-quatre  lanciers 
de  la  garde  les  suivaient  deux  à  deux  coiffés  de  bon- 
nets àplumes  dorés  étalantes,  la  taille  ceintodepré- 
deuses  édiarpes ,  vêtus  de  pourpoints  dorés  dont  le 
bas  attdgnait  à  p«ne  les  genoux,  et  chaussés  de  brode- 
quins roi^s  ;  venaient  ^suite  deux  à  deux  quatre  cents 
arohera  de  la  garde  dont  la  coiffure  était  surmontée 
d'une  touffe  de  ptumra  en  forme  décroissant,  comme 
edie  des  colonels  de  janissaires  ;  les  paleff  eniers  du 
serai  en  turbans  d'ai^>arat,  conduisant  vingt-quatre 
dievaux  de  main  couverts  de  chabpaques  dorées,  de 
Belles,  de  boucliers  et  d'armes- également  dorées  et  de 
plus  ornées  d'émeraudes,  de  rubis,  de  turquoises  et 
de  perles  ;  les  élriers<et  les  rênes  étaient  dorées  comme 
tout  le  reste  ;  deux  chameaux  consacrés  ,  dont  t'uo 

I  Touma^i.  buvant  Benetli,  Ibumaii  :  Samioun^f,-  mifUt  Be- 
netti,  SamtWiii  mSia,  de  So^iiriljf ,  cet  auteur  a  Ait  Ijiigofxi. 
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fOtfeJt  le  Koran  e(  l'autre  un  fragncnt  die  h  couvert 
liire  de  b  Kaaba.  EnSn  parut  te  Sbïiib  v^  d-'imc 
peUi8&e«  daraat  blano  fixée  sur  sa  poitrise  par  dosM 
egraifs  «m  dÎMoans  et  par  derrière  garsie  jusqu'à»  bat 
ào  zibeline  Botn;  sur  son  lurbaa  «fe  petite  àitatnaion 
ifâ.  descendait  tort  avant  sor  boq  visage  s'élevaient 
trois  paaaehea  enrichit  de  diamaiis  ;  d'on  côté  )• 
khaasekia^  (cekii  t|ui  vient  apv^  te  boBlanâjibasdki  ) 
el  4e  l'aulr»  le  saolakktaselv  tmaieM  le  bord  de  son 
vMoaaent  ■;  cinquante  lanciers  et  cinquante  archers  des 
gardes  dacorps  étaient  rangés  autour  de  lur ,  en  série 
qu'ui  nulittn  de  ces  caK^nes  re^lint  tes  rayOB»  du 
lolei}  et  de  ces  plumes  flottantes ,  sa  Sgure  tantM 
•pparaiesttk  et  tântâl  disparaissait  daos  f'auréole  di» 
luBÙére  dont  dlesemblait  aivironnie.  Immédiateniail 
après  1«  Sultan,  s'avançait  le  prince  bérâi«>  alors  âgé 
de  dix-buil  ans ,  vétji  d'pne  simple  petiese  vale  o« 
peau  de  lynx  «t  suivi  seulemetf  de  devx  dfMnestiqm» 
à  i»ed  ;  ta  modestie  de  ce  cortège  avait  pour  objet  àe 
prév«nr  toute  jalousie  de  Ja  part  du  Sultan  ;  le  prino» 
était  suivi  àe  quarante  pages  de  fo  chifutH'e'  intérteore 
révélais  des  iosigoes  de  leur  charge',  du  silikdar,  da 
didbenddar  '  et  du  techokadar  qoi  portaiml  le  sabre, 
k  turban  et  le  raaiUeau  du  Sii^an  ;  après  eux  venaimt 
le?  pages  des  trois  autres  chambras ,  avec  les  eunuque» 
blancs ,  leurs  maUres  d'hôtel  et  tes  baltadju  du  serai. 
La  marche  était  fermée  pw  nx  voitwes  à  six  t^evatix, 

'  Beoelti  fait  de  DUlbend  Jillbent,  de  Rikabdar  (garde  des  é(rim)  Re- 
^■si,  «te,  .  '  - 
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une  grande  Toôtiue  d'appirat  el  quatorze  autres 
IroMiéea  par  deabsMn  ;  «fin  quinte  ceots  ^paitis  et 
nl}hi(lar&  amtés  de  lances  de.  bambous  et  de  guidons 
flottans ,  sembjablesàceuxdcsuhlans. 

Le  résident  et  Yimiemonce  impéri^  saivirenl  le  Sul' 
IfM  et  le  gFaad-vizir  à  AadriiK^le ,  où  ik  eurent  à  la 
fibde  rannéeavectemft-efendietletschaouschbaBCbl 
une  Irpiuémeconlërence  aussi  infructueuse  que  les  [H'é- 
cédenteç(fbi  dedéoenibrelGSâ).  Au'coounencetBcnl 
de  l'awiée  suivante ,  les  queaes  de  cheval  furent  arbo- 
rées à  Andiifli^tle  devuit  la  porte  du  palais,  et  annon- 
cée»! l'ouvertare  de  la  cantpagne  contre  la  Hongrie 
(â  janvier  1683). 

Le  Sultan  oi^nisa  dans  le  courant  de  ce  hioîs  à 
Tschatalc^é  et  à  Ys^agdji  une  grande  partie  de  chasse, 
smiblable  à  celle  qui  avait  eu  lieu  avant  son  départ  de 
Con^ntinoplfi ;  à  cet  effet,  trente  mille  individu» 
amenés  de  toutes  parts  comme  un  vil  bétail  furenb 
chargés  de'battEc  la  campagne  et  de  lancer  le  gibl«; 
on  pourvut  à  leur  subsistance  an  moym  d'une  con- 
.  b^bulîon  de  cent  cinquante  miUe  écus  frappée  sur 
les  juridiclioDs- comprises  entre  ûallipoli  et  I^ilip- 
popoli.  On  ne  réussit  à  tuer  dans  celte  chasse  qu'un 
verrat ,  sept  chevreuils  et  trente  lièvres  ;  mais  elle 
coûta  la  vie  à  un  bien  plus  grand  nombre  de  chas-* 
seurs  qui  succombèrent  à  la  fatigue.  Celte  diasse  fut 
d'autant  plus  meurtrière  que  pour  y  prendre  part  on 
avait  mis  en  réquisition  les  pauvres  rayas  de  Belgrade. 
Le  Sultan,  en  voyant  les  cadavres  de  ceux  qui  avaient 
péri ,  dit  à  sa  suite  :  «  Sans  doute  ils  auraient  médit 
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»  de  OHM,  et  ils  en  ont  reçu  le  châtiment  d'avance.  » 
Au  milieu  de  janvier ,  les  tentes  du  Sultan  Turent 
dressées  à  une  demi-lieue  de  la  ville  dans  la  prairie  de 
Tschoukourtschaïri  (15  janvitr  1683);  elles  étaient 
neuves  ;  ellear  surpassaient  encore  en  magniÇcence 
celles  que  noua  avons  décrites  et  coûtaient  pi  us  de  cent 
mille  écus.  Mais  ce  fut  surtout  le  luxe  des  préparatifs 
de  guerre  qui  effaça  tout  ce  qu'on  avait  vu  jusqu'alors 
dans  l'empire  ottoman ,  grâce  à  l'oslenlalion  et  à  la 
vanité  du  grand-vizir  '  et  à  la  partialité  du  Sultan  , 
pour  le  harem  qui  ne  fut  jamais  si  brillant  ni  si  nom- 
breux^ue  pendant  cette  campagne;  les  soldats  dirent 
même;  en  murmurant ,  que  l'armée  des  femmes  était 
Misai  nombreuse  que  celle  des  honinies*;  que  le  Sultan 
Mourad  IV  n'emmenait  avec  lui  ^ans  ses  campagnes 
qu'une  seule  femme  et  deux  pages,  tandis  que  main- 
tenant les  carrosses  du  harem  étaient  au  nombre  de 
cent.  Celui  de  la  sultane  Khassekï  était  monté  en  ar- 
gent et  avait  des  roi^es  garnies  du  même  métal  ;  les 
selles  et  les  harnais  des  chevaux  attelés  à  chacune  de 
ces  voitures  étaient  doublés  de  velours^.  Les  chars  et  ■_ 
les  chevaux  du  grand-vizir  n'étaient  pas  moins  luxueux 
et  rappelaient  la  somptuoHté  que  les  anciens  rois  de 


'  I  Con  pompa  utraordinarta  a  eh»  egU  (Gara  Mustalï)  inclina  gran- 
AinMni*  p«r  lommo  fuperMa  Capran ,  Ael.  porli. ,  Bibltotbèqae  Inpi- 
riile,  f.  112. 

>  L'eiervilo  dtUe  donne  poco  Itiferiore  a  quello  dtgli  uomi'nt .  Ciprtr<( 
StUa.  poTii. ,  t.  01 

î  /l  Ve3ir  ha  fatlo  totHuoti  fortiimtnli  ii  CavaUo  non  vedvli  giam- 
mai  (Caprnra,  Rel.jiart.,  t.  05)  le  ruote  delU  taroste  ton  e(^erle  in 
vnt  di  ftTTO  d'argento ,  gli  alUragli  4ti  Cavali  fodtrmi  di  velnlo. 
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Perse,  comme  Darius  et  Xerxès,  étalaient  dans  leurs 
guerres.  On  vil  ensuite  défiler  succesavement  les 
corps  de  métiers  et  les  ouvriers  de  Constantioople , 
qui  avaient  reçu  l'ordre  de  se  rendre  à  Andrinople 
et  de  suivre  l'armée,  afin  qu'on  n'y  manquât  de  rien  : 
des  tours  de  bouffons  et  de  bateleurs  égayèrent  la 
marche  de  ces  corporations  ' .  Le  lendemain ,  dix 
mille  janissaires  furent  passés  en  revue,  puis  le  Sul- 
tan sortit  du  serai  pour  entrer  sous  la  tente  (18  mars 
1 683).  Il  s'éleva  à  ce  moment  un  ai.  violent  orage  que 
le  turban  de  Mohammed  IV  faillit  tomber  ou  tomba 
réellement ,  ce  qui  fut  considéré  comme  un  mauvais 
présagé  ". 

Le  31  mars,  jour  auquel  avait  été  conclue  ralliance 
offensive  et  défenùve  de  l'empereur  Léopold  et  du 
roi  de  Polt^e,  le  camp  des  janissaires  fut  levé,  et  le 
jour  d'après  le  Sultan  quitta  Andrinople.  L'internonce 
impérial  Caprara  suivit  l'armée  avec  toute  sa  suite 
dont  la  garde  était  confiée  aux  janissaires  ;  du  reste, 
on  continua  à  te  traiter  honorablement. 

La  qneue  de  cheval  remise  aux  mains  du  quartier- 
maître  précédait  l'armée  ottomane.  Les  villages  que 
l'on  traversait  étaient  tenus  de  fournir  du  foin-,  de  la 
paille,  de  l'orge  et  des  pieux  pour  supporter  les  tentes. 
Des  gardes  empêchaient  leurs  babilans  de  prendre  la 
fuite  avant  le  passage  du  Sultan  ;  mais'  ensuite,  ils  de- 

1  Due  vtciie,  una  ridiàola,  l'alfra  aaai  buona.  Relal.  part,  de  Ca- 
prara, f.  07,  et  Journal  di  Voyage,  par  ScDSglii,  p.  103. 

^  Ha  nuincaJa  poeo  ehe  U  tarbanu  del  SuUano  twn  coda,  amt  al- 
tuni  ditonùchtfosttcadvto.Capnn,  Rth,  t.  97. 
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mencaient  libres  (|'încendieir  leurs  maisons  et  de  ^ 
retirer  dans  les  moniales  pour  échapper  ^ux  ves^- 
tïons  des  (rou{^  asiatiques  qui  suivaient  Moham- 
med rV.  En  avai)t  de  l'armée  marchait  un  troupeau 
''     t  on  abattait  chaque  sojr  un  çer|aiii 
i  distribué  le  lendemain  matin.  Jj'ili- 
ie  plsi\  indiqué  par  de  petites  bulles 
le  distance  en  distance;  deux  situées 
'autre  signalaient  le  passage  ^a  Sul- 
tan ;  une  seulement ,  celui  du  grant^-vizir.  Bavant  les 
bétes  de  somrpe  qui  poftiiieitt  les  bagages  de  chaque 
r^iment,  un  bruit  dp  grelots  et  de  sonnettes  annon- 
çait  l'approche  du  cheval  qui  portait  les  chaitdcons  et 
les  puisoirs.  Dans  jes  bpi^rgs  et  les  villages,  la  n^u- 
sique  s.e  faisait  entendre;  Içs  poètes  des  janissaires  (un 
certain  nomlire  de  ces  chanteurs  forains  étaient  atta- 
chés à  chaqqe  régiment),  chantaient  des  vers  plaisans 
ou  obscènes,  tandis  qu'on  bernait  tes  maraudeurs. 
Giaque  ^r  de  bruyantes  aceUmation^  appelaient  tout 
le  monde  i  la  prière  commune,  que  terminaient  des 
vœux  adressés  qu  ciel  pour  le  tfonheur  du  Fadiscbah 
et  les  cris  de  ko^tf  et  de  AIltA-' 

A  Phîlippopolis,  rî(rmée  rencontra  les  envoyés  de 
Tœkœli ,  le  Hongrois  Etienne  Sirmay  et  te  capitaine 
allemand  Pierre  Feir  '  ,  venant  de  Kaschau ,  avec 
vingt  voitures  et  une  suite  de  plus  de  trente  personnes. 
Tandis  que  Tœkœli  feignait  à  Vienne  de  vouloir  se 
porter  médiateur  entre  la  Porte  et  l'Autriche,  il  preg- 

■  SuiviDl  Benaglii,  il  le  nonmuiLt  Fejl;  malt  oo  Ut  dans  le  Rapport 
d«  KbimiU  que  I«9  enrôles  s'ippdûent  Senuii ,  Ubîzpal  cl  Frei  Felcr. 
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^t la  laaridie  de  l'arméâ turque  sdr  celle  c^Mtalo'.HF 
^9  envoyés  soumettaiept  au  gradd-vuir  itt  pl«i  àm 
caïupagne  dont  il  était  l'aulear.  Trois  joun  «près  l'fer- 
rivée  de  l'ag^  des  janissaires  à  B%rade,  le  SsItaD  fil 
son  entr^  dans  cette  ville  à  la  Mie  de  deoBO  miHe  j»-' 
BÎssaires  et  de  quatre  mille  aipahis;  k  droite  et  k  g&uobe 
du  grand-viar,  ses  deux  fils  s'avanyaieRt  ft  chercl; 
d»Tière  lui  Tenaient  ses  gardes-du-cwps  fomés  dri 
quinze  cents  Bosniaques  à  pied,  que  disting;nfiieat 
leurs  sabres  albanais,  leurs  k>ng8  bcmnets,  hnirs  paa* 
tploDs  rouges,  leurs  chaussures  de  lin  Uanc  et  leur» 
larges  mandies  de  même  cooleur. 

Les  envoyés  de  Tœkœii  d:  ceux  de  Raguse  ob« 
tinrent  une  audience  à  Belgrade  ;  les  dennera  étaititt 
porteurs  d'une  aamme  de  doute  mille  duoAi ,  hha^ 
tant  du  tribut  des  trois  dmiières  années.  Ce  fut  Ik 
qu'on  reçut  la  nouvelle  de  l'alliance  offensive  et  dé^ 
fenûve  conclue  le  31  mars  entre  l'empereur  et  le  sot 
de  Polt^e.  Le  lendwiain,  Mf^mmed  IV  remit  ati 
i^erasker,  avec  une  pompe  ina^ée  jusqu'à  oe  jour,  le 
yiàl  étendard  vert  du  Proidiéte  décoré  de  l'aigle,  eo 
lui  conférant  le  titre  de  généralisstma  Après  que  le  pro* 
ces- verbal  de  la  remise  du  dr^ieau  aux  mains  du  w- 
lasker  eut  été  dressé  de  la  même  manière  qae  pour  su 
réintégration  entre  celles  du  Sultan,  à  la  fm  de  la  eam- 
pagne,  le  grand-vizir  reçut  on  sabre,  uh  cheval,  mte 
fourrure  et  un  panache  de  h^n,  insignes  du  poavoi^ 

■  Tielttli  eh»  offiriva  la  mediazione  delta  pace  a  Finma  non  faceva 
oUro  dJU  urvin  aetia  ehe  ri^tra  pralo  in  campatna,  mtio  ri  oHaeti 
Vitima.  St,  R,  . 
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ilKittité  que  possédait  le  serasker.  Avant  son  déjârt,  le 
Sultan  et  le  prince  héritier  l'honorèrent  d'une  visite. 
Le  paiement  de  la  solde  due  aux  troupes  et  Tau- 
£ence  solennelle  qui  devait  être  accordée  à  Tœkœli 
nécessitèrent  une  halte  de  douze  jours  à  Essek.  Tandis 
qœ,  d'un  c^é,  Tœkœli  était  en  négociations  avec  les 
cominisBaires  impériaux,  de  l'antre,  il  tenait  bloquées 
les  places-fortes  de  la  Hongrie  supérieure,  et,  tout  en 
remettant  quelques  prisonniers  en  liberté,  il  excitait  les 
Tores  à  fondre  sur  les  Iles  de  Tschakatourn  et  sur 
cdie  de  Scbitt  >  (7  juin  1683).  L'internonce  impérial 
obtint  une  audience  à  l'eifet  de  recevoir  la  réponse  do 
grand-viziràlalettreda  prince  de  Bade,  président  du 
consdl  martial  de  la  cour  qui  rappelait  l'internonce. 
Le  r^-efendi  prit  celte  réponse  des  mains  du  grand- 
vizir  et  la  remit  entre  celles  du  secrétaire  d'ambassade 
Beaaglia.  Il  fut  signifié  à  l'internonce  que,  du  moment 
6à  il  était  rappelé,  il  pouvait  aller  où  bon  lui  semblerait 
et  rapporter  tout  ce  qu'il  avait  vu. 
'  Trois  jours  après,  Tœkœli  fut  complimenté  en  sa 
qualité  de  rù  des  Kroczes  par  le  tschaousch-baschi,  " 
l'aga  des  lipahis  et  l'interprète  de  la  Porte.  Il  (il.  son 
oitrée  à  Essek  avec  une  escorte  de  cent  vingt  volon- 
tsôres  que  suivaient,  au  son  des  trompettes,  des  cim- 
bales  et  des  chalumeaux,  cent  dnquante  hussards 
bongnns  dont  l'étendard  Ueu  représentait  un  bras 
wmé  d'une  épée  d'or;  venaient  ensuite  quatre  trom- 


>  En  février.  Dans  XHistoin  det  ttoulia  de  ffongtie,  la  première 
l'opjMlIc  {ile  de  Serin  (Zrinyi) ,  et  b  seconde  i'Ue  dt  Schullt,  p.  416. 
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peltes,  quatre  chevaux  de  maiD  3erri^  lesqods  ob 
portait  un  drapeau  rooge  aux  armes  deTœkœli;  en- 
tre deux  antres,  plus  petits,  s'avançaient  cinquante  no- 
bles hongrois,  parmi  lesquda  le  comte  Homonay  ;  une 
bannière  précédait  la  foule  des  nobles  bongrw  m£Ié« 
aux  Turcs  ^  fraternisant  avec  eux;  pais  venait  Tœ- 
kœli  couvert  du  plus  somptueux  costume,  oitouré  de 
six  valets  de  chambre  à  pied  raoverts  de  peaux  de  ti- 
gres; lui-même  portait  une  fourrurede  lynx,  fleur  ds 
pédier,  que  bordait  une  dentelle  d'argmt  :  sa  coifliire 
était  ornée  d'an  grand  panache  de  héron  ;  d^rière  lu 
on  condoisait  sa  voiture  d'apparat;,  ^x  heiduques  en 
halHts  de  soie  rouge  doublés  d'orange  se  Imaient  de- 
vant la  portière;  à  cette  voiture  en  succédait  noe 
autre  du  même  genre;  puis  venait  un  grand  éten- 
dard hongrois  de  couleur  verte,  et  déchiré  conmie  la 
naUon  à  laquelle  il  appartenait  ;  on  voyait  s'avuicer 
ensuite  une  compagnie  de^heiduques  en  uniforme  bleu 
orné  de  gros  boutons  d'ai^ent  ;  leur  c(Hffure  était  sur- 
montée d'une  touffe  de  plumes  ;  ils  étalent  armés  de 
sabres  et  de  lances;  enfin,  quatre  cents  cavaliers  (er- 
maient  le  cortège.  Le  roi  des  Kruczes,  installé  comme 
souverain  de  la  Hongrie  supérieure  par  KaraMoustafa, 
fut  accueilli  avec  les  honneurs  dus  à  son  rang  et  re- 
vêtu d'ane  pelisse  de  zibdine,  garnie  de  riches  étoffés  ; 
soixante-dix  baftans  furent  distribués  aux  personnes  de 
sa  suite  (1 0  juin  1 683).  Kara  Moustafa  affecta  d'imiter 
en  cette  circonstance  la  réception  que  Souleïman  avait 
faite  à  Zapolya  dans  la  ville  de  Mohacs,  et  celle  que  le 
grand-vizir  Mohammed  avait  faite  dans  les  champs 
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4»  Italliw,  à  Bocd[»,  tom  dan  vtMSanx  cowoiinés  pm 
IwlWess  Pour  compVier  la  simdiraâe,  Tœkœli  nm- 
éit  k  Khw  MoQstab  te  même  service  que  Zapolya  i  - 
Souletaaa  et  guid»  sa  mardie  dévaslatrice  mr  la  ca- 
pit^  4e  l'Autriche. 

te  leirdenHM ,  le  gonTemenr  de  Nicopol» ,  Hoa- 
seia-P&flcha ,  fit  p&reillnneat  son  entrée  à  Esset  ; 
BonMné  goofverneup  d'Erlao,  â  reçut,  ainsi  que  Kou- 
»oi*-Beg,  l'ordre  de  marcher  sur  Buczin  '.  Le  goa- 
Tcrnear  de  Diarbekr,  Kara  Mohammed -Pascha,  fut 
^ipelé  «1  commandemeat  de  l'aTant-garde  *  ;  celui 
dB  >'«Tière  -  gtaxle  ^  fiit  confié  au  gouverneur  de 
BamaB,  le  blâme  Hoasem-Past^.  Le  premier  reçut 
ordre  d'attaquer ,  avec  Khalil-Pasdia ,  beglerbeg  de 
Stwas ,  fiYiis  mille  janissaires  et  cinq  cents  djebedjis , 
fe  v^  de  Weszprim  dont  il  réussit  à  s'emparer.  Les 
halrilans  de  Stahlvreiasenbourg ,  leurs  oulémas  en 
tfite ,  vinrent  représenter  au  grand-vizir  qu'il  valait 
ndeui  raser  Weszprim  que  de  l'occuper  :  mais,  sans 
y  avoir  égard ,  il  laissa  dans  cette  place  une  garnison 
dfe  qnatre  cents  hommes.  Les  envoyés  qui  vinrent 
qiporter  la  soumission  de  Zrinyi  et  de  Balhiany  fu- 
rentreçus  avec  distinction.  A  Stuhlweissenbourg,  le 
kban  de  Crimée,  Mourad-Ghiraï,  joignit  l'armée  avec 
*»  âlem  fils  ;  les  beglerb^  de  Roumilie  et  d'Anatolie, 
n^m-Pasdia  et  Âhmed-Pascha,  fils  d'Osman-Pascha, 
aHèrent  à  sa  rmcontre,  et  le  conduisirent  sous  ta  tente 
êâ  graod'-vizir,  qtù  lui  remit  un  sabre ,  un  carqucHS 


1  TlKhaTliat(it.  Ihid. 
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et  deux  habits  d'honneur  en  étofTé  d'bf,  l'un  avec 
et  l'autre  sans  fourrure;  ses  fils  furent  revétiis  dé 
(lelisses  de  zibeline  ;  des  kaflans  furent  distribués  aux 
autres  mirzas. 

A  la  suite  d'an  consul  de  guerre  auquel  assista  le 
khan  des  Taiares,  le  grand-vizir  fît  connaître  k  l'arDiéë 
sa  résolution  de  marcher  sur  ■VTenne.  Des  commis- 
saires furent  envoyés  à  Gran,  avec  mission  de  pré- 
si(^f  à  ta  reconstruction  dé  cette  ville  qui  avait  beau- 
coup souffleh  ^r  suite  d'un  vaste  incendie.  Peu  de 
jours  adirés,  arriva  le  sage  et  vieux  vizir  Ibrahim-Pa- 
gcba ,  gouverneur  d'Ôfen ,  avec  tcnis  ses  ^cudatairés. 
Le  commandant  de  ï'avant-garde,  Kata  Aïohamrned- 
Pascha ,  atteignît  les  liabîtans  du  couvent  de  Saini- 
Marlon  qui  s'enfuyaient  à  ïlaab  (§3' juin  f6S3  — 
3  re(^'eb  1094).  U  envoya  leurs  têtes  au  sefdaf,  au- 
quel il  demanda  la  permission  de  faire  sauter  le  cou- 
vent. Arrivée  8003  les  murs  de  Raab,  làrmée  olto- 
man'e  offrit  la  bataillé  au  générai  aulilchicn.  tes  chré- 
tiens campaient  dans  la  plaine  qui  s'étciid  ciilre  \à 
ftaàb  et  la  Rabnitz ,  deux  rivières  a'ii  confluent  des- 
quelles eât  bâtie  la  forteresse  dé  Raab.  Lés  beglér'begs 
deDiarbekr,  de  Haleb,  d'Adana,  de  âiwas  et  lé  sullah- 
nouréddin  à  la  lète  de  huit  milte  Tatares,  en  tout  vingt 
mille  hommes ,  prirent  la  palanque  de  ^ïoriczhida  ' 


>  A  Jf«riM  Gttichedi,  c'esUi-dite  paitage  cenirql.  C'est  ainsi  qfle  Ipi 
Turci  ont  inutile  le  nom  de  Ittortothidà  .-  ibutefoia  lei  diérâlioDi  de  l'i- 
diome turc  suit  beaucoup  moins  barbares  que  cellet  de  Ceropoldi,  chei 
lequel,  p,  262,  il  serait  bien  difiicile  de  rewnnaltre,  daoe  Fisea  et  Possovîa, 
fiiehamend  et  PoKmium  (Preubonrg). 
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située  à  trois  lieues  au-dessus  du  camp  ottoman.  Us 
cherchèrent  à  passer  la  Raab  pour  surprendre  les  der- 
rières du  camp  ennemi;  mais,  comme  on  ne  trouva 
nulle  part  la  rivière  guéable,  le  voïévode  de  Moldavie 
reçut  l'ordre  de  jeter  au  plus  vite  un  pont  sur  la  Raab. 
Le  pont  fut  achevé  dans  la  nuit  ;  au  point  du  Jour,  une 
partie  de  l'armée  traversa  le  fleuve,  et  les  Tatares 
se  répandirent  .entre  la  Raab  et  la  Rabnitz  en  ravageant 
tout  sur  leur  passage.  L'armée  chrétienne  ne  tint  pas 
contre  cette  attaque  impétueuse;  son  infanterie  se 
replia  sur  Raab  et  sa  cavalerie  franchit  la  Rabnitz , 
en  incendiant  le  pont  ;  mais  les  Tatares  passèrent  la 
rivière  à  la  nage  et  poursuivirent  les  fuyards  jus- 
qu'au château  d'Attounbardak  ' .  Kara  Mohammed 
rallia  ses  troupes  et  réduisit  en  cendres  les  fauboui^ 
de  Raab. 

Le  conomandant  de  celte  place,  sommé  de  se  ren- 
'  dre,  répondit  aux  Ottomans  avec  beaucoup  d'adresse, 
n  leur  fit  observer  qu'il  lui  était  impossible  d'éva- 
cuer la'  forteresse  sans  l'avoir  défendue  ;  il  ÏDainua 
que  le  grand-vizir,  au  lieu  de  perdre  beaucoup  de 
temps  devant  Raab,  ferait  bien  mieux  de  continuer 
sa  marche  sur  ^Vlenne ,  ajoutant  que  celle  ville  une 
fois  prise,  il  rendrait  sans  coup  férir  la  place  confiée  à 
son  commandement.  La  teneur  de  ce  message  entrait 
dans  les  vues  du  grand- vizir,  qui  déjà,  dans  un  con- 
seil de  guerre,  avait  opiné  pour  passer  outre  et  mar-  . 
cher  droit  sur  Vienne.  Le  vieil  Ibrahim,  seul,  fut  d'un 

■  AltovnbarâaÂ,  pot  d'or  ;  lang  doute  ce  mot  est  un  dériva  de  Boldogh 
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avis  contraire,  et  cita  à  Tappai  de  son  <^iDion  l'exem- 
ple de  ce  roi  qui ,  après  avoir  mis  une  bourse  d'or 
sur  un  tapis,  offrit  de  la  donner  à  celin  qui  saurait 
s'en  emparer  sans  fouler  aux  pieds  le  tapis.  L'un  des 
assistans  imagina  de  le  router,  et  gagna  ainsi  l'or  qu'il 
contenait.  «  C'est  ainsi,  ajouta-t-il,  qu'il  faut  soumettre 
»  sur  notre  route  tous  les  pays  ennemis  à  partir  de 
»Raab,  et  Vienne  tombera  d'elle-même,  «non  cet  - 
»  automne,  du  moins  dès  le  printemps  prodiain.  »  Le 
grand-vizir,  indigné  de  celte  contradiction,  donna  li.- . 
bre  cours  à  son  emportàneni  :  «Vieillard  octogénaire, 
»  lui  dit-il,  tu  as  le  cerveau  débile.  —  Gracieux  sà- 
»  gneur,  interrompit  Housein,  gouverneur  de  Syrie, 
»  écoutez  les  paroles  de  votre  père  le  pascha,  qui  vous 
»  assiste  de  ses  bons  consâls.  —  11  ne  viendra  pas 
»  avec  moi,  répondit  Kara  Moustafa;  le  vieillard  res- 
»  tera  ici  et  aura  soin  de  nous  faire  parvenir  des  ap- 
»  provisionnemens.  —  Tjaissez-moi  ici  ou  raamenez- 
»  moi,  dit  Ibrahim;  c'e^  à  vous  de  commander,  et  je 
»  ne  résisterai  pas  h  votre  injonction.  » 

Le  gouverneur  de  Bosnie,  Khizr-Pascha,  et  l'an- 
cien defterdar ,  Ahmed-Paacha ,  furent  diai^és  de 
construire  deux  ponts  sur  la  Baab  ;  le  grand-vizir  fit 
dresser  une  tente  devant  le  premier,  afin  de  surveiller 
en  personne  les  travaux.  Les  châteaux  voisins  de  Tata 
et  4e  Papa  se  rendirent,  le  premier  sans  résistance, 
le  second  après  avoir  été  investi  par  Houseïn  et  AIi-_ 
Pascha,  l'un  pascha  de  Damas,  l'autre  gouverneur 
d'Erlau.  Le  b^  de  Csanad  fut  laissé  en  garnison  dans 
le  premier  de  ces  deux  châteaux  avec  quatre  cerds 
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S  de  Temeswa^  ;  celui  de  Stuïilweîssenboùrg 
rbsla  dans  le  second  avec  anq  cents  cavaliers.  lA 
noareddin ,  envoyé  à  Pest  avec  vingt  riiille  Tafares, 
{)assd  la  Tjeytha  Te  7  juillet ,  joignit  aux  environs  de 
Felronel,  sur  les  ruines  de  l'antique  Carnuntum , 
l'a'vairt-garde  de  l'armée  impériale  qui  se  retirait  sur 
Vienne,  la  mit  en  fuite  et  s'empara  de  ses  bagages. 
ÏJans  cette  rencontre ,  le  jeune  Louis  de  Savoie  fut 
mortellement  blessé.  De  part  et  d'autre  quelques  cen- 
taines de  cadavres  '  œuvrirent  l'emplacement  de  la 
ville,  qui  servait  autrefois  à  l'empire  romain  de  for- 
teresse frontière  contre  les  invasions  des  Quades. 

Lorsque  le  général  Caprara  et  le  colonel  Monte- 
cuccofi  vinrent  annoncer  à  Vienne,  le  jour  même  où 
avait  lieu  ce  combat,  que  les  Tiuxs  s'avançaient  à  pas 
précipités,  la  coûr  quitta  la  capitale,  et,  de  deux  k  huit 
heures  du  soir,  on  vit  une  longue  file  de  voitures  tra- 
verser le  Danube  et  gagner  lés  provinces  supérieures. 

De*  son  côté,  Kara  Klou'stafa,  ayant  appris,  le  soir 
même,  la  victoire  dePétronel,  franchit  le  lendemain  ' 
(8  juillet  1683  —  13  redjeb  1094)  la  Raab,  aux  bords 
de  laquelle  le  brave  généra^Montecuccoli  avait  fait 
essuyer  dix-neuf  ans  auparavant  une  défaite  signalée 
au  grand-vizir,  A.hnted  Kœprilû.  Le  gouverneur  d'O- 


I  L'hialoriognjdieiIerempJTeVirikemétahNlapeitaâtadeaianaiMll 
cinquante  Impériaai  et  à  deni  cenU  TtUrea.  VHUMr»  ottoman  di 
Rucbid  dit  que  des  dnq  cent*  hommes  dont  se  conçoaalt  l'araot-gardé 
Il  l^opart  ruiml  taiUte  en  pièces. 

>  Et  Don  pas  le  septième  joui,  comme  l'aïlnneBt  pioqne  to«  lee  bif' 
toiieni  du  liége  de  Viemie. 
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feti,  Ibnihim-Fàscfia,  et  celdi  de  Sili&tfi^,  MousUtfo- 
Pascha,  furent  préptîsés  à  la  garde  tfes  ponts  ïrêe 
quelques  milliers  de  Janissaires,  de  canonhiers  et  d'ur- 
tillewrs. 

Allenbonrg ,  dont  ta  garnison  se  défendit  vaillam- 
Jnenï  quelques  heures  «terrière  les  fossés  pleins  d'eaa 
qnî  entouraient  cette  place,  fut  prise  d'assaut  par  Kara 
Mohammed  Pascha ,  gouverneur  d'Adana  ;  sa  gar- 
nison fut  massacrée  et  trente  on  quarante  mille  tilos  ' 
db  grains -accumulés"  dans  ses  magasins  forent  inconsi- 
dérément livrés  aux  flammes,  de  peur  que  ces  provi^ 
sions  ne  retombassent  aux  mains  des  ennemis;  cepen- 
^ût  Mohammed  fut  récompensé  de  cette  action  par 
Ib  don  d'une  pelisse  de  zibeline  que  lui  Bt  Kara  Mous- 
tafa;  toutefois  ce  dernier  lui  intima  l'ordre  de  discon- 
tinuer ses  dévastations  et  d'épargner  les  villages  situés 
sur  son  passage  jusque  sous  les  murs  de  Vienne. 

La  ville  de  Haimboui^  dont  les  remparts  sont 
adossés  à  une  montagne  fut  ^lalement  prise  d'assml 
par  Eboubekr-Pasdia,  gouverneur  deHaleb;  ses  dé- 
fenseurs furent  tùllés  en  pièces ,  ses  riches  et  nombreux 
Mtrepôlfr  de  grains  furent  pillés  par  l'armée  ottomane, 
et  ce  dont  elle  ne  voulut  pas  devint  la  proie  des 
oiseau  et  de»  autres  animaux.  Les  beaux  édifices  pu-  - 
biics  de'  Hirimbourg  furent  réduits  en  cendres  '.  Au- 
delà  et  en-degà  de  la  Raab,  les  troupes  du  roi  des 
KniczesiavîHait  brf^lé  nne  cinquantaine  [xt]  de  dA- 
tfeâtix  :  ce  fut  ainsi  que  Tœkœli  s'attacha  à  prouver 

■  JUMl  bauti  que  le  palaû  d'AanuD,  dit  RaKhldj  I,  f.  103. 
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ans  Tbtcs  qa'îl  était  cligne  d'^re  leur  allié  et  de 
combattre  soub  leurs  drapeaux  '.  Aux  environs  de 
Vienne  un  pareil  nombre  de  boui^  et  de  villages 
fut  rav^  par  les  Tatares.  Bnick ,  OËdenbotn^  et 
Eisenstadt,  dont  les  habitans  avaient  imploré  la  pro- 
tection deTœkoeli  non  moins  puissante  que  celle  des 
Ottomans,  furent  seuls  épargnés.  Neusiadt,  ville  loyale 
et  fidèle,  qui  avait  résisté  à  tant  d'ennemis,  soit  inté- 
■  rieurs,  soit  extérieurs,  qui  sous  le  commandement  de 
Baumkircher,  avait  tenu  bon  contre  les  rebelles  et  le 
grand  G>rvin  lui-même,  qui,  pendant  le  premier  siège 
de  Vienne ,  avait  repoussé  en  un  jour  sept  assauts 
successifs,  con6ée  alors  au  comte  Bussy-Kabutin,  ré- 
pondit aux  sommations  du  grand-vizir  et  du  khan  des 
Tatares  ',  par  une  décharge  de  toute  son  artillerie. 
Les  nouvelles  constructions  qui  s'élèvent  au  lieu  . 

'  Tarar  Kefiller  io«roub  ii  Aor  ikhlazt  Ué  àjan  ïerin  Vuiau  tttiltr, 
c'e*t-i-dire  ;  •  Ib  donnèrent  les  meilleures  giraaties,  et  délirrèreDl  lenr 
•  amewfaJHnl  preuve  de  sineérilé,  •  C'est  ainsi  que  rhiKorMf[npbe  im- 
périal parle  de»  rebelles  hongrois. 

>  Od  conserre  sous  verre ,  dans  l'hAtel-de- ville  de  Ifenstacll ,  l'original 
de  la  sommation  qu'on  général  latare  remit  an  comte  Bussï-Rabutiu  de 
'  la  part  da  grand  vliir  et  du  khan  des  Talaree.  On  j  dmnandtit  pour  le 
khan  mine  écus,  une  pelisse  de  zibeline  et  ciuquante  cbevaui,  et  pour  le 
général  chargé  da  message  cinq  oMits  écus ,  une  pdbse  de  libdine  et  dû 
dtevaui.  Voir,  daiis  ce  même  hUel-de-TiDe ,  la  tradoction  de  cette  pièce 
due  à  l'interprète  de  la  cour,  André  Schmidl ,  et  qui  date  du  3  novembre 
1111,  Le  Boean  qui  j  est  apposé  eil  celui -du  khan  des  Talaree,  Mourad 
BenSélim,  et  porte  celle  inscription  digne  d'nn  chef  de  brigands  :  Ou^- 
doumiail  toaiehiné  tati,  aldovrmat  JUouraâ  Ghasl,  c'eet-i-dne  :  ■  Ag^ 

>  ter  droit  devant  soi  le  fouet,  garantît  la  réosiite  de  Hourad-Ghaxi ,  l  on 
en  d'aulm  termes  :  >  Les  snccès  de  Mourad-Ghui  reposent  sur  l'épon vante 

>  qu'il  ïDipire.  •  La  dale  de  ce  Keau  est  antérieure  d'un  siècle  à  l'^oque 
dontili'agil,9t3. .' 
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OÙ  fut  dressée  la  tente  de  SouleTmaD,  lors  du  premier 
siège  de  Vienne,  et  dont  l'étendue  rappelle  celle  de  la 
tente  impériale,  furent  épargnée  par  respect  pour  la 
mémoire  du  l^slateur .  Depuis  les  bords  de  la  Leyiha 
jusqu'aux  vignes  du  Calenberg,  l'œil  ne  découvrait 
que  des  colonnes  de  flammes,  et  les  registres  de  dn- 
quante  paroisses  environnantes  [xvi]  témoignent  des 
incendies ,  des  meurtres ,  des  viols  commis  à  celte 
époque,  ainsi  que  du  grand  nombre  de  personnes 
qui  furent  emmenées  en  esclavage.  Les  habitans  de 
Petchtoldsdorf  eurent  surtout  à  souffrir  de  la  cruauté 
et  de  la  perfidie  oitomaues.  Beux  jours  après  le  com- 
bat de  Petronel ,  les  Tatares  apparurent  devant  les 
murs  de  Perchtoldsdorf  dont  les  habitans  défen- 
daient l'accès  (9  juillet  1683).  LeM  juillet,  le  grand- 
vizir  campait  devant  Vienne,  et  l'armée,  répandue 
dans  les  environs,  se  livrait  au  pillage  et  à  l'incendie, 
lorsqu'un  détachement  de  l'armée  turque  arriva  sous 
les  murs  de  Perchtoldsdorf  ;  le  jour  suivant,  les  bom- 
bes ayant  mis  le  feu  dans  la  ville,  les  bourgeois  se 
réfugièrent  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans  et  leurs 
richesses  dans  l'église  et  'dans  la  tour  fortifiée.  Le 
troisième  jour,  ils  négocièrent  avec  un  pascha  envoyé 
exprès  de  Vienne  à  Perchtoldsdorf,  et  obtinrent  de  se 
retirer  librement  en  acquittant  une  somme  de  quatre 
mille  florins.  L'argent  fut  apporté  sur  trois  plats,  et 
les  habitans  sortirent  de  leurs  murs,  précédés  d'une 
jeune  fille  qui  portait  une  couronne  sur  la  tête  et 
tenait  un  drapeau  à  la  main.  Â  peine  furent-ils  de- 
hors, que  les  Turcs  fondirent  sur  eux  et  les  massacrè- 
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reni  m  noiïit)re  dç  jr<M8  mille  hnit  cent».  Op  çélèlire 
çncore  tous  les  909,  le  jour  de  celte  cataglrophe,  un 
service  fiipèbre  en  l'honneur  des  nialheiireuses  vic- 
times de  Perchtoldisdorf  (17  juillet  1683). 

Plus  d<B  quarante  mille  b^ttttans  des  villages  et  des 
bou.i%B  incendiés  sur  les  frontières  (l'Autriche  et  de 
Styrie  furent  réduits  à  l'état  d'esclavage.  Le^  Turcs 
ravagèrent  tout  le  pays  qui  s'étend  le  long  du  Danube 
et  de  rE)nns,  du  côté  de  rAutriche-Supérieure,  où  la 
landwehr  s'était  retranchée  aux  bords  de  l'Enns  jus- 
qu'à YppP  et  à  Lilienfeld-  Trois  abbayes,  paiement 
forti^ées  par  leur  position  et  par  la  main  de  l'homme, 
et  vaillamment  défendues,  opposèrent  une  résistance 
énei^que  aux  Turcs  et  aux  Tatares,  rapides  comme 
lé  vent  '.  Celui  de  Meik,  qui  s'élève  sur  une  hauteur 
aux  bords  du  Danube ,  et  celui  de  Lilienfeld ,  retiré 
au  milieu  d'imposantes  montagnes,  furent  défendus 
par  leurs  abbés,  Geoi^  Mùller  et  Mathieu  Kalweis; 
mais  nous  devons  citer  en  première  lig^e  le  pria& 
Jjeb^^  et  le  frère  laïque  Marcelin  Ortner,  dont  le 
courage  sauva  l'abbaye  et  la  cité  de  Klosterneuboui^, 
ville  autrichienne  du  septième  rang,  qu'ont  rendue 
in  jamais  célèbre  la  l^ende  du  voile  qui  appartint  ^ 
l'épouse  de  saint  Léc^td,  la  ccmstruction  de  l'Es- 
çurial  autrichien  qui  n'a  pas  été  terminé ,  et  surtout 
sa  défense  héroïque  contre  les  Turcs ,  qpi  trois  fois 
l'assaillirent  et  trois  fois  furent  obligés  de  battre  en 
retraite.  Après  avoir  brûlé  le  château  et  l'église  situés 


1  TaloTi  had  reflar. 
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sur  les  hauleiiK  du  Calenberg ,  que  ijâpiijs  le  pne- 
mier  siège  les  Turcs  appelaient  l'ancienne  f^ierme, 
les  Tatares  descendireQt  impétueusemenl  l'autre  ver- 
sant de  la  montagoe  et  fondirent  sur  Klosleroeu- 
bourg.  Jjb  sacristain  Marcelin  Ortner  rallia  la  bour- 
geoisie sous  l'étendard  du  Bourguignon  saint  Lép- 
pold ,  repoussa  l'attaque  des  Tatares ,  des  sipahis  et 
des  janissaires,  et  enfin,  pour  la  troisième  fois,  celle 
de  treize  mille  Turcs,  bien  qu'ils  eussent  livré  ^u:^ 
nférieure  de  la  ville  dite  te  fau- 
et  mis  le  feu  aux  quatre  côtés  de 
«t  les  Tatares,  renonçant  à  pren- 
g,  suivirent  les  vallées  romanli- 
et  gagnèrent  ainsi  les  buttes  de 
les  paisibles  habitans  ont  conservé 
>  le  souvepir  de  celte  apparition. 

Le  1 4  juillet ,  jour  anniversaire  de  la  bataille  de 
Kynosema,  qui  avait  mis  fin  à  la  guerre  du  Pélopo- 
nèse,  quatre  cent  onze  ans  avant  la  naissance  du  Christ 
et  de  la  première  paix  entre  les  Turcs  et  l'Autriche, 
achetée  par  celte  dernière  cent  dnquante  ans  aupara- 
vant à  de  si  dures  conditions ,  Kara  Moustafa  campa 
avec  deux  cent  mille  hommes  sous  Ira  murs  de  Vienne, 
qui  ne  renfermait  pas  alors  plus  de  dix  mille  hommes 
de  troupes  régulières  (14  juillet  1683  —  19  redjeb 
1094)'  Déjà,  le  lâjuillet,  des  cavaliers  Turcs  s'étaient 
montrés  sur  la  montagne  diteWienerberg,  et  quelques 
poignées  de  Tatares  ayant  osé  affronter  le  feu  de  la 
place,  avaient  été  repousses,  et  étaient  venus  s'établir 
entre  le  Gatlcrhœlzel  et  la  tour  du  Chien,  Le  détache* 
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raent  de  cavalerie  envoyé  à  leur  poursuite  revint  avec 
deux  lettres  de  Bomination,  conçues  dans  les  mêmes 
termes,  adressées  par  le  grand-vizir  '  au  comte  Stah- 
remberg,  commandant  de  Vienne.  Pour  toute  ré- 
ponse ,  ce  dernier  donna  ordre  de  brûler  les  fau- 
boui^  de  la  ville,  d'où  les  habitans  avaient  emporté 
la  veille  leurs  objets  les  plus  précieux  (1  i  juillet  1683). 
Tous  les  fauboui^s  situés  en-deçà  du  Danube  dispa- 
rurent sous  un  nuage  de  fumée.  Souleïman  le  Légis- 
lateur avait  essayé  de  prendre  Vienne  en  dirigeant 
l'attaque  principale  contre  le  couvent  des  Augustin», 
la  porte  de  Carinthie  et  le  bastion  de  l'Eau.  Kara 
Moustafa  résolut  d'attaquer  en  même  temps  les  bas- 
lions  du  Château  et  du  Petit-Lion  *,  ainsi  que  le  ra- 
velin  situé  entre  ces  deux  ouvrages.  Dans  la  nuit  du 
1  ^  au  1 5 ,  on  commença  les  travaux  de  la  tranchée 
au  centre  et  aux  deux  ailes,  afin  de  resserrer  ainsi  la 
ville  impériale  de  trois  côtés  différens.  Au  centre  et 

■  On  IrooTC  une  tradaction  de  celle  lettre  diu  le  Journal  mtiitair» 
«Mriehien,  année  1815,  cahier  X,  p.  9S;  nuis  oe  n'esl  cerlaînemenl  pas 
une  Iraduclion  verbale,  car  ce  propbèle  j  est  qiuliGé  de  lik  dei  dtux 
lunei,  eipression  complètement  inusitée  dans  le  stjle  ottoman. 

1  £<nosl,  c'est-à-dJTe  le  petit  lion,  platdt  que  label.  Le  sjndic  de  la 
lille  Hôte,  le  Joumol  du  réiident  Kbuniti  et  le  bourgeois  ItaisB ,  lémoina 
du  aiJge,  écrivent  loncel.  Geellen,  dam  la  Relation,  a  donc  bien  fait  de 
traduire  I«  baition  du  Lioa.  L'historiographe  hollandais  Roccoles ,  dont 
le  livre  n'est  qu'un  panégyrique  de  l'intrépidité  du  duc  de  Saie  et  des 
troupes  saionnes ,  a  traduit  Label  batttu  par  le  batlion Le  Bel,  p.  349 ; 
c'est  ainsi  qu'il  désigne,  p.2iS,  le  village  des  Croate*  sons  le  nom  de 
vtUage  det  Cravattei.  Roccoles  est ,  parmi  les  bisloriena  qui  ont  écrit  sur 
cette  époque,  le  seul  qui  ait  publié  jour  par  jour  lei  moit  du  guet  donnés 
i  la  garnison  de  Vienne.  Il  a  évidemment  puisé  tts  maléritai  dans  les 
relations  saxonnes. 
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en  face  du  ravelin  compris  entre  les  deux  bastions, 
le  grand-vizir,  dont  la  tente^élait  dressée  à  Saint- 
Ulrich  ',  prit  position  avec  l'aga,  premi^  lieutenant- 
général  des  janissaires,  et  les  troupes  de  Roumilie  sous 
les  ordres  du  bc^Ierbeg  Koutschouk  Hasan-Fascha. 
A  droite  et  vis-à-vis  le  baslion  du  Château,  étaient 
postés  le  gouverneur  de  Diarbekr,  Kara  Mohammed- 
Pascha,  celui  de  Haleb,  Ëboubekr-Pascha,  et  celui 
d'Anatolie,  Ahmed-Pascha,  avec  le  troisième  lieute- 
nant-général-^es  janissaires  ou  saghardji-baschi.  Sur 
la  gauche,  le  bastion  du  Petit-Lion  avait  pour  as- 
saillansle  gouverneur  deTemeswar,  Ahmed-Pascha, 
le  begleri)eg  de  Siwas,  KhalU-Pascha,  celui  de  Kara- 
manie,  et  le  samsoundji-baschi  ou  Bec<»id  lieutenant- 
général  des  janissaires'. . 

Ce  jour  là  ménae,  un  incendie  faillit  réduire  toute 
la  ville  en  cendres,  comme  les  fauboui^ l'avaient  été 
la  veille  par  ordre  du  commandant  supérieur.  Le  feu, 
ayant  éclaté  dans  la  cour  des  Écossais,  dévora  les  pa- 
lais deTraun,  d^Auersperg  et  de  Palffy;  déjà  il  me- 
naçait d'envaliir  l'arsenal  et  la  poudrière  situés  à  la 
Porte-Neuve  et  dans  la  Tour-Rouge,  Iwsque  la  pré- 
sence d'esprit  de  Guido  deStarhembei^,  neveu  du 
gouverneur,  jeune  homme  de  vingt-ûz  ans,  qui  de- 
puis commanda  en  Espagne,  sauva  la  capitale  de  l'Au- 
triche ;  une  distance  de  quarante  pas  seulement  sé- 

>  Aajouril'btù  Maria  Trott  am  Platzel. 

1  Raschid ,  I ,  f.  103.  Toute  sa  Relation  du  siège  de  Vienne  est  traduite 
dans r Jlmonach Aiflorigus d'Hormayr,  1824,  Vlklliera,  p.  36,  bitfigurer 
k  l'aile  droite  Hooseln ,  pasclia  de  Damas.] 
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p#!df  les  flammés  d'an  magasin  contenant  dîx-lmit 
Mttts  barils  de  pondre.  Pour  arrêter  leur  marche  en- 
Talkfasattfe,  3  fit  t^molir  les  b&limens  les  plus  voisins 
et  ftioïrtféi?  la  poù(frière. 

L'afHHerie  des  assises  était  commandée  par  le 
éoïônel  mecHcAibourgeois ,  Christophe  de  Bœrner, 
le  IfëulenSûl-cotonel  Gschwind,  dont  l'aïeul  s'tHaît 
àbqtA^  un  grand  ^nom  parmi  lesKarynthiens  Tors  du 
[ùrëmier  siégé  de  'Vierine ,  les  capitaines  Weidiinger , 
art  nofclé  bofeémien ,  les  Saxons  Mied  et  Zimmer- 
Mâhà',  le  Danois  Cressel  '  et  le  Viennois  Wîlhelm 


Déni  jours  apï'ês,  le  gouvéï'neur  d'Adana,  Esseïd 
MôMiùialèé'-i'aièéhà,  le  sandjafr  de  Hamid  Hasan  avec 
ses*  troupes,  et  la  milice  égyptienne  portée  au  con- 
(ÎWgeht  fiàBifùef.  c'esl-à'-diré  à  trois  mille  hommes  ' , 
fe  sàiSdjak  de  l^toùkhan  à'ii  dé  Magnésie,  Ahmed- 
Fasch:^,  et  éeïùi'  dfe'Nîcopblis,  Alî-Pascha,  forent  dé- 
taéhés  à'  la'  ^ursûite  du  corps  d'armée  du  prince  de 
Lorraine  (fui,  sorfaht  de  la'  cité  tjéopold,  traversait  le 
Banube  aveb  itit  régiibéhs  dé  cuirassiers,  cinq  de 
d^^his,  rrbi  j  de  croates  et  les  troupes  polonaises  gui- 


<  Le  professeur  Eo^elatort  l'a  du  moins  désigna  comme  Daods ,  dans 
s'oii  mémoire  sur  lé  siège  de  Vienne ,  tome  III ,  du  CalendritT  hUloriqtu 
dé  ranéiKaret,  I8l7. 

'  Vïlkern,  p.  S\,  et  Hiitoire  du  troublei  de  Kongric^.  5B,  oùlea 
noms  pnqtres  sont  étrangement  défigurés.  Ainsi  Zimmrand  est  mit  pour 
Zimmermann,  Midm  pour  Mied,  el  Geschwinen  pour  Gsthwind. 

3  te  khalliscberif,  qui  ordonne  la  levée  de  ces  trois  mille  hommes,  est  le 
(juatrlÈdlë' iticnlioiiné  dans  les  écrits  politiques  de  l'inlcrprète  Le  Graod. 
Bibliothèque  impériale,  ni  iW. 
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dém  pat  le  prince  Ltibomirsky  ■  (16  jiïillet  1683). 
La  retraite  de  ce  corps  d'armée  n'était  pas  éticotë 
enliéremeift  effectuée  lorsque  les  TnrCâ  passèrent  fë 
Danube  et  fondirent  sur  l'arrière-garde  dii  prince  dfe 
Lorraine.  À  la  suite  d'un  codibat  qui  dura  deux  heu- 
res, les  Turcs  ramenèrent  au  camp  cent  deux  prtsoU- 
tiiers  et  rapportèrent  quatre  cents  têtes  ';  mais  ils  ne 
purent  empêcher  que  le  grand  pont  du  Danube  fut  jetë 
bas  par  le  général  Schuitz  qui  prot^eait  la  retraitef. 
Bientôt,  la  cité  Léopold  fut  tout  entière  livrée  aut 
flammes  ;  toutes  ses  églises  et  tous  ses  couvens  de- 
vinrent la  proie  de  l'incendie,  ainsi  que  la  Nouvelle 
Favorite  (résidence  impériale  du  jardin  de  la  prairie). 
Cependant  les  assiégés  élevèrent  successivement  sut 
la  hauteur  du  village  des  Croates,  de  la  Cour-tlouge 
et  de  la  fabrique  de  colle ,  dix  batteries  '  dirigées 
-  contre  les  bastions  du  Ch&leau  et  du  Ijon  et  le  ra- 
vetin,  et  deux  autres  dans  la  cité  LéopoM  ^  Dans  la 
ville,  des  contre-batteries,  sur  les  bastions  de  Karin- 
thie,  du  Château  et  du  Lion,  furent  Opposées  aux  bat- 


■  c'étaient  les  Tégimens  de  cutrasEiers  Capnra,  Babatta,  OtimraU, 
Gobdoli,  Tualfe,  Harcj,  Halleweil,  Honlecuccoli  et  Gât;  ka  ré^etu  de 
dragoDB  Schulti,  Stjrrumb,  Savoie,  Kouffalein,  BerbeviBe;  le»  id(iMieM  do 
Croates  Lodron,  Ker,  Riccardi.  Ytlkerii,  p.  52. 

1  Rasdiid,  I,  f.  104.  Gomme  ce  tait  d'armes,  que  kaschid,  entre  loua 
les  hisloriens  du  siège  de  Vienoe ,  s  raconté  avec  le  plus  de  détails ,  a  été 
menlIonDi  par  Horniayr,  dans  eod  Manuel  bitlorique,  il  n'y  a  aucune 
raison  pour  que  cette  Relation  ne  fasse  pas  aulorité  aux  yeui  mSmes  des    ' 
historiens  autrichiens. 

i  Socke,  valliern  et  Huhn  disent  que  ces  batteries  Turent  élevées  lei 
14, 15,  le,  17, 18,  90,  28,  27  jufllet  et  S  août. 

4  tQ  et  10  i'iillel,  snivanl  Hocke,  Valkérn  et  Hobn, 
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teries  torques;  «iviron  trente  canons  ou  oboiîers  fu> 
rent  employés  à  leur  armement  '.  Afin  de  remédier 
au  manque- de  troupes  régulières,  cinq  corps  furent 
(Wganisés  dans  la  ville  ;  ils  furent  composés  des  élu- 
dions ,  des  compagnons  d'entrepôts  ou  négocians  en 
gros,  des  ofBciers  et  des  affranchis  "  de  couc,  des  em- 
jidoyés  secrétaires  et  teneurs  de  livres  ou  ofBciers  de 
la  chambre.  Toute  sonnerie  fut  interdite  :  la  grosse 
cloche  de  Saint- Etienne,  qu'on  appelait  Angstem  (an- 
g(âse)  donna  le  ùgnal  du  combat  et  sonna  le  tocsin 
d'alarme.  Au  son  de  cette  cloche,  qui  pendant  le  se- 
cond siège  de  Vienne  joua  le  .même  rôle  que,  lors  du 
pronier,  la  clochette  dont  le  tintement  appelait  les 
fidèles  à  primes  ou  à  matines,  les  soldais  devaient  se 
trouver  réunis  sut*  les  remparts,  les  bourgeois  dans  la 
cour,  l'université  dans  la  Freyung,  les  marchands  et , 
les  employés  sur  le  marché  neuf. 

Le  camp  ottoman  enserrait  la  ville  et  ses  faubourgs 
dans  un  immense  demi-cercle  qui,  partant  de  la  rive 
droite  du  Danube,  de  la  Sdiwechat  et  du  nouvel  édi- 
fice, passait  par  Vœsendorfet  Inzersdorf,  Schœn- 
brunn,  Hiezing  et  Ottakring',  Herrnals,  Wsebring  &. 
Dœbling  jusqu'à  Heiligensladt  et  Nussdorf ,  et  venait 
r^<Nndre  le  Danube,  en  décrivant  une  circonférence 
de  sept  lieues  et  plus.  Les  troupes  dont  nous  avons 


■  VlDgt[Qècc*de48,  quatre  de36,  vingt-trois  de  34,  treaU-uainortien, 
quatre  de  300,  deui  de  «50,  cinq  de  100  et  dii  de  60  livres.  Hocke,  38. 
<  Undece9atrrancbisdecouréta[tlIuha,quladÉcritcesiége,  p.  153, 
3  Dans  )a  Relation  de  G^en,  V.  p.  10,  JelinytsK  roispoiu'âîeûDg, 
•t  HKinkling  pour  Ottakriog. 
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parlé  plus  hant  campaient  en  oatre  sur  les  rives  du 
Danube,  à  partir  de  la  maison  de  plaisance  du  Prater 
jusqu'à  la  chapelle  de  la  prairie  de  Brigiiie,  à  l'eitré- 
mlté  de  laquelle  on  établit  avec  Nussdorf,  des  com- 
munications au  moyen  d'un  ponl  jeté  sur  le  Danube. 
Le  soin  de  construire  ce  pont  fut  conBé  aux  voïévodes 
de  Valachie  et  de  Moldavie  qui ,  chargés  de  la  sur- 
veillance des  chemins  et  des  ponts,  servaient  habi- 
tuellement de  pontonniers  à  l'armée  ottomane,  de 
même  qu'autrefois  les  montagnards  de  Servie  étaient 
toujours  employés  comme  mineurs  dans  les  armées 
byzantines. 

Les  Turcs  firent  descendre  toutes  les  embarcations 
qu'ils  trouvèrent  k  Klosterneubourg  et  &  Nussdorf 
le  long  du  canal  da  Danube ,  afin  de  construire  ii  ttj 
place  du  pont  incendié  un  pont  de  bateaux  propre  U 
faciliter  l'assaut  (âaoûl1683).  Quelques  hommes  dé- 
terminés, sortis  des  rangs  de  la  milice  urbaine,  incoi- 
dièrent  ces  embarcations  ou  les  conduisirent  dans  le 
canal  de  l'arsenal.  L'artillerie  dés  trpopes  stationnées 
sur  la  rive  gauche  du  Danube  ne  p«'mif  pas  non  plus 
aux  Turcs  de  construire  un  grand  pont  sur  ce  fteove 
comme  ils  en  avaient  le  projet  ;  ce  fut  dans  celle  cir- 
constance que  le  colonel  Heissler  et  le  comte  Archinto, 
qui  étaient  allés  reconnaître  les  mouv«nens  de  l'année 
ottomane,  abandonnés  de  leur  batelier,  se  jetèrent  danà 
le  Danube  et  le  franchirent  à  la  nage,  sous  les  yeux 
de  l'ennemi,  comme  Horalius  Coclés  '.  Une  crue  da 

>  Huhn  ,  p.  83 ,  compare  cette  aclioD  a  celle  de  GkKob  et  de  lea  éaijm. 
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p^iwJ)^  d^rp^il  |e  pQQt  de  jbateapx  é^é  à  Nnes- 
^orf  '  1  0}aia  pe  4é$a3tf e  fut  bieplôt  réparé. 

^fep  que  la  «pci^triiçiion  (jes  ppiUs  fû^  l'attribut 
^i^â»\  «des  >]pL<iAKs  ^i  4çs  Valaques ,  le  camp  du 
ppocç  ^  y^lacbiË ,  Scherbaq  r4antac)]zâne ,  qui  aval; 
Védwt  r^>Q^se  de  spn  prédéççs&euf-  Duka  et  auquel 
K^ra  Moustafa  avait  donné  le  surnom  d'un  de  ses 
pç«déc«iiseurs ,  celpi  de  iScheitapoghli ,  fils  de  Satan , 
|)f^ce  Qu'il  .moijrtail  à  clivai  avec  la  même  habileté 
9 u'il  4é[^f  a  pc>ur  arriver  au  trône,  son  canop,  dis-je, 
^'fy^  PV  fà\aè,  aifx  bords  du  Danube,  maie  bien  dan^ 
le  petit  bois  ditGatierbœlzel,  près  de  Hetzeudorf.  Sui* 
l'empUçemeot  des  h^  qu'il  fît  abattre  pour  ^rvir 
%  la  coJUlrHcl^nd^  pcmta  sur  le  Danube,  une  grande 
Çf-f^sdie  sô  aupe^ d? bauteur  &it élevée  par  son  ordre, 
^  9)9  célébra  jovi^lJj^Dent  le  sacrifice  de  la  messe 
dçxrqnt  ce  aiymboLç  4e  la  f<^  jchràiepjae ,  ainsi  quq 
l'ifl^ta  ,wiç  iascriptif)p  latjne  gravée  sur  celte  croix. 
kçf^  la  levée  dli  s'^  >  «Ue  fut  ;trouvée  là  par  les 
Afltncbie{)3  M-pQitée.  ^ï^  la  cpiir  de  i'évécbé  ;  mais  on 
ne  ta^  p^s  à  la  r^l^cer  dans  le  bois  sus  mentionné, 
^et  )  Iowr'^  ^  ^  Ix^tit  d'çm  siàcle  la  délivrance 


I  La  BalofjondflUe  de  ConttimUnople,  qui  figure  tous  le  n»  886  pamri 
iNppim^^d^laBH^ottiâqneÀBiiénale,  (bmne  «vr  SdKThao  et  ses  d«u 
ftèrqi  l«s  délai|B  qu'qn  va  lire  :  Ai  Fa{«eftîo  il  Principe  moittmo  Serbano 
eitomodifran  $piTito,  polenta  e  Titcoper  i«  sleito,  amalo  dai  Bojari 
%  Graitêi,  ha  gratiparmtela,  due  fraleUi,  mut  Micaele,  l'altro  Contlan- 
t/mf,  fift^to  hfi  ftuditUa  in  fadova,  perione  wttUare  di  grpi  jiralica  f 
xpirito,  hamoUi  nipoti  eip»Tti,  (ta  l'altri  U  Conle  Branemano  ckefu 
ipeiio  Générale  di  qaette  provineie,  penona  dl  gran  lalenlt,  affelio- 
Holo  «f  J¥«nirfpa  a  T.  M. 
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de  Vleone ,  elle  témoignait  encore  4^  '>  fû^  <]# 
prince  de  Valuchie,  de]'acluIIçre,S(A>erbw,  ^mominé 
le  Aïs  du  diable. 

Lies  travaux  des  assiégeans  destinés  à  l'allaquc  4es 
bastions  du  Lion  et  du  Cbàtcau  et  du  ravclin  intermé- 
diaire ,  se  poursuivaient  9yec  .activité  ;  les  batteries  àff 
brèche  et  celles  gui  ava.ient  été  disposées  dt^is  la  4l.é 
Léoppld  vis-à-yig  le  i^ep^pyt  &l  pr,ès  de  la  toi^r  Hovg^t 
faisaient  continuellement  feu  sur  ces  ouv^figes.  Ije  pa- 
scba  de  Saroukhan  ou  (Je  Magftésie ,  et  ccli^i  çle  Bos- 
nie, Kbizr-Fascha  ,  qui  occvp^eQi  la  c:\le  Iiéckpc^^t 
reçurent  l'ordre  de  surveiller  les  Moldaves  ^t  \«$i 
Valaques  auxquels  op  accordait  peu  ^e  con@ajg([$.  )^ 
porte  dç  la  tour  Rouge,  celles  du  Oi&teE^^  et  ,4f^ 
Écossais  avaient  été  murées  dès  le  comi;i)ttnqQngie^t  ^ 
siège  ';  toutes  le  furent  ultérieureraenl,  ^  J',e,ï.ç€^ip^ 
de  la  porte  dile  Stubenthor.  Le  d'î^i^me  ^^r  ,4m  ^égP.) 
eut  lieu  l'esplosiàp  des  pr^iéree  mipe^  ^  \'ç^\f.étf^é 
des  contrescarpes  des  bastions  du  ]L\ûn  et  ,dv  C^^aq 
(â3  juillet  1683);  dans  tout  Je  çoi^s  dy  .i^égç,  X^OUt 
tomanç  ne  firent  pas  jouer  plu»  de  q^a^%nte  ^)j\^  ' 
et  les  Autrichiens  plus  de  dix  coplr.e-ww^ '^j  ç^  Ç'^ 
lait  rien  en  comparaison  de  ce  qu'on  jiyait  ^ïijt^p,ç,¥ 
genre  au  siège  de  Candie;  in^is  le  nq^iiit^Ç  ^  )9  yi^a- 
cité  des  attaques  et  des  sorties,  les  progrès  continuels 

1  Suivant  Qocke  et  Vllketn,  les  j6  et  30  juillet. 

'  Suitint  nocke.  VAlkern,  Biihn,  Ruiss,  Geelep,  I«tct(^,  \f»  6.  8. 9, 
10, 11,  14,  13,  n,  18,  19,  20,  21,  22,  25,  26,  î?,  28,  50  et  W  toûl; 
les  2,  4,  6  et  10  septembre. 

3  Suivant  les  mfincs,  tes  23,  2$,  98,  20,  30  et  ?1  juillet  ;  les  3,  4,  S 
16,  10  et  22  août,  et  8  septcnibre. 
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de  la  tranchée  et  des  batteries  enterrées,  les  efforts  des 
assiégés  pour  repousser  l'ennemi,  soit  par  la  con- 
struction de  blindes  et  d'épaulemens  dans  les  fossés, 
.  soit  en  élevant  des  palissades  et  des  antestatnres  sur 
les  bastions  et  le  ravelin  déjà  tombés  en  partie  au 
pouvoir  des  Turcs,  donnèrmt  lieu  journellement  aox 
combats  les  plus  acharnés;  dii-hnit  assauts  furent  li- 
vrés '  et  les  assi^s  effectuèrent  vingt-quatre  sorties  '. 
Dans  cette  position  critique  qui  se  prolongea  pen- 
'dant  soixante  jours,  les  assises  n'eurent  que  sept 
fois  des  nouvelles  de  l'armée  impériale  et  l'espoir 
d'une  prodiaine  délivrance.  Les  premières  leur  furent 
apportées  le  septième  jour  du  siège  par  un  marinier 
venu  à  la  nage  dn  camp  du  duc  de  Lorraine  (SI  juil- 
let 1683).  Le  second  messager  qu'ils  vireAt  arriver 
fut  Jacques  Haider,  domestique  du  résident  impérial, 
M.  de  iGianitz  ,  qui  était  retenu  prisonnier  au  camp 
tnrc  avec  l'ambassadeur  Polonais  Proski ,  tandis  que 
l'internonce  Caprara  était  envoyé  sous  bonne  escorte 
à  Tuln.  Comme  il  voulait  s'en  retourner  en  qualité 
d'exprès  ,  sa  dmiande  éveilla  les  soupçons  et  il  fut 
mis  en  état  d'arrestation  ;  cependant ,  il  réussit  plus 
tard  à  quitter  le  camp  et  à  apporter  pour  la  seconde 
fcHs  des  nouvelles  aux  assi^s.  La  mâme  tâche  fut 


I  La  asMuU  eurent  lieu  tes  35  el  27  juillet;  JoaS,  6,  lO,  12,  16,  IS, 
33,  34,  37,  38,  39  et  30  aott  ;  lea  4,  6,  6  et  8  septembre.  Hocbes,  Vtt- 
keni,  HuhD,  Geelen,  Roccoles. 

>  Les  sorties  eurent  Seo  les  16,  19,  33  et  38  juillet  ;  les  5,  8,  9,  10, 
16,  17, 18,  30,  33,  34,  35,  37,  50  el  51  août;  1,  3  et  3  Be|)lcml)re.  Voir 
ks  mêmes  aulean. 
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ralreprise  avec  succès  par  le  lientenant  Gregorowilz 
(  9  août  1 683  )  et  par  le  Polonais  George  Françoia 
KoUschitzky  de  Szombor  (13  août  1683)  ,  ancien 
interprète  de  la  compagnie  orientale  de  commerce , 
homme  de  ressources  et  de  résolation,  qui  traversa 
le  camp  ottoman  avec  son  domestique,  en  chantant 
des  couplets  en  langue  turque;  parvenu  aîn«  jusqu'à 
Nussdorf,  où  des  bateliers  le  transportèrent  au  camp 
impérial ,  il  revint  trois  jours  après ,  non  sans  avoir 
couru  les  plus  grands  dangers.  Son  domestique  ac- 
complit encore  deux  fois  cette  périlleuse  mission  avec 
le  même  bonheur  ' .  En  récompense  d'un  tel  service, 
l'interprète  de  la  compagnie  orientale  obtint ,  après 
la  délivrance  de  Vienne,  Tanlorisation  d'ouvrir  le 
premier  café  qui  ait  été  établi  dans  cette  capitale ,  car 
la  grande  quantité  de  café  qu'on  trouva  dans  le  camp 
ottoman  en  fit  importer  l'usage  à  Vienne  et  cette  ville 
eut  pour  premier  cafetier  le  Polonais  Koltschitzky  *, 
surnommé  le  frère  Cœur ,  parce  qu'il  avait  coutume 
de  saluer  par  cette  dénomination  familière  les  ha- 
bitués de  son  établissement.  Toutes  les  fois  c[ue  les 
messagers  servant  d'intermédiaires  entre  le  camp  et 
les  assiégés  arrivaient  heureusement  au  terme  de  leur 
voyage,  on  tirait  un  certain  nomlH«  de  fusées  du  haut 
de  la  tour  Saint-Etienne,  et,  lorsque  l'armée  impériale 


■  Entreprise  héroïque  et  périlleose  de  H.  Georges-Franfoi»  Kolttchitzk  j. 
Vieane.  1683,  4.  Il  âtail  Polonais  et  non  pas  v&i,  comme  l'ont  prétenda 
plusienri  énlTaiu. 

1  Dans  la  cour  de  Saint- Étienoa,  et  ensuite  à  la  BoitHilie  Utut,  dans 
la  pelite  rue  de  la  Serrurerie. 
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arriva  eaSa  pour  délivrer  b  place,  ^n  «ç^i|)1ï^  tir 
g^l  rcpoadit  du  haut  des  m^ntagne^  ,diies  Hennartu 
et  Calenhei^,  ^u  feu  de  joie  allumé  à  cette  occasion- 
La  lettre  que  Koltscbitzby'  rem,U  de  j^  part  d.<j  4it? 
^e  Lorraine  ai^  comte  de  Stai^emberg,  aoDonça  à  t:fi 
dernier  l'arrivée  des  troupes  impéiiales ,  l'approche 
^u  roi  de  Fologne  ,  l'occupation  de  Fressbourg  et  la 
double  victoire  remportée  sur  Toekoeli-  Une  dépêche 
écrite  en  chiffres  et  adressée  par  le  commandant  de 
la  place  au  duc  de  Lorraine ,  tomba  entre  les  mains 
du  g^'and-vizir  qui  la  fit  renvoyer  au  bout  d'une  flèche 
dans  le  ravelin  construit  devant  la  porte  du  Château , 
après 'y  avoir  ùàt  ajouter  ces  mots  :  «  Il  est  inutile 
»  d'écrire  en  chiffres  ;  ht  triste  position  de  la  ville 
u  est  .assez  connue.  Si  les  bourgeois  de  yienqe  mé- 
»  connaissent  la  clémence  du  grand-vizir ,  tU  ^en- 
»  liront  bientôt  le  poids  de  la  cogère  i^vine.  »  Celle 
note  et  deux  sonunations  déposées  ^ir  le  glacis,  le 
jour  même  où  Kara  Moustafa  campa  sous  les  murs  de 
Vienne,  avaient  été  recueillies  par  des  cavaliers  sorjtis 
pour  upe  escannouche  et  portées  au  ccaat,e  Sta^ihe^r 
berg  ;  ce  ûirent  les  seules  communications  dM  grand- 
vizir  avec  les  assiégés  :  toutes  trois  restèrent  sa^f 
réponse. 

Cependant  les  travaux  de  la  tranchée  avaiiçaient 
lentement ,  mais  avec  toute  la  sécurité  et  les  commo- 
dités désirables.  A  peine  la  terre  fut-elle  remuée  que 
l'on  recouvrit  les  galeries  de  poutres,  sur  lesqnellea 
on  entassa  des  sacs  de  sable  pour  les  mettce  à  l'abi? 
d^  grenades  et  même  des  bombes;  des  diambreç 
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SPM^rw^  Curent  <)js{M>s^  pour  le»  paachas  £t  les 
sandja|ç£;  ces  apparlemeus  furenl  pavé?  1^  bfiques  et 
ornés  de  tapb,  de  sûff^  et  d'ipi^es  ,$9inte$  eiiloyéea 
^x  égjiçeaçhr^i^aijes,  I^e  fjix-huilièpiejoyr  du  si^, 
la  l^apchée  afle^it  eo^fi  |a  ^plrescarpe  où  le^  Tvrcs 
çp  vinrent  aux  mains  avec  les  assiégés ,  frappant  à 
çoi^s  de  b4ton  les  soldats  couchés  derrière  )es  pa- 
l^ades;  ceux-ci  ripostaient  avec  leurs  hallebardes  et 
4es  f^ux  à  longs  manches,,  de  riovenlion  du  comte 
Pvm  (31  juillet  1683).  Jjc  lendemain,  les  Turcs, 
ffiidéi  par  les  iodications  des  renégats  et  des  rebellée 
hongrois  ',  lancèrent  sur  la  ville,  mais  surtpu|t  danf 
la  dicçctiou  de  Saint-Etienne  et  i^e  l'église  des  Capu- 
cins ,  ^es  txunbes  dont  l'eiplosioi)  ^  i^ua  de  peur 
que  de  mal  (1"  août  1^3).  Manquai^  de  bpiu^,  ilg 
■  ^Vgçaiej^  leufv  canons  av^  des  pommeaux  d'^e, 
^  pierres  et  de  la  ferraille,  au  grao(|  pr^udice  âft 
leyr  ariÀlterie.  DaD9  la  fuéfos  nuit,  ils  se  prjécîpUèreitf 
^iifT  la  pointe  de  la  contrescarpe  4u  ravelin  sous  un^ 
1^^  4^e  ^es,  de  javel<^3  et  de  fli^cfie»  empcssoftDéeg; 
dans  ceUe  «Uaque,  les  trois  barons  ^e  Kottuiindky 
^iiésiDy.ipeot  pn  courage  héroïque;  ^^uz  d'euirç  .eux 
périrent  au  champ  d'hoijuieur,  le  troiaièn^  fiU  grièv«r 
l9^tbIeEsé-(3aoat1683). 

Pouze  jours  après,  les  Ottomans  oçcMpaient  le  re- 
bord du  ^àstioo  dulioq  (15acHlt  1683).  Les  assises 
s'iCfnpressèrttnt  de  giU'nir  les  bastions  i^u  Lion  et  df 
Château,  ainsi  que  les  remparts  utormédiaiiies,  de 


>  I|i^  lea  Domme  me  nSaoa  Im  MaauAwHu  e^rMUnt. 


D.a.t.zsdby  Google 


coupares  flanqaées  de  batteries  sitnëes  à  vingt-quatre 
pieds'  les  unes  des  autres  et  de  hauteur  inégale,  de 
sorte  qu'une  coupure  rasait  l'autre. 

Le  surlendemain,  l'eunuque  noir  et  trésorier  Ali 
apporta  au  grand- vizir  une  lettreoù  le  sultan  Id  prodi- 
guail  les  louanges  et  les  enoouragemens  ;  il  lui  remit  en 
même  temps,  delapartdeMohamroeil,  nnsabreenri-  - 
chi  de  diamans,  uii  poignard,  un  panache  de  héron  et 
une  pelisse  de  drap  d'or,  doublée  de  zibeline  (\  7  août 
i  683  —  !â3  scbâban  1 09i).  Trois  jours  après ,  mille 
Tatares  furent  envoyés  au  secours  de  Tœkœli  (30  août 
1683).  Sur  ces  entrefaites,  les  comtes  Drascpvidi, 
Nadasdy  et  Zichy  arrivèrent  au  camp  turc  où  ils 
jouèrent  le  même  rôle  que  leurs  compatriotes  Vardai, 
Athinaï  et  Per«iy  lors  du  premier  siège  de  Vienne. 
Le  jeune  Zriny,  beau-frère  de  Tœkœli,  pris  à  la  t^e 
des  Tatares  dcmtla  course  se'prolcnigea  jusqu'aux 
bords  de  l'Enns,  fut  envoyé  en  Tyrol  au  ch&teau  de 
Rottenboui^.  Le  quarantième  jour  du  siège ,  le  tiers 
du  ravelin  tomba  au  pouvcnr  des  Turcs  (33  août 
1683).  Mais,  à  jKirtir  de  ce  jour,  l'ardeur  des  asaié- 
geans  diminua  à  vue  d'œil,  car,  d'après  un  de  leurs 
usages  guerriers,  aucun  àégb  ne  doit  durer  plus  de 
quarante  Jours.  Des  milliers  de  musulmans  avaient 
d^à  succombé,  soit  dans  les  assauts,  soit  en  repous- 
sant les  sorties  des  assises;  le  beglerbeg  de  Ronmilie, 
Koutschouk  Hasan,  avait  étë  aoporté  dans  la  tran- 
chée devant  le  ravelin  par  un  boulet  de  canon  :  il 
fut  remplacé  par  Khoscbzadé  Hasan-Pasdia  resté  à 
Àltenbourg.  Le  poète  Reirai,  ami  intime  de  l'aga  des 
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janissaires,  Mousla^  pascba  de  Rodosto,  avait  été 
blessé  au  pied  d'un  éclat  de  bombe  ' ,  et  le  defterdar 
Abmed- Pascba  élait  mort  nalnrellement.  Le  quarante- 
septième  jour,  les  Égyptiens,  commandés  par  le  gou- 
verneur de  Haleb,  altandonnèrent  la  tranchée  qu'ils 
occupaient  sur  l'aile  .droite  devant  le  bastion  du  Châ- 
teau (31  août  1 683).  Ijes  exhortatîonB  du  grand-scbeïkh 
Wani  lui-même,  qui  se  trouvait  aussi  dans  la  tran- 
chée, obtinrent  tout  au  plus  des  janissaires  qu'ils  pa- 
tientassent encore  quelques  jours.  On  fit  sauter  de  non- 
vdles  mines,  les  assauts  et  les  sorties  se  succédèrent, 
mais  sans  résultat  déciûf  '. 

Le  â9  août ,  jour  de  la  décollation  de  saint  Jean- 
Baptisle,  et  anniversaire  de  tant  de  succès  rem- 
portés par  les  Tares  en  Hongrie  (  la  victoire  de  Mo- 
hacs  ,  la  prise  de  Belgrade  et  celle  de  Sluhlweissen- 
bourg  ^)  ,  les  assiégés  craignirent  im  assaut  capital , 
car,  en  supposant  que  le  grand- vizir  ignorât  la  prédes- 
tination qui  semblait  s'attacher  à  la  journée  du  ^  août, 
il  n'en  était  pas  de  même  de  ses  consdllers,  les  rebelles 
hongroù.  Cependant ,  les  Turcs  se  boroèrent  dans 
celte  journée  à  faire  sauter  deux  mines,  et  trois  ou 
quatre  cents  hommes  seulement  montèrent  à  l'assaut; 
dnq  jours  après,  les  Turcs  étaient  maîtres  du  ravdin 


>  yoirUBiographUdiiPoèlet.  parStra^;  celledeBeiiraesl  Ia37'. 

1  LeSSaodteutlieukBoctiediicointeSereniel  du  dncde  Wurtemberg; 
Irais  asMuls  eurenl  lieu  ks  36,  27  et  38.  TSlbem,  p.  68,  71. 

i  Ces  trois  baUilles  eurent  lieu  eSectiTmient  le  39  août,  mais  non  le» 
prises  d'Ofeo  et  d«  Rhodes  (asdioanbre),  comme  les  historiens  du  siège 
de  Yinme  VaA  (ont  affirmé  i  tort. 
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du  Château  qoè  les  as^égés  avaient  défendu  |}endant 
vingt-trois  jours  avec  une  rare  intrépidité  et  où  des 
milliers  de  musulmans  avaient  trouvé  la  mon  (  3  scp- 
tembt%  1683).  Ils  s'y  retranchèrent  aussitôt  et  y  in- 
troduisirent pendant  la  nuit  deui  canons  et  deux 
mortiers,  afin  de  baltré  en  brèche  à  prosîmité  le 
bastion  du  Ghât6au.  Le  lendemain  ,  une  vaste  mine 
éclata  près  de  ce  bastion  auquel  trois  ou  quatre  mille 
hommes  livrèrent  le  même  jour  un  assaut  d'une  heure 
et  demie  ;  ilà  parvinreht  même  à  y  planter  leur 
drapeau,  mais  ils  ne  purent  tenir  contre  le  feu  de  la 
grosse  artillerie  impériale  qui  les  prenait  en  flanc.  La 
brèche  ouverte  par  l'explosion  de  la  mine  fut  aussitôt 
bordée  de  pieui  et  bouchée  avec  des  tonneaux  et  dm 
sacs  de  sable. 

Utie  lettre  écrite  par  un  habitant  de  Vienne ,  ap- 
portée  au  camp  ennemi  par  le  domestique  d'un  mé- 
decin arménien,  annonça  aux  Tlircs  que  la  ville  ne 
contenait  pas  pins  de  cinq  mille  combattans,  que  les 
soldats  et  la  boui^eoisie  étaient  en  désaccord,  et  que  le 
commandant  de  la  place  se  trouvait  dans  la  position 
la  plus  critique.  Ces  nodvelles  déterminèrent  le  grand- 
vizir  à  tenter  un  nouvel  assaut.  Pendant  vingt-quatre 
heures  que  dora  cette  attaque,  tes  Turcs  s'eflbrcèreitt 
d'atteindre  le  pcùnt  où  ils  étaient  parvenus  la  veille, 
mais  les  assiégés,  à  l'abri  derrière  les  aniestatures,  fi- 
rent pleuvoir  sur  eux  une  telle  grêle  de  balles,  de  coups 
de  massues  armées  de  pointes  et  de  masses  d'armes, 
que  la  plupart  des  assaillans  roulèrent  en  bas  du  bas- 
tion. ÏJB  lendemain,  éclatèrent  sous  le  bastion  du  Lion 
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plusieurs  mines,  dont  l'explosion  renversa  six  toises  de 
nniTaîlles  épaisses  de  vingt-quatre  pieds  (6  septembre 
1683).  Plusieurs  milfiers  de  Turcs  crurent  l'occasion 
fevorable  pour  monter  h  l'assaut,  mais  les  défenseurs 
du  bastion  du  lion  combattirent  en  effet  comme  des 
lions.  Deux  chevaliers  chrétiens,  l'un  allemand  et  l'au- 
tre italien,  le  comte  Starhemberg  et  le  comte  Horazio 
Sfcco,  succombèrent  dans  cette  nouvelle  lutte.  La  mé- 
moire de  ce  dernier  fut  honorée  par  l'empereur  Léo- 
pold,  à  la  cour  duquel  il  avait  été  élevé  et  qui  lui  dé- 
cerna le  titre  de  chevalier  chrétien.  Padoue,  sa  ville 
natale,  lui  érigea  un  buste  en  marbre  '  dans  la  cathé- 
drale de  cette  ville  près  des  tombeaux  de  plusieurs 
autres  fiéros  chrétiens,  vainqueurs  des  Turcs,  tels 
qu'Alexandre  Contareni,  l'effroi  de  Barberousse,  Or- 
nano,  qui  avait  défendu  Gênes  contre  les  pirates  turcs, 
et  Christophe  Sapieha,  vainqueur  d'Osman-Pasdia  à 
Camieniec,  qui  repose  dans  l'église  de  Saint-Antoine 
au  milieu  d'autres  Polonais  illustres. 

Is  lendemain,  anniversaire  de  la  levée  du  siège  de 
Malte ,  le  grand-vizir  passa  en  revue  son  armée  qui , 
dans  le  pHncipe,  forte  de  deux  cent  mille  hommes,  se 
trouvait  réduite  de  plus  d'un  quart  [xvi].  Trois  jours 
après ,  le  cai3tip  fut  transféré  xmprès  de  la  forêt  de 

>  Voir  l'inscription  dans  For<ni«r«  fifrufio.  Pada*  ,  1S16,  p.  71.  D. 
0.  m.  Omiti  Horatio  SSceo  Patritio  Pat.  guf  avifam  gtoriam  ^irtitut 
feiti$  œmalalu*  inpropugniKuto  Tiermœ  a  T^treis  obteuis  $agitla  iront- 
fxut,  minfcuU  ruina  pmie  obrutus,  demam  plumbea  glande  tTojectut^ 
VTbii,  imperii,  et  rMgionit  vietima  conctdit,  a  Leopoldo  Augvtio,  cvjVi 
In  aula  a'Meverat,  tlogio  eltriitiani  heroii  decoratui,  Vincttatu*  X*»- 
Kkalicvs  Pafricdu  Yençfvi  IJ.  !S.  P.  Ànno  laiutia  HDCISXXVÏ^ 
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Dombach,  et  les  Ottomans  se  raDgèreot  vis-à-vis  le 
Calenbei^  en  ordre  de  bataUle,  car  on  venait  d'ap- 
prendre que  l'armée  chr^enne  approchait  (9  »eç- 
lembre  1683).  Le  camp,  situé  prés  de  la  tour  da 
Cliien  et  de  Gumpendorf ,  fut  transporté  sur  la  mon- 
tagne de  Vienne,  et  celui  du  Prater  également  au  Ca< 
lenberg.  Le  jour  suivant,  les  Polonais  et  les  Bavarois 
arrivaient  à  Klostenieuboui^  par  Kœnigstetlen,  Saint- 
André,  la  vallée  de  Hagen  et  de  Ktrling,  où  ils  opé- 
raient leur  jonction  avec  les  Impériaux  et  les  Saxons 
qui ,  longeant  le  Danube ,  y  étaient  arrivés  en  pas- 
sant par.  Hœflein.  Le  lendemain ,  les  chrétiens  gra- 
virent la  montagne,  et  y  prirent  portion  en  attendant 
la  bataille  qui  devait  anéantir  l'armée  ottomane.  À  la 
tombée  de  la  nuit,  arriva  un  cavalier  qui  venait  de 
traverser  le  I)anube  à  la  nage,  et  apportait  au  duc  de 
Lorraine  ces  lignes  pressantes  et  laconiques  du  comte 
de  Starhemberg  :  «  Il  n'y  a  plus  de  temps  à  perdre, 
»  monseigneur;  je  vous  en  supplie;  ne  perdez  plus  de 
»  temps.  »  Au  même  instant ,  des  artifices ,  tirés  du 
haut  de  la  tour  Saint-Etienne,  annoncèrent  combien  il 
était  uigent  de  porter  secours  à  la  ville.  Un  bouquet 
de  fusées  répondit  à  ce  signal  de  la  cime  du  mont 
Hermann.  Trois  coups  de  canon  tirés  du  bastion  de 
Meiker  annoncèrent  que  Vienne  attendait  sa  déli- 
vrance. Du  haut  du  Calenbei^,  Sobieski  écrivit  pen- 
.  dant  la  nuit  à  la  reine ,  sa  chère  Mariette ,  une  lettre 
pleine  de  tendresse,  pour  lui  rendre  compte  de  l'état 
de  l'armée  et  de  la  négligence  des  Turcs.  «  Nos  en- 
»  nranis,  écrivait-il,  se  sont  bornés  jusqu'à  présent  à 
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»  lancer  une  idoqaantaine  de  leurs  escadrons  avec 
»  qudqnes  mille  janissaires,  contre  notre  ailegaudie 
»  commandée  par  le  prince  de  Lorraine  et  le  prince 
»  éiecioral  de  Saxe,  qui  occupent  le  couvent  des  Ca- 
»  malduleà.  Les  Turcs  semblent  vouloir  défendre  le 
■■»  ravin,  j'y  cours  en  terminant  cette  lettre,  n 

Aox  premiers  rayons  du  soleil,  par  une  belle  ma- 
tinée d'automne,  le  dimandie  19  septembre,  le  vé- 
néraUe  prêtre  Marco  d'Aviaod  dît  la  messe  à  l'autel 
élevé  sur  le  Léopoldsberg,  et  le  roi  de  Poterne  l'aa- 
sisla  pendant  le  sacrifice.  Sobieski  fit  manile  age- 
nouiller son  fils  et  le  reçut  dievalier  pour  bien  fixer 
dans  sa  mémoire  le  souvenir  de  celte  grande  journée; 
puis,  se  tournant  vers  ses  principaux  c^Bciers,  il  leor 
ra(^a  brièvement  la  vicii^re  de  Cbocim,  (Coûtant 
qu'une  nouvelle  victoire  remportée  sous  les  mors  de 
Vienne  sauverait  non- seulement  une  ville,  mais  toute 
la  chrétienté. 

Goq  coups  de  canon  donnèrent  le  signal  dn  cf^nbat. 
Sobieski,  et  sous  lui  le  grand-hetman  Jablonowdô, 
commandaient  l'aile  dnute,  qui  s'avança  sur  les  hau- 
teurs situées  de  l'autre  cdté  de  la  roont^ne,  et  déboo- 
dia  ptf  Neustifï  et  Dombach.  £n  télé  de  cette  aile,  figu- 
raient les  nobles  Polonais  Seniawski,  Leszioskî,  Lanc- 
koronski,  Potocki  et  Rzewuski.  L'aile  gauche,  qui 
suivit  la  direction  de  Niissdorf,  était  guidée  par  le  duc 
de  Lorraine,  et  en  sous-ordre  par  les  deux  maigraves 
Hermann  et  Louis  de  Bade,  les  généraux  ounles  Ga- 
prara  et  Leslie,  le  prince  de  Salm,  deux  ducs  de  Ooy, 
le  prince  Lubomir^ky,  feld- maréchaux- Ueutenans^ 
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f9*  mi)K)n:rgii8é)^lH,  comte»  Mert^  H  Tfwffa;  0ft0a, 
g^ftm  1»  Mw4*-M«w  prinpBs  qMÏ  f^Mf^ot  patMe  dp 
)'iw)«gHpq|)e,  ^  trtiuvfiit  Ei^èDe  ^e  Savoie,  ftgé  d^ 
4f7-|iavf  fuia.  Qn  f  çiparquait  9U  centra  de  l'aripée  ]â9 
yriqf^  é)^ar§^  de  gavièrp  «t  de  S»xe ,  toi»  Iv 
frères  d^  j'Ini^rAlrjce ,  Jeim-^il|9uip«,  Cfiarl^ 
{>biiif)p«'  l^uw-Aptoine,  ^klex^qdre  Si^smond  et 
Vfançà^-J^Oi^,  soqs  le»  ordre»  du  prince  âector^ 
JtfoK-l^pi^ami^  de  iQivi^re.  Ls»  troqpes  bavaroise», 
^l^oiNUs  0  fvfVM^Qntenoes  étaieitf  comm^qdée»  par 
i99  d^NS»  d^ie^^iacli-WeisEBQfels,  de  gaxeo-ïiauieQr 
jHW^S  (de  iBFiuwwv^lt-ldiiieboMrg,  d^  Wurien^betg, 
4ft  HoMt^  ^  4«  Pf«Uneuboui^.  On  cin»puit  encore 
fiwis  le»  fAfiigf  4^  J  Vi^i^e  |e»  princes  deQaiiieDih  si  4p 
-W«ldiw^.  !«e8  field-Q^T'^clwia  OioUf.,  FJeipBtisgeD , 
ft^Mttla . .OUdBw^d ,  Jk»&)ldrmarécfia(ix-Ueii|£naiiâ 
lm»m  Â  Ifiïbfi  «t  de  D^«Df]eld.  las  wagueimflslre»- 
généraux  Bannau,  Sleinau,  Thùogen,  Ryqpel  et  Mua- 
jltfif ,  le?  n»iai^»'géwM'aiff  %«)d(da  ^  FaJSy.  L'ar- 
Mtle,  iMi^^Bée  v»  froi»  lign^  de  jmûlle,  brDJait 
4'fli  iew  aux  nww»  '-  C'éuâi  .une  tf  lie  wmée  <«  ce 
te  w  beau  jow  ifW  le  I  â  8Cfrtm4»ie  1^3  ! 

L?  ft)fttfflÛ«  s'engageft  âw  l!aile  ^uabe  des  çhré- 


'  Uiibii,-p.f46,  place  de  Mmantorité-prlvéelt  doc  diLoraineil'tUe 

1  Voir  ta  disposilioD  des  (roù  curps  dans  thlich.  Fonr  avoir  une  idée 
générale  de  l'armée,  voir,  p.  *a8,  le  Mémoire  lur  le  siège  de  Vienne, 
^liM  m  Iraii  luit»  dans  le  tiaitfta  miUlalre  ifÂuaiala,  18».  On  ne 
inj^ite  Je  pl^p  et  l'qrffre  (le  la  tnlaille  que  dam  louyrage  ie  l'jn^éRJeiir 
Sollinger,,  iaUlulé  :  i^élivranee  lie  la  Coptfalf  e(  tfe  (a  Re'iiienea  imr 
pfrlatt  (ie  tienne.  Dretle,  1666, 
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liens,  en  face  de  laquelle  les  janissaires  défendaient  les 
ravins  de  Nussdorf  et  de  Heiligensladtl  t)ès  le  pre- 
mier choc,  le  duc  de  Croy  fut  blessé,  et  son  fr^ré 
^jaurice  tué.  Voyant  les  janissaires  faiblir,  le  srand- 
vizir  se  porta  au  centre  de  l'armée  ottomane ,'  tandis 
que  son  kiaya,  dans  la  tranchée,  dirigeait  sur  la  ville 
un  feu  non  interrompu  pour  contenir  la  garnison.'Les 
Autrichiens  et  les  Saxons  gagnaient  du  terrain  pied 
à  pied  dans  le  ravin  de  Heillgenstadl,  et  parvinrent 
-  ainsi  à  Dœbling,  où  le  gros  des  janissaires  s'était  jeté 
avec  dix  pièces  de  canon  dans  les  gorges  sablon- 
neuses qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  la  redoute 
des  Turcs.  A  deux  heures  de  l'après-midi,  le  centre 
de  l'armée,  où  se  trouvaient  les  Bavarois  et  les  Fran- 
coniens, n'avait  pas  encore  donné.  Ce  fui  à  ce  mo- 
ment que  les  Polonais,  débouchant  de  la  forêt  de 
Dornbach,  fondirent  surl'ennemi.  Entre  autres  guer- 
riers intrépides,  ils  eurent  à  regretter  Stanislas  Po- 
tocki,  Maczinskî,  et  l'inébranlable  Montreoski,  qui 
s'était  illustré  à  la  bataille  de  Chocim.  Du  haut  dès 
collines  qui  s'élèvent  en  arriére  de  Bonibach ,  Maîi- 
gni,  frère  de  la  reine,  encourageait  les  siens.  A  quatre 
heures,  les  Turcs  avaient  été  repoussés  jusque  dans  les 
faubourgs  où  était  situé  leur  quartier-général  ;  pressa 
^ans  cette  retraite ,  Us  retournèrent  leurs  canons  sur 
le  champ  des  Ecosse,  et  les  pointèrent  contre  les  Po- 
lonais. Mais  l'alarme  s' étant  répandue  au  camp,  tout 
le  monde  prit  la  fuite.  Le  combat  dura  une  heure  dans 
les  faubourgs,  et,  à  sept  heures  du  soir,  Vienne  était 
délivrée,  de  m^e  que  Gratz,  arà^;ée  par  Soulri-t 
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man,  l'avait  été  à  sept  heures  du  matin  ';  événement 

en  souvenir  duquel  une  cloche  est  sonnée  tous  les 

jours  à  cette  même  heure,  comme  pour  féliciter  les 

habilans  de  Gratz  d'avoir  échappé  à  l'esclavage  des 

Turcs. 

Le  butin  fut  immense  :  trois  cents  pièces  de  canon, 
cinq  mille  tentes,  entre  autres  celle  du  grand-vizir, 
.avecloutes  les  chancelleries  et  les  caisses  de  l'armée, 
HX  cents  bourbes  remplies  de  piastres,  les  armes  et 
les  éqnipemens  de  Kara  Moustafa ,  tous  enrichis  de 
]Herreries,  tombèrent  aux  mains  des  vainqueurs.  Les 
Ottomans  abandonnèrent  leurs  armes,  leurs  timbales 
et  leurs  drapeaux,  à  rexception  de  celui  du  Prophète', 
que  le  grand-vizir,  ou  plutôt  l'émir  porte-étendard 
avait  sauvé ,  et  dont  les  vainqueurs  crurent  ou  pré- 
tendirent s'être  emparés.  Plus  de  dix  mille  Turcs  res- 

I  Uhlicb,  p.  185,  1. 1,  n  HuhD,  p.  149.  Hobn  dit  que  ce  fut  à  cinq 
beuK*.  Suivant  SuUugw,  p.  190,  la  ville  ne  fut  délivrée  qu'à  tept 

1  C'est  wtt  grande  erreur  commue  d'abord  par  UbUch,  et  plus  récem- 
BMt  dAn  XBittairt  de  Yieime,  dont  tous  les  bistoriens  du  sié^c,  maia 
(orloutles  modemea^  auraient  pu  factlement  k  préserver,  s'ils  avaient 
«enlemeiil  comparé  la  descrigtion  de  ce  grand  et  magnifique  étendard  rouge 
lm>dé,  que  S^diiesbi  envoya  comme  celui  du  Prophète  au  souserain  pon- 
tite,  à  Some,  où  il  est  conservé  dana  l'é^iw  de  Saint-Pierre,  avec  la  des- 
cription que 'fait  Benaglia  de  l'étendard  sacré  qui  est  de  couleur  verte. 
D'ailleurs  on  ne  lit  sur  l'étendard  de  Mohammed  que  ces  mois  :  H  n'y  a 
d'autre  Dieu  que  Dieu,  tandis  que  celui  dont  il  s'agit  porte  une  pompeuse 
inscription,  tirée  du  Koran,  et  eipliqnée  dans  un  ouvrage  sp6cial  intitulé: 
Deteritione  dallo  itandardo  regale  del  S.  Tarât  inviato  dal  Se  di  Po- 
loHia  Gioeami  III  al  tommo  Ponlefieê  Amocanzo  Xt.  eon  ta  spoH- 
s(Mw  deUe  parole,  Napoli,  IC8 1,  arec  des  lettres  du  roi  au  pape  et  au  P. 
Ariuto. 
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térent  sur  le  champ  de  bataille.  Pendant  le  si^e,  la 
dyssenterie  avait  joint  dans  la  ville  ses  ravages  à  ceux 
des  bouleb  ennemis,  et  te  comte  de  Slarhemberg  lui- 
même  en  avait  été  atteint.  Vienne  perdit  entre  autres 
généraux  les  comtes  Souches  et  Leslîe ,  les  barons 
Waller  et  Koltolinski,  Galenfels  et  l'ingénieur  Rum- 
pler,  qui  avait  tenu  simultanément  dans  le  cours  du 
siège  l'épée  et  le  compas. 

Après  le  coucher  du  soleil,  Sobieski  écrivit  sous  la 
lente  du  grand- vizir,  comme  il  l'avait  fait  dans  la  ma- 
tinée sur  le  Calenberg,  à  la  reine,  la  seule  joie  de  son 
âme,  la  charmante  et  bien-aimée  Mariette.  Il  lui  disait 
dans  celte  lettre  :  «  Je  n'ai  pas  encore  vu  tout  le  butin, 
H  mais  il  ne  peut  se  comparer  à  celui  que  nous  avons 
»  recueilli  à  Qiocim  :  quatre  ou  cinq  carquois  ornés  dé 
»  rubis  et  de  saphirs  valent  seuls  mille  ducats,  Tu  ne 
»  me  diras  pas,  mon  cœur,  ce  que  les  femmes  talares 
»  disent  à  leurs  maris,  lorsqu'ils  reviennent  les  mains 
»  vides  :  tu  n'es  pas  un  guerrier,  puisque  tu  ne  m'as 
»  rien  apporté  ;  car  celui-là  seul  s'enrichit  qui  ne 
»  craint  pas  de  marcher  en  avant.  Le  vizir  avait  pris 
»  dans  un  château  impérial  une  belle  autruche  dont 
»  il  fit  trancher  la  tête,  de  peur  qu'elle  ne  retomb&t 
»  aux  mains  des  chrétiens.  Il  m'est  impossible  de  te 
»  faire  concevoir  le  Igxe  raffiné  qui  régnait  dans  les 
»  tentes  du  vizir  :  on  y  voyait  des  bains,  de  petits 
w  jardins ,  des  fontaines,  des  garennes,  et  jusqu'à  un 
»  perroquet.  Lorsque  le  vizir  vît  qu'il  ne  pouvait  plus 
»  résister,  il  manda  ses  fils,  pleura  comme  un  enfant, 
»  et  dit  au  khan  des  Tatares  :  «  Sauve-moi,  «  tu  peux.  » 
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»  Le  Ûian  lui  répondit  :  «  Nuuâ  connaissons  le  roi  dtà 
»  Pologne;  il  est  impossible  de  lui  résister  :  voyons 
M  pluiôl  à  nous  tirer  d'afl'aire.  »  Je  ne  puis  te  décrire 
»  tout  ce  qui  compose  ma  part  de  butin ,  mais  les 
»  objets  principaux  sont  :  une  ceinture  et  deux  mon- 
»  très  enrichies  de  diamans,  quatre  ou  cinq  coutelas 
w  très-riches,  cinq  carquois  ornés  de  rubis i,  de  sa- 
»  phirs  et  de  perles,  des  couvertures,  des  tapis  et 
>>  mille  petits  riens ,  tes  plus  belles  fourrures  de  zibe- 
»  line  qui  soient  au  monde.  Les  soldats  ont  pris  beau- 
»  coup  de  ceintures  enrichies  de  diamans  ;  je  ne  sais 
»  pas  ce  que  les  Turcs  en  peuvent  &ire ,  car  ils  né 
»  les  portent  pas  habituellement  ;  peut-être  se  pro- 
n  posaient-ils  d'en  parer  les  Viennoises  dont  ils  comp- 
»  talent  s'emparer.  J'ai  une  cassette  en  or  massif  con- 
»  tenant  trois  plaques  d'or  de  l'épaisseur  cl'un  par- 
»  chemin  et  couvertes  de  figures  cabalistiques.  Quant 
»  au  grand  trésor,  on  ne  sait  pas  ce  qu'il  est  devenu  : 
»  je  suis  entré  le  premier  sous  les  tentes  du  vizir,  A 
»  je  n'y  ai  vu  personne  qui  ait  pu  se  l'approprier  '. 
»  n  faut  bu  qu'il  ait  été  distribué  aux  troupes,  où 


■  Ce  puuge  donne  un  démenti  fonnel  aux  iMerlioDs  des  auteurs  con- 
teoiporain» ,  suivant  lesquels  ou  aurait  trouvé  im  Iréwr  de  deui  milUotts 
MUB  la  lente  du  gçand-Tiilr.  UUidi  est  tombé,  d'tpctt  rui,  dans  la  mtms 
tfmtt  (p.  I9lj.  Le  masaàcre  des  (renie  mille  prisoiuiiera  dont  parle  Cojer 
(flïiroira  dt  5o6t>iM.  Leipùck,  1762,  p.  417),  et  dool  quelques  outres 
rtdaJKQt  le  nombre  à  dii  mille,  n'eat  pas  plus  authentique.  IKaut  ran^ 
parmi  cm  fàblei  le  récit  de  Salvaod;,  cuÎTant  lequel,  dès  le  6  s^tembre, 
Qoe  armée  auiiliaire  aurait  desceudu  le  Csleoberg  (Iti,  p.  57J;  ia- 
'bloDOwsky,  placé  i  l'aile  droite,  aurait  repoussé  les  'l'alarcs  pendant  la 
iMtkUleiutqu'aulinoiitcgiiesdeStyTietlII,  p,8S),  etlesoirilyuuràit  eu 
UQG  édipM  de  lune. 
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«  tîttll  h'flit  ps&  suiti  VMtmèé,  OU  <îti'hv««  h  bataille 

M.  de  KltUtiifei  t-é^dëàt  «iittëriali  ijttt  étaïl  retenu 
prisonnier  au  camp,  et  l'ambassadeur  polonaa  Proski, 
tàr^t  t&id'tii  «  18  fiherttî;  i^ats  sii  litiDe  Iloitinies, 
Mize  mille  fetnmes,  quéiôrze  teille  Jelines  filles  et  dn- 
qtrtnte  mille  enfens  fùii'ent  IràîhéB  en  eSclâViage,  ft 
l'exc^tlon  de  six  céhts  fehftins  que  rtetuéfllft  sut  le 
dtattip  d«  bataille  thème  1  ëVéqtte  Collonîbt,  tel  qui  fli- 
rètil  UéurHs  «t  ^év'és  par  S€f9  ftoih».  Colloàitï,  tjtji  "AA 
»iég«  de  Canciie  àvAit  Si  vaillahiniel^l  déMi'dil  Ù  «hf^- 
lienlé,  se  môntri  è  célUî  de  Vienne  oii  géitfè  bSèAftii 
sant  de  l'humanité,  un  second  Vincent  de  Paule. 

Le  lendemain  de  la  bataille,  le  roi  de  Polc^e  vî- 
làla ,  avec ,  les  princes  électoraux  de  Bavière  el  de 
Saxe,  et  le  duc  de  Lorraine,  les  débris  des  fortifica- 
tions (1 3  septembre  i  683).  Le  duc  de  Wurtemberç 
ayant  reçu,  à  la  sortie  du  bastion  du  Lion,  une  flèche 
qui  lui  avait  traversé  la  cuisse,  ne  put  se  joindre  au 
cortège  du  roi.  Sobieski  parcourut  la  ville  à  cheval , 
en  compagnie  du  prince  de  Bavière,  précédé  d'un 
grand  étendard  en  étoffe  d'or  et  de  deux  longs  bâtons 
dorés,  auxquels  étaient  suspendues  les  queues  de  che- 
val ,  insignes  du  commandement  en  chef  qui  avaient 
flotté  devant  la  tente  du  grand-vizir.  Dans  la  chapelle 
dite  Lorette  de  l'église  des  Augustins,  Sobieski  se 
prosterna  devant  l'aulel,  la  face  contre  terre,  et  en- 
tonna lui-même  le  Te  Dewn.  Le  comte  Starhemberg 
offrit  au  roi,  au  prince  royal  et  au  prince  électoral 
de  Bavière ,  un  banquet  somptueux ,  pendant  lequel 
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SoUeski ,  uni  des  arts  et  des  scitaces  et  qu  savait 
plusieurs  lapgœs,  entre  autres  l'idiome  tore,  s'ratre- 
tint  longuement  de  Meoinsld  avec  l'iiiterpr^  de  cour 
Mesgnien. 

Vienne  éCait  délivrée,  et  le  flot  destmdear  de  la 
puissance  ottomane,  qui  déjà  une  prnnière  fois  sous 
le  règne  de  Souleunan ,  cent  cinquante-quatre  ans 
auparavant,  était  venu  se  briser  contre  ies  mors  de 
'  Vienne  comme  devant  une  digue  protectrice  de  la  d- 
yilisation  chrétienne  contre  la  barbarie  de  l'Orioit, 
î^rès  s'être  montré  plus  moiaçant  a  plus  impétueux 
que  jamais,  avait  enfin  di^)aru  sans  retour. 
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Bctnile  et  eiénition  de  Kara  Houstah.  —  Les  Tarn  en  Sljrie.  —  Let 
Conques  en  Beuanbie.  —  Le  rtls-eftedl  penda ,  le  deflerdar  étrangK. 
—  Le  kban  de  Crimée  est  déposé.  —  Chute  de  Wïseegrad,  de  Waiien, 
de  Hamiabeg.  —  Bataille  de  Hamzabeg.  —  Levée  des  siégea  d'Ofeo  et 
de  Camieniec. — Sainte  allianfe.  —  Les  VéoitieiH  s'emparent  de  S.  Haara 
ti  de  Prérm.  —  Condiiite  lemue  K  l'égard  des  cafritaiiM  de  la  flotte 
ollomane,  des  ambassadeurs  franfaû,  russe,  transTlvanleo.  —  Ouver- 
ture de  la  campagne  en  Dalmatie.  —  Délivraace  de  Grtn.  —  Prise  d« 
Kenbciud.  —  Incmioiis  en  Croatie.  —  incentUe  de  Novigrad,  de  Wis- 
segnd  tf  de  Waiien.  —  Tcekceli,  ScberiMn,  Démétrius  Cantaeuiiue  et 
Catilcmir.  —  Ambasaade  française.  ~  Ambassade  russe.  —  Mort  de 
Wani.  —  Eiécution  de  Scheltan  Ibrahim.  —  Destitution  de  Kars  Ibra- 
him.—Sonlelman,  grand-vidr;  son  caractère  et  son  gouTermmenl. — 
Siège  d'Oren.  —  Préparatifs  pour  la  campagne  prochaine.  —  Baonisse- 
mens.  —  Défaite  de  Hobacz.  —  Perte  de  chftteaux  en  Croatie  et  en 
Esdavonie.  —  Sobieski  en  Moldavie.  —  Prise  de  Coron,  de  Zemata,  de 
Calamata,  de  Cbilafa,  de  Passava,  de  Gominiua,  de  Navarin,  de  Ho- 
don,  de  Napolî  di  Romania,  d'Arcadie,  de  Tbonnis,  de  Sign,  de  Castel- 
Nuovo,  de  Palras,  de  Lepanlo,  de  CasteWTomise ,  de  Corinlhe,  de 
Nistatra  et  d' Athées.  —  Insmrectiou  militaire.  —  Deililnlion  dn  grand- 
vizir  Sonleloun.  —  SSivousdi,  grand-viùr.  — H<riiammed  est  dMrAué. 


Si  là  délivrance  de  YteoDeest  restée  dans  l'histoire 
comme  un  monument  glorieux  de  la  valeor  chré- 
tienne ,  si  le  si^  de  cette  capitale  a  fait  hriller  le 
courage  et  la  persévérance  des  assiégés ,  d'un  autre 
c6lé ,  ce  fait  d'armes  ^  couvert  de  honte  Kara  Mous- 
tafa  dont  il  a  révélé  l'avarice,  l'oi^aeil  et  l'incapa- 
cité comme  général  en  chef.  Mu  par  cette  avarice,  et 
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pour  s'approprier  seul  les  trésora  de  la  ville,  il  refusa 
de  stimuler  l'ardeur  du  soldat  en  lui  promellant  le 
pillage.  C'est  pourquoi  il  n'osa  pas  livrer  un  assaut 
général ,  et  avisa  à  s'emparer  de  Vienne  par  voie  de 
capitulation;  dans  son  orgueil,  il  dédaigna  de  prendre 
connaissance  de  ce  qui  se  passait  derrière  le  Gtlen- 
berg.  Il  ignorait  entièrement  que  les  troupes  qui  de- 
vaient secourir  la  ville  et  que  l'on  attendait  depuis 
deux  mois,  ne  pouvaient  traverser  le  fleuve  que  sur  un 
mauvais  pont  de  bateaux  et  que  les  longues  colonnes 
de  l'ennemi  débouchaient  péniblement  par  ia  Vallée 
de  Hagen,  en  traversant  Kiriing  et  Weidling,  et  gra- 
vissaient ,  sur  les  derrières  de  son  armée  ,  Te  iCaleh- 
berg  ,  sans  rencontrer  le  moindre  obstacle.  Au  mo- 
ment même  où  les  dirétiens  s'avançaient  ^r  Tuln  et 
Kœnigstetlen,  la  ville  était  perdue  si  on  eûtt  doràné  iin 
assaut  général.  Dans  sa  fuite  sur  Raab,  tenant  à  la 
main  l'étendard  saci^  dû  Prophète  ',  il  oublia  te  pro- 
jet orgueilleux  qu'il  avait  formé  de  fonder  à  roccîctent 
de  l'Europe  un  empire  musulman  dont  Vienne  eût 
été  la  capitale  et  lui-même  fe  Soltan  •.  A  peine  fut-il 
arrivé  devant  cette  ville  qu'il  donna  un  libre  cours  à 
sa  colère  en  accablant  de  reproches  le  gouverneur 
d'Ofen ,  Ibràhiiti-Pascha ,  qoi  s'était  «flfM  le  preùiier 
à  la  bataille  de  Vienne  :  «"toi,  vieux  viïir,  lui  ^-11, 

I  illprendenniaiaréteodarddelUaboisel,  ilTemporle  au  ploa  vile.  > 
CAQteniir,  LXWIIt.  C'est  dans  ï AdleT$chicung  de  Feigius,  conliiiuutioD 
d'Orleliiu,  p.  04,  ijae  ïàa  trouve  ta  meifieure  description  Bu  ^and  ételi- 
dard  «DVD]£  à  Rome  (dont  le  fond  était  r^ugeetoH  wrt),  diBak^ueTex* 
plication  du  verset  de  la  Conquite,  tiré  de  la  48°  Soura. 

>  Canlemir,liX!lV.tltle  réserve  pour  liii-mêiiMlè  litre  de  «idtù. 
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ti  dont  lëà  cheveux  ont  blanchi  au  service  âe  la  Porte, 
>>  \u  as  donné  l'exertiple  de  là  fuîle  pour  satisfaire  iiii 
»  i-essentiment  personnel ,  él  tii  as  ainsi  causé  liolre 
»  défaite,  ra^s  tii  vas  en  porter  la  peine  ';  »  et  Ibra^- 
liîm  fut  aussitôt  livré  au  tscîiaousch-baschi  pour  être 
exécuté. 

Le  lendemain  'de  la  bataille ,  Collonitz  chanta  le 

Te  Deum  en  présence  de  Sobieski  dans  la  vieille  ca- 

iliédrale  de  &iint- Etienne;    le  son   du  canon  qui 

n'avait  pas  grondé  depuis  deux  jours ,  et  le  tintement 

Joyeux  des  cloches  muettes  depuis  environ  deux  mois 

annoncèrent  la  délivrance  de  Vienne  au  pays  inquiet 

é.  Pendant  ce  temps,  le 

p  de  Raab  des  mutations 

13  de  l'empire.  Celui  d'O- 

ition  d'Ibrahim,  fut  donné 

gouverneur  de  Diarbekr; 

ys  fut  conBé  à  Ibrahim- 

d'Erzeroum,  qui  fui  rem- 

ïïn-Pàscha.  I^es  débris  de 

LITS  àBaab;  le  quatrième, 

mesures  nécessaires  pour 

Taire  sauter  Tata ,  on  marcha  sur  Ofen.  La  vaillante 

milice  de  rÀulriche  supérieure  défendit  la  frontière  de 

"Styrie  contre  les  dévastations  de  l'ariiiiée  turque  avec 

autant  âè  succès  que  lors  du  premier  siège  de  Vienne 

sous  le  règne  de  Souleïman.  Les  habitans  de  lilîenfeld, 

>  Ces  paroles  (fiuchld ,  I ,  toI.  106)  aont  aiusi  laconiques ,  abMi  nstu- 
rellès  que.  W  longs  dûcoars  mi;  ptr  GaDtemii  dena  U  boudie  d' Artblm- 
Pasdu  semblent  bm  A  empruntés. 

D.a.t.zsdbyGOOg[C 


124  UISTOIRË 

qui  avaieot  d^à  repoussé  deux  assauts,  sorHreot  de  tour 
abbaye  avec  trois  cents  tirailleurs ,  afin  de  chasser  les 
Tatares  qui  s'étaient  retirésavec  leur  butin  à  Klnozell, 
dans  ane  caverne  de  rochers ,  et  ils  réussirent  dans 
celte  entreprise  avec  le  secours  des  paysans  de  Ho- 
henberg  ;  deux  centâ  esclaves  chrétiens  auxquels  on 
rendit  la  liberté  furent  la  plus  belle  part  du  butin,  H 
formèrent  de  plus  beaux  trophées  que  les  dix-huit 
tëlcs  de  turcs  que  les  vainqueurs  firent  porter  devant 
eux  sur  des  piques  à  leur  entrée  triomphale  dans  Li- 
lienfeld.  Le  prélat  styrien  Matthias  Katwds,  auquel 
le  prélat  de  Saint- Lambert  avait  envoyé  de  la  poudre 
au  nom  des  ^ts  de  Styrie ,  repoussa  heureusement, 
avec  l'assistance  de  deux  régimens  de  dragons  ',  les 
Turcs  de  la  Haùtc-Styrie  par  sa  courageuse  défense 
detiilienfeld,  ce  boulevard  de  la  Slyrie  en  Autriche'; 
mais  \es  Turcs  qui  s'étaient  rassemblés  à  Saint-Got- 
ihardt  et  h  Gœssing  (où  se  trouvaient  trois  pascbas), 
se  jetèrent  dans  la  Basse-Styrie  par  Friedberg  et 
Hartberg,  à  travers  la  belle  vallée  de  Feistritz,  qui 
avait  tant  souffert  lors  de  la  marche  de  Souleïmaa 
sur  Gratz  par  Gùns  ;  ils  firent  des  prisonniers  et 
emmenèrent  du  bétail ,  dont  ils  vendirent  sept  cents 
têtes  aux  Turcs  de  Kanischa.  Ils  campèrent  à  six 
lieues  de  Graiz  sur  les  bords  de  la  Raab ,  passèrent 
cette  rivière,  et  saccagèrent  le  haut  et  le  bas  Lim- 

•  Un  régiment  polonab  el  un  autre  commandé  parCaildli.  Feiginc, 
p.  )12. 

'  LeboudtN, ou pourmienxilirela pierre ingulairedeLilienféldiMiDlre 
laquèUe  l'armée  u  lieiirta  si  boutbiiI.  Feigns,  A^itmltwvng ,  p.  119. 
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l)ach ,  Neutiaus,  Fehring  et  la  fertile  vallée  de  la 
Raab.  A  Gralz ,  la  milice ,  forle  de  tros  mille  hom- 
mes ,  reçut  ordre  de  prendre  les  armes.  Le  comte 
d'Herberstein  occupa  la  Murr.  Des  corps  auxiliaires 
de  Carynihie  et  de  Camiole,  se  rassemblèrent  au  chS- 
leau  de  Wildon,  dont  la  tour  était  célèbre  par  le 
souvenir  de  Tycho-Brabé  qui  en  avait  fait  son  ob- 
servatoire ;  les  milices  de  Caroiole  étaient  comman- 
dées par  rhistorien  de  sa  patrie ,  Valvasor ,  qui  de- 
vait défendre  Fùrstenfeld  et  Radkersbourg  contre  les 
Turcs,  n  répartit  ses  hommes  entre  Burgau,  Neidau, 
Hcrfienbruck,  Biltengrab,  Kapfenstein,  Bertholdstein 
et  le  diàteau  de  Hainfeld ,  à  agréablement  atué  entre 
Hamm  et  Feld  sur  les  bords  de  la  Raab  ',  où  Charles 
de  Saurau  se  tenait  avec  ses  dragons.  Le  comte  de 
Dietrichstein,  qui  était  accouruau  secours  de  Valvasor 
avec  les  cuirassiers  du  régiment  de  Mettemich ,  battit 
les  Turcs  à  Klech,  au  nord  de  Radkersboui^ ,  leur 
tua  trois  cents  hommes  ,  et  les  poursuivit  de  l'autre 
côté  de  la  Raab,  jusqu'au-delà  de  Ri^rsbourg , 
l'Âornos  Slyrien.  Ce  château  s'élève  au  sommet  d'une 
montagne  escarpée ,  de  toutes  paris  isolée  dans  la 
plaine,  et ,  comme  dans  l'enceinte  de  ses  vastes  mu- 
railles sont  renfermés  des  vignobles  et  des  champs  de 
blé,  il  ne  craint. ni  famine,  ni  àéges.  Aussi,  bien  que 
Ri^rsbourg  fût  la  forleresse-irontière  dé  la  Styrie 

I  Ce  cMteau  avait  été  la  ri«idence  àes  ttigaeun  de  Haiofeld  dam  (e 
.treiiiême  Biècle;  plus  tard  il  appartint  aux  comtes  de  Pùrgstall,  et  fîit  le 
domicile  affecté  au  douaire  de  la  dernière  comiejse  de  Purgatall ,  la  noble 
écoHoise  Jane  CraDsloun. 
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contre  la  Hongpe  et  le^  Turcs,  apû  Imig-t^ps  qt» 
ceux-ci  furent  mallreç  de  ce  dernier  pays,  la  garnison 
de  ce  château  les  tint  en  respect  au  point  qu'ils  ne  cher- 
chèrent jamais  à  r^siéger,  ni  même  à  i'inveslir. 

Le  roi  de  Pologne  et  le  duc  de  Lorraine  s'avai];- 
cèrenl  jusqu'à  Gran ,  forteresse  de  la  frontière  tur- 
que, en  longeant  le  Danube  ;  vis-à-vis  de  cette  place  et 
■     '  ve  gauche  du  fleuve,  est  situé  F 
s  ont  dopné  le  singujier  nom 
:e  le  cœur^.  En  allant  de  Kom 
le  '  (le  jour  anniversaire  d( 
),  les  Polonais  poursuivirent  un  troupeau  de 
et  tombèrent  dans  .une  embuscade  que  les 
!ur  avaient  dressée  au  milieu  d'upe  forèl;  le 
comte  Denhoff  et  deux  mille  hommes  furent  mac- 
érés *  ;  le  roi  et  le  prince  royal  coururent  les  plus 
grands  dangers,  et,  s'ils  échappèrent  à  l'esclavage,  ils 
le  durent  aucomteDùnçwald,        '"  '      '  ' 
avait  envoyé  à  leurs  secours  (7  < 
viter  de  nouveaux  malheurs,  la 
neuf  mille  cavaliers,  dix-huit  c 
cune  forte  de  quatre  cents  ho 
droite,  où  se  trouvait  eh  outre 
sous  les  ordrcjs  du  paargrave  < 

<  Et  non  pas  à  Parkan;  mime.  Cet  éTénemetit  «[  décrit  Iris  en  débit 
daas  une  NoUct  «ur  la  prise  de  la  forteresse  Barikan ,  jointe  la  Diariittn 
de  Kbuniz. 

'  AdlerKhKung ,  p.  118,  et  la  Tiotke  contenue  dans  le  Diariumûe 
Khaniz.  L'hisUiriographe  de  l'empire  parle  de  dix  mille  morls  au  lieo  de 
deui  mlfle,  el  il  évalue  la  force  4e  l'arraéè  impériale  i  cinquante  iiull« 
bommes, 
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Qf^d^ja;  le^ijc  4^  f^^rraùip,  avec  pûo^ws)^,  p^Qy 
^^Miffi,  %ui:^«f)t  à  l'aile  gauche;  Slariieifttïçjcg  et  te 
^qp  4e  ppy  ^jf^qi^daiept  l'iufaritçrie-  I^es  Polonais 

fpfinai,«Dt  trqis  po^p^  d'^fiaée,  le  ro|  çominaDdaît  l'ail^ 
g^ljphç  et  Jablpppws^ii  U  drqit^.  Deqï  jours  apr^ 
et^  jiep  ]^  liataille  à  parkany  (9  octobre  1 683).  X^ 
Tgrc^  ^'avaticèrent  au  çfi  de  guerre  trois  fois  répé^ 
^'Afîe^î  e\  ^f;  ietèrent  avec  la  plus  grande  imp^fiip- 
iMté  sur  l'aiie  gauche  -,  où  se  trouvaiept  les  |*oIoaai|S 
epcpr.e  Iput  furieux  de  la  perte  qu'ils  avaieid  essiiy^ée 
d,eux  jour^  auparavant;  le  combat  fut  sanglant,  car 
tous  s'étaient  juré  de  ne  faire  aucuo  quartier.  I^es 
'^urcç  ^cent  culbutés  et  ramenés  au  poiit  de  bal.<9ux 
CQp^lTJ^  à  Farltany  qui  a^  ropipit  sous  le  poids  des 
^ard:g;  un  grand  nonibre  trouvèrent  la  mort  ^t 
dans  le^  flo,ts  d;i  Danube,  soit  dans  les  inar^s  ou  souâ 
le  fer  de^  polonais  '.  Sept  mille  Tgrcs  périrent  dans 
qelte  b.ajaille  ;  de  ce  nombre  fut  le  gouverneur  de  Bos- 
nis,  l^zr~FaK:ba  :  parmi  les  douze  ceQts  prisonniers 
^s  far  les  liEipériaux,  on  remarqua  les  gouvwneurs 
,de  Sivvas  et  de  Silistra,  Khalil  et  Moustafa-Past^a; 
deux  autres  paschas,  Schischman  Mohammed-Pa- 
acjia  '  ^  $çhaUr  Ah^eid-Pascha,  avaient  disparu.  Le 
rcp  ^  le  duc  de  Lorraine  s'attribuèrent  mutuelloneot 


>  La  tiotte»  ia  Kbunizl  les  Ânecdoitt  de  Polo/pu  i  par  tta\epa.c,  flt 
Ifat  lellrei  ie  Sobieeky. 

•  Ainsi  nommé  i  caïue  dé  son  embdbpoint,  Comme  Sdiischman  tbra- 
,^ini-PBS(4)ii .  doDl  Cwl«aiir  racoate  qu'il  avait  Ktbg  hii  on  chirurgien 
français  qui,  tous  les  an»,  lui  ounait  U  noire  an  mois  dejninetau  tnid* 
de  jnillcl'  pom  «n  KHwr.ia  griibse. 
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et  avec  une  ^1e  courtoisie  rhonnenr  de  la  vicloire. 
Les  Polonais  et  les  Allemands  se  montrèrent  moins 
accommodans  au  saj^  du  butin  recueilli  k  Parkany  et 
dont  le  partage  feillit  engendrer  la  discorde,  les  pre- 
miers voulant  s'en  emparer  tout  seuls.  Les  Polonais 
laissés  en  garnison  à  Parbiny  furent  tellement  irrités 
à  la  vue  des  têtes  de  leurs  compatriotes  que  l'on  avait 
fichées  sur  des  pieux,  qu'ils  massacrèrent  tout  ce  qui  se 
trouva  BUT  leur  passage ,  n'épargnant  ni  les  femmes , 
ni  les  enfans  ;  il  parait  néanmoins  que  l'on  parvint  à 
sauverhuit  cents  prisonniers  chrétiens,  parmi  lesquels 
se  trouvaient  trente  femmes  et  trente  enfans. 

Le  grand-vizir  envoya  pour  défendre  Gran  le 
sandjak  d'Isparta,  Ardan-Pascha,  avec  des  janissaires, 
sons  le  commandement  du  sagardji-baschi,  du  sam- 
soondji-baschi  (lieutenans-généraui)  et  du  seuberek- 
dji-baschi  (colonel  des  arbalétriers  '  )  ;  il  leur  donna 
pour  baschbogh ,  c'est-à-dire  commandant-général , 
legouverorar  de  Diarbekr,  Ibrabim-Pascha;  celui-ci 
parvint  il  est  vrai  à  s'introduire  dans  la  forteresse, 
mais  à  peine  suivi  de  etnq  cents  hommes.  Après  avoir 
jeté  un  pont  sur  le  Danube  (30  octobre  1 683) ,  on  prit 
d'assaut  le  blockhaus  du  mont  Thomas  ;  cent  quatre- 
vingts  Turcs  furent  massacrés  et  deux  cents  faits  pri- 
sonniers. L'artillerie  battit  la  ville  en  brèche  pendant 
deux  jours;  le  troisième,  on  donna  l'assaut,  mais  sans 
succès.  Sept  mille  boulets  *  avaient  été  tirés  dans  l'es- 

•  CoralttMUm  «t  Âdminiitratiott  de  l'foqWra  ottoman.  II,  p.  311, 
G(dmM  du  82>  TéKJmeQl  de  jiDiiMirM. 
>  Rascbid,  I,r.  107,  patkmeoHitol^iiiiBeboflilwi.    ' 
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pace  de  trois  jours;  enfin  le  quatrième,  les  Turcs  trai- 
tèrent de  la  reddition  de  la  place  par  l'intermédiaire 
de  l'interprète  Tjachoviz  ;  les  paschas  se  retvèrent  avec 
sept  cents  hommes,  et  l'on  s'empara  de  cinquante  ca- 
nons et  de  mille  quintaux  de  poudre  '.  Ce  fut  ainsi  que 
la  ville  de  Gran,  prise  par  Souleïman,  à  laquelle  l'ar- 
chiduc Mathias,  avec  cinquante  mille  hommes,  avait 
inutilement  livré  sii  assauts  consécutifs,  que  Mans- 
feld  avait  reprise  aux  Turcs ,  mais  que  Dampîerre  „ 
forcé  par  la  garnison,  avait  été  obligé  de  leur  rendre, 
une  seconde  fois  neuf  années  plus  tard,  tomba  de 
nouveau  au  pouvoir  des  chrétiens.  Dès  lors ,  au  lieu 
de  continuer  à  être  pour  les  Turcs  une  forteresse- 
frontière  menaçant  les  Allemands  et  les  Hongrois, 
elle  servit  de  rempart  à  ces  deux  peuples  contre  les 
Ottomans. 

Le  lendemain  de  la  bataille  de  Parkany  (1 8  Sche- 
wal  1094,  10  octobre  1683),  le  grand-vizir  se  diri- 
gea avec  son  armée  d'Ofen  sur  Belgrade,  et  deux  jours 
plus  tard  Iç  Sultan  quitta  cette  dernière  ville  pour  se 
rendre  à  Aodrinople  '.  Le  jour  anniversaire  de  la  ba- 

■  FeigioB ,  dam  AdltrtditeitHg ,  hit  monter  s  sept  c«nta  le  nombre  de 
ceux  qui  se  retirèrent  ;  et  dans  la  Notice  du  Diarium  de  Khuniz,  il  j  a  un 
ijro  de  trop ,  sii  mille. 

1  Buchid,  I,  f.  107,  el  plusienn  NoHeei  particulières,  telles  que  : 
i  o  Rapport  général  sur  le  liége  et  la  prit»  de  la  grande  (iyrlerene  hort- . 
groise  Gran,  Strasbourg,  1683,  4,  5  toI.  ;  tl  Imhof  au  liége  de  Vienne, 
Sulibacb,  1G81.  9°  Ralasione  délia  viltoria  delte  armi  Imperioii  e  po- 
laehe  eotto  Strigonia  ed  acquitta  del  forte  di  Barkan,  Ven.  1684,  4,  3. . 
3o  Courte  Notice  «ur  ta  ville  el  la  fartereue  de  Gran ,  aiosi  que  les  dauseï , 
delà  capitulation  qui  Alt  signale  27  octobre,  le  quatrième  jour  du  siÉge; 
il  t' j  trouve  joint  ud  Extrait  d'une  lettre  du  duc  de  Loiraine  à  St  HajesM 
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taille  de  Oiodin  reçut  un  nouvel  éclat  de  la  victoire 
^e  Sobieski  remporta  à  Szecsen  ' .  Le  khan  de  Crimée, 
Mourad'Ghlraï,  dont  le  grand-vizir  était  mécontent 
députe  le  giégfî  de  Vienne,  fut  destitué  et  sa  principauté 
fàt'donnée  à  Hadji-Ghiraï,  qui  nomma  les  deux  fils  de 
SéNm-Ghlraï,  Déwleî-Ghîraï  et  Aazim-Glûraï,  le  pre- 
mier kalgha  et  le  second  noureddin.  En  apprenant  la 
chute  de  Gran,  le  grand- vizir  envoya  au  gouverneur 
d'Ofen,  Kara  Mohammed-Pascha,  l'ordre  de  faire 
exécuter  les  paschas  et  généraux  qui  avaient  rendu 
cette  place;  Bekir-Pascha  '  Schatir,  Arslan-Pascha,  le 
saJnsoundji,  le  sagardji ,  le  senberekdji-baschis  payèrent 
àinâ  de  leurs  têtes  la  perte  de  cette  forteresse.  Bien- 


infétitit,  ikite  de.  Gnn  du  3S  octriire  1688 ,  EaUdMnne.  4"  Kotiee  di- 
taillée  et  vraie  faisant  connaître  comment  la  forttrent  (urçue  de  Gran , 
située  data  la  Batte-Hoojfrie ,  lixnba  heureusement  au  pouvoir  detchri- 
Hua  aprià  un  Hégt  de  eoarte  dnre'e  et  conduit  trii-activement ,  et  à  la 
«tt^  (Twu  G^'iuloitof)  tigntt  le  ST  octobre  de  eette  annit  1663.  5°  Dou 
Extraits  de  lettres  devienne  et  de  Lintz  «ogontaot  \a  redi^ilionde  la  for- 
teresse de  Gran,  1683,  H.  B,  6°  Deux  lettres  pariiculières  de  Vienne an- 
wocut k  cainlHt  ganglmt  ^i  eut  ileu  non  toin  de  Kaab,  1683.  H.  B., 
eDUuUe  celfii  de  fankasif.  7°  Deux  £«itrH  particuliirea,  datées  da  camii  im- 
périal, «nDODfant  la  victoire  remporlée  sur  les  Tores  nooloiDdeBarkaD, 
1665.  8°  Taba  vaculii  famée  Joarmts  III,  ad  Viermam  et  Pareaaam 
ebteniam  vietoriam  tmecinans  auctore  Adalberto  Ckiotcivsli. 

I  Lettre  de  Sobieakt.  ScheliiD  (Szecsen) ,  le  jour  de  la  Saint-Uartio. 

9  Dans  le  Folith  manuieript  or  Ihe  ucret  History  of  lAe  reign  of 
John  SMeiky,  eonlaining  a  pwticvlar  atcovnt  of  the  tiege  of  Vientfa , 
by  Dalarac  a  domestie  of  the  lot»  king  of  Poland  (London  1700),  M 
troote  ce  dernier  fragment  :  Ofletter  front  the  Àubekire  (Abubekr)  passa 
cf  .AJefipo  (0  the  kirtg  of  Polond,  OctfAer  36,  et  Q  patatt  certain  que  pin* 
(îeuraroila  contenus  dans  ce  livre  De  sont  pas  eiacls,  par  eiempk,  p.  358, 
qne  la  bat«flle  qni  précéda  la  détiTraoce  de  Vienne  dura  quatorze  ou  quime 
iKores.  Il  fant  dire  qaatre  on  cinq  beuref . 
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tôt  après  le  gouverneur  de  Damas,  le  jeune  Houseîn, 
mourut  à  Pest  de  mort  naturelle  f  il  avait  été  battu  plus 
d'une  fois  dans  des  combats  célèbres  par  le  comte  d« 
Souches  à  Lewenz,  par  Rakoczy  en  Transylvanie, 
par  Sobieski  à  Chocim  ;  mais  ce  n'en  n'était  pas  moins 
un  des  plus  vaillans  guerriers  de  l'empire  ottoman. 
Au  siège  de  Vienne,  il  s'était  distingué  sur  le  ravelia 
devant  le  bastion  du  Château,  et,  aux  environs  de  cette 
capitale,  il  avait  fait  périr  une  troupe  de  rayas  dans 
les  marais  ' . 

Vers  la  fin  de  la  campagne  qui  suivit  la  délivrance 
de  Vienne ,  Etienne  Petreitschik ,  ancien  prince  de 
Moldavie,  qui  avait  décidé  du  gain  de  la  bataille  de 
Cbodm  en  se  rangeant  du  côté  des  Polonais ,  et  qiii 
depuis  était  passé  au  service  de  la  Pologne,  entra  en 
Bessarabie  avec  Kunicky,  l'hetman  des  Cosaques  Za- 
porogues,.afîn  de  venger  les  Polonais  et  les  Cosaqpes 
sur  les  Talares.  Les  horribles  cruautés  qui  se  com- 
mirent en  son  nom  eussent  été  dignes  du  voïévodé 
Drakul  :  des  enfans  brisés  contre  les  remparts  ou 
écorchés  tous  virs,  des  jeunes  filles  dédHuiorées  et 
ensuite  massacrées,  des  vieillards  mis  à  la  torture,  des 


>  Geropoldi  raconte  ce  dernier  Irait  de  cruauté  de  la  manière  Buivanle, 
dans  sou  style  ininteUigilile  et  anti-bislOTlque,  p.  ûOl  :  D'tmimo  cnuitl  « 
barbare  é  it  Barbara,  peroche  venendo  lotto  Yienna,  lorprwi  dçl  Itmor 
d'ener  lorpresi  cerii  ladditi  délia  Porta  babitanli  in  eerlo  villagia 
^jpaaomû  linch'  egli  con  >uoJ  poMOiie]  aW  erto  d'un  monfe;  td  egli 
ineolpoligli  di  iransgressori  e  violatori  dei  divieti  det  Suliano  —  (U  a 
eerearli,  e  IvUi  si  piccoU  cOTTte  grandi ,  ri  vuuchi  eotne  femiiw  piombô 
nelk  Poitanghere  del  luogo.  Cato  si  nero  ehe  bramabU  ero  d'mtr  Po- 
It/emi  ptr  non  vedtrlo,  arçi  per  ta^jmartOi 

9*- 
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femmes  enceintes  éventrées ,  tels  furent  les  Iroptiées 
de  sa  victoire.  De  même  qucFetreitschik  poussa  l'in' 
humanité  jusqu'à  ses  dernières  limites,  de  même  son 
compagnon  d'armes  KuDicky  exagéra  le  mérite  de  ses 
exploits  par  une  jactance  outrée,  car  il  parle  de  trois 
cent  mille  barbares  qu'il  aurait  anéantis  '.  De  Teliin 
ouBender,  U  s'était  avancé  jusqu'à  Bialograd  ou  Ak- 
kerman ,  aussi  nommé  Mon  Gistro  (4  décembre  1 683) , 
dans  l'espérance  d'y  faire  nn  riche  butin.  Aux  envi- 
rons de  Tiigrotia,  il  rencontra  les  Turcs  et  lesTatares, 
les  begs  de  Bender,  le  kaïmakam  d'Akkerman  et  du 
Bout^ack,  les  janissaires  et  les  sipahts  '.  La  victoire 
se  déclara  en  faveur  de  Kunicky  ;  dans  im  espace  de 
quatre  milles,  on  vit  étendus  sur  la  bruyère  les  cada- 
vres de  ceux  qui  avaient  reçu  la  mort  en  fuyant;  le 
b^  de  Bender  et  l'alaïbeg  avaient  péri,  le  kaïmakam 
et  l'aga  d'Akkerman  avaient  eu  le  même  sort.  Mais 
quatre  semaines  après,  l'avant-dernier  jour  de  l'année 

'  7)reeenla  mUtia  Barbarorttm  periitte  dam  Kribit  Qinikiui,  ulUar 
Umgua  ma  em^a$i.  Fin  de  la  iVoitce  laline  :  Victoria  a  Reg.  ttta  Poto- 
'  nia  Mcgeiiate  in  parlibus  eonfinicviU  5  die  Dte.  amà  eiapii  1683  c«i- 
ira  Tmcot  et  Tartaroi  féliciter  oblenta,  5  feuilles  in-io,  avec  une  apprë- 
cUtiOD  coDCiae,  mais  claire,  des  Casaques  du  Dan  et  du  Dnieper,  U.  B. 
3o  Copia  litterarum  Dtieit  Onaccomm  Kunicki,  die  7  decembrii  1683 
Tehinia  Ur6«  Folacftiœ,  Balisbone.  S.  Bibl.  5o  Extrait  d'une  letlte 
«dressée  à  Leurs  lUajeslés  impériale  et  polonaise ,  par  le  géDiral  des  Cosa- 
ques KuDickj ,  et  dans  laquelle  celui-ci  raconte  la  vicloire  et  la  grande 
défaite  des  Turcs,  publié  à  Cracavie  le  l'r  janvier  1684. 

=  Ticloriam  quarto  deeembris  ad  Tilffrolinum  obtentam  de  Turcii  an 
rorfûrfanunKat.nimirumitqfot  refitneniw  (les  begs  de  Bender),  Ca- 
jamaearmm  Sii^gradentem  ae  Badjaeensem,  Janizerot,  (um  egi(t(«» 
tureieo*  Spahio*  tartariei*  e^uitanlibu*  le  juikctJie.  La  BeUUion  dont 
il  est  pari;  plus  haut. 
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(30  décembre  1 683),  le  nouveau  khan,  Hadji'^Ghiraï, 
ayant  avec  lui  des  janissaires  et  des  canons  qu'on  lui 
avait  envoyés  des  bords  du  Danube,  attaqua  l'hetman 
des  Zaporc^ues  à  Tubak,  et  le  força,  après  placeurs 
combats  qui  durèrent  cinq  jours,  de  se  retirer  vers  le 
Prutli.  Les  Moldaves  abandonnèrent  l'armée  de  Ku- 
nicky,  et  se  rendirent  le  jour  de  Noël  à  Yassy,  où 
Kunicky  rassembla  ses  Cosaques  dispersés  (d  janvier' 
1 684)-  Petreilschik  se  tenait  à  Suczawa  avec  les  Mol- 
daves auxquels  il  ne  pouvait  non  plus  se  fier.  Aban- 
donné par  eux,  il  se  retira  au  village  de  Domnestin, 
dans  le  district  de  Putna,  où  il  fut  Ëiit  prisonnier  par 
son  propre  parent,  Baiuski,  et  conduit  en  Polt^e, 
Démétrius  Canlacuzène,  de  la  famille  des  Cantacu- 
zènes  du  Fanar,  qui  avait  reçu  la  principauté  de 
Moldavie  en  récompense  d'un  marteau  d'armes  en 
argent  dont  il  avait  fait  présent  au  Sultan  le  jour  de 
la  fête  de  la  circoncision,  fut  installé  par  le  khan  des 
Tatares  dans  sa  nouvelle  dignité  '.  £n  même  temps, 
et  tandis  que  Kunicky  ravageait  la  Bessarabie,  la  chute 
de  Kara  Moustafa  se  préparait  à  Ândrinople.  A  la  pre- 
ntière  nouvelle  de  la  délivrance  de  Vienne,  dont  toute 
la  faute  avait  été  rejetée  sur  le  gouverneur  d'Ofen, 
Ibrahim-Pascha,  qui  venait  d'être  exécuté,  le  Sultan 
envoya  au  grand- vizir ,  conformément  au  kanoun , 
une  lettre  autographe  et  un  sabre  orné  de  pierreries, 
comme  une  marque  de  sa  reconnaissance  pour  avoir 


1  Canlemir  Hohamel,  S  89.  Dans  Rawhid,  I,  f.  110.  Petreitschik  t'ap- 
pelle Paire  Sdupko,  et  Cumckf,  KoDuska. 
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$auvé  l'armée  d'une  deslruciion  complète  '.  Maiâ 
lorsqu'on  apprit  le  résultat  de  ta  bataille  de  Parkany 
et  la  perle  de  Gran,  les  ennemis  de  Kara  Mquslafa 
eurent  beau  jeu  pour  agir  contre  lui,  et  parvinrent  ainsi 
à  abattre  sa  puissance. 

A  leur  tête  étaient  le  grand-écuyer  ',  qui  avait  tou- 
jours été  contraire  à  la  campagne  de  Vienne ,  le 
kizlar^  et  la  soeur  de  Mohammed ,  la  veuve  du  gou- 
verneur d'Ofen  qui  avait  été  eiéculé  :  tous  cherchaient 
^  attiser  le  feu  qui  couvait  sous  la  cendre.  Le  grand 
chambellan  Ghazazzadé  Âhmedaga  fut  envoyé  à  Bel- 
grade avec  l'ordre  d'apporter  la  tête  de  Kara  Mous- 
taËt.  Arrivé  prés  de  Belgrade,  il  fit  part  de  sa  mission, 
en  recommandant  le  plus  grand  secret,  à  l'aga  des 
janissaires  Moastafa-Pascha  de  Bodosto,  qai  attendit  ' 
l'arrivée  du  grand  chambellan  dans  sa  maison ,  avec 


.  ■  t»  eaOM  qd  fit  êiÊktlt  u  disgrtce  (Im  préscna  envoyés  i  laWalidé, 
•i  dtnt  yirle  Cutecnlr)  emalilu*  yn  sudiroBiHiiei  maîi  le  plm  Torl  ar* 
gumeot  qu'il  mit  en  CMivre  contiata  à  rtmeUrt  dt  rJcAei  préims  à  la 

.  niltoM  WliliiU,  i  93.  Le  titgt  de  Vienne  fut  levé  le  la  septembre,  et  la 
VhUI  Atait  moiU  le  10  tedjeb  (5  jaillel),  pu  cewéquent  avant  te  siège 
de  Vieane  (I).  NéanniolnB,  cet  anacbronisme  fui  fif&lt  par  tous  les  an- 
teun  européens  qui  ont  écrit  l'histoire  de  l'empire  ottoman  (Alix.,  II, 
p.  22S).  Le  pendant  de  cette  méprise  hbtoriqne,  où  Canlemir  commet 
^a»  emat  laus  le  triple  rapport  historique ,  géognqdilque  et  philologique , 

•  Mt  celle  où  cet  auteur  transltarme  en  effet  les  A^  d'été,  Dfspot  Yatila, 
va  un  Detpote  Taila,  qu'il  fait  chasser  avec  le  Sultan  à  travers  la  Thrace 
et  la  Grèce,  aTaot  la  chute  de  Vienne,  et  pendant  que  le  Sultan  était  i 
Belgrade.  <  Il  avait  passé  de  plaine  en  plaine  au  travers  de  la  Thrace  et  de 
>  la  Grèce ,  se  divertissant  à  chasser  avec  le  Despote  Taila  I  ■ 

>  <Ai  trouve  de  nombrensn  preuves  de  celte  iDimitië  dans  la  IMationa 
partieolare  del  conte  Caprara  :  n  Cavallerito  magfior  lumieo  arraMato 
tl»lG.  f.^p.  94. 
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quelques-uns  de  ses  [4us  fidèles  japissaires  prêts  -k 
exécuter  ses  ordres.  Âmedaga  entra  dans  Belgrade 
après  le  coucher  du  sokil  (6  moharein  1 095  —  25  dé- 
cembre 1683),  et  avant  minuit  il  se  rendit  avec  l'^a 
des  janissaires  chez  le  grand-vizir,  sur  la  personne 
duquel  il  exécuta  l'ordre  qu'il  avait  reçu  ' .  Moustafa-. 
Pascha,  qui  avait  éié  choisi  pour  aider  à  l'e^écutioa 
de  cette  sentence  de  mort,  fut  en  même  temps  nonlmà 
gouverneur  de  Haleb  avec  te  litre  de  serdar  :  comme 
tel ,  Il  prit  sous  sa  garde  l'étendard  sacré  du  Pro- 
imbellan  prit  note  de  quatre,  cent 
lurses  que  l'on  trouva  en  arge^ 
i  biens  de  Kara  Moustfifa,  et  lefi 
ïrdar.pour  subvenir  au^  besoin» 
efendi  du  grand- vi?ir«  Telklù^T 
it  en  même  temps  les  foDclions 
été  et  renvoyé  à  Constaotinople,  -. 
le  Kara  Moustafa ,  ['un  des  vizirs 
i^eilleux  et  les  plus  fastueux;  il 
rincipe  beau-frère  de  Kœprilù; 


■  C'esl  une  noaveDe  erreur  de  Cantemir  :  i  II  loi  montre  l'ordre  dd 
>  Grand-Seigneur  diU  le  6  moharrem  1095.  >  Ce  n'élut  pu  la  date  de 
l'ordre  d'eiécution,  mais  celle  de  l'eiécutlon  elle-rnSme.  Basuhiiî,  I.  f.  106. 
Daw  te  Codex,  n»  833.  BUt.  prof.,  une  Btiaiion  dn  13  réTrier  1684 
lapporte  l' exécution  do  Kara  Moustaru  ilfi  la  luajiière  suivante  :  Stranj/olalo 
il  Grand  Yesir  il  25  Dec.  «h  hora  lioppo  meiîodt  arrivalo  il  Capid- 
tchibatci,  andà  dritio  al  Aga  dei  Gianiiari  eftt  in  un  mitante  te  nf 
jmdù  al  Gran  Ve:ir  eol  Ciauibaici  iruie»i« ,  che  coii  era  l'ordine  dtl  G. 
Signor;  ieparata  la  testa  dal  bu$lo,  l'hanno  tpoliato  et  empitovi  di 
^umbac»  conordifere  coie,  aceioeSe  non  puni,  e  quel  medesimo  giorno 
ha  dovvto  ritornar  pw  la  poua  il  Capidichibasçi ,  porlandQ  la  teila  di 
juel  famoio  Uara  Mastafabassu  ai  G.  Signor. 
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après  la  mort  de  ce  dernier,  il  fut  appelé  à  l'honneur 
dangereux  de  devenir  le  gendre  du  Sultan.  Pendant 
toute  la  durée  du  grand- vizirat  d'Ahmed  Kœprilû , 
Kara  Moustafa  fut  constamment  attaché  à  la  personne 
du  Sultan  en  sa  qualité  de  kaïmakam,  et  se  trouva 
chargé  des  affaires  les  plus  importantes;  enfin,  depuis 
sept  ans,  il  était  grand-vizir  et  il  avait  à  peine  cin- 
quante ans.  II  y  avait  dans  son  harem  plus  de  quinze 
cents  concubines  avec  au  moins  autant  d'esclaves  pour 
les  servir,  et  sept  cents  eunuques  noirs  pour  lea^ar- 
der  ;  on  comptait  par  milliers  ses  domestiques ,  ses 
chevaux,  ses  chiens,  ses  oiseaux  de  chasse  '.  Il  a  déjà 
été  fait  mention  plus  haut  de  ses  exactions  et  de  son 
avarice  ;  mais  il  reste  encore  à  parler  des  nombreux 
établissemens  utiles  qu'il  a  fondés  comme  grand- 
vizir  dans  beaucoup  de  villes  de  l'empire  ;  c'est  ainsi 
qu'il  a  fait  construire  des  mosquées  et  des  fontaines 
à  Constantinople,  à  Àndrinople,  à  Belgrade,,  à  Galala 
et  à  Itjidda  ;  il  dota  Merzifoun,  sa  ville  natale,  d'une 
mosquée  et  d'un  grand  marché  ;  il  fit  bâtir  une  mos- 
quée ,  un  bain  et  une  médresé  à  Indjessou  prés  de 
Kaïssarieh  ',  mit  ainsi  ce  pays  à  l'abri  des  bandes  de 
brigands  et  y  facilita  les  prt^rès  de  la  civilisation  ; 
toutefois  sa  mémoire  s'est  transmise  à  la  postérité 
moins  par  les  monumens  qu'il  a  élevés  pendant  son 
administration,  que  par  le  siège  devienne  ^  et  les  hor* 
reurs  commises  à  Human. 

1  VoyageduSr.Â.  delà  Molraj/iiklA  Eaje,  n3rj,i,f.Zi9. 
'  Raschid,  I,  f.  107,  rt  sa  Biographie  parmi  cellw  des  Tizira,  par 
OiDUDzadé-ElfeDdi.  ' 

3  Le  petit  livre  :  Sara  Sbattafa,  grattA-viiir,  hisloirt  contenant  ton 
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Ibrafainl-PaBcha,  qui  était  arrivé  à  l'âge  de  soixante- 
trois  ans  en  servant  l'état  avec  ane  fidélité  à  toute 
épreuve ,  et  qui  avait  rempli  jusqu'alors  les  fonçlions 
de  kaïmakam,  fut  revêtu  de  la  plus  haute  dignité  de 
l'empire.  D'abord  page  de  Firari  Moustafa-Fascha , 
ensuite  kiaya  de  plusieurs  vizirs  et  plus  tard  du  kaï- 
makam ,  il  passa  par  les  grades  de  petit  et  de  grand- 
écuyer  et  fut  enfin  nommé  kaïmakam  ;  à  cette  charge 
était  attachée  celle  de  grand-amiral ,  mais  il  dut  s'en 
démettre  par  la  suite  en  faveur  de  Kaplan  Moustafa- 
Pascha.  En  sa  qualité  de  kaïmakam,  il  avait  remplacé 
pendant  sept  années  Kara  Moustafa ,  presque  conti- 
nuellement absent  de  Conslantinople,  et  maintenant  il 
lui  succéda  dans  la  première  dignité  de  l'empire. 

Ce  changement  entraîna ,  comme  à  l'ordinaire , 
celui  de  beaucoup  d'autres  emplois  importans  soit 
dans  l'Etat,  soit  à  la  cour.  Le  grand-écuyer ,  Sou- 
Jeimanaga  de  Bosnie ,  l'ennemi  le  plus  acharné  de 
Kara  Moustafa ,  reçut  les  trois  queues  de  cheval  et 
fut  en  outre  nommé  kaïmakam  '  ;  il  obtint  en  même 
temps  une  lettre  autographe  du  Sultan ,  qui  conféra 
ses  précédentes  fonctions  au  silihdar  Schahin  Mous- 
tafa aga.  Celait  faire  rétrograder  ce  dernier  dans  la 
voie  des  honneurs,  et  cela  contrairement  aux  réglemens 
du  kanoun  ;  car  le  silihdar  ou  grand  porteur  d'armes, 

éUoation,  j«j  amour*  dam  le  tirail,  «et  (Uv»ri  emploii,  le  vrai  nget  gui 
lui  a  fait  erUTfprandTê  le  tiigt  de  Ficnne  tt  ùi  partiailariti*  de  la  mort 
(Paris ,  16S4 ,  12) ,  est  un  roman  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  lin 
(dam  le  genre  du  Tomen  militaire  hongrois  de  Happeliua) ,  et  dans  leqitd 
Don4  UiDnela ,  la  bette  eapigoole,  joue  un  nMe  important. 
•  RMcbid,  I,  f.  ISO. 
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approchant  èe  plus  près  la  personne  du  Sultan  que 
le  grand-écuyer,  avait  plus  de  droits  aux  trois  queues 
de  cheval  que  ce  dernier.  Adn  de  lui  rendre  cette 
mortiiication  moins  pénible,  la  lettre  autographe  de  sa 
nomination  lui  fut  remise  par  le  kizlaraga  ;  néanmoins 
il  le  remercia  et  demanda  à  ne  pas  étie  forcé  d'ac- 
cepter. On  lui  accorda  alors  les  honneurs  dus  au 
beglerbeg  de  Houmilie  avec  la  faculté  de  s'asseoir 
au  diwan  sous  la  coupole  avec  les  vizirs,  et  de  sor- 
tir, comme  eux,  accompagné  de  sdialirs  (laquais); 
voyant  bien  que  s'il  résistait  encore  il  s'attirerait  la 
disgrâce  du  Sultan,  il  accepta  forcément  sa  nomina- 
tion.  Tel  fut  l'effel  de  ce  ressentiment  personnel  que 
nourrissait  à  son  égard  le  grand-écuyer,  qui  avait  sin- 
gulièrement gagné  en  puissance  et  en  considération. 
Un  jour  Souleïmanaga  s'étant  approché  à  la  chasse 
du  silihdar  et  du  premier  chambellan,  qui  causaient 
ensemble,  afin  de  prendre  part  à  leur  conversation,  le 
silihdar  l'apostropha  en  ces  termes  :  «  Peu  t'importe 
»  ce  que  nous  disons,  occupe-toi  de  ce  qui  se  passe 
»  à  l'écurie.»  Lorsque  l'ancien  grand-écuyer  remit, 
en  sa  qualité  de  kaimakam ,  les  caisses  de  l'écurie 
impériale  à  son  successeur ,  il  lui  dit  :  «  Aga ,  vois 
»  maintenant  loi-méme  ce  qui  se  passe  à  l'écurie.  » 
A  la  chasse  suivante,  qui  eut  Heu  dans  le  jardin  d'Ak- 
bounar  près  d'Andrinople  ,  le  nouvel  écuyer  se  tint 
à  distance  de  l'étrier  impérial ,  mab  le  Sultan  n'y 
prit  pas  garde  ;  enfin,  près  de  la  fontaine  iVlassIaliat 
Tscheschmé  (fontaine  des  afiaires),~  il  s'approcha, 
sensiblement  ému,  du  Sultan,  et  lui  demanda  quel 
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é^iae  il  avait  commis,  pour  qu'on  lui  ûtât  la  dignité 
âé  sHîhdar  et  qu'on  le  nommât  à  une  charge  infé- 
rieure, telle  d'écuyer.  Le  Sultan  le  consola  en  mellai;t 
kiàs  ses  yëiii  l'exemple  du  grand- vizir  qui  était  par- 
venu à  être  kaïmakam  après  avoir  rempli  les  fonc- 
ions de  grand-écuyer.  Bientôt  après  mourut  le  grand- 
cha'mbeilan ,  C^hazaz  Âhmedaga ,  qui  avait  été  ie  fa- 
vori et  l'élève  du  grand-vizir  Kara  Moustafa,  mais 
qui  ùe  s'en  était  pas  moins  chargé  de  l'exécution 
de  son  bienfaiteur.  Ce  choix  n'avait  probablement 
3'autre  Aïolif  que  de  faire  tomber  la  victime  plus 
àûrement  dans  le  piège ,  la  vue  d'un  ami  bien  connu 
ne  devant  lui  inspirer  aucune  appréhension.  Lors 
iùhsie  que  Ghazaz  Ahmed  n'eût  pu  éviter  d'exécuter 
cet  ordre,  il  aurait  très-bien  pu  se  dispenser  d'era- 
^isontaer  les  derniers  instans  de  son  protecteur  en 
Xtà  disant  :  «  l'ouï'  ce  qui  t'arrive  en  ce  moment, 
»  c'est  toi-mâme  qui  l'as  provoqué,  n'en  accuse  donc 
»  personne  ;  »  et  il  ajouta  encore  d'autres  paroles 
fout  ausd  inhumaines.  L'historiographe  ottoman  fait 
observer  que  sans  doute  le  métier  de  bourreau,  qu'il 
fit  auprès  de  son  prolecteur,  abrégea  sa  propre  vie.  La 
place  de  grand-chambellan  fut  donnée  au  bosniaque 
Redjebaga,  qui  avait  été  laquais  de  l'ancien  grand- 
écuyer,depui3  le  kaimakam  Souleïman,  et  qui,  dans  les 
chasses  impériales,  avait  gagné  les  bonnes  gr&ces  du 
Sultan,  faveur  dans  laquelle  sut  le  maintenir  le  kaï- 
makam, son  ancien  maître  et  compatriote.  Moustafa- 
Pascha,  favori  et  gendre  du  Sultan,  qui  s'était  proba- 
blonent  flatté  de  parvenir  Im-mëme  i  la  dignité  de 
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grand- vizir,  ayant  par  ses  discours  inquiété  celai  qui 
remplissait  celle  haute  fonction  encore  plus  que  le 
Sultan,  fut  nommé  grand-amiral  et  comme  tel  ëld- 
gné  de  la  présence  du  Grand-Seigneur  '.  Ce  fut  ainsi 
que  Kœprilû  Moualafa-Pascha,  qui,  nommé  gouver- 
neur de  Silislra  et  de  Nicopolis  '  après  la  mort  de  la 
Walidé  dont  il  gérait  les  biens ,  avait  été  invité  à  se 
rendre  à  Àndrinople,  se  trouva  tout-à-coup  mis  à  la 
retraite  avant  d'être  arrivé  dans  cette  dernière  ville  ^  ; 
le  premier  écuyer,  SchabinMirza,  fut  de  même  éloi- 
gné de  la  cour  ;  on  le  nomma  commandant  des  Dar- 
danelles, et  l'on  donna  sa  place  au  grand-chambellan 
Bedjeb-Aga.  L'exécution  de  Kara  Moustafa  entraîna 
celle  de  ses  deux  confidens  les  plus  intimes  ;  son  reïs- 
efendi  Telkhissizadé  tomba  victime  de  la  vengeance 
des  ennemis  de  son  mattre,  et  fut  pendu  devant  la 
mosquée  de  la  tour  aux  trois  escaliers  toumans  (3  sà- 


'  tt  Cran  CaaeeUieTe  twvamtnta  fatto  un  rinegato  etpagnolo  dêtto 
3lu>la(a,  quoi  t  ttalo  altre  volte  in  qutsta  eortca.  Bibliolhèque  de  la 
cour  impériale  et  royale. 

1  Dans  les  Biographie»  dei  Seïi-Efmdi,  pu  Resmi  Abined;  la  49'. 
Voyez  aussi  l'Hiitoire  a'hazadé  et  le  Codex  882  de  la  Bibliolhëqne  I. 
R.  Maurocordato  tboriato  140  barte.  Aprile  1684.  Sono  cost  depiortMli 
aveder  tali  Uranie  inaudile.  Costantinopoli  30.  Aprite  IS84. 

3  H  DeflerdoT  ilTongàlato  per  baver  iaiciato  eader  in  mono  dti  Otri- 
sliani  il  teioro  e  denaro  cAe  lerviva  per  paga  allamiliii-a.  li  Grand 
CanettUere  (Reli  Efeniji)  l'hatmû  impicata  in  publica  piazza  d'Adria- 
nopoli  i  tre  giomaie  reitô  tyopieato.  Mauroeordaîo  doppa  moite  torture 
jrromiu  300  borie  et  poeeo  manci  ckt  non  piue  impiccato.  Fer  ma 
fortvna  arriva  una  Uttera  delfraiello  del  defunio  Festr  Coprili,  quale 
ha  cereata  per  grasia  la  ma  vita,  dichiarato  ftttcrpr«I«  un  eerto  rine- 
gato tuddito  Venesiano  Giavaimt  ArUoaia  ora  detlo  S^er.  14  Hano 
i684.  Relation  de  CoMtanlinople,  BiblioUièque  de  la  coui. 
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fer  1095  — 21  janvier  1684).  H  eot  pour  successeur 
Moustara,  renégat  espagnol,  qui  déjà  deux  fois  avait 
remplacé  le  reïs-efendi  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions. L'interprète  de  la  Porte ,  Alexandre  Mauro- 
cwdato,  eut  le  bonheur  de  se  soustraire  à  la  sentence 
de  mort  qui  menaçait  sa  tête,  en  rejetant  sur  te  reïs- 
efendi  Telkhissizadé-  tous  les  torts  des  propositions  de 
paix  soustraites  par  Kara  Moustafa  à  la  connaissance 
du  Sultan  avant  le  conamencement  de  la  guerre ,  et 
en  envoyant  au  trésor  impérial  deux  cent  cinquante 
bourses  avec  tout  ce  qu'il  possédait  de  plus  précieux  ; 
néanmoins,  sa  famille  fut  emprisonnée,  et  lui-même 
fut  fustigé  en  présence  du  kaîmakam.  L'ancien  def- 
terdar,  Hassan-Pascha,  qui  était  uni  à  Kara  Moustafa 
par  des  liens  de  parenté,  fui  appelé  à  Andrinople  et 
exécuté  en  cheniin  ,  à  Schehrkœi,  par  le  silakhschor 
Kara  Ibrahimaga.  On  prétend  que  sa  mort  fut  en 
grande  partie  due  aux  accusations  calomnieuses  de 
l'ancien  djebedjiaga,  Fazii,  qui  reprochait  au  defter- 
dàr  de  l'avoir  fait,  destituer  au  siège  de  Vienne,  sous 
prétexte  que,  blessé  d'un  coup  de  fusil ,  il  était  inca- 
pable de  tout  service  ultérieur  ;  cependant  Fazti  ne  tira 
pas  un  grand  profit  de  sa  vengeance ,  car  il  tomba 
dans  une  extrême  misère,  et  périt  bientôt  après  sous  la 
main  du  bourreau. 

Le  ressentiment  que  le  grand-vizir  Ibrahim  nour- 
rissait par  jalousie  contre  tous  ceux  qui  entouraient  le 
Sultan,  devint  aussi  funeste  à  Ishak-Ëfendi,  qui  jouis- 
sait plus  que  toute  autre  de  l'intimité  du  mailre,  mais 
qui  précédemment  s'était  déjà  attiré  le  mécontente- 
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ment  et  rinimilié  d'Ibrahim.  Ishak-£fendi  fut  charge 
d'une  mission  pour  l'Egyple.  Etant  arrivé'  à  Ëski- 
schehr,  et  là  ne  pouvant  ou  ne  voulant  pas  aller  plus 
loin ,  le  grand-vizir  lui  envoya  directement  la  per^- 
raission  de  retourner  à  Constantinople,  afin  d'y  réta- 
blir sa  santé.  A  sou  retour,  il  fut  comblé  d'allentions 
au  nom  du  grand-vizir,  et,  d'après  l'invitation  de  ce 
dernier,  le  kaîmakam  et  le  seghban-baschi  allèrent 
le  voir,  suivis  de  leurs  officiers  :  mais  en  même  temps 
Ibrahim -Pascha  fît  entrevoir  au  Sultan  que  Ishak- 
£rendi  recevait  à  Constantinople  des  visites  suspectes, 
de  la  part  des  généraux  et  des  officiers  de  l'armée,  et 
qu'il  travaillait  à  la  soulever  contre  l'autorité  impé- 
riale. Il  fut  en  conséquence  eiilé  à  Rhodes,  où  bientôt 
après  il  eut  la  tête  tranchée '. 

Plusieurs  mutations  eurent  lieu  parmi  les  gouv^- 
neurs";  celui  de  Haleb,  Ibrahim -Pascha,  reçut  l'ordre 
de  défendre  Ofeo,  parce  que  celte  forteresse,  lebour 
levard  le  plus  formidable  de  l'empire  ottoman  sur 
la  frontière  occidentale,  était  surtout  menacée  depui^ 
la  délivrance  de  Vienne,  et  exigeait  une  défense  ac- 
tive. Kara  Mohammed- Pascha  était  donc  gouverneur 
(wali),  tandis  qu'lbraliim  n'avait  que  le  commande- 
ment de  la  garnison  (mouhafiz).  Le  serasker  Baba-; 
tagh  Souleânan-Pasdia ,  manquant  de  troupes  suf-r 
fîsantes  pour  tenir  la  campagne,  le  kiaya  de  la  sultane 
Khasseki,  Eltiadj  Housân ,  fut  envoyé  dans  1^  pro- 

>  Raicbid,  f.  112. 

1  Osman-Pucba  de  Bosoie  fut  eorof  é  i  Poscbega ,  el  il  Tut  remplat^ 
ta  Oosnic  par  OîinaniiaiGluHdé  Atuned-Piscba.] 
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vinces  de  Roumilie  avec  le  titre  de  virir,  afin  d'activer 
par  sa  présence  la  levée  générale  qui  avait  été  pres- 
crite"' .  Pour  compléter  la  flotte,  deux  de  ces  capitaines 
(princes  de  la  mer)  »,  furent  chargés  de  faire  construire 
degrarids  vaisseaux  de  haut-bord,  dont  huit  se  trouvè- 
rent prêts  à  mettre  à  la  voile  ;  deux  de  ces  vaisseaux 
avaient  cinquante ,  et  sif  autres,  quarante-cinq  aunes 
de  longueur.  L'armement  complet  de  ces  bâlimens  en- 
tratna  une  dépense  de  cinq  cent  trente  bourses.  Afin 
de  se  procurer  cette  somme,  on  prit  cent  vingt  bourses 
sur  les  revenus  de  Rhodes  et  de  Chypre .  vingt  sur 
celle  de  Skenderoun ,  et  les  trois  cent  quatre-vingt-dix 
qui  manquaient  encore  furent  tirées  du  trésw^. 

Le  changement  du  khan  de  Crimée,  qui  datait  de 
quelques  mois,  ne  répondit  nullement  à  ce  qu'on  avait 
espéré  de  cette  mesure,  carie  nouveau  khan,  Hadji- 
Ghiraï,  dès  son  entrée  en  fonctions,  s'était  aliéné  tous 
les  esprits  par  son  avarice;  de  telle  sorte  que  la  Cri-- 
mée ,  mécontente  et  en  partie  soulevée ,  ne  cessait 
d'envoyer  des  pétitions  pour  demander  sa  destitution.  , 
La  Porte  accueillit  enfin  toutes  ces  réclamations; 
Hadji-Ghiraï  fut  destitué,  et  sa  place  rendue  à  l'an- 
cien khan  Sélira-Ghiraï,  qui  fut  rappelé  de  son  exil  à 
Rhodes  '.  11  est  plus  que  probable  que  ce  changement 
iiit  principalement  dû  aux  deux  fils  de  Sélim-Ghiraï, 

'  Ité/iTt  aam. 

'  Hissirlibde  Ibnhim-Puclia  et  DeChefairii  Baba  fiaun.  KssChid,  I, 
f.  J12. 

3  Raschid.I,  f.  112.  H  y  a  490  »u  lieu  de  390.  C'est  une  faute  d'inw 
ftession. 

4  Dapï  VBitMrt  dw  ToyaMme  de  la  Chirtonhc  (o«rt"s«e.  PÉlersbourg, 
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qui,  sous  Hadji-Ghiraï  occupaient  les  places  les  plus 
éminentes  de  la  principauté,  celles  de  kaigha  et  de 
noureddin.  Leur  père  les  confirma  tons  deux  dans 
leurs  dignités.  Le  nouveau  khan,  qaelegrand-écuyer 
avait  amené  de  Rhodes,  son  Heu  d'exil,  à  Andrinople 
fut  reçu  dans  le  kœschk  Amadia  qui  donne  sur  la 
Toundja,  et  entra  à  cbeval  avec  le  grand-vizir  par  la 
porte  du  kœschk  ■  des  cérémonies  qui  conduit  au  se- 
rai d'AndrinopIe,  du  c6té  du  pont  des  Selliers.  Là  les 
s^gneurs  de  l'étrier  impérial,  coiffés  de  leurs  turbans 
de  gala,  vinrent  grossir  le  cort^et  complimenter  le 
prince.  Lorsque  le  cortège  fut  arrivé  devant  la  tente 
qu'on  avait  iressée  sur  le  rivage  de  la  Toundja ,  le 
grand-vizir  descendit  de  cheval  et  se  plaça  sur  un 
tabouret,  tandis  que  le  khan  s'assit  sur  la  pierre  que 
foule  aux  pieds  le  Sultan  en  descendant  de  cbeval. 
Ce  fut  là  que  le  kizlaraga  reçut  te  khan  auquel  il  donna 
la  première  place  sous  la^lenle.  Le  grand-vizir  se  leva 
et  la  léte  couverte  du  selimi  ou  grand  turban  de  cour, 
au  -lieu  du  kalewi ,  grand  turban  triangulaire  orné 
d'une  bande  d'or  transversale,  il  alla  trouver  le  Sultan 
et  lui  demanda  une  audience  pour  le  chef  tatare,  ce 

1824,  p.  388,  U  Mt  dit  :  •  Notu  ne  ptrlon»  Ici  d'Adgi  (Hadscbi)  Ghinl- 
•  kbM,  qui  n'occupa  k  irAoe  qu'un  butant,  que  pour  ne  pu  laiuer  d'in- 
>  teirègne.  •  Il  régna  neuf  moi* ,  et  mourut  i  l'âge  de  quaraole-iia  ans. 
SebiSejare,  t.  139.  Hais  ce  règne  d'Hadji-Ghiral  est  placé  à  tort  dus 
celle  histoire  avant  le  siège  de  Vienne;  ce  ne  fui  pas  Sétim-Ghiral  qui  prit 
part  à  ce  siège  en  qualité  de  kbaa,  mais  bien  Houradkban.  Dans  de  Gui* 
gnei,  l'année  de  la  destitution  de  Uourad  n'est  pas  non  plus  bien  indiquée, 
U  date  de  16S2  j  Egare  pour  celte  de  1085.  Sélim  ne  fut  installé  khan  que 
le  22  redjeb  1096  (6  juillet  16S4),  et  non  pas  en  1683  ou  même  1683. 
•  IdijtiMKhki.  Rasdiid,  1,  f.  111. 
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qaî  loi  fut  au'sàlôt  accordé.  La  présratatioD  eut  lieu 
avec  un  plus  grand  cérémonial  que  poor  les  audiences 
ordinaires  des  ambassadeurs  ;  ceux-ci  sont  introduits 
par  le  grand  chambellan  et  le  maréchal  de  la  cour,  tan- 
dis qu'en  cette  circonstance  ce  fut  le  kizlaraga  lui- 
même  qui  remplit  ces  fonctions;  d'un  autre  càté,  au 
lieu  de  simples  chambellans,  ce  furent  les  seigneurs  de 
l'étrier,  savoir  lebostandji.l'écuyer,  le  premier  cham- 
bellan et  celui  qui  lient  l'étrier  impérial,  qui  donnè- 
rent le  bras  au  khan,  lorsque  celui-ci  fut  conduit  en 
présence  du  Sultan  pour  lui  baiser  la  main,  honneur 
que  l'on  rendit  encore  aux  ambassadeurs  sous  le  règne 
de  Souleïman,  mais  qui  ne  leur  fut  plue  accordé  depuis. 
Le  khan  s'assit  sur  un  tapis  que  l'on  avait  étendu  par 
terre,  mais  il  se  releva  sur-le-champ  pour  rendre 
compte  au  Sultan  des  affaires  les  plus  importantes  de 
son  gouvernement.  Le  kizlaraga  le  couvrit*  ensuite 
d'une  kapanidja  ou  fourrure  doublée  en  zibeline  jus- 
qu'à la  hauteur  des  reins  ;  le  ùlihdar  lui  ceignit  une  épée 
ornée  de  pierreries;  l'un  des  seigneurs  qui  assistait  à 
l'audience  lui  mit  sur  la  tète  deux  panaches  de  héron 
ornés  d'aigrettes  en  diamant ,  et  on  lui  compta  deux 
mille  ducats  au  lieu  de  mille  que  l'on  a  coutume  de 
donner  en  pareille  occasion.  Enfin ,  lorsqu'il  partit 
pour  Babatagbi,  on  lui  fît  encore  présent  d'un  sabre 
d'honneur  à  fourreau  d'or,  d'une  cotte  de  mailles  à 
écailles  d'or,  d'un  carquois  couvert  de  perles,  et  de 
plusieurs  dievaux  de  selle. 

Vers  le  milieu  de  juin,  le  duc  de  Lorraine  ayant 
rassemblé  à  Neutra  ;(13  juin  1684)  les  troupes  qm 
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se  ^CH» afeitt  soûs  le  cdmmandeiAent  du  gériéral  Hal* 
}%Vféi,  de  Reislier,  du  prince  de  Salin  et  dn  baron  de 
TUtetKj',  passa  lé  poM  de  bateaox  à  Gran  à  la  télé  die 
douze  ^^nieAs  de  cavalerie  et  de  hait  d'in^nlerie,  et 
oi*doHâa  au  colonel  comte  Slyrumb  de  se  diriger  sur 
,  Wiss^ad;  qui  se  rendit  après  cinq  jours  de  siège 
(1>8'juin  I681Î).  Le  commandant  d'Ofen,  ayant  eu  con- 
naissance'de  ce  mouvement,  envoya,  pourJ'aire  lever 
le  siège,  son  kiaya,  Koustemaga,  le  gouverneur  de 
Hersek,  Ahmed-Pàscha,  autrefois  tsuhaousch>bascfai, 
avec  les  guerriers  de  Syrmie ,  de  Semendra ,  ceux  de 
Pest  et  d'Of^n,  ainsi  que  les  Tatares  commandés  par  le 
fils  du  khan.  Avant  la  reddition  de  la  place,  ces  trou- 
pes tombèrent  sur  le  vaguemestre  Halleweil  qui  périt 
dànsl'àc(ton,6t  le  défirent  complètement.  Mille  guer- 
riers tant  morts  que  vivans  furent  conduits  à  Ofen,  et 
n  les  braves  qui  s'étaient  distingués  dans  la  bataille, 
»  dit-l'historiographe  de  l'empire,  suspendirent  le  sa- 
»  bre  de  leur  courage  à  la  voûté  des  cieux  ' .  »  Comme 
lès  troupes  impériales  se  dirigeaient  sur  Waizen,  le 
gonvernear  d'Ofen-tlnl  conseil  pour  savoir  s'il  valait 
mieux  assiéger  Gran  que  marcher  au-devant  des  en- 
nemis. Ce  dernier  parti  ayant  été  adopté ,  le  général 
eu  dicf  dé  l'amiée  torque,  le  serdàr  Moustafa  Pascha, 
envoya  à  leur  rencontre  lé  gouverneur  d'Ofen,  Kara 
Hbhammed-Pascha ,  ceux  de  TemesWar ,  Sidlzadé 
Mohammed-Pâscha  d'Eriau,  Ahtned-Pàscha  de  Bos- 
nie, Osman-Paschazadé  Ahmed-Pâscha ,  ainsi  que  le 

i  Tighi  djeladtUtri  MH  aoTKhi  ondiltr,  Ilaschtc!,  I,  f.  113, 
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flâ  da  khan  et  \ei  froapei  récetmnent  arriva  i%- 
gyptc.  La  tntaille  Art  H^e  près  de  WnzeD  (37  jini 
1684)  '  ;  les  Tores  fareitt  battus  et  le  goaverBeor  ck 
Tetneswar,  Sidi  Ahmed-Pasdia,  périt  dans  bntlée. 
D'aprèe  les  renseignemens  fournis  par  les  denx  pârtÎB, 
de  l'un  el  l'autre  calé  la  perte  de  l'ennanî  fat  évaluée 
Si  mille  hommes.  Celle  bataille  entraîna  ta -prise  dé 
WaizeD,  et  le  capucin  Marcus  d'Aviano  qui,  lors  de 
la'Ievée  du  siège  de  Vienne,  avait  dit  sur  1e  montljéo> 
pold  la  messe  servie  par  le  roi  de  Pologne,  donnaia 
bénédiction  sous  la  teûle  du  duc  de  Lorraine  après  4g 
Te  Dettm.  La  pauvreté  évangélique  du  piemc  moine 
Aviano  avait  plus  contribué  à  exciter  te  courage  de 
l'armée  chrétienne  et  à  la  mener  à  la  virtoire,  que  l'afc- 
tacieuse  ^oquence  du  pr^t  turc  Wairï,  prédieffen 
de  la  cour  et  précepteur  du  Sultan;  n'avait  pnxhA 
â'etTet  sur  tes  Ottomans  sous  les  murs  de  Vienne  «t 
dans  les  journées  de  Parkany  et  de  Waizen. 

L'armée  impériale  se  dirigea  vers  la  plaine  de  Rabos 
et  vers  Pest,  que  les  Turcs  avaient  abandonné  aprèâ 
y  avoir  mis  le  feu.  «  Les  boulets  que  l'on  firaîl  (k 
»  Ofen,  dit  rhistori(^;raphe  de  l'empire,  précipitèrent, 
»  à  la  vérité,  une  foule  de  maudits  et  de  scélérats  dans 
«  le  gouifre infernal,  mais  Pesttombasans  coupférit 
»  au  pouvoir  d'un  troupeau  de  pourceaot  infidèles*.  » 
L'île  de  Saint- André  servit  de  point  d'appui  aux  ponts 

1  De$criplion  de  Ea  grande  vUloire  retnportU  tur  I«i  TWm  par 
l'année  impériale,  le  3T  (17;  juin  1694,  pré*  di  Waiftn.  VtbliiAMqno 
deHonicfa. 

>  Raschid,  I,  T,  113, 
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j^és  SOT  le  Danube  près  de  Waizen  ;  l'un  de  soixante 
bateaux  sur  le  grand  bras  gauche  ()u  fleuve ,  l'autre 
de  quarante  sur  )e  petit  bras  du  même  côté,  que  les 
Turcs  nomment  le  Gouffre  des  Bu^ares  '.  L'armée 
impériale  prit  position  prèa  de  Saint-André  ,  qu'ils  ' 
ont  nompié  V  Eglise- Blanche  '.  Le  serasker  Moustafa- 
Pascba  marcha  à  leur  rencontre  à  ta  téle  de  toutes 
ses  forces,  avec  les  troupes  de  son  propre  gouver- 
nement ,  c'est-à-dire  de  Haleb,  et  avec  celles  réunies 
des  gouverneurs  de  Damas  ^,  de  Roumilie  *,  de  SJ- 
was^,  d'Adana',  de  Temeswar  ^  et  de  Bosnie  '.  Dans 
l'armée  impériale  se  trouvaient  le  duc  de  Lorraine, 
les  princes  de  Neubourg  et  de  Bade,  les  comtes  Taaffe 
et  Scherfenb^g ,  Ëmest  et  Maximîlien  Starhemberg, 
Gondola  et  le  lieutenant  feld-maréchat  Caprara.  Les 
Tares  furent  repoussés  el  s'enfuirent  jusqu'à  Ofen.  Le 
négc  de  cette  viile  étant  inévitable,  le  serasker  prit  les 
mesures  nécessaires  pour  sa  défense,  qu'il  con6a  aux 
deux  paschas  Tscherkes  Ahmed  el  Abdoulmourain , 
à  la  tête  des  troupes  d'Adana,  de  Karamanie,  de  Syr- 
mie,  de  Semendra  et  d'Ofen,  el  de  huit  sandjaks  de 
mpahis  feudataires  de  Boumilie.  On  répara  les  for- 
tifications, et,  avec  le  reste  de  l'armée,  le  serasker 
campa  près  de  Hamzabeg,  petit  boui^  situé  aux  envi- 
rons d'Ercsi,  auquel  Hamza,  le  sandjak  de  Siuhl- 


■  Bouïgkar  bogkrui.  Baschid,  I,  f.  113. 

'  ÂX  UUit.  Ibid.'—  3  HerseUi  OBman-Paschi. 

4  MohaainMd-PBecba.  —  i  Kaiizadé-Pascba. 

'6  T«cfaerkM  Abmed-PucliB.  —  :  0«manpudiazad£  Ahmed-Pasctui. 

^  Abmed-Pascba. 
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weissenboui^,  avait  donné  son  nom  sous  le  règne  de 
Souleïman,  et  où  commandait  alors  un  autre  Hamza- 
beg,  dont  le  nométaitia  terreur  des  Hongrois,  comme 
autrefois  celui  de  son  homonyme,  Hamzabeg  de  Szec- 
sen,  connu  pour  s'être  emparé  par  ruse  de  la  ville  de 
Fûlek.  Le  Hamzabeg  dont  il  est  ici  question  fit  atteler  à 
la'charrue  â  c6té  d'un  cheval ,  son  prisonnier  le  vaillant 
comte  Szapary,  qu'il  força  ainsi  de  laboura'  la  terre. 
Le  frère  d'armes  de  Szapary,  le  comte  Baltbianyi, 
délivra  son  ami,  et  lui  livra  son  bourreau,  afin  cpt'îl 
pût  tirer  satisfoction  du  traitement  indigne  qu'il  avak 
essuyé;  mais  le  noble  Szapary  se  vengea  en  chrétien 
et  en  philantrope ,  en  donnant  la  liberté  à  celui  qui 
l'avait  persécuté;  ce  dernier,  jugeant  du  dirétien  par 
lui-même,  s'était  empoisonné;  cependant,  avant  d'ex< 
pirer,  te  barbare,  touché  de  la  noble  conduite  de  son 
ennemi ,  embrassa  le  diristianisme  qui  apprend  aux 
hommes  à  faire  du  bien  même  à  leurs  ennemis  ' .  .  - 
Le  14  juillet,  c'est-à-dire  le  jour  même  où  l'année 
précédente  Kara  Monstafa  avait  commencé  le  si^  46 
Vienne,  le  duc  de  Lorraine,  avec  son  armée,  se  trouva 
sous  les  murs  d'Ofen  *.  Sur  la  rive  droite  du  Danube 
s'élève  la  forteresse  bfttie  sur  une  éminraice  ainsi  que  la 
Ville-Haute  et  au  pied  de  laquelle  la  ville  du  Bord-de- 
ri^u  s'étend  jusqu'au  rivage  du  fleuve  ;  dans  la  direc- 
tion nord  et  sud  on  voit,  au  bas  de  la  montagne,  les 

I  Cet  événemenl,  qui  le  (ibssb  la  siège  d'oren,  et  que  le  romte  de 
HaiUlh  raconte  dam  IJImonac/i  ftitforfguB  deBonDajr,  1  fouTBi  à Cari>- 
line  Pifhler  le  iujet  d'un  roman  hisloriijuc  :  (0  Siège  d'Ofen. 

!  Il  arriva  le  14  avec  son  armée  de>ao(  Ulen.  Boelbius,  II,  p.  261. 
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finAourgs  dont  le  denuer  portait  autrefois  coraine  il 
porte  mcoK)  aujourd'hui  4e  uom  de  Semei:e  (Taban), 
•'est-i-dire  le  k>og  faubourg  '.  Vis-i  vis  le  côté  nord 
de.  la  forieresie  où  «e  trouve  la  pcwte  de  Vienne , 
a'élève  le  nont  Joseph  ou  du  Calvaire ,  que  les  Turcs 
appelaient  la  Colline  des  Douleurs  *,  ^  au  sud  de  \% 
place,  vis-à-vis  le  château  royal,  s'élève  le  Mont-Gft- 
rhard  ou  leBlocksberg,  appelé  par  les  Turcs  la  colline 
des  Corneilles  ^  ;  le  ^uboui^  du  Nord  (aujourd*b(|i 
Lmdrtrasse  et  Neustift)  éfiut  entouré  de  murEÛlles  ef 
formait  une  ville  à  part  que  l'on  appdait  la  Vi|)&- 
Basse,  par  exposition  à  la  Ville-Haute  et  à  ta  ville  du 
Bord-de-l'Ëau.  Elle  avait  trois  portes  :  la  porte  du  ' 
Coq*,  cdle  du  Cimetière  *,  et  la  Porte-Neuve  '.  La 
ViIle-IiaDte  ou  la  forteresse  propranent  dite  avait 
•nssi  trois  pOTtes,  savoir  :  la  porte  de  Vienne  ' ,  celle 
de  la  Vallée  ou  de  l'Eau',  et  la  porte  de  Stuhtweis- 
senbourg  ;  leurs  Dcms  udiquent  en  niéoie  temps  leurs 
«firedions,  de,méme  que  ceux  des  douze  mosquée)  de 
la  ville  da  Bord-de-l'Ean  et  de  la  Ville-Haute  révèlent 
en  partie  ceux  de  leurs  fondateivs  ^. 


•  Itatan  Mt  h)  not  tmc  qai  lîgniGe  iein«U«--  de  11  daliabon,  à  s&- 
■ntOe  élroil»,  OD  bon  mineur ,  qui  use  ses  semeDes. 

>  Uihnet  âepeU,  dont  Ratchid,  I,  f.  145.  S,  ■  fait  Mihiitt. 

î  Sargha  luttri.  Rasdu'd,  1,  f.  ^^S. 

4  JOorM  ktvm'ii-  -'  ^  HbMarlik  htpavti. 

6  Ymi  ftopou.  Bizioiai ,  la  Sagra  Itga,  1.  IV,  p.  181 ,  entre  daos  de 
plu  grands  détails  que  loos  les  hisloriena  et  topographes  hongrois  oa 
aatres. 

1  9t^  kapouti.  —  t  Owa  kapousi.  Rascbid,  I,  f.  Itl. 

g  Dans  la  ville  dq  Bord-de-l'Eau  :  1°  Tt^an  djamisi,  la  mosquée  de  ht 
Semelle  ;  3«  Mataf  (^amtii,  la  mosquée  de  l'EDceiole  j  3"  Sou  djamiti. 
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Apfès  les  dentés  de*  wpv^féett,  g'éli&exA}e$siQ^'- 
pôles  en  plorab  «jks  b^ns  qu'<Hi  reniprq^t  surtout 
parmi  les  jpowm^»  d'.Ofen.  Tfois  4e  cc^  )}»ns  étve^f 
situés  au  sud,  (}3"sl6  voisinage  da  pont  Gerhard  ov 
ipiocksberg  et  deuf  ant/e^,  au  Uord,  près  du  iaon|t 
,  Joseph  ou  du  Calvaire;  ]£ê  Ifois  premiers  étaieiH  le 
Block^iad ,  le  Railenbaf^  et  le  Bruckeob^  oa  baia 
du  pont;  avant  Mathias  Corvip,.  le  Raizenbeal  ^fÇMt 
appelé  le  bain  royal  ;.  )e  Briicken^d  avait  été  oon- 
^ruit  par  les  ordres  de  Moust^fa-Pasclra  St^alli. 
gui  avait  pi^iasamment  contribué  à  l'embelli^seineiU 
d'Ofen-, 

Au  nord  de  la  ville,  se  trouvent  le  bffln  impéri^  4 
Je  Sprengerbad;  le  premier  était  aussi  s^pe]^  le  jbain 
de  Welikhan  ou  4^  Welibeg  *;  le  secoqd ,  que  1^ 


.U  OMquèe  àa  Bprd-âeJ'Eta;  4"  XtOgboim  ^amiti,  b  niMqwte  ^u  r»i- 
con,  ainsi  nommée  d'après  Taïghouq-Pascba  ;  6»  MotMofa  diamiii,  ilu 
nom  de  Bloiutfira-Pascha  ;  6°  Hadji  Âhmeil  djamisi,  bâtie  par  les  ordres 
de  B«dji  i.bined.  Dons  la  TiRB  Raoïe  :  la  SiraïUk  djdmiii,  la  mosqnéb 
do  CbâlMu-lnipMal  ;  »PatcltadiamHi,  tanwsqvt*  i^Bticba;^!»  ¥mit 
djamiii,  la  iSouvelle-HosquCe  ;  i-  SaaldjamiU,  la  mosqu^  de  l'Hor- 
loge; S"  JEiU  <4'amfit,  la  VltiHe-Uosqiiéè  ;  Go  Felh  dJamiH ,  U  toosifif^ 
4n  Siëfe.  DiDOnri,  Il ,  p.  161. 

<  III,  V,  p.  446.  CoiiiiiieilDGfiitgpiivenieu(qu'ent^64i,i)e«)jnipi»r 
lible  qu'il  lit  Tail  construire  les  bains  dont  il  S'agit  en  1556,  ainsi  que 
le  ptHeàd  S<4n^ms,  d'après  Isluinfi,  dans  sa  Detcriplton  eomplètt  <ie 
lavMi  d'Ofm,  p.  584.  Or.  nUe  d«aer(ptipD  esl  trte-in»n)plik  :  c'ci* 
«inii.  par  Bieroplc,  que,  siûvant  lui,  les  muraille*  d'oreo  anrainil  4té  Hif- 
Kées  par  Arsian  en  lUOO,  sons  le  règne  de  Souleïman  l"  (ce  ne  liii  pas 
irdan,  mais  tfoiutafa),  p.  110.  CeUe  deuTiptioa  de  Scbraii»  est  Irés- 
infécieure  k  ÏEfittont»  rarum  menvtntbilitim  *»  wrlM  jt(d«Hf ,  paT'^UI- 
1er,  oà  l'on  remarque  au  moins  un  plan  de  la  viUe. 

»  Iladji  Khaira  Roumili,  el  le  plan  qui  se  trouve  joint  à  la  Detcription 
jf<V«N.  FtancTort,  1667. 
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Turcs  aillaient  mdifiëremment  le  Takhalalû  oa  le 
bain  de  Fe«t,  fut  recouvert  d'un  dûme  par  les  ordres 
de  Mohammed-Fascha  Yahyaoghli,  troisième  gouver- 
neur turc  d'Ofen  et  père  de  Mohammed  surnommé 
le  lion  ;  de  sorte  qae  celte  ville  doit  la  construction 
de  deux  de  ses  plus  beaux  élabljsaemens  de  bains  à 
un  gouverneur  de  la  famille  Yahyapaschaoghli  et  à 
Moustafa,  neveu  de  SokoUi. 

A  l'approche  de  l'armée  impériale,  les  Turcs  aban- 
donnèrent le  bain  impérial  et  le  moulin  royal  qui  est 
mû  par  la  source  du  bain  et  se  retirèrent  dans  la  ville 
du  Bord-de-l'Eau  (19  juillet  1684).  CelIf^-ci  ayant 
été  prise  d'assaut  le  sixième  jour  du  siège ,  les  assié7 
gés  se  retirèrent  dans  la  citadelle  et  barricadérrat 
la  porte  de  Vienne.  Trois  jours  après ,  le  duc  de 
Lorraine  marcha  contre  l'armée  ollomane,  comman- 
dée par  Souleïman-Pascha ,  et  campée  mix  envi- 
rons de  Hamzabeg ,  sur  la  hauteur  d'Erc^  (âS  juil- 
let 1684);  il  la  battit  et  s'empara  de  douze  dra- 
peaux ,  de  deux  timbales ,  d'un  grand  nombre  de 
tentes  et  de  chevaux  superbes ,  et  du  grand  étendard 
du  serasker  ;  cet  étendard  avait  huit  aunes  de  long 
sur  quatre  de  lai^  ;  il  était  couleur  de  sang  et  re- 
présentait l'épée  h  deux  tranchans  d'Omar  ;  on  y 
voyait  écrit  le  dogme  fondamental  de  l'islamisme  : 
Il  n'y  a  d'aiure  Dieu  que  Dieu  et  Mohammed  est  son 
Prt^ihète,  ainsi  que  la  formule  qui  sert  de  préam- 
bule à  toutes  Ira  sentences  :  Au  nom  du  Dieu  (rès- 
clément  et  très-miséricordieux  '.  Cette  bannière  de 

'  Trad^Ktion  et  eteplication  dn  itnleneei,>yniboht  et  tignu  cabi^it- 
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Hamzab^  fut  suspendue  d'abord  an  dôme  de  Samt- 
Ëtiennej  et  de  là.elle  fut  portée  à  l'arsenal  civil,  où 
Bon  vaste  fond  rouge ,  en  se  déroulant  du  haut  des 
murs,  rappelé  encore  la  longue  et  sanglante  lutte  dans 
laquelle  l'Autriche  triompha  enfin  des  OttCHoans,  en- 
nemis  nés  de  la  civilisation  européenne. 

Le  jour  même  où  Charles  de  Lorraine  vainquit  le 
Serasker  Soaleïoian-Fasdia  devant  Hamzabeg  ,  Leslie 
et  Trautmannsdorf  balUrent'Ies  paschas  de  Bosnie 
et  de  Gradiska  près  de  Veroviz  en  Croatie  ';  celle 
drconslance  détermina  la  redditHm  de  celle  dernière 
place ,  qui  -  rentra  de  nouveau  sous  la  domination 
impériale ,  après  avtxr  appartenu  aux  Turcs  pendant 
cent  trente-un  ans.  Bresoviz ,  Sopia ,  Slalina ,  We- 
wazin  H  d'autres  ch&teaux  forts  ne  tardèrent  pas  ji 
.  succomber.  Les  impériaux  qui  as»égeaient  Ofen 
dressèrent  des  batteries  sur  quatre  points  différents. 
Vis-à-vis  le  côté  nord  de  la  citadelle  ,  que  les  Turcs 
appelaient  le  Château  de  Terre  ^ ,  ils  araièrent  deux 
batteries  avec  huit  piécM  de  48  ,  onze  fauconniers  et 


tique*  iju'on  remarqué  nir  l«(  âraptauœ  prit  à  Petmemt  du  nom  chrétien . 
I«  13  MtX«m(r«  t6S3,  «f  tw  l'étendard  prtntipàl  dota  on  i'empara  pré* 
dt  Bamiabtg  U  ^Juiliet  16S4,  Vienne,  1084,  avec  des  figures  de  Kol- 
tichilzkj,  lOfeuiDei,  Bibliothèque  I.  B.,  XXXIIXt  vol,,  124;  el  Dei- 
eription  vraie  »t  détaillée  de  tertt  et  qui  t'eit  poMié  de  remarquable  an 
eommeneemenl  et  à  la  fin  de  la  eampagae  faite  par  l'armée  impériale 
en  Hongrie,  dati»  l'année  1684,  où  l'on  trwivera  det  Tenseignement 
exact»  «ttr  l«  tiége  de  la  ville  d'Ofen,  par  J.  T.  G.  S.  Nuremberg,  1684. 
H.  B. 

■  Que  CaDlfmii  appelle  par  camiptioo  WiTTwit  (TOjei  Uabomet,  IV, 
(04). 
'    '  JiipTak  kalaaii.  Raschid,  I,  f.  114. 
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huit  mCHlie»;  ils  en  garnirent  deux  aolres  avec  vingt 
pièces  de  48  et  douze  mortiers  sur  la  Colline  des  Cor- 
neilles (  le  Bkdubo'g'),  vis-à-vis  la  porte  de  la  Vallée 
(  porte  du  bord  de  l'eau)  ;  au  pied  du  Bloksberg  oA 
drrasa  une  batterie  dans  la  érection  de  Pest  avec  sept 
pièces  de  4S  .  quatre  morti^^  et  quelques  faucon- 
niers, au  pied  de  la  colline  de  Gurz  Elias  (mont 
Joseph  )  ;  une  autre  fut  construite  avec  sept  pièces 
de  àS  et  à  mi-c6te  ;  une  autre  encore  fut  dressée  avec 
quatre  petits  canons,  quatre  mortiers  et  sept  fancon- 
nïers.  Ces  batteries  étaient  dirigées  contre  le  Château 
de  Terre,  la  porte  de  la  Vallée  et  les  trois  tours  de  U 
citadelle,  dont  l'une  s'appelait-  la  tour  de  Kasim-Pa- 
scha,  l'autre  celle  de  la  Téte-Noire  (Karabasch)  et  la 
troisième ,  la  tour  des  Francs.  Tous  les  jours  qua- 
rante-trois.canons  de  siège  et -vingt-huit  mortiers  ti- 
raient de  mille  à  quinze  cents  boulets  contre  la  forte- 
'  resse,  et  y  lançaient  de  sept  à  huit  cents  bombes  ;  une 
urine  considérable  qu'ils  firent  sauter  dans  la  direction 
de  la  tour  du  (bateau  de  Terre  fit  beaucoup  plus  de 
mal  aux  assiégeans  qu'aux  assiégés  ;  et  des  mineurs 
de  la  ville ,  tirés  des  troupes  de  Boumilie  et  auxquds 
on  promit  des  fiefs  en  cas  de  réussite ,  découvrirent 
et  détruisirent  trois  mines  creusées  prés  de  la  tour  dç 
Kasim-Pascha. 

Les  assises  firent  des  sorties  fréquentes  où  ils  dé- 
ployèrent beaucoup  de  courage,  mais  ils  furent  tou- 
jours repoussés  avec  perte.  Ce  fut  dans  un  combat 
de  ce  genre  que  le  prince  de  Savoie  reçut  un  coup 
de  feu  au  bras,  et  que  la  bourre  d'un  canon  brisa  la 
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main  an  gouverneur  â'OTen ,  Kara  Mohammed,  qui 
exerçait  les  mineyrs  hors  de  là  porte  de  la  Vallée 
(80  juittel  1 684)  ;  malgré  cçt  accidwrt ,  il  ne  cessa 
pas  dç  commander;  et  il  était  couché  au  seuil  de 
son  palais  ,  lorsqu'une  bombe ,  venant  à  éclater  près 
de  son  lit  de  repos,  lui  déchira  le  bas-ventre.  Il'  fit 
aassitôt  appeler  près  de  lui  Ibrahim-Pascha,  les  b^- 
lerbegs  et  les  begs ,  auxquels  il  présenta  Ibrahim 
comme  son  successeur  en  les  exhortant  à  continuer 
leur  courageuse  défense;  une  demi>heure  après,  il 
avait  cessé  de  vivre  (16  schàban  1095  —  1"  août  . 
1684). 

Ibrahim  marcha  dignement  sur  lès  traces  de  Kara 
Mdiammed-Pascha,  de  celui  qui  avait  commandé  les  - 
attaques  contre  k  -  bastion  du  château  de  Vienne.  Il 
stimula  les  mineurs  et  les  coupeurs  de  télés  en  leur 
(fistrttmant  des  récompenses,  et  détruisit  les  mines  que 
les  asraégeans  avaient  creusées  sous  la  tour  de  |Casim- 
i^cha  et  sous  celte  de  Karabasch  (  le  Rondel  et  la 
Pefile-Tonr).  Des  fougasses  ensevelirent  le  mineur 
attaché  au  Rondel  ' .  Dès-lors  les  assàégeans  dirigèrent 
tous  leurs  efforts  vers  la  ville  basse ,  afin  de  couper 
l'eau  aux  assiégés  '.  Le99  ramazan  1095(10  septem- 
bre 1684),  le  beglerbeg  de  Diarbékr.  Siawoosch- 
Fascha,  6t  une  sortie  à  la  téle  de  deux  mille  guerriers 


I  Ruchid,  I,  f.  H5,  Z.  Sv.  PotMJbwrm^,  d'aeoird  avec  Boelbius,  II, 
p.  ST3  :  >  Le  35  aoOt,  le  Turc  fit  sauter  une  fougasse  près  le  Grud- 
1t«BdeI.  > 

>  Rasdiid,  DefUrdai  et  let  UstoTiMH  hongroâs  «ont  d'aceord  sor  ce 
point. 
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de  Synnie,  de  Sonmdra  ei  de  RoumiKe;  il  combauîi 
avec  tant  de  valeur  dans  la  tranchée,  «  tpte  loi  et  les 
»  siens,  dit  l'bistoriograpbe  de  l'empire,  suspendirent 
»  aux  pléiades  leurs  sabres  bien  efBlés  ',  et  que  les 
»  anges  qui  soutiennent  le  trAne  du  Toul<Puissanl  criè- 
»  rent  bravo/  *  »  Les  assi^iés  reçurent  aussi  la  bonne 
nouvelle  que  le  pascha  d'Erlaa,  Ahlned-Pascba^  à  la 
tête  de  quelques  mille  bommes,  avait  fait  essuyer  une 
perte  considérable  à  un  corps  de  l'année  ennemie 
(celui  que  commandait  le  colonel  Heisler)  *.  Le  gou- 
verneur apprit  de  huit  ntinears,  faits  prisonniers  dans 
la  dernière  sortie ,  que  les  assiégeons  avaient  trouvé 
une  galerie  souterraine  qui  conduisait  sons  le  cb&teau, 
et  qu'ils  étaient  en  ce  moment  occupés  à  pousser  une 
longue  mine  jusque  sous  la  prison.  Il  6t  donner  à  ces 
prisonniers  des  habillemens  tares,  et,  suivi  de  quel- 
ques milliers  de  volontaires  choisis  parmi  les  jaiùs-  ' 
saires  et  les  Rounùliotes,  il  les  lança  sur  les  canons 
de  r^nani.  A  l'aide  des  indications  fournies  par  ces 
mineurs,  on  trouva  l'ouverture  de  la  mine,  dont  on 
retira  quatre  cents  sacs  de  poudre.  Le  jmir  anniver- 
saffe  de  la  levée  du  si^e  de  Vienne  (13  septembre 
168<i),râecleur.de  Bavière,  qui  était  arrivé  au  camp 
quatre  jours  auparavant,  6t,  au  nom  de  l'Empereur, 

'  Buchid,  I,  f.  «15.  Ttghi  itrtUi  i^ihadi  taH  tOryatl* "Udiltr. 
3  JHâtotJteï  aarteh  fohifn  ou  ithabatcb  ettUtr.  Ibid. 

3  Et  DOD  celui  de  StublweiSBenbourg ,  cntune  le  prétendent  Boelhiiis  et 

4  D'après  Itascbid  et  le  drilerdar'^Miclu,  b  perte,  qai  Ait  id  de  trois  à 
qnitre  miae  hommes,  o'aarait  pu  tlé  motndre  ktrs  de  la  sortie,  ce  dont 
les  écrivaint  européens  ne  root  aucune  mention. 
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somnlËr  la  ville  de  se  rendre.  Le  pascha  donna  ordre 
de  compter  quinze  ducats  au  porteur  de  cette  som- 
mation, et  répondit  qu'il  ne  voyait  encore  aucune 
.  raison  pour  rendre  la  citadelle.  Un  assaut  donné  par 
les  Bavarois  près  de  la  tour  des  Francs  (le  rond-point 
du  Chftieau),  que  leurs  boulets  avaient  démolie,  n'eut 
pojur  eux  que  des  résultats  fâcheux  '.  Des  pertes  sou- 
vent répétées  ',  la  saison  des  pluies  qui  venait  de  com- 
mencer et  les  maladies  qui  régnaient  dans  l'armée, 
' déterminèrent  les  généraux  de  l'empire,  réunis  en 
c(»iseil  de  guerre,  à  lever  le  siège  de  la  ville,  après 
l'arrivée  du  margrave  Hermann  de  Bade.  Ces  causes 
toutes,  naturelles  ne  suffirent  pas  aux  assiégés  pour 
justifier  la  levée  du  àégc  ;  ils  prétendirent  qu'ils 
avaient  va  deux  fois  le  Pr0{^ète  lui-même  planer  sur 
leur  ville  pour  lui  porter  secours ,  pendant  '  que  le 
peuple  prenait  part  à  la  prière  publique,  une  fois  dans 
l'intérieur  et  une  autre  fois  en  dehors  de  la  forteresse^. 
Une  lettre  du  Sultan  Tcridit  hommage  à  la  persévé- 
rance et  au  courage  du  gouverneur  Ibrahim-Pascha, 
auquel  Salih,  chef  des  coureurs  impériaux,  remit  une 
pelisse  de  zibeline,  un  poignard  orné  de  pierreries, 
des  sabres  et  des  panaches  de  héron.  Le  grand-fau- 
connier apporta  également  des  fourrures  de  zibeline 
aa  serasker  Moustafa-Pascha  de  Rodosto  (celui  qui 

<  Raïchid  et  ]>eAerdaT  ëriluenl  et  nonveia  l«  perle  de  l'eiuiemi  à 
quatre  ou  dnq  mUle  lumme*' 

3  D'après  le  deiterdar-pasdia  et  Baa^il,  I,  t.  116,  lamoiUé  de  l'ar- 
mée dea  usUgeans ,  forte  de  vingt  mUle  hommei,  serait  re.ilÉe  dans  la 
tranchée. 

3  Raadiid,  I,  f.  ItB. 
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avait  élé  agides  janûsairm  au  siège  de  VieDhe,  et  ^ 
à  .Belgrade  avait  pris  part  à  l'eiécutkm  de  Kara 
Moufitafa),  ainsi  qu'aux  gouverneurs  de  Bosaie,  de 
Roumitie,  de  Diarbekr,  et  au  Doûreddio,  le  plus  jeuoe 
fitfi  et  le  second  successeur' du  khan  des  Tatares; 
mais  ces  marques  de  la  satisfaction  du  Sultan  n'é~ 
taient  donnée  que  pour  se  conformer  aux  règles  da 
kanoun ,  et  Mohammed  IV  voulait  {dutôt  encour^er 
l'armée  que  récompenser  le  général.  En  effet,  comme 
il  était  mécontent  de  ce  dernier  ',  il  lui  retira  son 
gouvernement  de  Haleb  pour  lui  donner  celui  de 
Kanischa,  qui  était  d'une  moindre  importance,  et  le 
diplôme  de  serasker  fut  remis  au  gouverneur  Ibra- 
him-Pascha. 

Ibrahim  mérita  cette  dignité ,  comme  le  surnom  de 
Schntan  ou  Satan  ,  qu'on  lui  avait  donné ,  par  l'acti- 
vité surprenante  qu'il  déploya  tors  de  la  défende 
d'Ofen,  et  la  promptitude  qu'il  mit  à  relever  les  forti- 
fications de  cette  ville.  La  garnison  fut  renforcée  de 
trois  mille  janissaires,  tirés  des  sandjaks  de  Zvror- 
nik,  Bosna  et  Semendra.  Bientôt  après  legouvemeor 
fut  remplacé  par  le  cconmandant  de  Camieniec ,  qui, 
l'été  précédent,  avait  défendu  cette  ville  avec  tant  de 
bravoure,  que  les  Polonais,  après  l'avotr  assiégée  pen- 
dant quarante  jours  avaient  dû  se  retirer,  en  «idouant 


I  tl  Serateher  MaïK^abassa  erainperieolodi  pêtdtrtavita.ieMa 
font  ehe  Mastafabana  ^io  del  CAicprfK  gli  e  amicù,  enetdo  queglo 
'  Ser<ucliercrealtiradeimofraleUo(/^bmed&apti\ti),pBraDerptrtoàne 
baltaglie  gvetto  anno,  mentre  dalla  Porta  gli  e  itaU)  ordmaio  (PandûT 
defenshamente. 
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dis-sépt  pièc«^  de  à&  ,  qtotre  mortiiers  et  six  autres 
canons ,  et  en  laissant  pins  de  dnq  cents  morts  devant 
la  place.  Sôiriéiman-Pascha,  qui  avait  été  élevé  à  hi  di- 
gnité de  serasker,  pour  combattre  les  Polonais,  le&défît 
à  l'aide  desTatarea,  pr^  de  Babatsghi.  Originaire  de 
Bosnie  et  issu  de  parens  chrétiens,  Souleîman  portait 
He  ^['nom  d'AïnedJi  on  le  trompeur,  parce  qu'il  élait 
fin  et  rusé,  et  qu'il  savait  fort  Hen  duper  ses  adver- 
saires '.  Pour  récompenser  dignement  ce  fait  d'armes, 
cm  envoya  au  khan  une  pelisse  de  zibeline  doublée 
jusqu'à  mi-corps,  unsi  qu'un  poignard  orné  de  pierre- 
ries,- uti  sabre  et  des  panaches  de  héron  ;  Souleîman-! 
Pascha  reçut  pareillement  une  pdisse  et  un  sabre. 

Nous  avons  suivi  jusqu'ici  sans  interruption  les  évé- 
neniens  de  la  campagne  comprise  entre  ht  levée  du 
a^e  de  Vienne  et  celui  d'Oieu.;  nous  allons-mainte- 
nant  pc»^r  toute  notre  attention  sur  les  faits  d'armes 
qui  signalèftnt-la  guerre  contre  les  Vénitiens,  les 
Hongrois  et  les  Polonais,  guerre  qui  éclita  vers  la 
ihëœe  époque  (S8  mars  168^)- 

Après  avt^r  payé  un  à-comple  de  moitié  sur  les 
quatre-vingt  mille  ducats,  stipulés  à  litrerde  dédom- 
magement, au  moment  même  où  Kara  Mouslafa  fai- 
sait ses  préparatifs  pour  la  campagne  de  Vienne, 
Venise  avait  enBu ,  après  la  levée  du  siège  de  cette 


I  Canleinir  Hoh.,  IV,  21,  noie,  donne  ici  une  preuve  aingulièrè  d'igno- 
rtntie  philologique.  Babalaglii  (chiteau  du  père}  eignlGc,  suivnnl  Cante- 
mlr,  maraagne  mère ,  parce  que  le  cblleau  situé  près  de  la  ville  est  plus 
t\ev&  quo  ccui  dont  il  ^t  euiourë;  mm  la  ville  elle-raénie  lire  son  Dom 

do  l'âioul  Salloukdf<lé. 
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capiule,  cédé  aux  [cessantes  sollicilatioiu  de  l*Àu-* 
triche  et  de  la  PoI(^e ,  mais  surtout  da  pape ,  et 
était  entrée  dans  la  sainte  alliance  contre  les  Ottomans. 
Kîen  de  parai  ne  s'était  représenté  depoig  le  fameux 
traité  qui  fut  conclu  contre  les  Turcs,  c«it  douze  ans 
auparavant,  entre  l'empereur,  Venise  et  le  pape  et  qui 
fut  scellé  par  la  vicloire  navale  de  Lepanto.  Ce  fut  la 
quatorzième  croisade  préchée  par  les  papes  contre  les 
Ottomans:  cette  alliance  vraiment  sainte  eut  pour  but 
de  défendre  la  religion ,  la  liberté  et  la  dvitisalion  de 
l'Europe  contre  la  baitiarie  musulmane.  Le  jour  de  la 
fête  de  Saint-Marc,  pendant  que  le  doge  Giustiniani  as- 
sistait avec  l'ambassadeur  impérial, comte Thum,  àla 
grand'messe  dans  la  ba«lique  de  Saint-Marc,  un  page 
de  l'amba^deur  vénitien  à  Vienne  arriva  de  lintz 
avec  le  traité  signé  par  Tempereur  et  le  roi  de  Polo- 
gne ;  après  la  grand'messe  on  publia  la  déclaration 
de  guerre  contre  la  Porte.  Le  procurateur  Francesco 
Morosini,  ^ui  déjà  deux  fois  avait  exercé  les  fonctions 
de  général  en  chef  contre  les  Ottomans,  dans  l'archipel 
et  dans  l'ile  de  Candie,  fut  nommé  capitaine-général  de 
la  république  ;  le  comte  Strasoldo  de  Frioul,  fut  dé- 
signé pour  commander  sous  ses  ordres  les  troupes  de 
terre,  et  Alessandro  Melino  la  flotte;  Domenico  Moce- 
nigo  fut  provedàore  slra-ordmario  délie  amà,  et  Anto- 
nio Zeno,  proveditore  de  Cattaro.  Mais  cette  déclaration 
ne  parvint  à  Constanlinople  que  trois  mois  et  demi 
plus  lard  ;  l'ambassadeur  Capello,  accompagné  de  l'in- 
terprète Tarsia,  annonça  celte  nouvelle  au  kaîraakam, 
le  15  juillet,  [e  jour  même  ou  le  duc  de  Lorraine  corn- 
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men^a  k  àé^e  d'Ofen.  C'était  la  première  fois  que  la 
république  déclarait  la  guerre  à  la  Porte. 

Ànsaitôt  qu'il  se  fut  acquitté  de  sa  mission,  lebaile 
se  fit  ras(T  la  barbe  et  couper  les  cheveux,  et  s'enfuit 
secrèlement  à  force  de  rames  sur  un  bâtiment  de 
Khios.  Les  interprètes  vâiitiens ,  les  frères  Tarsia , 
furent  emprisonnés.  Les  Vénitiens  oommmcérent  les 
hostilités  en  Salmatie,  où  les  Morlaques  possédaient 
Séjk  vers  là  fin  de  l'automne  précédent  Urana,  Ostro- 
viz,  Carino,  Nadino,  Scardona  et  Macarsca,  di^-lieu 
du  district  de  Primorgia  '.  Sous  la  conduite  de  leur 
dief  Janko,  ils  se  jetèrent  sur  les  districts  de  Licca 
et  de  Corbavie ,  sur  la  Bosnie  et  l'Albanie,  s'empa- 
•rérent  de  Duare,  de  Risano,  et  pillèrent  Himnik.  Ceux 
de  Sebenico  firent  prisonniers  un  diambellan  turc  et 
quinze  hommes;  les  heiduques  de  Cattaro  brûlèroot 
Morigno,  d'autres  se  dirigèrent  vers  Glumaz  et  pous- 
sèrent leurs  excursions  jusque  sous  les  murs  de  Kjin, 
où  ils  en  vinrrat  aux  mains  avec  les  scghbans  et  un 
corps  de  cavalerie  feudatàire.  Antonio  Zeuo  rassem- 
bla les  hommes  des  di^rîcts  de  Pasirovich  et  de  Pe- 
raslo  et  ravagea  le  pays  jusqu'à  Castelnuovo  (âO  juil- 
let 1684).  Morosiot,  ayant  rallié  quelques  galères  four- 
nies par  le  pape,  l'ordre  de  Malte  et  le  grand-duc  de 
Toscane ,  commença  son  expédition  navale  par  une 
descente  dans  l'ile  de  S.  Maura  '.  Otie  ville  se  pré- 


■  lengaai,  p.  133.  Rtschid,  I,  f.  112. 

>  Entreprtie  glorituM  et  digne  iPélogM  de  la  flotte  vénitieitM ,  par 
tuile  de  laquelle  la  léréaistinte  république  de  F«n{(e  cotuptlt  non-(«u- 
lemmt  ta  et'librt  Ht  de  5.  J^aura,  mai*  încor»  la  bitie  fartèrent  4t  Pr«- 
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■eatesens  ta  fomed'un  hexagone  irr^gutier;  ^le  est 
défendue  par  quatre  rempmli  et  trou  loars  M  nord  % 
M  sud,  elle  est  baignée  pir  U  mer;  vers  i'e:^,  un 
tamé  Tentplf  d'eau  la  sépare  de  la  terre  ferme  à  la- 
tqHellé  «U«  ne  lient  que  do  cfnté  de  l'ouest;  elle  com- 
nMHiicpie  ave«  Amaxichi ,  la  capitale  de  l'Ile,  par  aa 
«qubdDC  de  tt^Ai  cent  sfHxante  arches  et  par  plusieurs 
pcM6  dont  BenedeflO  Fesaro  se  rendit  maître  après 
un  eoMlM  4ek  f:Au9  optniAlre ,  lorsqu'il  fit  la  con- 
i|«iét«  de  Vth,  «MIS  Bayeitd  II.  Les  batteries  furent 
Itmintliën  4e  dnquiéme  jour  qui  suivit  te  débarque- 
IWMt  (95  juiHH  1 68^)  ;  deux  mortia^  de  50,  placés  à 
l^de  k  'wSie,  et  tes  pièces  élevées  du  cûté  de  la 
M»e  I^We  «ommencèrent  le  feu ,  après  que  le  corn-- 
«aandam  «urc  HAirtiga  eut  répondu  f»r  un  refus  for- 
«Ml,  «nais  ptsti,  i  la  sommation  emphatique  de  Mo^ 
vQfM,  tià'On  lisait  le  passade  suivant  :  «  Le  rrfiige  que 
»  vous  actwrdez  aux  corsairea  et  vos  pirateries  ont 
»  extitsé  le  raécoBtentement  de  notre  glorieux  et  invin- 
»  dhte' prince,  rt  le  premier  édair  de  sa  col^  va 
ï>  tomber  sur  vos  têtes'.»  Bektraga  répondit:  «Pour 
h  et  qui  ri^;arâe  tes  vaisseaux,  nous  faisons  ce  quî 
>  -èa  nécessaire,  et  vous  faîtes  vous-même  ce  que  bon 
M  vous  semble,  mais  quant  h  nûus  chassa*  de  chez 
n  nous, c'est  une  antre  queslion'.nlie  sixième  jour  du 


V'!a,  aitui  qut  la  gronde  ilmdue  de  terrain  (ui  Venviroime,  1681.  Bi-  - 
bliothtque  de  Munich, 

■■  A  itagliart  topra  Ôi  tùi  K  primi  fhilmini  StUV  aeceia  idegm.  ta 
réOt^'cst  (ont  entière  piftilléc  par  Locaielll,  p.  5Za'5i. 

»  St  àitete  per  H  isactW  Si  Etvarttt.'jpftth  che  fa  di 'bUagno  comt 
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^ége,  la^muBon,  forte  de  sept  cente  homme»,  se  re-' 
tira  et  la  liberté  fut  rendue  à  cent  v'mp.  esclaves  cfaré^ 
Kiens  (8  août  1684).  Les  Vénitiens  avaient  perdu  trcùv 
de  leurs  ii^nienrs  les  plus  dbtingués  :  Biancb.  Be- 
noni  et  Ga^iardi.  Jji  prise  de  cette  lie  était  irès-inipor- 
tante,  car.  placée  mtreCéphalonie  et  Corfoa,eUe  1^ 
rendit  maîtres  des  Iles ,  au  nombre  de  s^t,  dissémU 
nées  dans  les  eaux  qra  s'étendent  derrière  S.  Maora  ', 
et  qu'elle  protège,  en  même  temps  qu'elle  BKoace 
l'entrée  du  golfe  Adriatique  et  ferme  le  golfe  de  Le- 
panto.  Les  Vénitiens  s'emparèrent  ensuite,  sous  le 
commandement  du  général  Slrasaldo,  de  Prevna, 
située  à  l'entrée  du  golfe  Âmbracique  (aujourd'hui 
^Ife  d'Ârta)  vis-à-vis  le  promontoire  d'Actiura,  de- 
venu si  célèbre  par  la  bataille  navale  qui  s'y  livra  et 
qui  décida  de  l'empire  du  monde.  A  l'équinoxe  d'aa- 
lomne  les  Vénitiens  entrèrent  dans  le  port  Vathi,  ui- 
dessous  de  Prevesa.  Le  commandant  de  cette  demiàfC 
ville  fit  inutilement  toua  ses  efforts  pour  empêcher  J« 
débarquem^it  du  comte  Strasaldo.  Déjà  depuis  sepi 
jours  on  battait  en  brèche  la  citadelle,  et  le  huitième, 
elle  allait  essuyer  un  assaut,  lorsqu'on  vit  le  drapeau 
blanc  flotter  sur  les  remparts,  et  six  cents  hommes , 
dont  trente  seulement  avec  armes  et  bagages,  se  Ffili- 
réreut  en  toute  liberté.  ISlcdino  ne  fut  pas  aussi  Jira- 
reux  dans  sa  croisade  de  l'Archipel ,  où  le  kapitan- 

^tapittttliifateatiecrtMi,  tnaUcaceiarif^TâicaMMitrtteiàm 

'  Meganisst,  Scorpion,  SeogUo  piecoto,  Itftia,  fratrfïij  Armdi, 
Cthm»,  LouMIiy  p,  95. 
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pascha  et  favori  Moustafa  mit  deux  fois  Tine  à  cod- 
tribaiioD  et  s'échappa  au  moment  où  l'amiral  vénitien 
crut  )é  tenir  en  son  pouvoir  en  renfermant  dans  le 
port  de  Khios  ;  enfin  une  tempête  dispersa  devant  Sco- 
pulo  la  (lotte  de  Molino,  qui  perdit  deux  de  ses  grands 
vaisseaux;  ces  bâtimens  se  heurtèrent  contre  les  ro- 
chers avec  tant  de  violence  que  le  commandant  Gri- 
mani  périt  après  avoir  été  lanc^  sar  le  rivage. 

Afin  de  relever  la  nmrine  ottomane,  qui  dq>ui8 
quelque  temps  déjà  se  trouvait  en  fort  mauvais  état, 
le  grand-amiral  et  favori  Moustafa  avait  nommé  prin- 
ces de  la  mer  pluùeurs  personnes  riches,  et  leur  avait 
laissé  le  soin  de  construire  des  galères  à  leurs  pro- 
pres frais.  Mais,  comme  la  plupart  d'entre  elles  n'en- 
tendaient rien  aux  constructions  navales,  on  confisqua 
sans  ménagement  tous  leurs  biens  qu'on  vendit  à 
l'encan  et  dont  on  versa  le  prix  dans  la  caisse  de 
l'amirauié;  on  ajoula  de  plus  à  celle  somme  quatorze 
cents  bourses  que  l'on  tira  du  trésor  impérial.  Ce  fut 
à  l'aide  de  ces  ressources  que  l'on  put  réunir  une 
flotte  et  que  le  kapitan -pascha  se  trouva  en  mesure 
de  paraftre,  ce  même  été,  dans  l'Archipel,  où  il  mit 
tous  ses  soins  à  faire  construire  un  chàleaù  dans  l'Ile 
d'Orak,  située  dans  le  voiânage  de  Phocée,  et  un  fort 
vis-à-vis  le  phare  de  Khios.  Depuis  long-temp3  les 
grands-amiraux,  en  conduisant  la  caravane  qui  tra- 
verse tous  les  ans  l'Archipel,  n'avaient  pas  dé[ràs8é  le 
canal  de  Samc»  ;  mais  Moustafa  fit  voile  jusqu'à  Rho- 
des, afin  d'élever  un  kœschk  vis-à-vis  la  tour  des  Ara- 
bes (appelée  par  les  Européens  la  tour  de  Saint-Ni- 
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colas).  A  «on  retour,  il  conduiait  à  travers  le  canal  de 
Samos  les  vaisseaux  marchands  frétés  pour  Constaoti- 
nople,  venant  de  Rosette,  de  Damietle  et  d'Alexandrie, 
et  que  la  crainte  des  gardes-cûtes  vénitiens  retenait; 
à  Samos  et  dans  le  port  de  Keliwé.  Derrière  Khios, 
il  rencontra  l'amiral  vénitien  Molino,  et  ordonna  aux 
capitaines  de  sa  flotte  de  lui  donner  la  chasse.  Deux 
seulement  eurent  le  courage  d'obéir  :  Divr  Souleïman- 
Fascha  et  Abdoulkadir-Pascha,  célèbre  sous  le  noni 
de  Mezza  Marna.  ISIais  Molino  leur  ayant  échappé. 
la  flotte  jeta  l'ancre  dans  le  port  Terfll  à  Khios.  Là. 
le  kapitan-pascha  réunit  sur  le  vaisseau-amiral  les 
princes  de  la  mer,  et  traitant  de  Iftdies  Mezza  Mama, 
ainsi  que  les  autres  capitaines,  il  le  frappa  avec  la 
masse  qu'il  tenait  à  la  main  ',  et  Gt  donner  aux  autres 
de  cent  à  cinq  cents  coups  de  bftton  *.  Les  capitaines 
ayant  rejeté  tous  les  torts  sur  Hasanheg,  flls  de  Maric4 
Moustafa-Paschazadé,  l'amiral  avait  déjà  ordonné  de 
le  pendre  à  la  grande  vei^e,  lorsque  Mezza  Mama 
se  jeta  à  ses  pieds  et  obtint,  non  sans  peine,  que  la  sen- 
tence de  mort  fût  commuée  en  mille  coups  de  bâ- 
ton. Ce  fut  ainsi  que  le  kapitan-pascha,  comptant  sw 
son  influence  comme  gendre  et  favori  du  Sultan,  mal* 
traita  les  capitaines  de  la  flotte  et  les  fit  battre  sans 
distinction  de  rang  ;  au  sui^lus ,  de  pareils  faits  se 
sont  renouvelés  depuis  ^  Faute  d'exploits  dignes  de 

I  Dans  Bucbid,  MalKha  Màma,  1. 117.  DeitenlaT,  t.  105. 

1  1  Le  graDd-amiTal  Damad  HoueUfa-Paicha  aborda  à  Cbii» ,  auemblA 
> les  dieb  de  son  escadre,  se  jeta  soi  eui  une  masse  à  la  main  et  )ea  as- 
t  BOmiDa  de  coi^n.  >  Hooradjea  d'Obeti») ,  VII,  p.  306. 

>  Comme  Je  me  Irouvais  «d  1800  devant  Ithodes  avec  la  IloiLe  ottomane. 


D.a.t.zsdby  Google 


iÛÔ  MISlOItlE 

tnlnsiiielfre  son  nom  à  la  poslériié,  le  grand-amiral  se 
fit  ime  réputalion  par  cette  conduite,  et  inspira  au  peu- 
ple une  opinion  avantageuse  de  sa  personne,  en  raison 
de  là  dtstàpline  sévère  qu'il  maintenait  dans  la  mariDë. 
Les  Etats  barbaresques  n'étaient  pas  les  derniers  à  lui 
marquer  leur  estime,  en  lui  faisant  chaque  année  deis 
présens,  ainsi  qu'à  Mohammed  IV. 

Immédiatement  avant  l'eipédilion  de  Vienne ,  les 
Ambassadeurs  d'Alger  avaient  envoyé  au  Sultan  huit 
Jeunes  garçons  (espagnols,  italiens  et  français),  huit 
castrats  maures,  quatre  canons  de  fusil  ornés  de  perles 
et  de  corail,  deux  Jeunes  lions  et  six  perroquets,  dont 
l'un  parlait  turc,  arabe  et  persan.  L'année  suivante, 
le  Sultan  fit  à  son  tour  présent  de  six  grands  canons 
aux  envoyés  d'Algra. 

La  malheureuse  campagne  de  Vienne  avait  rappro- 
dié  te  diwaii  da  cabinet  français ,  qui  était  en  guerre 
iiontinuelle  avec  l'Autriche.  L'ambassadeur  fran- 
l^is  Gullleragues  obtint  plusieurs  fermans  favorables, 
înais  on  ne  fit  pas  droit  à  la  demande  qu'il  avait  for- 
mée relativement  aux  honneurs  du  sofa  ;  on  lui  répon- 
dit :  qu'on  verrait  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  lorsque  le 
Sultan  serait  revenu  d'Andrinopte.  Au  mois  d'octobre 
X^  octobre  1684) ,  M.  de  Guilleragues,  suivi  de  tous 
\éa  bégocians  de  sa  nation,  fit  enfin  son  entrée  dans 

on  des  premiers  capitaines  de  celle-ci  reçut  des  coups  de  btton  pour  avoir 
fait  une  mauvaise  manœuvre  eu  entrant  dans  le  port,  et,  en  ma  présence, 
VD  eulre  fdt  menacé  du  même  traitement  par  le  grand-amiral  Ilousein- 
Pticha,  qui,  toujours  devant  moi,  se  fit  couper  des  cors  aui  pieds  par  le 
capitaine  de  la  flotte  Isb*k ,  devenu  à  muUlë  Français  par  le  séjour  qu'il 
iviit  fait  à  Paris. 
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Andnnople  avec  huit  vdlures  d'effiant  et  dnqemleu 
deux  chariots  portant  les  bagages  ;  1^  tscfaaouBch- 
basdii  et  le  silihdar,  avec  scûante  tBdnouBdis  et  un 
régiment  de  janissaires  commandés  par  leurs  grands 
prévôts,  lui  formèrent  une  escorte  d'honnAir  *;  on 
afiecla  vingt  maisons  k  son  It^ement  et  à  celiû  de  sfl 
suite,  composée  de  plus  de  deux  cents  personnes. 
Le  grand-viur  le  reçut  avec  joie  et  iSainiHé,  et  lui 
fît  présent  de  trente  chevaux.  C'était  la  première  fm 
depuis  Mohammed  Kœpriln  qu'un  ambatsadetfr  eu- 
ropéen jouissait  de  la  pt^érogative  du  Bofo ,  c'est-à- 
dire  qu'il  était  adinis  i  s'araecùr  «or  une  dnjse  pkicrfa 
à.la  même  hauteur  qne  les  cousmns  du  grand-vveir^ 
Dans  son  audience  du  Sukan,  Guilleragiies  deHqndt 
que  l'on  îyoutât  k  la  nonV^e  capitulation  obe  chravi 
^)édale  qui  accordât  à  la  France  la  pMftectioa  4a 
saints  lieux  en  Païenne,  et  on  lui  donna  à  cet  éfttA 
les  mdlleures  assurances. 

L'ambassadeur  anglais  ,  lord  Sandwidi ,  qui  vers 
le  même  temps  avait  dépédié  un  interprète  à  Andri- 
nople  pour  demander  la  permission  de  venh*  dank 
cette  ville,  ne  put  obtenir  cette  faveur.  ï<a  situation 
Adieuse  où  ae  trouvait  la  Porte,  qui  Jamais  M  s'é- 
tait vue  engagée  dans  une  guerre  avec  quatre  puis- 


>  CbUi  barigelli  Bataibatehi  (AasaabaicU).  (M.  SSI,  Bm.prof.. 
883.  Li  desaiptioD  déUUIée  de  l'wlrée  et  de  l'audience  m  troeve  miui 
àam  KritgslielmàeBotOùia,  II,  p.  SIT. 

>  Flusan,  IV,  p.  91.  Cet  airteur  b  cmmii  ici  une  grande  Aourdeiie: 
car,  «priiavolrdit  :  tijilUeragvtieutauOienotHitnovtm^.U  ajwde 
fit'it  fwwnu  It  5  mon  itt  ta  mimt  onn^. 
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sauces  chrétiamei  à  la  fos,  la  dâermina  à  accueillir 
lavorablemail  la  demande  de  l'ambassadear  russe, 
diai^  d'iotéresaer  le  Sultan  dans  la  nonrelle  goem 
du  Czar  contre  les  Polonais;  nuis  il  refusa  de  s'en- 
gager autrement  que  par  promesse  ' .  Far  suite  de  cette 
politique  momentanée  du  gouvernement  russe,  les 
Grecs  gagnèrent  aussi  en  influence  et  en  considéra- 
tion *.  On  permit  à  l'ambassadeur  hollandais  Colier 
de  prendre  sous  sa  protection  les  Grecs  Janaki  Por- 
phyrita  et  Cieoi^  Clerooome,  inlerprètés  impériaux 
qui  revenaient  de  Vienne,  et  de  s'intéresser  à  la  fo- , 
lulle  du  premier  intoprète  impérial,  Mamucca  délia 
Terre,  dont  la  fiunille  était  détenue  à  Constanlinople 
et  qoe  l'Empweur  avait  recommandé  à  l'ambassa- 
deur hollandais  par  une  lettre  autographe,  datée  de 
linz.  On  fit  cadeau  de  sept  kaftans  en  tissu  d'or  à 
l'ambassadeur  de  Tœkœli,  qui  a{^rta  en  or  le  tribut 
promis  par  Son  nraltre  ^ 

■  i.'intemmtio  H  Moieovia  àibe  fat  ÂiManopçli  maggiori  hoaori  M 
tatilo,  abbraetianiio  la  Pona  il  partito  «  la  Uga  offirta,  proiMtttitdo  I« 
Porta  tempre  qjuiara  a  UoKOviti  contra  il  Polacco,  Bel.  di  CoïlaiiliDi>- 
poK,  13  AgMto  1684. 

'  Mora  di  eha  U  Gred  $mo  intuperbiti  eh»  il  MoKovila  t'e  mosiralo 
cofj  fedtlt  »  tinetro  amieo  in  guetta  eongioMura  alla  Porta  Olîomana. 
Bd.  di  CoitaDiinopali,  Agteto  1684.  li  Greci  H  vantano  p*r  tutto  ch« 
titno  degli  pin  ftdtU  deUa  Pona  t  bmptu  fedtU  délli  nircAi,  sono 
ttati  wmprt  aimaii.  EeL  dl  CoaUnttiiopoU ,  Haggio  l6S4.  On  voit  que 
l'aoteuT  de  la  Aetotto»  était  Grec  ;  c'était  l'interpTèle  impérial  Cler«»tDe. 

î  BebMo  nobilt  tmgarete  mandato  dal  Jùkeli  ebbe  audiema  dal  G. 
V.  htbbe  7  Caflani  eioi  Mtii  d^OTO,  porto  {(  tribMo  tutto  in  on.  Cad. 
883,  JK(t.  pmf.,  p  92.  Le  nom  de  ranbasMdeur  n'est  pa*  mentiranj  ; 
deux  an»  aupararuit,  le  rétidenl  de  Takoril  était  Samod  Tnayiegi  :  lit- 
Hra  TaktUi  NobiH  ae  egregia  vira  D,  SamwH  Titngagi  ad  falg.  Portam 
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On  Gx  en  hiver,  poar  la  campagne  qui  allait  s'onvrir 
au  prÎDtemps,  des  préparatifs  extraordinaires  tant  sot» 
le  rapport  du  nombre  des  troupes  que  sous  celai  des 
approvjsionnemens.  Les  janissaires  nouvellement  «i- 
r6Iés  étaient,  à  la  vérité,  fort  jeunes  pour  la  plupart;  Ce- 
pendant l'armée  rassemblée  k  Belgrade  repr^entait  un 
effectif  de  quatre-\ingt  mille  hommes.  Dans  l'espace 
de  deux  mois,  à  partir  du  1"  janvier  1685,  on  réunit 
trois  cent  mille  flèches  et  soixante  mille  bâtons  bons 
à  faiFe  des  bois  de  lances  '.  Outre  que  les  forteresses 
placées  sur  les  frontières  renfermaient  quarante  mille 
quintaux  de  poudre,  les  inspecteurs  des  poudrières 
de  Constantinople.  de  Gallipoli  et  de  TemesWar  re- 
çurent ordre  d'en  fournir  de  nouvelle.  Le  trésor  & 
rouettre  deux  cent  vingt  bourses  au  serasker  Spu- 
leïman-Pascha  qui  se  trouvait  à  Babataghi;  on  m 
donna  cent  cinquante  aux  troupes  égyptî^nes  station- 
nées en  Hongrie,  à  titre  d'avance  sur  la  solde  qu'elt» 
avaient  à  recevoir  de  leur  patrie;  le  gouverneur  du 
Diarbekr  reçut  cinquante  bourses;  celui  d'Adana, 
Ahmed' Pascha,  et  le  beglerbeg  de  Neuhœusel,  Hasan- 
Fascha,  trente  chacun. 
Se  Constantinople,  on  envoya  en  Crète,  où  les 


d^galo  Raidmti  ex  eatM$  ad  Cauovi(m  36  Juf.  168S.  Par  ntte 
lettre ,  il  lui  aDDonce  son  mariage  :  Tolo  eertam  reddere  DominaCiowm 
Teitram  qaod  Jam  Mjmcacen»ei  nvptiai  perficiam,  cum  quibui  adhuc 
Mat  fitdere  areet  JtfurJuict,  Sigvi,  Serengko  et  Uakov  ad  mtai  manut 
devenere. 

•  E  venuio  m  oreline  ehe  tn  due  tnut  debbono  preparare  300,000 
freize,  ti  cira  di  pfili  60,000  Aiut«  di  legno  per  piehe  overo  lan»«At. 
BibUolbèque  de  la  cour,  Cod.  8&2.  GeaDaro  1681. 
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vivres  mtDqiiaient,  neiif  mifle  kilos  de  farine  H  dix 
mille  k  Khios  ;  on  tira  de  Bosnie  trois  mille  janis- 
MÏres  ',  qu'on  envoya  «i  garnison  à  Ofen,  en  donnant 
à  chaque  homme  trois  aspres  de  solde  par  jour  -,  et 
comme  les  deux  dernières  campagnes  avaient  mis 
beaucoup  de  désordre  dans  les  diancelteries  des  fron- 
tières, qui  dbivent  ordinairement  payer  les  troupes 
préposées  à  leur  garde ,  et  qui  ne  pouvaiHit  solder 
celles  d'Ofen,  de  Kanischa ,  de  Jenœ,  d'Erlau  et  de 
Neuhsusel,  le  trésor  public  vint  à  leur  aide  et  leur 
remit  six  cents  bourses.  L'approviûonnemeDt  de  Meu- 
b»usel  était  un  objet  de  la  plus  haute  importance;  on 
chargea  le  noureddin  des  Tatares  d'y  faire  transporter 
douse  mille  kilos  de  vivres  pris  sur  les  munitions  de 
boudie  achetées  pour  &lau  ;  en  même  temps,  on  remit 
doquante  mille  piastres  au  roi  des  Krnczes,  Emeric 
Tœkœli,  afin  quil  pât  se  procurer  dix  mille  boisseaux 
de  blé  et  autant  d'orge.  A  Belgrade  se  trouvaient 
réunis,  pour  un  espace  de  sept  années,  des  8[^ro- 
viskunemens  de  guerre  pour  une  armée  de  vingt 
mUle  hommes  et  six  cent  quarante  canons.  On  atten- 
dait vingt-cinq  bàtimens  de  guerre  qui  devaient  venir 
au  printemps  d'Alger,  de  Tunis  et  de  Tripoli.  Le  khan 
des  Talares  s'excusa  de  n'envoyer  que  deux  mille 
soldats  au  lieu  des  dix  mille  qu'on  lui  avait  demandés, 
car  il  avait  besoin  de  corps  d'armée  considérables 
pour  les  opposer  aux  Cosaques  et  aux  Polonais.  On 
renouvela  les  édits  déjà  publiés  l'année  précédente 


I  T«rK  rmflKAcri. 
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aar  tonte  la  surface  de  l'empire  et  qol  prescrivaient 
d'enieinencer  doublement  les  terres  ;  quant  à  celles 
des  Wakfs,  qui  étaient  restées  sans  culture,  elles  de- 
vaient dire  abendtmnées  k  d'autres  agriculteurs  '.  On 
envoya  cent  boursa  au  gouverneur  de  Damas,  Ibra- 
him-Pascha ,  qui  tardait  à  faire  passer  ses  troupes 
d'Asie  en  Europe ,  afin  qu'il  pressât  le  départ  de  ce 
eorpE  auxiliaire  ;  mais,  comme  ce  gouverneur  n'y  mit 
pas  pour  cela  plus  d'activité,  on  rejeta  ses  retards  sur 
sa  négligence,  et  aussitôt  qu'il  fut  arrivé  à  Andrinople, 
11  fut  emprisonné  et  dépouillé  de  son  gouvernement; 
son  biaya  fut  de  même  incarcéré  et  ce  ne  fut  qu'après 
BTOir  payé  une  somme  de  cent  cinquante  bourses 
qu'il  recouvra  la  liberté.  Toutes  les  richesses  du  gou- 
verneur, ses  parures,  ses  tentes  et  ses  chevaux  '  îa~ 
retit  confisqués,  pour  ôtre  donnés  plus  tard  à  soti 
successeur ,  Schahinaga ,  premier  chambellan  impé-^ 
rlal.  Mille  quatre  cent  soixante-sept  bourses,  tirées 
de  la  cassettb  impériale ,  servirent  à  payer  la  solde 
de  la  garnison  d'Azof  et  des  équipages  répartis  sur 
les  dix*iieuf  vaisseaux  et  les  quinze  galères  que  l'on 
venait  de  construire.  On  changea  tes  gouverneurs  de 
deux  des  forteresses  les  plus  impon«ntes  qui  défen- 
dissent les  nmitiëres  de  l'empire;  celui  de  Candie, 
rempart  de  la  Turquie  contre  les  attaques  de  Venise, 
et  celui  de  Camieniec ,  boulevard  élevé  sur  les  fron- 


■  Ordlni  che  dtbbtmo  itmiitare  il  ioppio ,  êqaelUterrenidtecyipat- 
tengot»  aOi  tmpj  «  non  poiiono  tatti  seminargli  debbcmo  eonetdtrgli  a 
quMivietnidithatmoaporlerêdifarlo.  Cod.  863,  Oit.  1684,  p.  ltl9. 

'  KMimt  v)i ithargah,  Budiid,  I,  f.  119. 
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tières  de  Pol<^e.  BiiUû  Monslalîi-Paidia,  c'est-à- 
dire  à  moustaches,  paacha  de  Babatagln ,  remplaça 
Mobammed-Fascha  de  Camieniec,  Uessé  par  an  bou- 
let de  canon  ;  et  Ahmed- Pascha  Bourounsiz,  ou  sans 
nez,  qui  avait  perdu  le  gouvernement  de  Candie  en 
expiation  de  ses  iniquités,  fut  remplacé  par  le  rouz- 
namedji  Seid  Moustafa-Efendi.  On  te  saiàt  à  Bon- 
tschuokdepé  (demircolline)  do  san^jak  de  Boli,  Fe- 
rhadzadé  Ahmed- Pascha,  au  moment  où  il  faisait  son 
entrée  à  Andrinople  à  la  tôle  de  ses  troupes  ;  ses  con- 
cussions avuient  soulevé  des  plaintes  contre  lui,  et  it 
subit  la  peine  capitale  en  présence  dn  Sultan. 

Les  Ottomans,  pour  défendre  leurs  frontières  me- 
nacées de  tons  les  côtés,  se  présentèrent  dès  l'ouver- 
ture de  la  campagne  avec  trois  armées  formidables, 
destinées  à  combattre  les  Polonus,  Venise  et  l'Empe- 
reur. En  lisant  l'histoire  de  la  guerre  de  la  Sainte- 
Alliance,  on  est  obligé  de  mattiplier  son  attenti(m, 
car  on  y  voit  les  Inùs  puissances  alliées  attaqua*  l'em- 
pire ottoman  sur  quatre  points  différens,  par  terrée 
par  mer,  du  côté  de  la  Pologne,  de  la  Hongrie,  de  la 
Balmatie  et  de  la  Morée  ^ .  La  prévoyante  activité  des 
diplomates  turcs  avait  jusqu'alors  prévenu  une  rup- 
ture avec  la  Russie.  Des  tschaouschs  envoyés  l'année 

>  L'bUIoire  la  plui  détaillée  de  cette  uinta  olUonce  eat  :  la  BoIbik* 
fiAUiqat  de  la  triple  ÂUianet  lurqut,  1685,  p.  4;  l'ouvrage  intitulé  : 
le  PuUtanee  otlomana,  fliau  du  mondt,  daiuw  un  aperc»  atatbUque 
de  la  puissance  des  Turc»  à  celle  époque;  il  contienl  :  1°  one  nooTelle 
description  de  la  milice  turqne;  2°  un  (Uscouts ,  tous  forme  de  conrcna- 
lloD,  SUT  la  guerre  de«  Turcs  ;  3°  uoe  répotue  imprimée  à  U  léte  du  UTrc, 
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précédente  à  Moscou  et  en  P»se  cherchaient  à  con- 
Bolider  la  paix.  Le  résident  polonais  Proski,  qui  avait 
été  traîné  jusque  sous  les  murs  de  Vienne,  fut  toul- 
à-coup  mandé  devant  le  grand-vizir,  qui,  d'après  ses 
conseils,  envoya  on  tschaousch.  porter  au  roi  de  Po- 
itrine, à  Zolchievt',  une  lettre  contenant  des  ouver- 
tures pacifiques.  On  espérait  un  pldn  succès  de  cette 
démarche,  d'autant  plus  que  ce  prince,  après  avoir 
échoué  une  année  auparavant  dans  son  entreprise  sur 
Chocim  et  fait  inutilement  tous  ses  eflbrts  pour  passer 
le  Dniester,  avait  été  obligé  de  se  retirer.  Mais  cette 
lettre  étant  restée  sans  réponse,  'Proski  fut  envoyé  à 
Isakdji ,  auprès  de  Souléïmau-Pascha ,  qui  avait  été 
nommé  serasker  contre  la  Podolie. 

La  campagne  s'ouvrit  en  Dalmatie  par  le  si^  de 
Sign,  à  l'aide  des  Morlaques  qui,  dés  la  campagne 
précédente,  s'étaient  emparés  de  Risano  et  de  Duare. 
Ce  ch&leau  est  situé  sur  l'un  des  sommets  de  la  crête 
de  montagnes  qui  part  du  Bicovo,  chatne  de  mon- 
tagnes qui  sert  de  limite  h  la  Dalmatie  et  à  l'Herzé- 
govine, et  descend  jusque  vers  la  rivière  Cetlina ,  & 
quinze  milles  du  port  d'Almissa,  environ  à  égale  dis- 
tance d'Imoschi,  située  au  pied  du  Bicovo  ;  ce  fort  est 
en  quelque  sorte  la  clefde  l'Herzégovine.  Aun  mille  de 
Duare,  la  Cetlina,  resserrée  entre  des  parois  de  rodiers 
qui  n'ont  pas  moins  de  quatre  cents  pieds  d'élévation, 
se  précipite  avec  an  bruit  efiroyable,  d'une  hauteur  de 
cent  cinquante  pieds,  dans  un  gouffre  hérissé  d'écueils, 
où  ses  eaux ,  se  brisant  contre  les  masses  détadiées  des 
rochn^,  forment  un  brouillard  continuel  dans  la  val- 
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lée, dont  les  nyans  da flDteUdiaiipmt  faawiU l'ob^ 
scurité.  Deux  éDormm  pilien,  formés  par  des-manet 
de  rochers,  doDl  t'un  est  ombragé  par  des  arl>res  taa- 
(Se  que  l'uiIreoffreàraNl  onesm&ce  de  marbre  nu, 
s'^vent  de  chaque  côté  de  la  choie  d'eau  semU^e* 
aux  deux  cokmnes  d'Hercule,  enire  lesquelles  l'élé- 
méat  eu  foreur  s'est  frayé  od  passage,  la  gorge  étroite 
dam  laquelle  roule  le  torrent,  et  qoà  (rfTre  on  a^>ect 
si  soinl»«  par  suite  des  saillies  plus  oa  maàm  oo^  ' 
sidérables  des  lalaiscs  qu  s'élèvent  p«pen£cidai- 
ranent  sur  ses  bords,  est  escore  «bacurde  par  la 
préseoce  d'un  grand  nombre  d'ùgles  des  Alpes  doid 
les  ailes  déployées  me»H«ntdcHizepieds  d'une  exb^ 
mité  à  l'autre,  et  qoi,  enleviuit  des  brebis,  quelquefois 
même  des  enfans,  lijootentà  rfaoïreur  que  ces  Ueox 
sauvages  inspirent  naturellefnent.  Si  la  chute  de  ti 
Cettioa  près  de  Douare  a  quelque  ressemblance  avec 
la  chute  du  Volîno  à  Tenii,  les  lieux  qui  les  «Anireut 
diffèrent  entièrement.  A  tm  dani-mille  f^os  bas ,  la 
Cetlina  se  prédpite  une  seconde  fois,  d'une  basteiv  d« 
vingt  pieds,  à  Uavers  d'immenses  blocs  de  rocher:  c'est 
la  petite  cataracte  '.  Au-dessus  de  Douare,  la  Ce4lina 
parcourt,  à  partir  de  Tr^;i,  one  étaadue  de  seiie  mHles 
dans  un  lit  profondéraem  creusé  dans  le  roc.  Ao-deBsos 
de  Trigl  commence  la  belle  et  vaste  [daine  de  Sign  cm. 
de  la  Cettina,  souvent  inondée  par  le  débordement  du 
âeave.  Dans  cette  plaine  s'élève  la  forteresse  de  Sign, 
sur  une  colline,  à  la  place  qu'occupait  autrefois,  à  ce 

"  Celle-d  s'appelle  la  Mata  Qvijmiia,  et  la  grande  la  YtMkn  Gtito- 
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qata  l'on  prétend ,  l'andenne  AKtà  ;  eHé  toma  un 
carré  irrégaiter,  et  ta  nature  a  fUtptt»  que  l'art  pour 
M  défense.  De  Sign,  la  route  mène  à  Soravar,  dans 
la  direction  des  montagnes  et  à  Spalato  du  cûté  de  la 
mer,  par  Kiissa  '. 

Vers  réquÎDOxe  de  printemps,  le  nouveau  prové- 
diletH'  de  DaUn^îe,  Pietro  Valiero ,  arriva  sous  les 
mars  de  Stgn ,  à  la  fête  de  sept  mille  Moriaques,  et 
de  six  cents  fanl^sins  vénitiens  (3V  mars  1685).  lie 
pascha  de  Bosnie  qui  se  trouvait  à  Otl(^,  tle  de  la 
Cettioa,  située  à  cinq  milles  de  ^gn,  s'approcha,  arec 
les  troupes  de  l'Herzégovine  et  de  Corbavie,  pour 
faire  lever  le  siège  de  cette  place.  Les  MoHaqucs  fu- 
rent ballDs  (7  avril  i  685)  et  Valiero  se  vit  forcé  de 
lever  le  siège  en  abandonnant  trtûs  mortiers.  Outre 
les  Moriaques,  mtrefois  sujets  de  la  Porte,  les  Vénî- 
tiens  avaient  «acore  soulevé  leshabitans  de  la  Maîna, 
et  ceux  des  monte  Otimarra;  ces  trois  peuplade 
cbrétiâmes  des  mcntagnes  de  Morée ,  d'Albanie  et 
de  DalraaUe,  secondèrent  puissamment  la  république 
dans  ses  guerres  avec  les  Turcs,  et  elle  s'en  servit 
balnlement  pour  dédiirer  les  entrailles  de  l'emiùre  ot* 
kraïui.  Les  Maïnoles,  impatiens,  du  joug  qu'Ahmed 
Kœprilù  leur  avait  iuipoaé,  attaquèrent  en  rase  cam- 
pagne SiawDusdi-Pascfaa,  gouverneur  de  Morée,  qui 
avait  marché  à  leur  rencontre  à  la  tête  de  dix  mille 
boaunes;  les  Turcs  battus  se  retirèrent,  laissant  deux 
nûUe  morts  sur  le  champ  de  bataille,  Xjcs  Chimariotes, 


>  Seregrani,  t,p.  9T0. 
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fatig^  de^  exactions  qu'Us  enduràent,  lo^nt  leurs 
oppresseurs,  et  envoyèrent  leurs  têtes  aux  Vénitiens  ' 
qui ,  ea  retour,  leur  adressèrent  des  présens  et  des 
promesses  de  secours.  Les  Turcs,  de  leurs  cûté,  ar-f 
mèrent  les  peuplades  maritimes  des  rochers  Acrocé-  ' 
rauniens ,  les  corsaires  du  Dulcigno  et  de  Castel- 
Nuovo,  qui  firent  des  descentes  dans  les  lies  du  canal 
de  Corzota  et  de  Narenta,  d'où  ils  emmenèrent  en 
esclavage  un  grand  nombre  d'habitans.  Dans  la  cam- 
pagne précédente ,  le  provéditeur  Valt«t>  avait  fait 
construire  un  fort  dans  l'Ile  d'Opus,  formée  par  la 
ISitrenla.  A  deux  milles  au  nord  de  cette  lie,  est  située 
la  tour  de  Norin ,  qui  est  elle-même  à  cinq  milles 
de  distance  de  Ciclut,  résidence  de  l'aga  turc.  Valiero 
s'était  emparé  de  latoiir  de  Norin;  à  l'aide  de  ce  fort 
et  de  celui  qu'il  avait  fait  élever  dans  l'Ile  d'Opus,  il 
tint  en  échec  l'aga  deGclul,  et  fît  coostruire  d'autres 
fortifications  à  Mana,  à  vingt-quatre  nulles  au  sud  de 
Zara,  et  à  Ostroviz,  à  cinquante  milles  plus  avant  dans 
les  terres.  IjCs  Morlaques  s'emparèrent  de  huit  cent  six 
chevaux  et  de  plus  de  cent  cinquante  têtes  de  bétail, 
et  ils  réduisirent  à  l'état  d'esclavage  un  ncMubreausN 
considérable  d'habitans  du  district  de  Zappa,  après 
avoir  mis  la  contrée  à  feu  et  à  sang. 

En  Hongrie,  les  Turcs  avaient  recueilli  quelque 
butin  dans  plusieurs  excursions  entreprises  au  foeur 
de  l'hiver.  Mille  Tatares  s'étaient  jetés  dans  l'ile  de 
Saint-André,  située  au-dessus  d'Ofen,  et  où  se  trou- 
vaient les  hôpitaux  de  l'armée  impériale;  ils  massa- 
crèrent neuf  cents  malades,  et  firent  priscHiniers  cinq 
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ç«ils  soldats  prépoaés.à  la  garde  des  bagages.  De  li 
ite  descendirent  daos  l'Ile  de  Sainle-MarguerHe;  qui  a 
9^  miltes  de  longoeor  et  qui  &e  trouve  i  un  mille  de 
jlislance d'Ofeu ;  ihy  enlevèrent  près  de  mille  hommes 
de  troupes  impériales  qui  étaient  dnpersés  duis  l'jle, 
et  s'emparèrent  des  voiture^  destinées  an  transport  des 
pnali^les,  ainsi  que  des  bagages  du  comte  Piccolomini. 
Peu  de  temps  après  la  levée  du  si^ ,  la  fcMrteresse 
de  Waizen  retomba  sous  la  domination  des  Tures; 
ceux-ci  n'étaient  pas  plus  de  cinq  cents,  et  apparte* 
naient  aux  garnisons  .d'Ofen,  d'Ërlau  et  de  Movigrad  ; 
cependant  les  troupes  qui  se. trouvaient  à  Waicen,  et 
qui  leur  étaient  de  beaucoup  supériewes  en  nombre, 
se  retirèrent,  soit  que  les  Hongrois  fuss^U  d'int^- 
geuce  avec  les  Turcs,  soit  qu'il  fallût  en  attribuer,  la 
faute  au  commandant  Boserzki.  Une  grande  partie 
de  celte  garnison  fut  taillée  en  [»èces.aa  moment  de, 
sa  retraite,  peut-être  en  punition  de  sa  lâcheté,  peut- 
être  aussi  parce  que,  l'année  précédente,  les  Croates 
n'avaient  pas  respecté  la  capitulation  de  V^ovitz.  La 
garnison  de  Verovitz  coupa  alors  aux  Tqrcs  toute 
espèce  de  communications  avec  Kanischa,  et  le  géné- 
ral Haausler  leur  rendit  très-difHdles  celles  avec  Ne«- 
baeusel ,  où  la  disette  de  vivres  amena  des  soulève- 
mens  dans  la  garnison.  Après  que  Szolnok  et  Szarvas 
furent  tombés  au  pouvoir  de  Haeuster,  un  combat  fut 
livré  entre  l'armée  de  ce  général  et  celle  d'Ismaïl- 
Pascha,  beglerbeg  de  Roumilie  ;  les  Turcs  Brent  bien 
quelque  butin,  mais,  malgré  c^  avantage,  IsmaiH- 
Pascha  fut  forcé  de  se  renfermer  dans  Temeswar* 
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HaMilev,  q4  ^  *^  quartier  dliivw  de  SzdiicA  avait 
conçu  k  pi^9^  de  s'emparer  par  lurpriae  de  Sc«- 
gediasteBauiladeWaiz^,  se  vil  obligé  d'yreDonoer» 
1m  ûttiHiuns  ayaat  été  infynaii  de  sa  nuircbe.  Lea 
Turci  ÂchouéMpt  d«  l«ur  oMA  daiu  leora  attaquai 
emttet  ^aab  at  Wiisegrad  t  dans  la  première,  parée 
qa'uB  ééoomvtit  ia  correspondance  que  des  trsbres 
«■Iffeltaaifliit  ava«  Ws  Turcs;  et,  dans  la  secoode, 
gfèae  i  la  valeur  du  Gorale  Marsfgli,  noble  bolonais. 
rniilMl  flnze  jourp,  les  Turcs  ne  cessèPHit  de  tirer 
foaàtfi  CflUe  daraière  villa ,  dont  ils  bruinent  ensuite 
Isa  ftuifaOurgs,  comme  Heosler  avait  brûlé  ceux  da 
W^aaa.  Ce  «  Ait  qae  vers  le  n^HCu  de  juHlet  que  l'ar* 
aaéa  impérfala  se  mil  ea  mouvement  ;  l'armée  turque 
•e  iHvk  son  exem[de  que  quinze  jours  plus  tard.  Dans 
aitle  paiDpa|;qe,  les  troupes  impériales  étaient  divisées 
eo  Irais  cfvps  d'armée  :  le  premier,  sous  les  ordres 
du  dpc  àe  Lorraine  et  fort  de  cinquante  mille  htmi- 
mm ,  starioonsjt  en  Hongrie  ;  le  seccuid ,  commandé 
par  )•  comte  Leslie ,  fort  de  trente  mlHe  hommes , 
couvrait  lea  frontières  de  Croatie  et  de  Styrie;  le  tnn^ 
sièma,  guidé  par  le  Heulenant-feld-marédiBl  Schudz, 
f9rt  de  vingt-cinq  mille  hommes,  opérait  dans  la 
Hongrie-Supérieure.  Le  duc  de  Lorraine,  après  avoir 
fUt  mine  de  vouloir  attaquer  Neograd,  quitta  Gran  et 
mardia  sur  Neuh«usel  (7  juillet  1 6B5)  ;  quelques  jours 
avant  son  arrivée  devant  celle  place,  était  mort  le 
beglerbeg  Hasan,  qui  avait  été  pendant  long-temps  la 
terreur  de  la  fronlière  de  Hongrie,  et  surtout  des 
lutbitans  de  Freysladt,  auxquels  il  écrivit  h  peu  près 
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diMt  le  mèam  ftyb  qn'u  sndjikheg  moaratai  K4- 
fstyi  :  «  Halûtans  de  Fraysiadt,  laor  dk^it,  jsg<*  et 
vcilDyBM.iihieuàlongiCDai,  digaes  d'être empalétl 

•  peittiqaei  vons  mMUm-riiaiis  si  déicAéiinMMf  k 

•  qwH  «H  dt  m- envoyer  d«8  mmagan,  zbieas  que 
R  VOUS  élM?  Si,  daw  l'espace  de  ^latre  jovrs,  vtnê 
»  neparaûan  pas  denai  omî  avec  and  MMoine  d'ar- 
w  %ÊÊ3t,  Gfairasqaimkim  la  pal  et  qui  ne  m'a-rei  pas 
a  randu  bamtaa^,  je  jure  que  je  voas  rédfàrai  toàfc 
«  à  l'aadange.  »  Pau  d'itmans  avaiat  de  mourir,  i. 
firapl-  pranooeé  ces  paroke  remarquables,  en  se  pet^- 
■ant  la  barte  :  ■>  Je  roK  qu'il  n'y  a  plu»  de  boiiheur 
>  1  espérer  oottre  tes  chrétiens.  » 

I4  travaux  du  siège  d«  Neuliarasri  ëtaîent  conduito 
aar  ffanx  points dîffirens ;  d'un  côté,  par  ledw de  Ijot- 
lame,  et  de  l'autre,  pp  l'^fecteur  de  Bavière,  ou  pïatOI 
par  te  giÉnénd  S^eni  ;  les  troupes  bavaroises  et  pc4o- 
wiBM  aous  les 'Ordres  dp  prisée  de  HRBOvre,  les  trou- 
pes francomenoes  sous  ceux  du  prince  de  Waldecfc, 
«tcdIesttréM  de  laSouabeet  du  liunebotn^,  se  par- 
tagèrent les  fatigues  et  les  hooncurs  du  siège.  Le  vingt- 
troisiÂiBe  jour  (â3  juiliet  1 6^5)  aprâs  l'miveriwe  dm 
Ifmebées,  des  saignées  furent  pratiquées  au  fossé  dé 
la  ville;  trente  mille  S9cs  ruuplis  de  sable  étaient  dis- 
psaéa  poar  élever  ane  digoe,  «fin  de  marcher  à  l'as^ 
saut,  lorsque,  dans  l'espoir  d'arrêter  l'efTusion  du 
«aog,  le  duc  de  Lormop  envoya  daas  la  forteresse  w» 
iKHnpette,  accompagné  d'an  interprète,  poar  som- 
mer le  commandant  turc  dé  se  rendre;  mais  celui-ci 
répondit  qu'il  n'avait  pn  k»  cleft  de  Neohttuael  et 
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qu't^ea  étaient  entre  lei  nmas  dû  pMcha  d'Ofen. 
*  Sept  jours  fia»  tard ,  on  Sf^rit  qae  le  terasker 
Ibrahim -Pascha  aasî^eait  Gran  avec  qtntfre  oiitle 
facoimea.  D'après  dea  ordres  venos  de  Viemie,  dix- 
neuf  mille  homnieB  devaient  demeurer  devant  Neu- 
luBusel,  taodis  que  le  doc  de  Lorraine  marclierait  à 
rermenai  avec  le  reste  de  ramée,  pour  le  forcer  k 
lever  le  siège  de  Gran.  I^  soradur  avait  investi  c^le 
place,  qu'il  reasurait  dans  une  double  ligné  de  cir- 
coBVallalioD ;  sept  batteries,  dont  deux  étaient  dres- 
sées sur  le  mont  Thomas,  deux  sur  le  mont  Georges, 
deux  dans  la  [daine ,  et  ime  septième  dans  l'tle  du 
Danube,  foudroyaient  la  ville  jour  et  nuit  '.  Le  duc 
partit  de  Itenhaeuflel,  et  dix  jours  après  il  attaqna  les 
Turcs  devant  Gran  (16  août  4685);  ceux-ci.  s'apv- 
cevknt  de  la  supàiorité  numérique  de  l'armée  chré- 
licBoe,  levèrent  leur  camp,  mais  ils  abandonnèrent 
tant  de  mumUons  de  guerre  tpi'il  fallut  mille  charioti 

'  Voir  le  pUa  <!■  «^  dut  :  UEtftiUlii*»  JtrfaKM  «ter  dit  Fw 
tung  Gruit,  wi»  diiMelbe  1686  von  der  THHtm  Staeht  btlagert  mil  33 
SlUcken,  AFcatrmaTura,  von  1  Batltrien  bttctiouen  u.  t.  u>.  \Men, 
168G,  W,  p.  4  :  S»  la  Jomrnal  de  et  qai  l'ut  paui  au  Hége  dt  JVntAait> 
n(  depuU  U  Tiuitltt  —  19  aoAt,  avtt  un»  txaett  rtlation  du  eomM 
de  Gran.  Bruiell«a,  1685,  ii;  5°  Diarium  ûder  kurxe  Beichreibung ,  . 
wai  laglieS  bei  Belagerung  àer  Fettung  Neuhmuel  vont  T  JuH  an  fift 
aifden  31  eretgemttdtenMonatÊ  vorbtigangmt.y/iea.,  IJ!bl.  de  HaDich; 
i"  ReUaion  woi  viHn  15  bii*  34.  Stptembtr  1719  unf *r  vahrender  BtiO' 
ger-und  Uebermitltigui^  der  Teitung  Neulutuiel  vorbeigangen.  II.  B.  ; 
fia  WahrltaffUge  AMUdung  der  nngarueben  Vtitung  fleuliatatl,  vit 
tildu  Anno  liUSâ  den  15  Auguili  dnrch  die  dtrieliche  Wafffn  mil  alfir- 
mender  Hand,  dtm  Erb-Ftind  obgttTagen  vnd  eroberl  wordenj  mit 
kuTts  auisfdbrlichem  Bericht,  itaj  tich  Zeil  wehrender  Belagerwtg 
von  Tog  m  Tag  JnirhaUrdigei  xugeiragenhat.  U.  B. 
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attelés  de  «x  bœofs  cbacnn  et  quatre  vaisseaux  pour 
les  transporter  '  ! 

Devant  Neulueusel  6a  avait,  sur  ces  eïitrefiiites, 
avancé  les  cinq  batteries  jusqu'à  la  couiresorpe  da 
fossé  de  la  ville.  La  plus  grande  était  placée  vis-à- 
vis  le  rempart  du  milieu  et  armée  de  vingt-quaire 
pièces  de  48  ;  les  deux  qui  battaient  le  Iront  principal 
du  rempart  étaient  garnies  chaciine  de  cinq  pièce» 
de  Si,  et  les  deux  qui  prenaieiit  ai  flanc  chaque  côté 
du  rempart  comptaient  aussi  chacune  cinq  pièces 
de  Sa.  Dix-neuf  mortiere  avaient  été  répartis  suri 
toute  la  ligne  d'attaque.  Trois  jours  après  la  levée  du; 
siège  de  Gran  (19  août  1685),  on  donna  l'assaut;  air 
plus  fort  de  cette  attaque  les  assi^s  déployèrent  un 
drapeau  blanc,  mais  les  assajllans  étaient  tdlement 
transportés  de  fureur  qu'ils  n'y  prirent  pas  garde  ^ 
massacrèrent  tout  ce  qui>  se  trouva  sin-  leur  passage  :. 
en  sorte  que  deux  cents  hommes  seulement  survé- 
curent aux  trois  mille  dont  se  composait  la,  garnison. 
La  tète  du  pesçha  fut  fixée  sur  une  longue  perche  que 
l'on  planta  à  la  porte  de  Vienne.  On  délivra  quarante 
prisonniers  chrétiens,  et  l'on  vendit  à  des  gagneurs 
impériaux  les  femm»  et  les  enfans  des  Turcs  *.  Les 
quatre-vingt-treize  canons  dcHit  on  s'empara  avaient 
af^rtenu  pour  la  plupart  aux  impériaux,  et  avaîmt 
été  fondus  sous  Maximilien  et  Rodolphe  II,  Fodi- 
nand  III  et- Jean-Frédéric  de  Saxe. 

■  L«s  détail»  a  rindication  de  duque  objet  m  Iroavoit  dam  BoAtUia,. 
il,  p.  130-133. 
3  BoethiBs,  IIj  p.  15,  aTcvl'indktUoaaudedelouMl'aTlHteric. 
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iM  fim  beau  troph^  de  NenkknMi  M  le  gnitd 
ëlendard  de  la  forteresse  ;  il  avait  dn-hok  pieds  de 
lon;^  SOT  dit  de  large  ;  trop  lourd  pour  être  porté  par 
■tt  bonroe,  il  HsH  fixé  mr  on  piédcstri.  M  n'était  pas 
pouge  eoDUne  k*  étendards  pris  sous  les  nrtira  d« 
Vienne  et  i  la  balsiilv  db  HsmtslH^ ,  n^  en  soie 
ttrted'one^mleridKsse:  ï  était  par  conséfpient  d« 
1»  même  eoulcur  que  l'étendavd  sacré  do  prophète, 
et  il  aurait  pu  passer  poor  ce  dernier  arec  a^Kt 
de  raisoii  que  l'étendard  rot^  du  gnuid-\irir  pris 
dans  le  camp  ottoman.  Le  dnmp  vert  de  ce  àri- 
fÊÊ»  est  ccR^  an  nùtieu  par  une  bande  ronge  trans- 
versale, d'un  ^ed  et  demi  de  largeur,  bordée  de 
bleu  et  oiï  figurent  dce  omeam»  eti  bhnc  :  on  y 
aperteft  une  beHe  inscription  en  ledres  d'or.  Dans  le 
|4us  petit  cempartbnent  du  ehamp  vert,  au-dessus  de 
te  banla  transversale,  on  remarque  trois  cercles  rou- 
ge»; an  centre  del'nn  d'eui  est  pdot  un  eatéH  brillant, 
et  dnis  les  deux  autres ,  Fétoile  àam  la  dtotbi-Itme 
^  sent  ha  plt»  anciennes  armoïHes  des  rois  persans, 
plus  ttrd,  dié  deTinrmt  celles  (te  Byzance,  et  depbis 
e^M  des  Ottomans)  ;  àMoul*  de  la  diemi-tune  on  lit 
le  tyibbole  de  la  fei  de  FMamtEane.  Bans  te  plu» 
grand  eampMlitRent,  av-desBoas  de  b  bande  tranisvw- 
Mle,  on  voit  sept  cercles  rouges,  dent  siM  présentent 
d'aoïres  «cMIs  brillans  rt  des  étdles  qid  toumenti 
autour  du  croissant;  lé  t<out  environné db  ^rabolc  de 
l'Islamisme.  Au  milieu  du  septième  cercle,  on  lit  ces 
mots  :  Dteu  est  grand,  qui  commencent  toute  prière 
et  spécâalaBent  celle  que  les  musidflaas  dmyent  récj  - 
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ter  cmq  fbid  par  jMir  :  le  fout  «t  aifHsIéihAt  brodé  cH 
or.  L'imc»iption  en  or  de  la  lat^  bkmde  hunsver- 
sale  est  Gom|iosée  des  sii  prehiiie^  versets  de  la  qua- 
nHite-boitiéhie  soirfa,  appelée  h  soam  de  h  conquête  : 
Noiu  t'avons  préparé  une  conquête  soudaine,  afin  que 
Dim  le  patdonne  tes  péchés  passés  et  fmws,  afin  que 
tttjomsieâ  de  lottte  sa  grdcé,  qu'il  te  coïuhaie  data  le 
vraiseMier,  et  que  lu  triorrq}/iet  avec  gloire'.  Ces  pa- 
roles sont  des  intûmanâ  de  victoh^  et  de  conquête 
poar  le  mosnlman ,  c'eA  sons  leur  influence  qb'it 
frîDmfrfie  ou  entre  dans  le  paradïs,  suivant  le  Pm- 
j^HSi,  à  l'ombre  des  épées'^  et  soutks  pieds  des  Mêrti^. 
Le  [Hremier  draipeau  turc  d'une  grande  tfhnensfbn 
qoe  la  chrétienté  ait  arbu-é  comme  un  Ifo^ée ,  t» 
le  grand  étendard  que  Sigismond,  ^tlte  de  Trah^ 
^Ivattie,  envoya  an  Pape  Gément  VIA,  et  i^il  pM 
à  Sinan-PaH^,  Jorsqti'il  défit  ce  génénd  eit  Valadife^ 
fl  y  avait  alors  environ  quàtre-viBa;t-tn^  abri.  H  est 
auez  r^narquaUe  que  ce  ftit  l'année  ménw  où  l'éten- 
dard dû  Prophète  accompagna  pour  la  pt-emtère  fbft 
l'hrmée  ottomane  à  l'entrée  d'éne  campa^,  ij^ 
le  premier  drapeau  tSirc  servit  de  trophée  daM  Ik 
oaphale  de  la  dirétienté.  H  s'écoula  pr^que  vk 
siècle  avant  qti'un  secôild  étendard  fat  envoyé  A 

■  Li  description  détiiUéç  de  cet  éleadard  ee  trouve  duu  Boethioa,  II, 
p;  100.  On  remirque  U  mbnc  inscription  sur  l'éteBdtrd  pria  à  Vîeaite,  et 
^e  Sobieski  airofa  i  Rohm.  DcicHiism  MU»  Stanéaràa  ngtd*  tM  G. 
Turto  iimiato  dai  Rt  M  Polonia  Siov.  III.  at  Pimttf.  AtW««nlto  X/. 
Ntpdi,  1031. 

'  Tabt  xilltt-iou'jBvf, 

3  faia  rii^'ol  «1  uutmoffKit. 
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Rmne  par  SolHeski,  qoe  cdni  de  Hunzabeg  f(a  dé- 
posé à  l'arsenal  civil  deVieniie,  et  que  le  qualnème, 
pris  à  Neubcosel,  fût  dcmoé  aox  étals  da  cercle  de 
Souabe  par  le  margrave  de  Bade  '.  Si  la  paie  de 
Neulueusel  jeta  l'alarme  dans  la  cfarétienlé,  vii^-deux 
aos  auparavant,  la  r^nise  de  cette  ville  fot  alors  un 
sujet  de  joie  pour  toute  l'Allemagne ,  la  Pologne  et 
l'Italie.  On  céléln^  des  fêtes  en  l'boDneur  de  cette 
victoire  à  Nuremberg,  Franc&Ht,  Breslaa,  Sluttgard, 
Ratisbonne ,  Hambooi^  ,  Lobeck ,  Bruxelles ,  Ma- 
ples  *.  Le  Sultan ,  à  qui  le  kizlaraga  apprit  avec  les 
plus  grands  méragnnens  la  perte  de  NeohEeasel,  s'en 
consola  en  considérant  qu'Ofen  n'était  pas  encore  as- 
sise. Le  serasker  Ibrahim  envoya  un  de  ses  con- 
fideuls ,  Ahmed  Tschelebi ,  au  duc  de  Lorraine  , 
avec  une  lettre  pour  lui  offrir  la  paix  ;  mus  celui-ci 
ne  répondit  pas  plus  à  ces  avances  qu'on  ne  l'avait  ' 
fait  aux  proposititHis  de  Tœbœli,  dont  vers  la  même 
époque  l^rmay  s'était  rendu  l'intermédiaire  à  Vienne. 
En  même  tonps  que  l'armée  de  Hongrie  se  battait  à 
Gran  et  à  Neuhseusel ,  celle  de  Ooatie  se  couvrait  de 
gloire  sous  les  ordres  de  Leslie  et  de  Herbersteio. 
Jose[^,  comte  de  Herbersiein,  général  de  Carlsladl,  se 
jeta  avec'  mille  fantassins  et  trois  cents  cavaliers  sur 


I  Dnaiption  it  ce  drapeau,  par  Boethius  :  AbbH<Iimg  «rut  Besfhrei- 
bung  du  tUrHtehtn  Baupifahnei,  wtlchtr  von  denen  de»  ItochtabUchtn 
itkicmb.  Kti*chtkreit$e*  ÂinciliarvalkeTn  in  derjSngit  eroberten  Feslvng 
KeuhœMiel  gebeutet  tmd  xariickgtbracht  tcorden,  von  Mathiai  Friethirh 
Becken,  EccUiitat^  Âuguttano.  Angtibarg,'l686. 

'  La  deccriplioD  de  ces  Met  k  Iroave  dans  Soelhfusî  11,  p.  15S-I39. 
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le  territoire  de  Licca  et  h  Corbavie  (93jtHllet1685), 
[Hit  et  rasa  Wuniz,  et  ravagea  la  vallée  d'Udwtna  ; 
de  son  cûté,  le  coinle  Leslie  avait  marché  sur  Essek 
•(13  août  1685)  dans  le  dessein  de  prendre  cette  ville 
par  surprise  et  de  brûler  le  grand  pont  ;  i  la  télé  de 
mille  sept  cents  cavaliers  et  de  deux  mille  Croates,  il 
campa  dans  la  plaine  d'Essek  ,  donna  l'assaut  à  cette . 
ville  fortifiée,  et  mit  le  feu  au  grand  pont  que  Sou- 
leïmao  avait  fait  construire  dans  l'espace  de  dix  jours 
à  l'aide  de  vingt-cinq  mille  hommes  ;  ce  pont  avait 
neuf  mille  cent  pas  de  longueur  sur  douze  aunes' de 
largeur.  Mais  il  n'y  eut  de  brûlée  que  cette  partie  du 
pont,  longue  de  onze  cents  pas  et  qui,  de  ce  c6lé 
de  la  Drave,  traverse  le  marais,  ainsi  que  cela  était 
arrivé  vingt  ans  auparavant  lors  de  la  tentative  du 
comte  Zriny  ;  mais  de  l'autre  -côté,  au  lieu  du  pont, 
ce  fut  ESsek  qui  brûla,  et  les  troupes  impériales, 
furent  saisies  d'une  telle  panique  (ià  aoflkt  1685), 
que  les  Turcs  atlribuèreut  leur  fuite  à  l'apparilion 
du  Prophète  qu'ils  prétendirent  avoir  vu.  Les  garni- 
sons ottomanes,  de  Costanoviz,  Jesenoviz,  Gradiska, 
qui  étaient  accouroes  à  la  hâte,  poursuivirent  les 
Croates  qui  s'enfuirent  dans  toutes  les  directions.  Un 
mois  plus  lard  (M  septembre  1685),  Leslie  fît  une 
excursion  dans  la  Licca  ;  il  ordonna  aux  cc^nels  Or- 
schilz  et  Purgstall  d'attaquer  le  château  de  Gretenar 
qu'il  brûla,  campa  sur  les  rives  de  la  Liccavoda ,  as- 
st^ea  Budak,  la  capitale  de  la  licca,  et  ravagea  tous 
les  anvirons;  il  marcha  ensuHe  sur  Novi  et  Ribnik, 
dans  la  direction  de  Serbaz,  tpie  Jaoko,  capitaine  des 
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MoriM|iM ,  BTèit  déirait  deu  mois  at«pM«vMrt  ï  il 
fiousBajwqti'à  BelUy,  revini  «néirile  sut*  ses  pas  en 
gagnant  la  peiiie  rivière  de  Licca,  et  entra  dms  Carl- 
itadt  en  paeeaDt  par  Peruschin.  Plu»  de  quatre  mflle 
«laisons  furent  rédoiles  en  cendres  dans  le  cours  de 
telle  expédition.  I^  lieutenant-f^d-maréclial ,  cmnio 
Palfiy,  prit  Dubiza.  Le  ban  de  Croatie ,  comte  Er- 
dœdy ,  ne  pouvant  attaquer  Kr^a  en  rsâson  des  crMt 
de  rVnna,  comme  il  en  avait  formé  le  prc^,  marchft 
avec  le  comte  Midhias  Strasaido  aur  Betassena ,  pnl 
et  quitta  œtte  ville,  brûle  Oxazin,  Mirfîtùaa,  TfQCffloi, 
et,  après  une  course  de  douze  joun,  il  rentra  dans 
Caristadt  chai^  de  bntm.  Dans  la  Haete-Hongrie, 
les  comaiandans  turcs  de  Novigrad  et  de  Wias^rad 
avaient  abandonné  et  fiùt  saut^  euK-mémes  leurs  chà- 
leaus ,  et  celn  de  Waizen  s'était  retiré  en  mutant  le 
feu  k  cette  ville.  Le  général  Scbuiz  avait  pri^  à  Tœ- 
l((3eli,  Ungwar,  GrasDahorka  et  E^teriei. 

Tcekœli,  roi  de  Transylvanie,  SckertMm  et  Démé- 
trius  Cantacuiène,  voîévodes  de  Moldavie  et  de  Vala- 
chie,  s'étaient  attiré  tous  les  tnMB  le  mécontentement 
du  .grand -visir  Kara  Ibrahim;  comme  son  prédé- 
ceaeur  (Kara  Moustafe),  il  mutait  le  suniom  de 
]Soir  (kara)  par  les  mêmes  raisoâs  qui  avaietit  vain 
cdui  de  Satan  au  sera^er  Dirahiib;  DéjJl  Kera  Mous- 
lafa  avait  rejeté  sur  Tœkœli  la  f^utb  d«  mauvais  ré-^ 
lultat  du  nége  de  Vienne;  de  même  alors,  Ibrabim 
l'accusa  de  la  funeste  iisue  des  deux  MaUiéureusM 
campagnes  qui  vaiaieui  de  se  terminer;  il  n'attendait 
qa'ime  oGcaùon'  potar  l'en  puair.  Fv  se»  «'dres,  te 
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fkaâm  d«  WsntHn  l'iymtt  Invité  fe  Mtrir  le  tnmver, 
ce  prâia  se  renAt  mM  déflmce  k  eett«  ibVitAkm , 
niri  Aï  wpt  RiUAt  cavsKersî  maîH  o»  le  mit  tvti  (en 
ftoa  le  tmÊfOrt»  i  ComniHthôfile.  Un  parefl  Vaf - 
■snttA  ovrfit  ft  t'emperear  I«b  portes  de  KâMheu,  qutr 
PettTtxd  remit  m  feld-maréchal  Caprara.  he»  dent 
CtMacucènes,  TOïévodes  de  Moldavie  et  de  Valachie, 
^vaieM  perdre  tons  deux  lears  prineipautéa;  IMmé- 
triu  de  Valaehie  à  etute  de  soa  incane  et  de  sof» 
iatxpéririice,  et  Sdiei^D  de  Valachie,  parce  qa'H 
Ant  trop  CBlreprenaiit  et  par  cela  m^ine  sospect.  Ctf 
demin'apaiiMlegnmd-t^r  par  le  don  d'âne  acmme 
dk  eent  nîHe  {rimtres  '  ;  mais  l'autre  fat  contratAt  de 
cédtr  fon  liége  ducal  k  Cbnstentin  Gantemir ,  flU  de 
TModctre  Cantemir,  descendant  de  la  famille  du  iftêrae 
ntm^  CMUme  pamri  les  Tataroi  Noghaï».  Grand-padiar 
V»  point-^pée  smb  les  v^^rodes  Gtiifca.  B^ftiad  ef 
Dukas,  ensuite  commissaire  et  guide  de  l'artnâe  tat^ 
^fem  d»M  II  ein^Mgne  de  Chocim ,  H  fût  eonfirtné 
èiuà  ces  cmiriolB  ptr  Petreitsdtik  qni  anec^da  à  Dokas 
Mr  le  inMie  de  nfeoMsTie  ;  sçréa  le  siège  de  €hoeim, 
,  %*  tt  s'étnit  mnntré  iàèlê  à  ta  cause  de  I)éméirieB  Can- 
tacuzèoe,  il  fut  nommé  serdar  ou  général  de  la  Mol- 
davie; Dukas,  en  montant  pow  la  seconde  fois  sto  le 
MnC,  liri  conserva  celte  dignité  ;  plus  tard,  il  Ait  vliv* 
ilacnt  persécuté  pârDéméltius  Cantacuzène  :  en6n  il  fut 
é  prince  de  Moldavie  (1685).  Sobieski  chercha 


>  Jt  S»T%im  fit  (MfRldft  U  emmo,  eht  gtt  M*M  m  tenir.  Grt. 
«83,  p.  545. 
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éa  vain  à  dâenainer  Constantin  Ganlaiûr  &  vcmr  le 
rendre  :  celui-ci  Kprésentait  au  roi  que  eoa  entrée 
en  Moldavie,  si  elle  n'était  précédée  de  la  prise  de  pos- 
aesBÏiMi  de  Camieoiec.  ne  pourrait  être  suivie  d'ancim 
bon  résultat.  Cependant  Sobieski  passa  le  Dniester,  et 
se  trouva  près  de  Bâjan  en  présence  de  l'année  otto- 
mane, forte  de  vingt-cinq  mille  Turcs  sous  les  ordrfs 
da  serdar  Sooleïman  Aïnedjî,  de  cinquante  mille  Ta- 
lares  sous  ceux  de  Sélim-Crhiraï,  -khan  des  Tatares, 
et  d«  cinq  mille  Moldaves  commandés  par  Canlemir. 
Celui-ci,  attaché  de  cœur  aux  Polonais,  leur  fit  tenir 
des  avis  secrets.  Néanmoins  ces  derniers  l'attaquèrent 
le  premier  à  Bojan,  soit  par  suite  d'un  m^-^itendu, 
smt  qu'ils  le  soupçonnassent  de  vouloir  les  tromper. 
Sa  courageuse  défense  contribna  à  la  défaite  des  Po-' 
louais,  qui,  dans  l'espace  d'une  heure,  perdirent  ux 
mille  hommes  tu^  et  cinq  mille  Owaques  fiaits  pri- 
sonniers '. 

Dans  le  but  de  s'assurer  au  moins  une  alliée  et  une 
amie  contre  les  trois  puissances  qui  composaient  la 
Sainte-Alliance,  l'Autriche,  Venise  et  la  Pologne,  Ja 
Porte  fixa  ses  regards  sur  la  France  etla  Rusnè;  sur*^ 


■  Canlemir  Hoh. ,  IV,  g  130-125,  et  note  S5.  L'historien  D^étrios 
Canlemir  lairménie,  cheT  de  parti  comim  son  gmnl-y^,  cherritail  « 
Ikire  donner  à  celui-ci  des  flogcs ,  k  ratMin  de  wn  ■Uachemeni  poar  lei 
chrf  tient ,  j  1^  :  •  Le  prince  de  HoMsTie  qui  porlail  dans  le  coeur  les  ia- 
•  tMladesPolanaiB,!  en  même  temps  qu'il  parle  de  sa  fidélilé  à  la  Porte, 
no  33  :  •  Il  EC  montra  digne  de  U  Eaveorde  la  Porte.  •  La  Rttat.  «H  Co*- 
tantinopoli,  Bibliothèque  I.  R.,  est  bien  ^us  véridique  lorsqu'elle  rap- 
porte, dans  Otd,  881 ,  p.  C50  :  A  Cmtnnir  no»  ti  vtrgognà  a  vantant 
tfaver  ingaimaU)  il  R*  di  PoUmia. 
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la  première,  comme  une  àndenne  alliée  qui  lui  avait 
-doniiédespreavesdefidéHté,  etsurlaseconde.comme 
mie  nouvelle  amie,  mais  dont  rattachement  ^ait  ai- 
core  douteux.  L'ambassadeur  français  fiit  donc  trwté 
avec  la  plus  haute  distinction  et  la  piaê  grande  con- 
descendance. Outre  l'honneur  du  sofo^  qui  avait  doimé 
Keu  à  tant  de  discussions  et  c[ui  lui  fut  enfîn  accordé. 
M.  de  Guilleragues  reçut  plusieurs  fermans  favorables 
à  des  sujets  français  :  l'un  de  ces  édita  défendait  au 
vaisseaux  des  états  Bart>aresques  d'attaqoér  les  na- 
vires français  sous  les  canons  des  ports  ottomans,  et 
-ordonnait  aux  autorités  turques  d'aido*  les  Français  à 
recouvrer  les  biens  qa'ils  auraient  perdus  de  cette  ma- 
ni^%;  un  second  ferman  exempta  l'ambassadeur  des 
droits  de  douane;  enfin,  un  troisième  accorda  an  rcâ 
de  France  ta  [uvtection  des  lieux  saints  en  P^eMine. 
IjC  ferman  qui  enjoignait  au  dey  de  Tripdi  de  traiter 
la  .France  comme  une  puissance  amie,  fut  exécuté 
lùen  moins  en  vertu  de  la  signature  impériale,  qu'à  la 
nûte  du  bombardemoit  dirigé  dans  la  même  année  par 
Famiral  d'Estrée  sur  ce  repaire  de  pirates.  M.  de 
Guilleragues  mourut  peu  après  d'une  attaque  d'apo- 
plexie. Le  négociant  français  Fabre  r^nplil  l'intérim 
jusqu'à  l'arrivée  du  nouvel  ambassadeur,  le  consaller 
au  parieaient  Girardin,  qui  arriva  au  commence- 
ment de  l'année 'suivante  à  Conslanlinople  (1 1  janvier 
i  686)-  Avant  que  le  vabseau  de  ligne  le  P^aiilam,  qui 
le  transportait,  entrât  dans  le  port  de  cette  ville,  l'am- 
bassadeur fit  demander  au  kaïmakam  si  les  batteries 
du  serai  rendraient  coup  pour  coup  le  salut  du  bâ- 
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éamt  frWHMii  qui  m'mmét  pm  Kaa  mu  Vt 
de  acde  véopuooité.  le  kwwibwi  néptwdit  qae.  l'Mr 
luge  4li  Mlahi  éak  iooMHHi  tu  tem.  ei  dMH  la  Eut. 
Iw  flMBM  da  pitaii  teipérfal  a*»  ont  jaaum  r«id« 
attovK.  A  i'attÂnve  du  graad-vin,  r«abaMadnr 
f 'WHI  H»r  w  tibfMHWt  cecnwrl  de  vcisun  nnga,  M 
plMé  «or  l'eik-ade  où  4»idt  àmpmi  le  li^,  sanû  dt 
couMiM,  oofiupé  ^  k  gnnd-vinr  «t  qn'oii  dMgne 
ffcms  k  dénomiDaiioa  d«  sofa.  I)  m  fit  aecorder  l'wt 
toriaMioq  de  raGoniInHre  (roit  égliaet,  l'oDe  à  iWflbï 
TatUve  à  ûalata.  li  iraÎMèaiB  à  Hilo;  préoidanawnt 
Atfk,  It  Franc*  avat  obtem  U  remiae  am  oithO}. 
liquet  du  édites  de  Saiol-Gec»ges  et  de  Saitit-LoiM 
à  G«lalt ,  taadw  qu'on  avût  rtfasé  obaliaénBiit  k 
WNm  bvntr  iB  oomte  huia,  aoibaitadaor  impéml 
jt  CÎOBilaoliDDpla  '.  En  ^disoge  du  dernier  iMduowrii 
«BVDjré  on  Roesie,  un  ambeaiadeur  de  œ  {iay«  arrivt 
avec  ime  tuile  de  doute  peraonnet  :  il  obtint  le  t*t 
■ouf  dlcotenl  des  eap^liliona ,  et  la  ponwittien  de 
rMeetfanire  nna  ëgliie  grecque*,  fccondition  qoalti 

t  WrmtMt  Htmtgm»  U  lietmt»  M  riflttrUan  B  tÊdim,  mm  4il 
fDfff*.  VaUra  i»  fiolola  a*(  PadH  CMufM  •  (a  têrta  i«  JBto  M 
fiufri  Capittiid,  ma  aneo  in  lempo  di  paet  oVwntro  lictnxa  di  rif» 
bricart  dut  ehiua,  Funa  S.  GeorgU>,  t'altra  S.  Lodûvleo  in  Gàlata, 
*aO.  LfUê  mm  foîttt  etUmer  n«wm  M  lotff  th»  mho  tru  «M  mU 
l'atMrt  ebt  tt  facrvano.  Cod.  881,  f.  571 ,  1686. 

>  L'bwialo  di  JHbicovta  htbbt  ogni  ions  di  honori  t  lodiifatùmi, 
t  vtdtndo  ehe  li  Franceti  aitener  la  rittauraiUmi  di  ehiue,  ato  anca 
«Mn<(o  «  pragtUo  daUi  6f(m<  eA«  (fo««iM  iHffimdiir»  pn  groUa  4«H« 
^fo  una  chitêa  di  gatlU  ehe  fitrotw  ittcendialis  fa  molli  aimi,  «  caU 
Oîletm»  licm^a  di  rifabrieare  vna  ehixia  dei  Greci  dtt(a  S.  Giovanni 
4n  LQtlm\Un(tpiAi  vtcfw  M  porto  atlto  Balai,  ëUvala  in  bitlo  taoft 
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HatMi  ^oqtnieat  Iw  «btrictt  iit«és  «ui  «oviAiM 
dcKiow'. 

Dow  Iscoors  de  o^«  année  4686,  qa'tTsitiild^t 
iroaWa  la  dëftils  de  Gnm  M  la  prite  de  Neutuetud, 
l«f  orthodoKt  firent  deu  pertet  bien  aenilUet  dans 
le  pevtonHe  du  fanatique  B^asizadé  ',  l'instigatear 
dei  extfoutiqns  de  la  fenwM  aduhire  et  de  l'atfiée  dont 
nous  avons  parlé,  et  du  savant,  mais  hyporaite  prédU 
etieur  Wani,  auteur  de  ptntiean  traitée  dogmatiques 
et  exégétiqucs  ^  (t**  octobre  168$  — 3  tilkidé  fO»6). 
Peu  da  temps  après  moumt,  à  Vt^  de  soixanle-^tiiq 
ana,  la  mère  de  Scherbao,  pfinee  de  Valaehiè,  et  de 
son  frère  Matthiu  Centacaxène. 

Deux  évèoemens  plut  importons  que  la  mort  da 
gruid  fimallque  Beyazisadé  et  celle  du  grand  ortho- 
doxe W^l,  lurent  l'exécution  do  seresker  de  Hon- 
grie, B)nMm  le  diable,  et  la  deetHution  du  grand-vislr 
Uw^Mm  le  noir,  qid  eurent  lieu  pea  de  temps  après. 


vieino  al  mare,  t  v<«n  graliata  didla  Porta  oIU  MiiteoviH  mtapm-l* 
aat  VtriOna  du  pouùu  todtrlaU  OitaM  dtUa  Mbteottia  Hm  a  Otr 
man.  Coà.  BS4,  1886,  p.  66^  el  504. 

1  £  capitato  alla  Parla  un  Iviiiabi  Moicovila  coa  13  perione .-  prt- 
Itnêe  la  forttizm  tht  M  trma  irttortto  CMovia  nel  poueio  dei  TareM, 
«  MU  ftKitf  coNpMNofM  OMijErnuPano  le  a^tvlaiUmi.  Mai  lâ86.  QuL 
884,  p.  SOI. 

>  Rascfaid,  I,  f.  121.  Sa  biographie  est  la  431'  dans  le  BeeueU  d'Oa- 
iditUiadé. 

}  Baad)id,  I,  f.  131.  Sa  biogriphie  est  la  499'  du  nitine  Feeueil. 
VtriraDsiiroraleorde  BrODM,  p.  Tfl.  Ses  ouvrages  sont  :  Àralii  Kottran, 
c'esl-è-dlre  la  Fiancé*  ia  Soran;  Shoulauatmtt-tefaiir,  CMl-i-dire  fa 
Sabttaite*  dei  Exégiuti  Baiekiet  medjmmtaU  ekatcil,  ou  Gloia  tur  E« 
Bêûutit  dit  IradiUonii  enfin,  Aamal  tl  jamtm  wel-teHtt ,  wtttpra- 
liquet  du  jour  et  ie  la  nuit. 
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Ii'«iTOi  qa'avait  ftit  Ibrahim  de  son  coi^deat, 
Ahmed  Tscfadebi,  au  duc  de  Lorraioe,  avec  des  pro- 
posJticHui  de  paix,  ainsi  que  la  perte  deNeahnusel,  lui 
furent  imputés  comme  un  crime  d'état.  Une  senleoce 
de  mort  fut  prononcée  coutre  lui,  et  le  grand  cbam- 
belhiii  ;  Abdizadé  Mc^mmed-Aga,  la  fit  eiécuter  à 
Belgrade,  où  le  serdar  avut  été  appelé  après  l'entier 
adièvement  des  fortifications  d'Essek. 

Un  sort  pareil  k  celui  du  sérasker  de  Hongrie  était 
réservé  par  Kara  Ibrahim,  grand-vizir,  au  sérasker  qui 
dirigeait  les  opéraltons  contre  la  Pologne.  Il  le  fit.  venir 
1  Gonstanlinople  sons  le  préleite  qu'étant  malade,  il 
voulait  se  décbai^r  sur  lui  d'une  partie  des  affaires  '  ; 
mais  Soulâlman,  homme  des  plusadnnts  *,  sut,  avec 
l'aide  du  chef  des  eunuques  noirs,  qui  ^ait  son  ami 
et  l'mnemi  du  grand- vizir,  écarter  le  coup  qui  le 
menaçiùt.  Ibnlûmi  qui  ne  pouvait  se  hasardera  faire 
sauter  de  prime  abord  la  i^e  du  vainquoir  de  Bcf^an, 
le  désigna  pour  aller  commander  en  Hongrie,  à  la 
place  du  sérasker  récemment  mis  à  mort,  ScheïtaQ 
Il»abim ,  ne  doutant  pas  que  la  première  défaite  ne  I  ui 
offrit  une  bonne  occasion  de  le  faire  condaïuner.  Sou- 
leiman  fut  instruit  par  son  ami  Yousouf,  le  ch^  des 
eunuques  noirs,  du  sort  tpà  lui  était  préparé,  et,  intro- 
duit par  lui  auprès  du  Sultan,  il  reçut  avec,  les  signes 


■  Si  dût  the  qaeiio  Fcn'ro  Cara  IbriAim  nom  tia  uomo  di  govemo. 

'  Quetio  Sotimano  H  pia  CabaUMia,  il  piu  faHaet,  ma  praliea  del 
Gwimo;  und  wieder  ;  Queito  Vexiro  t  vn  gran  diavolo  poiilh-  ,  vomo 
finu  t  fallatt,  ta  ben  dare  buon»  parole.  Cod.  884.  Dec.  tCSS,  et  j  Mai 
non  (  aaio  un  poUlieo  Veîir  eome  qatHo.  Cod.  8S4 ,  p.  483. 
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de  la  plus  vive  reconnaissance  et  de  la  plus  grande 
soumission,  les  louanges  que  sa  hautesse  lui  adressa 
sur  sa  bravoure  et  l'annonce  qu'elle  lui  fit  de  sa  no- 
mination au  poste  de  serasker  en  Hongrie.  Seutemoit 
il  lui  représenta  très-humblement  que  la  présence, 
sinon  de  sa  baulesse,  au  moins  du  grand-vinr,  était 
nécessaire  dans  une  armée  découragée  comme  cdie 
de  Hongrie,  par  les  revers  qu'elle  avait  essuyés  à 
Vienne,  à  Parkany,  à  Hamzabeg,  à  Gran  et  &  Nen- 
haïusel.  Le  Sultan  très-indécis  garda  le  silence;  le 
chef  des  eunuques  noirs  (kiziaraga)  sut  le  déterminer, 
en  lui  représentant  que  Sonldiman  remplirait  bien 
mieux  les  fonctions  de  grand-vizir  qn'Ibrabim.  qui, 
n'étant  ni  homme  d'état  ni  homme  de  guerre,  prétex- 
tait sans  cesse  des  maladies  pour  d^uiser  son  incapa- 
dlé.  Au  premier  jour  où  te  diwan  fut  réuqi  pour  la 
solde  des  troupes,  et  où,  par  conséquent,  une  sédition 
militaire  fut  moins  à  redouter,  le  premier  cafetier  de 
la  sultane  Khassekî,  Hadji  Mohammedaga,  apporta  à 
Karalbrahim l'ordre  de  sa  destitution,  et  donna  à  Sou- 
leïman-Pascha  les  sceaux  de  l'Etat,  qui  venaient  de 
lui  être  remis. 

Le  grand- vizir  destitué,  qui  d'abord  avait  obtenu 
la  permission  de  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  et 
en  attendant  de  se  retirer  à  Scutari,  fut  ensuite  exilé  à 
Rhodes,  et  condamné  à  payer  Irds  mille  bourses  sur 
ses  biens  personnels  ' .  Cependant  Soulaman-Pascha  lui 

■  Trots  miDe  bourses  font  un  million  cinq  cent  niIDe  écui;  d**prèt  la 
RtUition  de  ConsUntinot^,  Cod.  SSI,  p.  4S9,  (rois  millions  A'tau  et 
dix  milh  mnarn  de  gniu. 
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ft  (km  d«  qqiBse  tiowrsw,  et  le  laisM  paritr  avec  doaie 
«sclayea.  «ù  bommes  et  «x  femmes,  pour  Bhodei  oà 
il  fut  defww  étranglé,  ayant  été  acciué  k  tort  ou  i 
ntUQO  d'eplreleiiir  des  iatelligencea  avec  le«  rebelles 
4'A«w  (décembre  1 6S5  —  mohaimm  1097). 

La  oaminatioD  de  Souleïman  sauva  Tœkœli  dont  k 
ooodamsalioD  était  devenue  immineote  sous  ItH^hka- 
Bascba;  on  lui  rendit  tout  l'argent  et  l'équipenie^ 
qu'oit  lui  avait  saisis.  Tandis  qu'on  accusait  publi- 
quement l'ambition  criminelle  de  Kara  Moustafa  et 
ri|ic{tpM»|é  de  Kara  Ibrahim,  le  crédit  de  Souleïman 
et  celui  de  son  protégé,  le  roi  des  Kruczes,  durent  na- 
tureUemeut  s'aflermir.  En  effet ,  les  actes  de  Souleïniaa 
prouvèrent  qu'il  réunissait  l'activité  et  les  lalens  qui' 
rendent  un  premier  ministre  également  propre  Ji  la 
guerre  et  à  l'adminislralion  intérieure.  11  ordonna  au 
deflerdu*  (ministre  des  finances)  de  payer  eiacte- 
nentles  trimestres  échus  delà  solde  des  troupes,  et, 
ppur  lui  en  fournir  les  moyens,  dans  l'étql  d'épuise- 
ment où  étaient  les  ânances,  il  fit  altérer  les  monnaie» 
par  le  raéluige  de  quarante  onces  de  cuivre  à  cent 
onces  d'argent.  Le  Sultan  lui  fît  compter  sur  sa  cas- 
sette privée  deux  mille  bouiqea  pour  foire  face  aux 
dépenses  de  la  campagne  suivante.  Fia  politique ,  il 
payait  tout  le  monde  de  belles  paroles,  les  Hon^^s 
surtout,  dont  il  avùt,  comme  kiaya  '  de  Kœprilu  Ah- 
ined-Pascha ,  fomenté  la  révolte  ';  il  congédia  de  la 

<  C'ctl  le  méaw  qal ,  dsu  le  Bopport  de  r«nvoyi  de  TranfrlTmie, 
BelUeQ ,  piralt  UoUtl  comno  lïoAaea  et  Ugtdl  coounc  filia  veiirii. 
9  Allro  fa,  altn  dite,  «f  olfro  ka  in  çuore,  gwiwjo  tra  GLUftn  gH 
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nutnlére  la  plus  affable  le  résident  polonaia  Probky, 
et  lui  fit  présent  d'un  beau  cheval  '.  délai  de  Husai^ 
s'en  retourna  avec  quarante-trois  priBonniers  qu'on 
venait  de  lui  rendre  ;  vers  le  même  temps,  des  dépntéi 
Cosaques,  venus  avec  des  lettres  et  des  présens,  furent 
admis  à  l'audience  du  Sultan,  à  la  suite  de  laquelle  oa 
leur  prodigua  des  festins  et  t]es  kaflans. 

L'ambassadeur  français ,  Gjrardin ,  qui  avait  re< 
nouvelé  la  demande  de  son  prédécesseur  pour  que  la 
surveillance  du  saint  sépulcre  fut  remise  aux  mains 
des  catholiques ,  ne  put  faire  céder  sur  ce  point  le 
grand-vizir  Souleïman  ;  mais  il  obtint  de  lui  l'au- 
torisation de  faire  rebâtir  l'église  de  Saint-Benoit  k 
Galala  ,  et  de  restaurer  celle  de  Milo ,  ainsi  que  la 
permission  de  déposer  des  corps  dans  la  chapelle  de 
Saint-Iiouis  à  Fera. 

Souleïman  donna,  avec  le  rang  de  vizir.  le  gouver- 
nement de  Damas  au  kiaya  de  son  prédéœsseur,  qui 
ge  nommaitaussi  Ibrahim.  A  la  place  du  grand-amiral, 
le  favori  MouslaCa-Pascha,  mort  aux  Dardanelles,  if 
déùgna  comme  kapitan,  Missirlizadé  Ibrahim,  avec  le 
titre  de  pascha  à  trois  queues  ;  il  augmenta  le  revenu  de 
Schahin  Moustafa-Pascha,  commandant  en  Mwée,  de 


Hbelli  OngateH  hotmo  frovoto  apprtao  di  hii  a  rtixntro,  gli  ha  prtyi 
mnso  frottiiotu ,  rieevtcaU  tftditietU  MUieTojvrtmie  eUlHrt,  a 
gli  allalaiia  eon  iperanze,  ondt  dtl  (uo  lémpo  ha  puLulato  la  riieUione 
eontra  S.  M.  Cod.  88) .  p.  383. 

•  Oon  ogni  offabHUà  tpedi  il  fVoiK  il  rêiidaHê  polmo  t  dbnàfpjlJ 
im  bel  eavallù.  Bel.  di  CosUBtinopoli,  Cad.  SU,  p,  QOfl,  et  l'bMrmnin, 
Ko  Polaco  Proiii  che  fu  riiomofo  arrivi  oila  Porio ,  tptdila  deU  Bt  di 
Pfffcmrt.  Cod.<8*,  p.5!». 
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treole  chaînes  d'aspres  à  percevoir  sur  le  gandjak  de 
Tirhala.  Kœprilû  Moustafa,  pascha  de  Khios,  où  il 
commandait,  fut  envoyé  aux  Dardanelles;  il  eut  pour 
mooesseur  l'aDcien  aga  des  janissaires,  Soul6karaga, 
aoqud  il  alloua  un  revenu  de  trenle  charges  d'aspres  : 
Tscfaolak  Hasan  le  ranplaça  comme  aga  des  janis- 
saires, et  le  grand-écuyer  Redjeb,  en  récompense  des 
bons  services  qu'il  avait  rendus  lors  de  la  confiscation 
des  biens  du  précédent  grand-vizir,  Kara  Ibrahim, 
fut  nommé  kalmakam  de  i'étrier,  à  Andrinople.. 

Feu  de  temps  après  le  Sultan  ,  se  rendant  d'An- 
drinople  à  Constantînople  ;  s'aperçut  à  son  entrc>e  dans 
cette  ville  que  tout  le  monde  faisait  la  cour  au  kaï- 
makam  Redjeb  ,  en  sorte  que  l'ancien  kaimakam  de 
la  capitale ,  Kara  Hasanzadé  Moustafa  -  FascTia  se 
trouvait  absolument  seul  ;  pour  le  consoler  de  cet 
abandon,  il  l'appela  auprès  de  lui  et  voulut  qu'il  se 
tint  à  cheval  à  ses  côtés  ;  il  le  fît  asseoir  ensuite  au 
diwan  parmi  les  vizirs  de  la  coupole ,  mais  le  kaima- 
kam Redjd)-Pascha  se  débarrassa  bientôt  de  sa  pré- 
sence importune,  en  faisant  donner  à  Kara  Hasanzadé 
le  commandement  de  Napoli  di  Romania  (1 4  avril 
1686  —  20  djemazioul-ewwel  1097). 

Au  commenconent  de  mai ,  Souteîman-Pascha  partit 
pour  la  H<Higtie  avec  le  titre  de  serasker.  Le  moufti 
désirait  que  l'étendard  du  Prophète  l'accompagnât, 
mais  le  grand- vizir  s'y  opposa  pour  ne  pas  augmenter 
l'époovante  générale.  Sentant  fort  bien  la  situation 
critique  de  l'empire  ottoman  et  la  sienne  propre ,  il 
obtint,  par  l'entremise  du  dief  des  eunuques  noirs , 
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on  écrit  de  la  main  même  du  Sultan,  qui  lui  donnait 
un  poDvoir  illimité  et  lui  assainit  la  vie  sanve  en  tout 
état  de  cause. 

Il  envoya  de  nouveaux  coarriers  an  khan  des  Ta- 
laFes  qui  jusqu'alors  n'avait  pas  paru,  et  s'excusait  sor 
les  dangers  qui  le  menaçaient  du  cûté  de  la  Pologne, 
pour  réclamer  dn  moins  l'assistance  du  kaigha  et  du 
noureddin  '.  Les  ordres  les  plua  pressans  furent 
envoyés  aux  paschas  gouverneurs  de  Temeswar,  de 
Stuhlweissenbourg  et  d'Essek  (Saatdji  Mohammed, 
Hasan  et  Osman-Paschazadé  Ahmed),  pour  qu'ib 
eussent  à  se  tenir  prêls  avec  leurs  troupes.  Le  dernier 
de  ces  gouverneurs  avait  &i  le  commandement  en 
chef  pendant  l'absence  du  grand-vizir.  !l  éprouva 
une  grande  disette  de  vivres  et  surtout  de  fourrages. 
Voyant  l'impossibilité  de  prendre  Szolnok  et  Samoa,  il 
avait  réuni  cinq  paschas  en  conseil  de  guerre  pour  exa* 
miner  s'il  n'y  avait  pas  lieu  de  se  replier  sur  Belgrade 
jusqu'à  l'arrivée  du  graod-vizir-serasker.  Parvenu  à 
Belgrade ,  ce  dernier  envoya  Tœkœli  avec  un  corps 
nombreux  à  Jenœ  pour  y  tenir  en  bride  Apafy  *. 

I  A  l'anenil  civil  eiislent  des  Ëtate  dreMé»,  daiu  une  plaa  rteettlt  oc< 
casion,  des  manitioiu  qui  se  Irouvaient  dan»  toute  h  Hongrie,  et  no  antre, 
attribué  au  djebcdjî-baschi  Houstati ,  de  celles  qui  furent  Uvriei  i  Eudi 
■u  scraekw  Ahmed  (1097 — I6S6)  ;  eDiJn ,  une  pièce  qui  couaUte  la  Itm- 
nilure  de  vingt-quatre  milte  six  cent  Irente-cinq  kilegrammea  d'orge,  de 
cinq  mille  trou  cent  quaranle-sii  quintaux  de  bisenil,  et  de  deux  nilla 
aepi  cent  trente-cinq  kilogrammes  de  lïrine. 

'  Bel.diBuda.  Il  Tant  se  défier  beaueoiqi  de  ceaKopportadaléad'Olïa, 
qui  ne  peavent  lerYir  que  comme  pointa  de  comparaison;  car  ib  ton- 
tiennent,  comme  taules  les  nouvelles  de  ce  genre,  beaucoup  de  cfaaaei  en 
partie  cenlrouvées  ou  mSroe  enlièrement  rauuea. 
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Le  plus  grand  évéDement  de  cette  campagne  fat  le 
Mge  et  l«  prise  d'Ofen,  ville  d'une  très-haute  impor- 
tance-historique, parce  qu'elle  était  le  boulevard  de 
l'i^damUme  contre  la  chréti«ité,  par  le  grand  déploie^ 
ment  de  forces  auquel  donna  lieu  sa  conquête  et  par 
la  durée  du  siège.  Gomme  à  la  bataille  de  Nicopolis 
contre  Bayezid  I",  comme  à  celle  de  Saint-Gothardt, 
presque  toutes  les  nations  chrétiennes  d'Europe  pri- 
teal  i  ce  siège  une  part  active  :  on  y  vit  figurer  des 
grands  d'Espagne  ',  des  marquis  français*,  des  tords 
anglais  ^ ,  des  comtes  italiens  ^,  des  princes  allemands 
du  aong  royal  ',  et  nn  grand  nombre  d'autres  guer- 
riers d'une  naissance  moins  illustre,  parmi  lesquels 
Mtrouvaient  soixante  Catalans.'presque  tous  ouvriers 
Barcekmais.         ^ 

L'armée  impériale ,  forte  de  quatre  vingt-dix  mille 
hommes,  parmi  lesquels  vingt  mille  Hongrois  et 
Croiries ,  traite  mille  auxiliaires  allemands  ,  trois  mille 
Franconiens  sous  les  ordres  de  Thùngen ,  huit  mille 
Brandebourgeois  ccMnmandés  par  Schœnjch,  six  mille 
Souabes  conduits  par  Durbach,  cinq  mille  Saxons  et 
huit  nulle  Bavarois  sous  les  ordres  de  leur  électeur, 


>  Lm  dat»  TeiM.  G«<iataBê,  marquia  Vs1«ro,  Gatp,  Zon^i,  Almeidi, 
LoMDM,  OHani,  RriMlledo,  Serreorto,  Morano,  Caso,  Uradta. 

•  Sovri,  Ci«qiii,  GbaleSMl,  LanguCTal. 

s  Ud  SU  naturel  de  Jacques  II,  un  du  prince  Roppert,  HaUfïx,  Granarf, 
KoBbo,  Cola. 

4  Kccoloînioi,  Carminato,  Gapnra,  Hanlgli,  Ilabalta. 

I  L'éleetetar  de  Sarière ,  le  duo  de  Lorraiae ,  les  comM  Sormana ,  l«s 
princes  de  Neuborg  et  de  VtMen. 
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était  cbnidiaadêe  pat  le  dUd  de  tiofndtie,  j^énéhi  «h 
ehef. 

Dans  Ofen  se  trouvaient  seize  mille  hOftifhft  de 
troupes  d'élite,  aydnt  à  leor  tcie  Abdotirrahman- 
Pascha,  ancien  aga  de«  juritssdifes,  dont  l'Sge  avancé 
(  soikaiile  et  dit  ali6  )  ti'avml  pas  éi^ni  Ife  cotirsge  : 
il  était  encore  tel  qu'il  9'ëtalt  montré  devant  Candie  M 
à  Gamiebièc. 

Le  siège  cOftimença  (18  jUitt  1686)  dft  IroH  côtés; 
l'électeur  de  Bavière  Occupait  les  haufeurâ  désigrïêës 
sous  leâ  noms  de  Ge^ha^d ,  àè  BIockâb«f-g  6u  de 
Colline  des  Corneilles  ;  dd  cûlé  opposé  k  la  pOrf«  de 
Vienne,  étaient  le  duc  de  Lof  rtfine  «f  tés  BtKridtfhOtif- 
,  geois,  et  les  (foapes  knpéHaies  occdpaienl  tétè^rèlti 
en  face  de  la  ville  dn  Bord-de-l'Eau  '.  L'hèpital  «trit* 
dans  l'fle  Sainte-Marguerite  ;  oti  plaça  an  tsbrp^  ée 
«avalerie  légère  dans  l'Ile  dé  Csepel,  oâ.  dès  Uë  pim- 
miers  jours,  Battfaian;  avât  enlevé  le  httteth  dtt  pï- 
scha,  composé  de  quatre-tingl-doc^  ffeminés,  pHtMl 
lesquelles  se  Iroavait  répotise  de  eë  p^iàttt  '.  Ct^t 
des  plus  bdies  feMmes  fureAt  teiiidties  dîins  }ë  éa%) 


>  D'après  Im  JOemoitet  dé  la  Ti«  tt«  Martigli,  Bolegae,  mO[,  cette 
aUJique  n'eul  lieu  que  pour  complaire  à  l'électeur  de  Bavière  ;  Fu  rfuopo 
nuiladilntno  loddiifare  t'Eleltore  di  Bavtera ,  ci^  aoleva  jfer  ré  tM  en 
taeo  particolare ,  ondt  fa  obbligato  il  duca  di  Iotmmi  tPoecn/pasrt  con  gli 
appTocci  la  meta  di  pin  dt  qa»lla  promh  «A«  omM  proftnafa  eot 
'  SUrrHgli. 

1  Pris  quatre- vin  gt-doiue  femmes  (Deiaipiton  hiitorlqut  et  gioriamt 
delaviUtde  Budt,  Cologne,  l6tJ7.  p.  20;  dans  l'ile  nv^ertte;  lufvaiit 
ffantras,  dans  l'He  Csepet  (IHtcriptiM  exattt  et  ditaHHt  ât  ta  vill» 
eafittOi  et  réideru:»  aOfen,  p.  58), 
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comme  esclaves  ;  l'or  et  le  butin  confiés  à  la  garde 
des  dragons  s'élevèrent  à  une  valeur  de  deux  cent 
mille  florins. 

A  la  fêle  de  la  Saint-Jean,  la  trancbëe  était  ouverte 
depub  cinq  jours.  Le  prince  de  Neubourg ,  mallre  de 
l'ordre  Teutonique  prit  d'assaut  le  faubourg  du  côté 
de  Vienne,  qui  fut  occupé  par  le  feld-maréchal  lieu- 
tenant comte  de  Souches  '  (SOjuin  1686).  Les  troupes  ' 
de  Souabe,  qui  y  prirent  ensuite  position  *,  s'emparè- 
rent de  la  hauteur  à  laquelle  Us  ont  donné  leur  nom  ^. 
Lies  Brandebourgeois  campèrent  dans  la  direction  du 
bain  impérial  ;  là,  le  fils  du  feld-maréchal  Dœrfling, 
qui  les  commandait,  fut  emporté  par  un  boulet.  Quinze 
jours  après  ,  un  troisième  assaut  fut  dirigé  contre  la 
citadelle  ;  à  droite,  Guido  de  Starhemberg,  à  gauche 
le  comte  Auersperg,  au  centre  le  comte  Herberstein, 
attaquèrent  chacun  avec  deux  cent  quatre-vingts  scd- 
dats,  et  une  troupe  de  grenadiers,  de  fusiliers  et  de 
pionniers;  ils  furent  repoussés  et  perdirent  les  comtes 
Herberslein  et  Kuefstein.  Les  grands  d'Espagne,  duc 
de  Vexas  et  d'Ëscalona  et  le  marquis  de  Valero  son 
frère,  le  61s  du  prince  Robert  avec  quatre  anglais,'  le 
prince  de  Commercy,  les  sieurs  de  Créqui  et  de 
Courmaillon,  le  prince  de  Vetden  ^,  de  la  maison  pa- 
latine ,  le  prince  Piccolomini  furent  blessés  dans  celle 

t  SoadiM  et  non  Suu,  comme  le  prtiend  Wagner.  - 

1  •  Le  30  jaiD,  lei  Iroapei  de  Souibe  et  de  f^anconie  arriTèreiit  an 
camp.  >  Detetipt. ,  p.  33- 

1  Schwahenb^g. 

4  •  Le  prince  de  Veldeiu  de  la  maiaon  palatioe.  >  Wagner  l'appeBa 
■EmplemeDl  Vtldmiui,  ce  qui  ne  uurail  lltt  traduit  par  Fel^m, 
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aSTaire.  Trois  jours  après,  les  Bavarois  enlevèrent  les 
reiranchemens  d'un  rondel  très-bien  fortifié  et  situé 
en  face  d'eux ,  mais  ils  perdirent  le  comte  Fontaine 
et  trente-cinq  volontaires  (16  juillet  168G)  ;  le  comte 
Aspremont  fut  blessé  grièvement.  L'artillerie  des  as- 
siégeans  était  principalement  dirigée  par  Antoine  Gon- 
zalès  que  Grana  avait  envoyé  des  Pays-Bas ,  et  par 
Pierre  Gabriel ,  franciscain  ,  qui  ne  l'eût  pas  cédé  à 
Schwartz ,  pour  combiner  les  effets  destructeurs  de 
la  poudre.  Un  boulet  rouge  tomba  dans  le  grand 
arsenal ,  perça  la  voûte  et  fit  sauter  le  magasin  à 
poudre;  la  terre  trembla,  le  Danube  sortit  de  son  lit, 
et  les  postes  situés  aux  bords  de  ce  fleuve  durent 
battre  en  retraite  devant  le  ilôt  qui  menaçait  de  les 
engloutir  ;  une  brèche  de  la  largeur  de  soixante  pas 
s'ouvrit  dans  les  murs  de  la  ville. 

Le  duc  de  Lorraine  fit  alors  adresser  une  somma- 
tion au  gouverneur  par'le  comte  de  Kœnigsegg.  Pour 
première  réponse  les  assiégés  accrochèrent  à  un  ar- 
bre près  la  porte  de  Stamboul,  les  têtes  du  capitaine 
saxon  Lebel  et  de  cent  autres  militaires,  tués  dans  une 
sortie.  Il  fallut  donc  livrer  an  second  assaut  (37  juil- 
let 1 686)  ' ,  qui  fut  conduit  par  le  prince  Neubourg  et 
de  Souches;  six  mille  hommes  se  portant  contre  la 
porte  de  Vienne,  quatre  mille  Bavarois  attaquèrent  le 
château,  tandis  que  deux  mille  Hongrois  faisaient  di^ 
version  par  une  attaque  dirigée  contre  la  place  du 
côté  de  l'eau.  Quatre  mines  que  les  assiégés  flrent 

■  Et  Don  tel"  Mât,  comme  le  dit  Wagner,  qai  sar  ce  point  se  trouve  m 
coDlradidion  aitc  le  Journal  du  lUgt  rédigé  en  franfais  et  ea  slkmaiul. 
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sauter  pendant  l'assaut  forcèrent  les  assaiDans  h  recu- 
ler; le  mai^ve  de  Bade  et  le  prince  Eugène  de  Sa- 
voie, les  deux  plus  redcMitables  etinemis  des  Turcs, 
rallièrent  les  fuyards.  Un  heiduque  de  Raab  avait 
planté  le  premier  drapeau  sur  te  mur  de  la  forteresse 
Deux  mille  six  cents  impériaux,  quatre  cents  Bran- 
debourgeois,  buit  cents  Bavarois  étaient  restés  sur  ta 
place:  plus  de  deux  cents  officiers  avaient  été  tués 
ou  blessés  dans  cet  assaut  :  parmi  ces  derniers  on  re- 
marqua le  duc  de  Croy  ,  Lavei^na ,  Dieppenthal , 
Tfaùngen.  Trochseas,  Archinio;  au  nombre  des  volon- 
taires, le  ducd'Escalona,  le  marquis  Valero,  Zuniga, 
Planero,  le  comte  de  Ursellas;  le  duc  de  Courlande 
mourut  de  ses  blessures. 

Le  Pascha  répondit  seulement  alors  ;  «  Qu'il  était 
»  impossible  de  rendre  la  place;  que  le  troisième 
»  assaut  serait,  comme  les  deux  premiers,  repoussé 
»  par  la  puisstnce  miraculeuse  du  prophète.  » 

Le  duc  de  Lorraine  et  l'électeur  de  Bavière  en- 
voyèrent de  nouveau  deux  «oaunations  à  Abdi-Pasctn, 
qui  répondit  :  «  Qu'Ofen  étint  la  def  de  l'empire  otto- 
»  man;  mais  qne  si  l'on  voulait  une  paix  générale,  la 
»  Porte  était  prête  à  offrir  d'autres  dédommagemens.» 
Ce  fut  le  comte  de  Lambei^,  adjudant-général  do  dttc 
de  Lorraine  et  Kreutz,  colonel  bado»,  qui.  accompa- 
gnés d'un  interprète,  rapportèrent  cette  réponse.    ' 

Âbdi  savait  qu'à  Constantinople  il  se  faisaft  des 
prières  publiques  pour  la  conservation  d'Ofen  '  ;  que 

■  A)  (ul(o  CtMtonHttopoH  non  li  parla  oggtdi  àttro  eh»  8uda.  CmI. 
881,  p.  630.  Les  priera  tt  In  prt^calioiu,  Wdnn,p.  683. 
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pitn  â»  dix  mlHe  hommes  s'étaient  réunis  avec  -le 
SaIt«D  mr  la  place  du  Trait  pour  demander  au  ctd 
la  levée  du  siège,  l'exllnctloti  de  la  peste  et  la  cessa- 
lion  des  hostilités.  Âbdi  savait  de  plus  que  le  grand- 
vÎBJr  approchait,  qu'il  était  à  Erzi  ',  à  quatre  milles 
d  Ofen  (1"  août  1686).  A  un  mille  d'Erzi  tout  près  du 
Danube  est  le  village  de  Hamzabeg,  situé  sur  une  col- 
line en  fonne  de  terrasse ,  qui  s'étend  le  long  du 
fleuve  jusqu'à  la  distance  d'une  demi-lieue  d'Ofen , 
et  à  l'eitrétnité  de  laquelle  est  le  village  de  Promon- 
torium.  Cette  hauteur  est  nommée  par  les  hisloriens 
Inrcs  la  coltine  de  Lokoum  depesi  ;  c'est  de  ce  point 
que  te  grand-vizir ,  escorté  d'uii  corps  de  cavalerie 
Ugére,  examina  les  travaux  du  siège,  après  avoir  ré- 
■olu  en  conseil  de  guerre  de  jeter  des  renforts  dans  la 
Tille.  Cependant  les  troiq)es  impériales  envoyées  à  la 
renoonire  de  l'armée  torque  avaient  pris  position  sur 
toutes  les  hauteurs  des  environs  d'Ofen  ;  leur  aife 
gauche  Aait  appuyée  sur  le  Blocksberg  et  le  Danube, 
■le  centre  sur  l'Adlerberg,  l'aile  droite  sur  le  Biirger- 
Iwi^;  tes  ftncs  de  l'armée  étaient  couverts  par  un 


Le  vill^  de  Bia  forme  un  triangle  avec  Promon- 
torium  et  Hamzabeg.  Les  Turcs  se  placèrent  entre  Bia 
et  Ihtmiontorium ,  et  essayèrent  de  prendre  en  flanc  les 
Impériaux,  en  déboucl»nt  par  la  montagne  de  Buda- 
OEr»  (l"  août  1686).  L'action  fut  vive,  les  impériaux 
iécbirent  d'abord,  mais  ensuite  ils  culbutèrent  les 

■  Rudiid  et  DefUrdar  se  sont  trompés  de  date.  SuiTaot  eu ,  le  gnnd- 
liliT  m  malt  antre  à  OuazalMg;  qae  le  23  août  (2  icbewal). 
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Turcs ,  dont  trois  mille,  presque  tous  janissaires  d'é- 
lile,  restèrent  sur  la  place.  Le  grand-vizir  avait  feit 
donner  à  chacun  d'eux  trois  ducats,  à  compte  sur  les 
vingt  qu'il  avait  promis  à  tout  soldat  qui  entrerait  dans 
la  ville.  Trente  drapeaux,  onze  canons  et  dix  fourgons 
tombèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs  dont  la  perte 
fut  peu  considérable.  Six  jours  après,  le  grand-vizir 
fil  une  seconde  tentative  pour  secourir  la  ville,  mais 
avec  la  plus  grande  circonspection.  Ayant  pris  avec 
lui  seulement  deux  mille  sipahis  et  autant  de  janissaires 
à  cheval .  il  marcha  toute  la  nuit .  passa  par  Bia  et  Fetil- 
Turbal  et  parut  à  la  pointe  du  jour  dans  la  vallée  de  ; 
Saint-Paul.  Il  réussit  à  faire  entrer  cinq  cents  hommes 
dans  la  place:  Abdi  fit  tirer  tous  les  canons  de  la  for- 
teresse en  signe  de  joie  ;  mais  plusieurs  de  ses  lettres 
ayant  été  interceptées,  elles  ne  laissèrent  aucun  doute 
sur  le  trbte  état  de  la  ville.  Les  Turcs  Grent  encore 
une  troisième  tentative  pour  pénétrer  dans  Ofen,  en 
se  dirigeant  de  Alt-Ofen  près  le  Danube  sur  le  bain 
impérial;  mais  ils  furent  repoussés  par  le  baron 
d'Asty,  et  le  baron  Mercy  les  enveloppa  avec  trois 
régimens  de  dragons.'  Ils  refusèrent  de  se  rendre  :  l'un 
d'eux,  atteint  de  deux  blessures,  se  précipite  au  milieu 
àe&  impériaux,  fend  la  tête  à  Mercy,  et  abat  encore  à 
ses  pieds  plusieurs  oflicierB.  Le  duc  de  Lorraine  cou- 
rut lui-même  de  grands  dangers,  et  eut  son  écuyer 
tué  à  côté  de  lui.  Tous  les  Turcs  furrat  taillés  en 
pièces.  Caraffa  étant  arrivé  de  la  Haute-Hongrie,  et 
Scherfenberg  de  la  Transylvanie,  le  duc  résolut  d'en- 
lever Ofen  d'assaut  sous  tes  yeux  mêmes  du  grand- 
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vizir;  cependant  ta  vdlle  de  l'altaque ,  il  fit  adresser 
au  pascha  une  nouvelle  et  dernière  sommation. . 

Il  n'éiait  plus  possible  du  songer  à  rendre  la  place 
après  la  lecture  du  feiwa  que  le  Sultan  avait  reçu  du 
moudi,  et  qu'il  avait  envoyé  au  grand-vizir,  lequel 
n'avait  pas  manqué  de  le  communiquer  à  la  garnison 
d'Ofen.  Ce  fctwa  portait  :  «  Que  la  défense  d'Ofen , 
»  clef  de  l'empire  ottoman,  était  un  devoir  de  religion 
»  plus  cher  que  la  vie.  Vos  soldats  doivent  donc , 
n  ajoutait  le  Sultan  dans  sa  lettre  au  grand-vizir,  suc- 
y  comber  en  hommes ,  sinon  ils  périront  sous  le 
»  glaive  du  bourrean  '.  » 

Le  S  septembre  (16S6),à  six  heures  du  matin,  six 
coups  de  canon  donnant  le  signal  de  l'assaut.  I^es 
assaillants  étaient  pleins  de  confiance  dans  te  succès  ; 
ïes  assiégés  avaient  te  courage  du  désespoir.  Le  ba- 
ron d'Asti  succomba  un  des  premiers  et  avec  lui  pé- 
rirent la  plupart  des  volontaires.  Le  colonel  hongrois 

'  Codei  SS4 .  Bisl.  prof. ,  p.  687.  Ùoppo  finilo  di'tbhe  Ut  gtneral  ora- 
titmt  il  Gron  Signore  feet  diiamar»  il  Mufti,  e  gli  eercô  un  manot- 
eritto  come  i  tim  délia  loro  hgge ,  diccndo  tolo  ehe  tia  conceito  l'amai- 
xamenlo  di  quelti  ehe  vorraru)  router  la  citta  di  Buda  corne  tradiloH 
àella  Pofria,  eiienâo  guetta  una  Porta  e  ckiave  deW  Buropeo  Dominia 
Ottomano,  dove plutoito  tnon'rB  coins  veri  mariiri.  Il  G.  S.  ottamto 
ch'ebbe  queato  icritto  di  legge ,  delto  tn  lurco  Fetua,  eotalituà  uno  di 
Muoi  principali  Aga  délia  luo  Corte  detlo  Capigibassi  eon  quotlro  allH 
offieit^i ,  e  gli  epedi  al  G.  Vesiro  per  te  potle ,  aecompagnando  H  lud- 
àeto  Fetua  eon  luo  décréta  acciache  il  G.  Y.  doveiie  maadargti  e  icriver 
al  Paiea  di  Bvda,  cke  ti  guardi  di  non  render  la  cilla  ,  ma  davalorosi 
toldali  et  moTliri  pialosto  martre ,  altrimenle  tecondo  l'ordine  eh'aveva 
del  G.  S.  e  di  Ugge  fuor  délie  femine  e  ragazii  non  haverebbe  perdonalo 
nettuno ,  lutti  gli  farebbe  paitare  a  fil  di  tpadh  per  ettmpio  ad  aliri, 
CoElanliropoli  ai  S6  LugHu  e  1  Agoslo  1666. 
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Petnehaiy,  qui  dftDi  le  temps  avait  été  on  in  parti* 
sans  de  Tcekœli,  escalada  le  premier  les  remparti ;  lei 
Turcs  s'emparèrent  de  lui  et  se  disposaient  k  le  pendre, 
mais  set  geos  accoururent  ii  temps  pour  lui  sauver  hi 
vie.  Abdi  et  les  plus  braves  de  ses  compatriotes  com- 
battirent k  la  porte  de  Vienne,  et  périrent  sur  la  brè- 
che [i].  Le  pillage  dura  toute  la  nuit,  et  le  matin,  ptua 
de  quatre  mille  cadavres  remplissaient  les  rues  fu- 
mantes de  sang  et  de  débris  enflammés.  Parmi  les 
pillards  se  trouvait,  mais  à  la  recherche  d'un  plus 
noble  butin,  Marsigli  de  Bologne,  qui,  autrefois  venu 
àConstantinopleaveclebaile  vénitien  Donado,  s'était 
lié  avec  des  savans  ottomans,  et  qui,  en  sa  qualité  d'es- 
clave turc,  avait  au  si^  de  Vienne  servi  de  cafetier- 
limOTiadier  dans  la  tranchée.  Sa  passion  pour  la  science 
et  la  bibliographie,  l'avait  fait  accourir  à  Ofen,  et  aa 
milieu  du  feu  et  des  cadavres  il  cherchait  des  livres; 
il  se  rendit  tout  d'abwd  à  l'église  MétropolitaiDe  qui 
avait  échappé  aui  flammes,  et  où  des  soldats  venaient 
de  couper  la  tête  au  sdieïkh  ;  Marsigli  y  trouva  deux 
cabinets  remplis  de  livres;  il  fit  une  sonblable  dé- 
couverte dans  une  autre  mosquée.  Enfin,  il  trouva 
dans  les  souterrains  du  palais  impérial  les  manuscrits 
de  la  bibliothèque  du  grand  Corvin,  ce  dont  il  informa 
le  commissaire-général  Rabatta.  Le  duc  de  Lorrune 
envoya,  par  l'entremise  du  comte  Arcfainto,  le  dra- 
peau vert  d'Ofen  à  l'empereur,  qui  le  fit  remettre 
à  son  fils  aine  l'archiduc  Joseph  '.  Les  manuscrits 

I  lirrfgani,  II,  p.  3Ô0.  Qaetqun  hgavt  plui  bas,  Haregani  raconte  wl(f 
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d'Ofeo  sont  aelDelleDMDt  riwàa  à  la  bibliothÂqoe  de 
l'institut  de  Boitte,  mais  ils  oe  sont  ni  connus,  ni 
appréciés  otuonH  ils  devraient  l'^re,  et  comme  c'était 
le  but  du  fondateur,  dont  la  tête  était  k  elle  seule  un 
véritable  institut  scientifique  [»]. 

Ainsi  revint  au  pouvoir  des  impériaux  la  ville 
d'Ofen .  qui  ',  pendant  les  cent  quaranle-doq  ans 
qu'elle  avait  passés  sous  la  dcHoination  de  soixanle- 
seiie  gouverneurs  turcs,  avait  essuyé  sii  sièges  sans 
autre  résultat  que  le  malheur  des  pays  environnans. 
C'était  la  dixième  ville  de  l'empire  ottoman,  car  elle 
prenait  rang  après  les  trois  résidences,  Conatantinople, 
Ândrinople  et  Brousa,  après  les  trois  villes  saintes  de 
l'Islamisme,  ta  Mecque,  Médine  et  Jérusalem,  après 
le  Caire,  dit  l'Incomparable,  après  Damas,  qui  exhale 
le  èaiane  du  Paradis,  après  Bagdad,  la  Maison  du 
Sahu.  Mais  Ofen,  lo  centre  de  la  guerre  sainte,  était 
la  capitale  de  la  Hongrie,  le  rempart  de  l'Islamisme 
en  Europe,  la  forteresse  et  la  def  de  l'empire  otto- 
man [ni]. 

Après  la  chute  d'Ofen,  Simontomia  et  Sikios  se 
rendirent  au  margrave,  Louis  de  Bade;  Kapuswar 
et  Tarda  furent  brûlés .  Fiinfkirchen  se  soumit  à  la 
première  sommation  et  Szegedin  après  un  siège  de 
vingt-quatre  jours.  Le  grand-vizir  prit  ses  quartiers 
d'hiver  à  Belgrade  et  le  kalgha  avec  les  Tatares  établit 
les  siens  à  Temeswar.  Quelques  ouvertures  paciBques 


niaise  fuble,  que  le  Sultan  avait  ordonné  au  schérif  de  la  Mecque  de  porter 
en  i(Tandc  cérémonie  les  reliques  du  FrophËle  autour  de  la  Kaaba, 
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contenues  dans  une  lettre  du  grand  vizir  au  président 
du  conseil  privé  de  guerre ,  le  margrave  de  Bade , 
D'ayant  pas  eu  de  suite ,  car  la  Porte  continuait  de 
soutenir  les  prétentions  de  Tœkœli,  on  s'occupa  ac- 
tivement à  Canslantinople  des  préparatifs  nécessaires 
pour  continuer  la  guerre  avec  une  nouvelle  vigueur. 
Une  contribution  extraordinaire  fut  frappée  dans  tout 
l'empire;  Constantinople  fut  imposée  pour  quinze 
cents  bourses;  Brousa  poar  deux  cents;  l'Egypte 
pour  trois  cent  cinquante  ;  Bagdad  et  Basa^  pour 
cent  cinquante  et  tes  autres  provinces  proportion- 
nellement. Les  revenus  dra  domaines  de  la  couronne 
affectés  à  l'entretien  des  sultanes  qui  dépassaient  cent 
bourses,  furent  imposés  pour  moitié.  A  Belgrade,  le 
grand'Vizir  établit  pour  les  sipahis  et  les  janissaires 
une  nouvelle  forme  de  revue  qui  leur  parut  odieuse. 
Pour  mettre  6n  aux  fraudes  auxquelles  donnait  lieu 
la  tenue  des  contrôles,  beaucoup  de  gens  qui  ne  pa< 
raissaient  jamais  en  campagne  étaient  payés  ou  avaient 
entre  les  mains  un ,  deux  ou  trois  borda-eaux  de 
solde  ';  il  ordonna  qu'à  l'avenir  chaque  bordereau 
portât  au  dos  le  signalement  de  la  partie  présente,  ce 
qui  jusqu'alors  n'avait  eu  lieu  qu'à  l'égttrd  des  es- 
claves ;  cette  précaution  excita  par  cette  raison  les 
murmures  des  sipahis  et  des  janissaires.  EnHn,  pour 
subvenir  à  la  solde  de  l'armée,  le  Sultan  donna  cinq 
cents  bourses  de  son  trésor  privé. 

A  Constantinople  ,   le  kaïmakam  Redjeb  ayant 
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assemblé  les  autorités  de  la  ville  pour  la  rëpwttiion 
de  la  contribution  de  guerre ,  le  kadiasber  de  Roa- 
nùlie,  Hamid-Efendi ,  se  plaignit  d'tme  innovatioD 
aussi  onéreuse  aux  Musulmans  :  «  Pascha  excellence, 
»  dit-il,  que  signifie  cette  mesure?  nous  avez-vous 
»  consultés  d'avance  snr  vos  dilapidations P — Efeodi, 
»  répondit  le  kaïmakam,  ne  dépassez  pas  les  bornes  de 
»  vos  attributions?  — Quelles  bornes?  s'écria  le  ji^, 
>  »  en  colère,  comnimt,  toi  qui  as  porté  les  hrosses  et 
»  l'éponge  pour  nettoyer  les  chaussures  en  la  qoal^ 
»  de  laquais  et  qui  aujourd'hui,  smvi  de  pages  vétos 
»  de  zibeline,  ne  contribues  en  rien  aux  dépenses  do 
T  gouvernement ,  tu  nous  forces,  nous  si  dévoués  à 
»  la  sublime  Porte,  à  vendre  tout  ce  que  nous  avons 
»  acquis  depuis  scûxamte  ou  quatre-vingts  années  au 
»  prix  de  notre  sang ,  pour  assouvir  ta  cupidité,  m 
Les  antres  oulémas  se  turent,  mais  la  leçon  fut  sentie 
et  le  juge  banni  à  Rhodes;  plus  tard,  on  lui  fil  payer 
trois  cents  bourses  sur  trois  cents  cinquante  aux- 
quelles furent  estimés  ses  biens. 
.  De  mtoie  que  le  juge  de  Ronmltiè  ,  l'ancien  juge 
de  Salonique ,  le  fils  de  Minkuizadé ,  fut  condamné 
à  l'exil.  A  l'exemple  de  son  prédéceweur ,  il  s'ét^t 
adjugé  un  pot-de-vin  de  sept  bourses  À  l'occasioa  de  la 
fourniture  annuelle  de  draps  faite  pour  les  janissaires 
par  les  fabriques  de  Salonique.  Le  grand-vizir  irrité 
le  fît  venir,  et  comme  le  molla  sortait,  le  tschaonscfa-' 
bascht  l'invita  k  venir  dans  sa  cfaarobre.  Le  mt^ 
refuse ,  le  tadiaotubaschi  veut  employer  la  vk^eoee , 
le  juge  lui  arrache  son  turban  de  la  ttie  et  lui  as- 
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■èWB  an  eoup  de  ptnng.  ht  grand-vitir,  voyant  èè 
m  fehéfn  1«  «céfie  scandaleute  qut  se  passait  dansia 
cottr ,  ft'<écri«  :  •  QMl  est  cet  insc^mt  ?»  Le  molb 
i^pHqm  :  «  Oa  ni  bien  l<>rcé  d'agio  afaisl,  lorsque  des 
»  geM  «omme  Bottt  soM  obl%és  de  venir  trboTet  titt 
»  |Hléft-emèr  te)  que  Kn.  «  Le  rapport  eiagéré  de 
eetie  attire,  qui  M  mie  sous  W  yeui  du  Sultan,  eut 
pmr  résultat  le  bettisMment  du  molla  ft  Khfos.  Peu 
4e  tenpi  aoparavaot,  le  lUotifU,  AK-Efendi  deTscha- 
itiài/é,  <pA  ëtaft  «h  oppositbn  constaute  avec  les  mU 
atatrcs ,  avait  élè  déposé  et  sa  place  doimée  au  ka- 
^sàer  de  RoBinttte,  Mohammed-Efmdt  d'Angora; 
Feifcoollah,  fila  d'Ebousaïd,  devint  grand -juge  de 

LekaïmtbmHedjeb,  qui  détestait  te  defterdarAlf, 
<tail  parvwB,  I  force  de  le  catomtiier,  à  obtenir  dd 
StthM  l'et^re  de  sa  deMitution  et  de  son  reftiplacémeht 
par  le  Cdnla»ndatit  de  Négrepont,  Sefd  MonttKfe- 
PiMba.  Le  gtvnd'TMr;  qui  Sleil  content  du  defter- 
dar,  fut  surpris  et  petilë  «ri  t^tevant  cet  ordre,  et, 
pool-  eôMolër  Ali,  H  le  fH^paid  pOuf  Htè  protnu 
à  la  dignité  de  posera  i  trois  qtretiéS.  Le  kalRiakam 
Redjeb,  furletrf  de  «t'atolr  pu  réustilr  k  Ùuttailier  son 
advbrsaira,  paiftqd'aprés  aà  desliltition ,  ce  dernier 
était  devenu  Viutr;  mais  M  pouvant  pas  plus  com- 
btturê  cette  dëcMoh  suprême  dii  Silitan  que  le  grand- 
viin>  n'était  ailé  k  l'eitcontre  de  celle  qui  l'atalt  pré- 
cMéa ,  ohai^ea  le  noutMa  yii\f  Ôe  là  p^âé  dei 
DardaheUes.  1^  gratid-Vii^r  B'âperçDt  bf^n  que  ccC 
^gàéntent  n'avait  pour  bot  qtié  âe  tfotHer  ^kHt 
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tard  l'oecE^n  d«  perdre  Ali-Pascha ,  ànssi  mfnt- 
H  ce  dernier  knprès  de  lui  avec  ses  six  cents  lé- 
WSads  comme  étant  indispensable  au  camp  impérial. 

La  mort  de  deux  paschas,  les  deux  Houseïh,  né* 
Keâsîta  la  DoinÎDalion  de  deux  gouverneurs.  L'un  âes 
deux  paschas  décédas,  Hbuseïn  i&umnikdji  (le  dtiua-^ 
Ikier),  itait  gOuvertieur  de  Bassra;  l'àoire,  HouseTri, 
ancien  silthdar  ou  lécuyer  du  Sukan,  après  avoir  reiii-t 
pli  ces  fonctions  pendant  hait  ans,  avait  été  invesH 
btjccessivement  des  gouvernemens  de  Haleb,  de  Bag- 
dad, de  Mossoul  et  de  Temeswar  ;  plus  lard,  il  avâii 
été  chargé  delà  garde  d'Ofen,  qu'il  échangea  alorâ 
tnnlre  celle  des  Dat>danelles. 

La  campagne  suivante  s'ouvrit  sur  la  Drave,  de- 
vant Vàlpo,  place  forte  située  sur  l'autre  rive  de  ce 
fleuve.  Souleïman-Pascha  était  à  Essek  avec  qua- 
rante-neuf mille  hommes,  quatorze  mille  chameaux, 
soixante-six  canons  et  quatre  cents  foutp^ns  ;  en  f 
comprenant  Ira  Tatares,  l'armée  comptait  soitânte 
tkrille  hommes  '.  L'armée  impériale  en  marchatit  suf 
£^ek  détruisit  ta  chaussée  que  les  Tores  avatedt  éle- 
vée, sur  une  étendue  de  neuf  millb  pas  pour  rem- 
^cër  la  partie  du  pont  qui  avait  été  brûlée. 

La  garnison  de  Valpo  sommée  de  se  refrdre,  affcôTfà 
le  drapeau  noir  et  rouge  pour  montrer  qu'elle  était 
décidée  à  défendre  cdlc  place  jusqu'à  Son  dentier 
Houfïle.  ' 

1  Botthtiu,  III,  p.  99.  Les  noms  des  sandjaks  son^  fort  «IUré«  dnn^l* 
tille.  Ainsi,  par  eieiiii[>lc,  on  lit  :  Stbtsia  put  Siwa»,  'Qu art i«(  pour 
Kim, 

L _...  ,Gooq[c 


Dans  une  forêl  qu'il  fidlut  (nvenn>,  les  Turcs  fii«nt 
qnelqoei  priBonniers  et  amasièreiit  on  peu  de  bulio.  Le 
comte  de  Pallfy  y  fut  toé  (SOjuHIet  1687.  —  lOn- 
naazaii  1098). 

'  Qudques  joun  après,  bmiïl-PascIia,  que  Hercy 
avait  bMtu  prè»  d'Aral  et  que  Dùnewald  avait  &it 
ptisonmer  à  Ofen,  fut  échai^  à  Pousoukilisé,  dite 
l'Églite  de  la  réserve,  aian  appelée  parce  qu'à  la  ba- 
taille de  Mohacz,  la  réserve  des  Turcs,  débouchant  de 
ce  ptnnt,  décida  la  victoire  en  faveur  des  Musulmans; 
■a  niDçoD  conàtia  «i  trente-quatre  bourses  d'or  ', 
une  pelisse  de  zibeline  et  un  collier  de  perles. 

Le  grand- vizir  avait  désigné  pour  la  défense  d'JEs- 
sdt  le  b^lerbeg^  d'Anatolie,  Hasan-Pasdia;  mais  ce- 
lui-ci ayant  refusé ,  son  gouvernement  fut  con£é  i 
Mariolo^i  Gour^ji  Mohammed-PascI).a ,  qui ,  avec 
le  begleH»^  d'Adana  et  le  sandjak  de  Syrmie ,  se 
chargea  de  la  garde  d'Ëssek. 

Yegen  Osman-Pascha ,  boulouk-bascfai  do  aeras- 
ker  Scbettan  Ibrafaim-Pascha ,  qui  avait  soulevé  «i 
Ave  le  rebut  de  quelques  lewends,  et  qui,  investi  en- 
suite du  sandjak  de  Karahissar,  avait  mrûté  quelques 
milliers  de  Turcomans  Tondis*,  arriva  avec  eux  au 
camp  impérial ,  an  moment  où  commeoGërent  les  opé- 


Dans  le  ccHiseil  de  goore  que  tint  le  grand-vizir ,  la 
mifjoriié  pensa  qu'il  y  avait  du  danger  à  marcher  en 

■  TrcDlc-qualn  boanei  Tout  dù-sqtt  mille  piasltes.  Dans  BoeUit|is, 
]ir,  p.  133,  i)  j-  a  sept  mille  ducala  :  le  ducat  a  deux  5;T  piasirei. 
s  Ce  soDt  les  peuples  étrangers  doDl  parte  Boethiiu. 
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avant ,  mais  à  l'instigaiion  des  jQanenrs  qni  loi  iiin. 
nuaioit  que  la  jalousie  causée  par  ses  victoires  pouvait 
seale  )ui -donner  un  semblable  conseil,  le  grand-vizir 
décida  le  contraire  (4  août  1 687 — 25  ramazan  1 0M). 

I^es  deux  années  se  rencontrèrenl  près  de  Mohacz, 
-  ces  champs  abreuvés  de  fiang  et  d'ignominie,  où  cent 
soixante  ans  auparavant,  le  jour  de  la  décollation  de 
saint  Jean-Baptiste,  un  marais  avait  englouti  le  roi  et 
avec  lui  l'indépendance  de  la  Hongrie.  Le  souvenir 
de  ce  jour,  où  les  Hongrois  pli^^nt  pour  la  première 
fois  sous  le  joug  ottoman,  fut  rayé  d'un  trait  des  an- 
nales du  royaume  par  la  brillante  victoire  que  rem- 
portèrent leurs  descendaua  sur  le  même  champ  de 
bataille[iv]  (12  août  1687). 

Les  impériaux  perdirent  à  peine  mille  homme,  et 
les  Musulmans  vingt  fois  autant,  dans  le  désordre  et 
la  fuite  qui  suivirent  la  bataille.  Le  prince  de  GnU' 
mercy  fut  blessé  grièvement*,  un  colond  Hongnns 
fut  enterré  dans  la  mosquée  de  Mohacz.  L'électeur 
de  Bavi^  eut  pour  sa  part  de  butin  la  magnifique 
tente  du  grand-vizir,  à  quatorze  pavillons,  dont  cha- 
cun était  orné  d'un  gtobe  en  or.  Les  chancelleries 
turques  échurent  au  duc  de  Lorraine.  Peu  de  joure 
avant  ce  désastre,  on  avait  fait  à  Conslaotinople  des 
sacrifices  et  rendu  à  Dieu  des  actions  de  grâce,  pour 
fêter  les  succès  remportés  à  £ssek.  Lorsqu'arriva  la 
nouvelle  de  la  défaite  de  Mohacz,  le  Sultan  s'abstint 
de  manger  pendant  trois  jours,  et  la  sultane  Khasseki 
fut  malade  de  chagrin. 

Le  trouble  causé  par  ce  rêvera  fut  encore  augmenté 
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p^  l(»r»v*»gf*  qni'niMpçrwU  j)  Coo»ta«tiitop)e  lie  (•« 
p,  ]a  fàwne.  Un  incencli»  <i|év(»-a  milk  wiiofi»  ot 
^çf9  cç^\  vit^t-cinq  hoqtiqu^.  La  d*^  des  vivfWt 
oçcamof^  par  Tabâf^Dce  de  p)uie  pa^dftot  sept  mdfl, 
é^tit  deir^ve  »  gc49de  qqf)  If  {M^  IW^R!  de  blé 
ip  vendait  d^^t-  doca|q.  {4  victpv«  d?  Atohui  jMa 
1)1  ÇDOStccpaiipp;  par^  le^  Turca  d'^^sçbvpaie  et  d« 
p^)a|ie;  ils  abaodopnèreot  £ese)f,  ita^rentVa^,  d 
laiaièreDt  a«  pouvoir  des  Aiitricfaiew  quatone  (Ui 
Içanx  et  palanqueg  eu  EsclaTonie  ' .  Dans  la  Hoi^i»^ 
Inférieure,  Palota  se  cendit  au  comie  Esterhaay  et  I9 
clfkteaa  de  Czofuipu  ^  au  odonel  Âmezaga  ^  Le  gé- 
néral Piipewald  occupa  le  cauveitf  de  Foscfiega, 
Cseiiiik  et  autres  chftieaux  eu  Croatie  *.  Gaalanoviz  et 
put)îxa  furent  surpm  et  réduits  en  cçndres.  Buschin , 
q;)rès  avoir  été  bombardé  pendant  tout  le  jour  de  la 
b^Ue  de  Mobacz,  succomba  le  surlendenuin  ^  I4 
Transylvanie  ocouftenc^  ea  œéope  temps  h  ee  sous- 
traire k  la  doDoInaMoi)  ottomane.  Apafy  entama  d^ 
B^oçiationa  avec  l'J^peraur,  dont  les  trou{)es  occut 


•  Kel.  di  Goatantuapolj.  Cad.  8S4,  1687.  U  35  Agoito  ^aitocà  Û 
faoco  in  Ocun  Oiorn  1000  coit,  »35  boUtghai  il  1  AU.  H  fWKO  tncantft^ 
una  parle  del  Seraglio. 

'  WiUeùvar,  Satin,  Oravtt/UtamaUer,  Hloct,  Zmtwiet,  Slankamen, 
Çariofit.  JEn^icd,  Xrmitit,  Mitovrit*.  Zeeoita,  JfaeovJi,  Awwck 
AdlerM^Wung,  p.  S91. 

3  Dans  Bizozeri,  p.  216.  Oiakaku  detto  ancora  Crohaglio  t  Chogako. 
■  4  Adlergchwung ,  p.  393.  Dans  Boethius,  IH,  p.  340,  lichakau.  Biio- 
■«ri.l>-S^DaDsCaDl«air,  Hobanwd,  IV.  Jiee,  AirnzagtaidàiiBVt 
comme  lui  lieu  :  U  u  rmtdit  maiirt  ^Aneiga^a.  > 

i  Baelrrat,  SIrar,  Baiettina,  CornSnigrad,  Colûiuttha.  AdlenchnuDgl 
p.  394. 
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paieal  Cliuwnliowg.  Cowtwin  Cav/Utm,  pcince  <kk 
tldi)avv>,  litaU  devenu  HWfect  ^  la  Petit  depuis  fat 
ifernière  çw|i)gu«,  cw,  penihut  W  ii>é|«  d'Ofen.  I« 
roi  de  Fologue  ^wt  eanjii  I»  UfMivie,  m  k  cnqifàl 
d'accord  avec  tv)'  Wt  fn'm  eM  aNW  cetM  nouTi 
velle,  le  aeraskcF  fiulUii  M«|i4«C»-l*ûcba,  ^irec  vingi 
quUe  cavalier»  et  huit  nulle  ^w^vawea.  pwaa  Itt  D^' 
«Hbe;  ajifès  avoir  opéré  w  jouctitMa^avee  le  novred^ 
dw,  à  la  léie  de  traoïe  inille  Talaaes,  il  a'avan^  tm 
Vasrj,  aSa  d'en  chi«s«r  le  rQj  de  Potogne  '.  Fbw 
ne  pas  être  soupcoqué  d'e«treteiw  dfll  rela4Ma  avwt 
tes  F«la«ua,  te  pwçe  dfc  Moldivie  a'éM  MVlu 
au  camp  du  aenaker  Irvia  fwi»  aw^t  l'twirée  d« 
SobicaU  daw  la  caiiiDila  («epiwbre  ItS;  — ta 
Ktvawa)  lO^â).  Sobieslu,  ww^uf)«t  d«  vsvrea,  «vwU 
paisé  te  FroUi  préa  de  Cimwa,  dawi  l'isleiilifiii 40 
l'emparer  de«  maga^uf  de  MÂéMiliii  nw  InTMrw 
<^iw  le  Boudjfk.  Map  mm-ci  tmem  ■«<«•>  l'knte 
desaécliée  d«a  •tcppea,  et,  aana  «ïrir  h  taajHe  ««;. 
Fokwai»,  iU  •>«  ceaaérevt  de^t^voito'  ^uA  et  Jmir  I'wt 
nié«  d«  roi  Cei>^  t«°lç  8!<*n<  «e  |M  «iModN  hwt' 
«tlintiérent  dan  les  »q|>j(l«e«  de  le  Ma.  tt,%«kl<|»ei 
balte,  l'année  paUwaise  lalwaii  dma  aen  «wik  <|iiiiL^ 
ques  centaines  de  morte.  Sobies^i  repaaw  te  Vrnib  pNét 
'  de  Valeatrvnba  (la  vallée  i«u^i«),  où  l'IwMMai  deft 
Cosaques,  tConickyr  avail  été  preaquft  a«iéa4#t  9Vt  t» 
Taiares,  cl  où  Sobieski  avail  dwi  Çdt»  éiévwndupr 

■  SalfanlT,  III, p. 295,  reclîlle  ici  une  «reiir  de  Cdirimir,  qui  conroud 
]f  pEemier  païugà  de  Sobidid  avec  le  mwii- v«s*«  l4  We*^  ^  (^^ 
w,  dune  Cojer,  I.  vtl. 
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eux.  A  BOD  entrée  à  Yassy,  lenri  av»t  livré  aux  Bana- 
nes deox  couvensi  pillé  les  vases  sacrés  de  l'église  et 
les  rdiques  de  saint  Jean  de  Suczavra,  et  demandé  aa 
fliq)érieur  da  couvent  des  Troîs-Hiérarchies  qu'on  lui 
fivrftt  les  retiques  de  saint  Para^ève  d'Ebibalos,  que, 
sous  le  règne  de  Moorad  IV,  le  votévode  Basilias  avait 
achetées  pour  la  somme  de  cinq  cent  cinquante  boor- 
ses ,  ei  iransfér-ies  de  Constantinople  à  Yassy.  T^e 
courageux  archimandrite,  sans  s'efirayer  de  la  cap- 
tivité du  métropolitain,  refusa  d'obéir  à  cet  ordre  et 
sauva  par  sa  fermeté  ce  trésor  naiioual. 
'  Cependant  les  Talares,  après  avoir  incendié  et  pillé- 
tout  le  pays,  se  retiraient  eu  emptûsonnant  les  fon- 
taines et  les  eaux,  lorsque  Sobîeski  vint  à  camper  dans* 
les  montagnes  qui  bordait  les  rives  du  Sireth;  mais 
dès  qu'il  eut  occupé  Némès  et  Suczawa,  ces  hordes, 
se  répandirCTt  de  nouveau  sur  toute  la  contrée.  Le- 
grsmd-trésorier  de  la  couronne  les  défit  sur  la  route 
qu'elles  tentaient  de  lui  disputa*  (4  octobre  1686  — ' 
1 6  ^kîdé  1 097).  Malgré  cet  avantage,  le  roi  ordonna, 
quinze  jours  après,  la  retraite.  I^  campagne  suivanle 
des  polonais  n'eut  aucun  succès  décisif,  bien  que  les 
Rosses,  leurs  nouveaux  alliés,  se  fussent  déclarés  en- 
nemis des  Ottomans.  Le  noureddin-sullan,  qui  me-'., 
naçfiit  Kiovv,  força  le  prince  Gatitzin  à  se  retirer,  afin' 
de  couvrir  cette  ville,  et  Jacques  Sobîeski,  (ils  aine 
du  nu,  se  vit  c^ligé  de  lever  le  siège  de  Camieniec  à 
l'approche  des  armées  tnrque  et  tatare  réunies  '. 

'  It  ftat  compter  ptnui  le*  relatioi»  men^osgères  ccHe  qui  se  trottve  i 
la  Bibliothèque  de  Municli  :  Extract  aui  ei'nrm  Briôf,  so  au»  UolO'Cit- 
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NoDS  avons  raconté  plos  haut  comment ,  après  la 
délivrance  de  Vienne ,  Venise  se  décida  à  prendre 
piwt  à  la  ^erre  contre  les  Ottomans,  les  événemens 
de  la  première  campagne  contre  les  Tores  en  Dal- 
m^tie,  et  ceux  qui  signalèrent  l'expédition  de  la  flotte 
contre  Prevesa  et  Santa  Maura;  il  nous  reste  à  re- 
tracer succinctement  les  événemens  des  trois  cam- 
pagnes suivantes,  pendant  lesquelles  Morosini  le  Pé- 
loponésiaque  cueillit  de  nouveaux  lauriers  en  Grèce, 
et  surtout  en  Morée. 

La  presqu'île  du  Péloponése  a  un  circuit  de  trois 
cent  dnquante  milles  géographiques  ;  elle  était  divi- 
sée jadis  en  huit  ou  neuf  grandes  républiques  '.  Depuis 
sa  conquête,  les  Turcs  en  ont  fait  deux  grands  san- 
djaks,  cdni  de  Trippolizza,  au  nord  de  la  presqu'île» 
'  dans  la  vallée  de  Tegëe ,  et  an  sud-ouest  de  Napolî 
di  Romania,  et  celui  de  Minstra,  ville  située  au  sud-est 
de  l'Ile,  au  pied  du  mont  Taygète.  Ces  deux  sandjaks 
réunis  ne  formaient  cependant  qu'un  seul  gouver- 
nement, qui  était  conBé  à  un  sandjakbeg.  Vingt -trois 
kadis  (juges)  *  se  partagèrent  l'administration  de  la 


M«e,  on  ttewn  TartoriMelten  GruiUtn,  6  SfondM  wm  BahiTiM,  d»$ 
ZapoTOU>i*chea  Feldhtrreiu  ReHitenli  g^egen,  vont  9.  Âug.  1687  ge- 
tehriiben  worden;  d'après  celte  RelaCionj  les  PolODais  annient  pris  Ocia- 
kow,  lui  plut  de  wtiBDle-dii  mille  Tatarea,  UBdisqu'ibaDiaienlessajâ 
une  perte  de  quatre  cents  hommes  seulement. 

I  CoridUie,  Sicjran,  Phlius,  Adule,  Arcadie,  Elide,  Hessenle,  Laconie, 
Argoï, 

>  Hadji  KbaMi ,  et  non  pM  Tlngt-huit ,  comme  on  lit  dans  la  IndncUon 
de  BotutMt*  et  Bomte,  Les  Tingt-trois  jaridlctlons  sont  :  1»  CorJDlbe, 
%•  Argos,  3»  TripolidJB,  4°  Firlna,  5>  Hapoli  di  Remania,  6»  Ajaiictra, 
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in(r>^  des  sQge»  a  d^  légi^la^r*  d»  }>  iKK»«e.  ^s^. 
Ce  a'ç«t  pasL  ici  )(^  li«u  de  ^nner  ^  d<)»ci:i|4ion  4u 

q«QB,  romawqs  et  t:or:tatttpes,  ai  c«Uc  plM$  BW^«fne, 
ituroflgite  par  ks  Turcs,  puisque  \e&  cofi^afiiea,  de» 
Vé<iitieo«,  peodaut  ce»  troi»  a/mém ,  n'ont  pqrlé  quA 
wr  les  {KÛois  principaux  dfs  câtu  de  la  prv(|u'^.  U 
m  nom  reste  donc ,  pour  Sf^éon-.  ces  fonqDétea, 
qif'à  parcourir  les  divers  ports  et  les  vilka  les  plus, 
voisines  de  la  mer. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  deux  fortçrosçea  priqpi- 
pales  df&  Morée,  lors  de  leur  conquête  sous  Mottf^d  U  ; 
c'étaient  CoiùtAe,  la  def  de  ^i8lt^Qe,  qw  réunît  l'tte 
à  h  l^>%  fernoe  de  la  Grèce,  et  P^m,  yiUe  l<tf  tifiéA 
siit^ée  4  Veuirée  du  golfe  de  ce  mm,  a»  Mw4-Quest 
(je  1%  ^orée^  dans  Iç  diftriet  de  Chiareiua.  Iiiovs  9vaw 
également  p^rlé  de^  deux  grandes  fortereçttn  qui  d6- 
Cêndeitt  le  Féloponèse  au  midi,  lors  de  leo?  [«ise  soms 
Sayezid  U,  savwr  Corou  et  Mod<m  ;  il  ^  Aé  qu«sUo» 
49S»i,  sous  le  règne  de  SouIçtnoaA  \",  des^  dem  ftofkk 
CQr^fiés  dp  NapoU  di  Kowai^  (Nauplia])  e(  ^folt  ^ 
Malvasia  (Epidaurus  Umera) ,  situés  à  l'est  de  l'ile  ; 
enfin  nous  avons  parié,  lorsqu'elle  fut  prise  par  les 
Vénitiena  pour  la  prenrière  fois,  de  ta  forte^se  située  à 
l'ouest  de  Vile,  de  Navarin,  l'ancienne  Pylos.  illustrée 
par  le  souvenir  de  Nestor,  pur  la  viokHM  que  rempor- 


7'  Caltvitra,  8°  Hi»talra,  9°  fiordonh,  10<>  Calainala,  il»  UengtMM 

dui,  11»  Aqdorow.  ta*  mvMw.  I9p  iAn^,  aoo  HMlDnidi.  U  smMT, 
23a  VwUh,  33>  ftim. 
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et  (^  Iç  «wib^t  my^  QyViRt  Ipyré  ()f!rni^«i!Miit, 

^^c^^c)li«fV»fl)«I^  de  ^  Grèce.  Au-^AUs  de  Ma- 
ya^ï>,  suf  1^  vier^wt  scfitentrioQQl  du  promonloir», 
Vç^  découvre  I«  {KH-t  d'Àfkadia ,  qui ,  suivant  kHil^ 
l^f^babilité,  occupe  l'emplacement  de  r^Dcienoe  Kyi 
|)afwaii(.  heu  bmt  poiti  de  la  Morée  fixait  d'abord 
feg  regard»  des  ccmquérqas  et  de  Viustarien,  et,  à 
ce  ^\3(c,  i^  aoDt  digne»  ^vm  de  captiver  l'altentiùn  du 
)fxtcaw.  Ap^  ew  r  ipérite  ici  oaâ  iveniion  ptrtieu-. 
)J4re  Je  di«tric4  4fl  SAatna.  ^oé  sur  h  câte  orientale 
fUt  golfe  (|e  ftlftwéw,  9i^wd'M  d9  Corcffi,  parce 
qiip  lie»  Véi|iti<tD9 ,  ^lli^  ain  fila  d««  aiwieitt  hârod 
qp;ti%lç&,  y.  Irçuvjirçnt  iem  piinopal  appui.  Ce  fut 
\^  ^%  ^408.  ^  secop^  9Baép  dç  la  gti^re  de  Ywm 
coDtre  la  Porte,  Mo^oaini  avait  projeté  de  d^n^sw 
Ppur  ffip^r.  s^  armes  daiiQ  l'inténeur  dç  h  ^n^; 
n^s ,  pendi^  ^a^  sa  Ooit^  ét^t  eiocom  à,  l'Ançu» 
3^x  lies  d0  S^^ûenut  (tKnuas»),  un  ipessager  dM 
^înOtGf  ytnt  tiii  iviterdit^  l'accès  4e>  la  côte  ;  wé 
âgniiers  8f)  fondaient  aur  co  qu'Ismaïl-Pa^a  loi 
aivs|it  MFpri»  i^  k  tâtç  d«  dw  HiUle  impies,  ncQuU 
ifivm  vil^iee^ .  ^  eqpmeoé  a.vec  lui  leur»  fwunea  ^ 
hxit%  eo6»ni  pouf  Iw  90rvir  d'otages  (7  juStet  16fl5), 
Moroiùpi  w  di^itoaa  d(»c  h  atiac^r  Coron.  HtiU 
mille  Yénitiei»  venaient  d'investir  celte,  place,  Iomt 
que  le  généralissime,  informé  que  Khalil-Pascha  de 
Lepanto  et  Mouslafa-PasçIi&  de  Morée  s'avanjfai^t 
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poor  la  délivrer,  marche  à  la  renoontre  de  l'ennemi, 
le  surprend  la  nail,  le  met  dans  une  déroute  ctMnpIèlè, 
et  Itri  prend  nn  drapeau  et  deux  qnenes  de  dieval 
(19  août  1685).  Le  drapeau  fut  envoyé  au  sénat,  qid 
le  fit  auspoidre  dans  l'église  des  Florentins  à  Venise, 
devant  l'autel  de  saint  Gaétan ,  afin  de  perpétuer  le 
souvenir  du  jour  où ,  sous  le  patronage  de  ce  saint, 
la  république  avait  remporté  sur  l'ennemi  du  nom 
chrétien  celte  brillante  victoire.  C'était  le  cinquième 
drapeau  turc  solennellement  déposé  dans  les  ^ises 
chrétiennes.  Après  un  àè^e  de  trente  jours,  la  garnison 
se  vit  forcée  d'arborer  le  drapeau  blanc.  Mais  pendant 
qu'on  discutait  les  conditions  de  la  capitulation ,  les 
Vénitiens,  irrités  de  la  mort  de  quelques-uns  des 
leurs  Inès  par  on  coup  de  canon  tiré  de  la  place,  es- 
caladent les  mura ,  pénètrent  dans  la  ville  et  mas- 
sacrent tons  les  Turcs.  La  grande  mosquée  fut  con- 
vertie en  église  et  CMisacrée  à  la  Vierçe  '. 

Pendant  le  siège  de  Coron,  les  Maïnotes  avaient 
député  quelques-uns  des  leurs  au  généralissime  vé- 
niti«i ,  pour  le  prier  de  recevoir  comme  otages 
leurs  primats  et  leurs  archimandrites,  et  de  les  aider 
dans  la  conquête  des  forteresses  de  Zemata,  Cala- 
mata ,  Chielafa  et  Passava ,  au  moyen  desquelles  le 
grand-vizir  Ahmed  Kœprilû,  tenait  enchaînée  leur 
sauvage  liberté.  Morostni  débarqua  dans  le  port  de 
Qtres ,  distant  de  cinq  milles  de  Zwnata ,  bàli  sur 
un  rocher  de  peu  d'élévation,  et  défendu» 


1  Santa  Varia  dtUe  groiie.  Localelli ,  p.  152. 
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^  des.  lonrs  et  un  mor  sans  fossés.  Aussitôt  après 
l'arrivée  d'un,  coips  saxon  que  la  république  avait 
pris  à  sa  solde,  la  vitle  fil  sa  soumission.  Le  kapitan- 
pascha  avait  désarmé  dans  le  port  de  Napolî  di  Ro- 
mania  dix-sept  galères  ,  pour  s'o[qK»er,  avec  leurs 
éqiûpages,  aux  pn^rès  des  Vénitiens.  Le  général  De- 
genfeld  marcha  contre  lui  avec  son  armée ,  couverte 
par  un  corps  de  quinze  cents  Maïnotes  et  ayant  à  sa 
droite  les  Saxons ,  à  sa  gauche  les  troupes  de  Bruns- 
vrick.  C'est  ainsi,  que,  dès  cette  époque,  on  -vit  com- 
battre des  Allemands  lous  le  drapeau  du  lion  de 
Sainl-Marc ,  pour  aider  les  Grecs  h  secouer  le  joug 
ottoman.  Le  kapitan-pascha  fut  battu  et  se  retira;  - 
Zcrnata  et  Calamata  furent  rasées  ,  Chielafa  et  Pas- 
sava ,  désespérant  de  tout  secours ,  prirent  le  parti 
de  se  rendre.  Lorenzo  Veniero  resta  en  qualité  de 
reltore  dans  la  Maïna,  et  Morosini  se  rembarqua  pour 
chercher  de  nouvelles  victoires.  £n  passant  devant 
Corfou,  il  descendit  tout-à-coup  sur  la  côte  d'Albanie 
qui  fait  face  à  l'Ile,  s'empara  du  château  de  Gome- 
*  nizza,  abandonné  p^  les  Turcs  consternés,  Bt  sauter 
les  sept  tours  et  conduisit  à  Corfou  le  peu  d'artillerie 
qu'il  y  trouva. 

Au  commencement  du  printemps  suivant ,  le  ka- 
{àtan-pascha  vint  mettre  le  si^  devant  Oiielafa , 
mais  Lorenzo  Veuiuo ,  qui  avait  succédé  à  Alessandro 
Molini  comme  capitune  extraordinaire  de  la  flotte,  y 
jeta  des  renforts, .  et  lorsque  le  cajutaine  général  ap- 
parut en  vue  de  la  place,  les  Turcs  se  retirèrent  en 
toiue  hâte.  Dès-lors ,  on  ne  craignit  plus ,  pour  celte 
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»méè,  Mcuée  i!Mt«ï)riiM!  cbnire  Ik  MarM.  %t  MoH3- 
iisi  aHt  Btiaidt«  datrt  le  pbH  d«  Qtitfairtb  i  SàtiA 
MsuM  rsrHv<é«  de  r&nfbHs  ftbu»  Iës  ordres  dd  toHitè 
de  Kdenigsttwt-k.  Aud^iôC  i)ue  ce  générât  etit  rejoint 
la  fUtie  ^nitteniK,  Mororini  as^^bU  en  grand  con- 
seil hstM  les  6fBcletY  siipërlenH  -,  alita  de  Savoir  «'U 
ftllhit  otivriir  la  eampaghe  àtiiVdnlé  par  une  attaque 
Mr  Candie,  KHiok ,  Négrepcmt  bii  la  Morée.  Toiiteft 
les  voix  s'élaot  Munies  poilr  la  continuation  de  li 
ffjvtre  en  Morée ,  on  s&  demamfa  k'U  fallait  cotnmen- 
cer  les  opérations  par  la  prise  de  Lepanto  oa  de  Napoli 
di  Malvasia,  de  Modon  oU  de  Navarin.  Le  généralisa- 
sinte  opina  pour  le  siège  de  celle  dernière  place. 

L'entrée  de  la  rade  de  Nâvàrin,  assez  proibnde  et 
asset  vaste  pottr  contenir  des  vaiasfeat]!  de  guetré  î 
CM  protégée  par  l'tle  étroite  de  Sphakieria  ;  celle  qui 
Mt  riniée  au  nord  de  cette  petite  ile  ne  peut  livret 
t»ass^  qu'à  des  bateaux ,  ttâis  celte  du  midi  est  na- 
vigable pont*  leâ  bfttitnojs  de  toute  grandeur,  <^\  h  là 
vérité  tont  obligés  de  paéset'  soUs  le^  catibils  de  Id 
fortn-esse.  Kanchio  ou  të  vieux  NciVarih  ,  qui  défeitd 
an  nord  l'entrée  du  port ,  se  rendit  art  comte  de  Ko- 
nigsmark ,  dés  que  la  garnison  vit  paraitre  le  drapead 
Manc  ;  lé  nouveau  Navarin  ^it  déf^da  par  Mous- 
lafa-Paâcha  et  Djàfer-Pascha.  OiAze  galères  qui  s'é* 
talent  introduites  nuitamment  dans  le  port  vinrent 
«"embosser  sous  la  forteresse ,  tandis  que  le  générât 
suédois  Kœnigàmark  ouvrait  le  si^  par  terre.  Averlt 
de  la  marche  du  sera^ker  Ismaîl-Pascha  qui  accourut 
au  uctuiril  de  la  place  avec  huit  ou  dix  mille  hommes^ 
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KtMd^uilMrk  qalltt  les  lignes  ^i»  all^  à  %&  teâ^- 
CoMre.  L'BTâtit-^atde ,  sbtn  les  ordres  âa  géhéral 
DmHMti ,  éuit  bompoflé  de»  Daltadteft  et  des  vo-^ 
ItMMil^s  de  MutA  I»  DBliOiU  ;  diiut  rumens,  cettit  > 
âè  Mette  et  l«  r^m«nt  rnihiub  BaitiAbo  Vfscontf 
forAtflient  )e  centre  ;  quatre  mille  Saxotis  et  le  régl- 
iWHt  de  Bram^vitk,  sous  les  ordres  du  prince  Max!- 
mHten,  composaient  l'arrière-garde.  En  présence  èa 
pUtàWta  fotixs ,  le  seraAker  n'osa  risquer  la  batiillë 
H  se  rMftH.  Navarin  capitola.  Le  jonr  de  la  reddltiotl 
(15  Juin  1687),  un  incendie  qnï  éclata  dans  la  villei 
Sbit  pSr  accident ,  soit  que  le  fen  y  eut  été  tnfs  par 
Djârer-Pascha,  fit  sauta-  la  poudrière  et  avec  elle  une 
porlie  àe  M  forteresse.  La  mosquée  octogone  de  la 
place  Alt  converrie  «i  i%lise  et  consacrée  h  saint  Vittis 
dobt  la  ftië  ;  depuis  les  premiers  temps  de  l'empire 
(Mtoniàti ,  marfjue  dabs  l'histoire  de  la  TuÉ>quie  par  \A 
bataille  de  KossoTo  et  la  mort  de  Mountd  I"  sous  le 
cbutedn  meurtrier  du  servien  Kobilorich.  Après  là 
pi^  de  Kàvarin ,  Ktenlgsmark  se  rendit  par  terre 
devAnt  Modon,  éloignée  de  dix  milles  de  cette  place. 
Le  commandaht  de  Mbdon  renvoya  fièrement  la  som- 
màHoTi  que  ilordsinl  lui  avait  feit  parvenir.  Modon, 
TàncienneMothone  ou  Methone,  où,  pendant  la  guerre 
du  I^élbpODëse,  Ite  Athéniens  avaient  construit  des  for- 
liflcaiionB  pour  pouvoir  de  là  ravager  en  toute  sûretë 
les  disiritts  de  IVœzèné  et  d'Hermione,  a  la  formé 
d'utt  cariiê  obtông  dont  tés  deux  extrémités  sont  dé- 
fendues par  tiri  chflteau;  L'un  octogone,  s'appelle  la 
^tetve  et  protège  le  port  ;  l'autre  est  destiiié  avec 
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qoelqws  ouvrages  enéricuri  à  repoaaser  toute  altaqne 
du  cùté  de  la  terre.  Après  quioie  jours  d'un  siège 
meurtrier,  la  forteresse,  bien  que  détendue  par  cent 
bouches  à  feu,  se  rendit  à  discrétÏMi.  C'était  pour  la 
qualrième  et  dernière  fois  que  le  drapeau  de  Saint- 
Marc  flottait  sur  ses  remparts.  Au  commenconent  du 
douziènie  siècle,  Modon  avait  été  prise  par  le  doge 
Michel  à  son  retour  de  la  Terre-Sainte;  dans  la  croi- 
sade de  Constantinople ,  elle  fut  enlevée  aux  Grecs  ; 
plus  tard,  des  pirates  génois  s'en  emparèrent  et  ne 
purent  la  défendre  coutil  les  Vénitiens.  Ceux-ci  en 
furent  chassés  à  leur  tour  par  Bayezid  II ,  et  son' 
descendant  fut  obligé  de  la  leur  rendre, 

La  prise  de  Modou  fut  suivie  de  près  par  celle  de 
Nicopoliâ(Nauf)lia),  l'ancien  port  d'Argos.  Le  général 
Kœnigsniark,  avec  un  corps  de  neuf  mille  dnq  cents 
fantassins  et  de  neuf  cents  cavaliers  ,  vint  débarquer 
dans  le  voisinage  de  cette  place  et  s'établir  sur  le  mont 
Palamédes  (Falamida).  Celte  montagne  qui  domine  la 
ville  est  le  seul  point  d'où  il  sent  possible  de  l'attaquer, 
les  trois  autres  côtés  faisant  face  à  la  mer.  Le  com~ 
mandant  Moustafa  avait  avec  lui  quatre  de  ses  frères, 
tous  résolus  à  une  défense  dé5eq>érée.  Le  serasker, 
qui  n'avait  sous  ses  ordres  que  quatre  mille  cavaliers  et 
trois  mille  fantassins  campés  à  Ai^os ,  réussit  à  jeter 
dans  la  forteresse  trois  cents  janissaires  (7  aoûtl686), 
dans  une  attaque  qu'il  tenta  ctmtre  le  camp  vénitien  ; 
mais,  repoussé  après  avoir  essuyé  une  perte  consi- 
dérable, il  dut,  abandonner  la  garnison  à  schi  sort  et 
s'eslimer  heureux  de  pouvcùr  effectuer  sa  retraite  par 


D.a.t.zsdby  Google 


DE  L'EMPIRE  OTTOMAN.  aaS 

Argos  que  les  VéDÏtieDs  ne  tardèrent  pas  &  occuper. 
Dans  une  des  sorties  les  plus  furieuses  de  la  gamisoD 
■de  Napoli ,  Barbone  Bragadino ,  Bara^jo  Visconti  et 
le  comte  Charles  de  Kœnigsmark,  neveu  du  général 
en  chef,  payèrent  de  l«ir  vie  leurs  ^fbrts  pour  re- 
potisser  les  Ottomans.  Le  serasker  de  Valons,  dont 
le  corps  était  renforcé  par  des  troupes  nouvellement 
arrivées  de  Khios,  eut  plus  de  succès  dans  son  attaque 
imprévue  sur  le  camp  des  Vénitiens  (39  août).  Le 
désordre  commençait  à  gagner  les  rangs  des  assié- 
geans ,  lorsque  Morosini ,  ix  ta  tête  de  tous  les  équi- 
pages de  ses  galères ,  descendit  à  terre  et  rétablit  le 
combat.  Le  lendemain,  la  forteresse  se  rendit  à  con- 
dition que  la  garnison  pourrait  se  retirer,  et  que  la 
permission  serait  accordée  à  tous  les  maures  et  juifs 
de  passer  à  Ténédos.  Kœnigsmark  reçut,  en  récom- 
pense d'aussi  éclatans  services ,  un  vase  d'or  d'une 
valeur  de  six  mille  ducats  ;  quant  à  Moroùni,  le  sénat 
décréta  qu'il  transmettrait  à  l'alné  de  sa  fanaille  le 
titre  de  chevalier  dont  il  était  revêtu  et  qne  ce  titre  ap- 
partiendrait à  perpétuité  au  chef  de  sa  maison.  C'était 
un  honneur  dont  jusqu'alors  on  n'avait  va  que  deux 
exemptes. 

La  chute  de  Modon  avait  entraîné  celle  d'Arkadie, 
port  situé  au  nord  de  ceue  ville,  de  même  que  la 
prise  de  ^poli  avait  été  suivie  de  celle  de  lliermis, 
au  sud  de  cette  place.  Sur  ces  entrefaites ,  le  pascha 
d'Herz^ovine  chassa  les  Vénitiens  de  la  toor  de  No- 
rin  sur  la  Narenta  ;  mais  ils  repoussèrent  avec  suc- 
cès l'irruption  des  Turcs  dans  le  district  de  Voghxza 
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eL  k.  tentative,  do  pascha  d'Antivari  contre  Budua. 
le  général'  Gomaro  s'empara  de  Sign,  qui,  au  mois 
d^avrilde  l'anDée  suivante  (1687),  fut  investie  par  les 
paachas.de  Bosnie  et  de  Hersek,  à  ta  lète  de  huit  mille 
cBvaKera.et'  cinq  mille  fantassina.  La  défense  héroïque 
de  Bojani-et  de  Borri  donna  àCornaro  et  au  chef  des' 
Illorlaques,  Janko,  le  twtps  de  secourir  la  place,  où 
ib  entrèrent  dix-huit  jours  après  le  commencement 
dusiége. 

Vers  la  fin  du  mois  de  juillet,  Morosini  se  remit  en 
mer,,  et  vint  débarquer  avec  la  flotte  devant  Fatras, 
chef-lieu  de  l'Achaïe  et  siège  d'un  archevêché,  dont. 
dépendent  les  évéchés  de  Cervizza,  de  Gasiuni,  de 
Modon  et  de  Coron.  On  se  convainquit  bientôt  que 
c^t^  entreprise  ne  pourrait  avoir  un  plan  succès,  tant 
qu'on  n'aurait  pas  anéanti  l'armée  du  serasker  Ahmed- 
Vascha ,  qui  Tenait  de  succéder  dans  le  commande- 
ment à  Ismaïl-Pascha ,  rappelé  à  Conslanlinople,  et  que 
les  garnisons  défendant  les  châteaux  des  Dardanelles 
et  du  golfe  de.Corinihe  ne  seraient  pas  réduites.  Le 
général  Kœnigsmarb  fut  chargé  de  celle  double  mis- 
non.  Les  Turcs  abandonnèrent  Palras  et  le  château  des 
Dardanelles  sur  la  côte  de  Morée.  Celui  qui  s'élève  sur 
la  côte  de  Roumilie  ne  put  résister  aux  vives  attaques 
des  Vénitiens,  et  le^  assiégés  se  sauvèrent  après  l'avoir 
fait  sauter.  Lepanto,  dont  les  fortifications  s'élèvent 
ea  forme  de  terrasses  autour  de  la  ville  et  la  ceignent 
d'un  triple  rempart,  tomba  entre  les  mains  des  Véni- 
tiens ;  {'«rinthe  ouvrit  ses  portes  en  voyant  le  serasker 
repasser  l'isthme.  Caslel-Tornèse,  cbâlcau  giliié  sur  la 
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dîme  d'une  ibontagne  etAte  Chiarenza  «t  IQifoDmMj',  ' 
en  avant  de  Gaatuni;  ainsi  qucMtûstra,  située  non  loiii' 
éx  ruines  de  l'ancienne  Sparte,  capitale  de  la  Laconie,  ' 
mr  ]e»  rives  de  l'Ëurotaa,  capilulèrerit  veis  le  mMitt 
temps.  Malvoisie  (le  Monembasie  des  Byzantins)  étaH* 
lu  seïile  place  de  toute  là  Morée  qui  restât  encore  in- 
soumise. On  l'assiégea,  mais  les  bombes  qu'on  y  lança' 
y  firent  peu  ou  point  de  mal,  et  l'on  abandonna  cette* 
Mitreprise  pour  voler  à  de  nouvelles  conquêtes  sur' 
d'autres  points  de  la  Grèce. 

La  possession  de  Lepanlo,  de  Patras  et  de  quelques* 
diateaux,  rendait  les  Véniliens  maîtres  du  golfe  de  Co--  ' 
rtothe  :  il  restait  à  s'emparer  du  port  du  Lion  (Pirée), 
que  les  Oltonians  occupaient  sur  la  côte  du  golfe  d'E- 
gine;  ce  port  était  celui  d'Athènes,  la  ville  des  Sageà 
et  la  résidence  des  Muscs.  Une  nombreuse  garnison' 
en  défendait  les  remparts  ;  Morosini  confia  au  comte' 
Kcenigsmark  et  à  Daniel  Delvinole  commandement' 
du  siège  rt  de  l'artillerie.  Sans  respect  pour  la  patrie  ■ 
des  arts,  rAlleraand;  ou  ïe  Vénitien,  plus  barbares  que^ 
les  Turcs  qui  l'avaient  épargnée  pendant  deux  siècles, 
foudroyèrent  ce  qui  restait  des  glorieux  monumens  de^ 
ranliqiiilé.  En  peu  de  jours,  toute  la  ville  ne  présenta 
plus  qu'une  vaste  étendue  couverte  de  flammes  et  dé' 
ruines.  Une  bombe  lancée  par  les  assiégeans  tomba" 
sur  le  Panthéon,  dont  les  Turcs  avaient  fait  un  magasin, 
à  poudre,  et  la  plus  belle  partie  de  ce  fameux  temple 
sauta  en  l'air.  Ses  débris  attestèrent  que  la  fureur  des. 
peuples  policés  n'est  guère  moins  funeste  aux  arts  que 
l'ignorance  des  barbares.  Dès  lors  Athènes  capitula^ 
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et  cie\iiit  un  poste  avancé  d'où  les  Véoitiens  parent  . 
protéger  leur  nouvelle  conquête,  he  lendemain  de  cette 
explosion  (23  septembre  1687),  la  prise  d'Athènes 
^outa  un  nouveau  fleuron  à  ta  couronne  murale  de 
M(H*6siQi ,  et  le  sénat  plaça  son  buste  dans  la  grande 
^e  du  Palais  des  Doges,  avec  cette  inscription  -.Le 
téncU  à  MbrosùU  le  Pék^onésiaque,  de  son  vivant. 
Kœnigsmark  mérite  tout  autant  le  surnom  de  Pélo- 
ponésiaque  que  Comaro  celui  de  Dalmate.  Ce  dernier, 
après  un  siège  de  trente  jours,  s'empara,  le  lendemain 
de  la  reddition  d'Athènes,  de  Castel-Nuovo,  le  rem- 
part le  plus  formidable  de  la  Dalmatie.  Castet-Nuovo, 
Fatras  et  Lepanto,  les  châteaux  des  Dardanelles,  Cas- 
lel-Tomése,  Corinthe,  Misistra  et  Athènes,  capitales 
de  la  Laconie  et  de  l'Attiqne,  dont  les  noms  rappelleat 
de  si  hauts  et  si  glorieux  souvotirs,  furent  les  fruits  de 
cette  mémorable  campagne  [v].  Les  lions  de  marbre, 
qui,  en  donnant  leur  nom  à  l'ancien  Pirée,  paraissaient 
avoir  été  commis  à  la  garde  de  ce  port,  furent  trans- 
portés à  Venise  pour  orner  la  porte  de  l'Arsenal.  On 
remarque  encore  de  nos  jours,  au-dessus  de  cette 
p(Hle.  le  monument  en  fonte  dont  les  bas-reliefs  sym- 
boliques rappellent  la  puissance  passée  des  Vénitiens, 
la  prospérité  de  cette  ville  et  la  gloire  du  héros  du 
Féloponèse,  Francesco  Morosini. 

La  perte  des  principales  forteresses-frontières  de 
l'empire  en  Hongrie,  en  Dalmatie  et  en  Mbrée,  sufStà 
faire  naître  dans  l'armée  des  clameurs  violentes,  et  à 
lui  faire  demander,  soit  la  destitution  du  grand-vizir, 
soit  même  un  changement  de  règne.  D'ailleurs ,  nous 
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avons  souvent  vu  ces  changemens  provoqués  par  des 
circonstances  d'un  intérêt  moindre.  Peu  à  peu,  le  mé- 
contentement gagna  tous  les  esprits  et  amena  ]a  chute 
du  grand-vizir  et  du  Sultan. Lorsque  l'armée  impériale 
vint  élablir  son  camp  entre  Szambor  et  Becsé  dans  la 
vallée  du  Pascha  et  à  dix  lieues  de  Pelerwardein ,  le 
grand'Vizir  convoqua  un  conseil  de  guerre,  à  la  suite 
duquel  on  résolut  d'envoyer  une  troupe  de  sipahls  et 
de  silihdars  de  l'autre  côté  du  Danube.  Fendant  deux 
jours  la  pluie  ne  cessa  de  tomber ,  et .  comme  ce 
corps  avait  été  expédié  sans  bagages  ni  tentes,  les 
soldats,'  trempés  jusqu'aux  os,  privés  de  vivres  et 
forcés  de  camper  dans  la  boue,  donnèrent  un  libre 
cours  à  leur  mécontentement.  En  revenant  sur  leurs 
pas  pour  repasser  le  fleuve,  ils  trouvèrent  la  tête  du 
pont  barricadée  par  ordre  du  grand- vizir,  qui,  resté 
tranquillement  dans  son  camp,  voulait  les  obliger  à 
rester  dans  celte  position.  Le  vizir  Djafer- Pascha  qui 
les  commandait,  et  lebiaya  du  grand- vizir,  rentrèrent 
les  premiers  au  camp.  Encouragés  par  l'absence  dé 
leurs  chefs,  les  soldats  se  mirent  à'  démolir  I?  bar- 
ncade  et  passèrent  le  fleuve.  Le  ressentiment  des  trou- 
pes contre  le  généralissime  ne  connut  plus  de  bor-. 
nés.  tjs  grand-vizir,  effi^yé,  crut  pouvoir  lés  apâisel* 
par  de  douces  paroles ,  et  leur  fit  demander  si  c'é- 
taient des  vivres  ou  de  l'aident  qu'ils  voulaient,  ajou- 
tant qu'il  était  prêt  à  leur  donner  l'un  ou  l'autre. 
«  Nous  ne  voulons ,  s'écrièrent  -  ils ,  ni  vivres ,  rf 
»  solde  ;  mais  nous  nous  plaignons  avec  raison  dd 
n  grand-vizir,  et  nous  exigeons  qu'il  -nous  remette  le 
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f  .^ceau  et  l'étepdiM'd  saccé.  »  SouIfiinu^nrPasclia  s^otit 
cfue  la  rébeUioD  ëiait  iranùnaule;  il  se  saisît  de  l'étea- 
j^r^  dv  prophète  et  s'yifuil  à  Pçterwatdeiii ,  d'où  ij 
^e  rendit  par  eau  à  Bdgrade.  U  fut  suivi  dans  celle 
jruiteprécipilée.parIe\izirDjàfer-Pascha,  ledefterdar 
^Eseïd  Moustafa-Pascha,  l'aga  des  janissaires  Moustafa 
,de  Rodosto,  le  juge  c|u  camp  Sei'd  Abdoullah  Balii,  et 
le  général  des  silihdars,  Souleiman  (5  septembre  1 687 
—  â7schewaU098).  Le  bruit  de  l'évasion  du  grand- 
vizir  se  répandit  bientôt  dans  le  can^)  ;  cependant  il 
n'y  eut  point  de  tumulte,  grftce  à  la  fermeté  d'Oaman* 
beg.  Celui-ci  fit  proclamer  que  chacun  eût  à  garder 
fOD  rang,  et  assembla  dans  la  lente  du  grand-vizir, 
avec  le  koulkiaya  des  janissaires,  Djadou  Yousouf, 
JâQ  agas  des  janissaires,  des  aiJihdars,  des  sipahis  et 
des  lewends.  Là,  le  kîaya  des  ùlihdars,  le  petit  AIo- 
hammed,  originaire  d'Amassia,  prit  la  parole,  et  s'ex- 
prima aimi  :  a  Camarades!  vous  savez  tous  ce  qui 
9  s'est  pa^é.  Nous  avons  besoin  d'un  vizir  capable 
p  de  nous  wmmander,  en  attendant  notre  retour  k 
»  ConstaotiDopIe;  nous  autres  silihdars,  nous  avoni 
»  donc  choisi  pour  kaïmakam  le  gouverneur  de  Ha- 
»  leb ,  Siawousch-Pascha  ;  ce  t^oix  vous  convient-il 
»  aoasi?»  I^  beglerbeg  de  Roomilie,  Osman-Pasch^^ 
zadé  ^imied-Pascha,  fit  aussitôt  l'éloge  de  Siawousch, 
le  dépeignit  comme  un  vizir  mûri  par  l'âge  et  l'expé^ 
rience  des  adirés,  et,  tirant  de  sa  poche  un  Koran, 
^  .fît  jurer  à  tous  les  assistans,  hon  gré  mal  gré,  de  sç 
{ir^lqr  mMtupJlement  secovrs,  «i  le  di>v9n  voulait  dé- 
^fc^r  ^iff  £^  I9  Teçpoa^biUté  d^  çv^pemens.  Lç 
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rusé  koulkiaya ,  qui  devait  son  somodi  de  II{)adoH 
(sorcier)  à  sa  sagacité,  -prit  ensuite  la  parole,  et  dif; 
,  "  Mes  fils, «puisque  vous  avez  choisi  Son  Excellence  le 
»  vizir  Siawousdi-Ptischa,  jurez  atlssi  qa'en'tout  voui 
»  obéirez  à  ses  ordres,  que  vouS  ne  vous  ioiniiscer^ 
»  en  rien  dans  ce  qu'il  jugera  nécessaire,  et  que  vous  ne 
n  vous  opposerez  à  aucune  des  piuiitions  qu'il  pourra 
»  ordonner.  »  Tous  ayant  prêté  ce  serment,  l'aga 
des  sipahis,  le  koulkiaya,  l'ofiicier  des  l^chaouschs  et 
Y^en  Osman-Pascha,  avec  tous  les  officiers  de  l'état- 
m^'or,  allèrent  inviter  Siawousch  à  se  rendre  à  la 
tente  du  grand-vizir.  On  y  rédigea  uA  rapport  au  Sul- 
tan, et  cette  pièce  fat  signée  par  tous  les  officiers  ât 
l'armée.  Entre  autres  griefs  articulés  contre  le  grand- 
vizir,  l'armée  se  plaignit  de  ce  qu'ayant  prorais  aux 
soldats,  à  Essdi,  trois  aspres,  à  StutilweissefniioArg, 
cinq ,  pour  suppléer  au  nïanque  de  vivres,  et  vingt 
ta/prea  aux  volontaires  enrôlés  pour  Secouru-  Ofen, 
il  avait  forfait  à  sa  parole  ;  de  ce  qu'il  avait  rayé  des 
contrôles  un  grand  nombre  de  soldats  sous  les  pré- 
textes  les  [dus  frivoles;  de  ce  qu'il  avait  fait  mettre  àa 
dos  des  bordereaux  de  solde  les  s^nalemens  de  çeuî 
qui  avaient  été  maintenus  sur  les  registres  ;  de  ce  qtl'en' 
fin  il  avait  envoyé  une  partie  de  l'armée  de  l'aotre 
côté  du  Danube,  sous  prétexte  de  secourir  Erlaii,  et 
en  promettant  de  fournir  à  chaqtie  homnie  deux  kilod 
d'orge  et  Inùs  okkas  de  biscuit;  tandis  qu'au  lieu  dé 
remplir  son  engagement ,  il  avait  donné  secrètement 
l'ordre  de  foimiir  ces  vivres  à  qaelqiiés-uiis  s'eul'e- 
incnt ,  et  s'était  enfui  à  Belgrade  en  abanfionnant  h. 
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camp.  Les  insurgés  anDonçaieat  6n  même  temps  aa 
Sullan  qu'ils  avaient  élu  Sia'wouscb-Pascha  pour  kaî- 
makam,  en  attendant  que  Sa  Majesté  fil  connaître 
à  qui  il  loi  plaisait  de  conBer  le  sceau  de  l'empire. 
Deux  hommes  de  chaque  corps  se  rendirent  avec 
ce  rapport  par  le  Danube  et  la  Mer-P4oire  à  Constan- 
linople.  L'a^a  des  janissaires  et  le  juge  du  camp , 
qui  avaient  accompagné  le  grand-vizir  dans  sa  fuite, 
revinrent  à  Peterwarddn;  pottr  se  séparer  de  lui,  ils 
lui  avaient  représenté  que  lenr  absence  du  camp 
pourrait  plutôt  nuire  à  ses  intérêts  que  lui  être  utile. 
Souleïman-Pascha  s'embarqua  à  Belgrade  pour  Rous- 
djoukavecledeft«'dar,lereÏ8-efendiet  le  bostandji- 
baschi  Houseïn;  de  cette  ville,  il  voulut  continuer  sa 
route  par  terre  jusqu'à  Constantinople. 

Avant  l'arrivée  de  la  députalioa  du  camp  et  du 
grand-vizir,  le  Sultan,  à  la  première  nouvelle  de  la 
mutinerie  des  troupes,  lenr  avait  dépêché  le  second 
grand-écuyer ,  Osmanaga  ;  celui-ci ,  porteur  d'une 
lettre  qui  confirmait  Siawousch  dans  la  dignité  de 
général  en  chef  et  lui  adonnait  de  passer  l'hiver  à 
Bdgrade,  rencontra  l'armée  campée  dans  la  plaine 
de  Wérétscbaïri  (plaine  de  la  reddition)  sous  les 
mors  de  Bdgrade.  Après  avoir  remis  au  nouveau 
serdar  le  sabre  et  le  kaftan ,  il  donna  lecture  du 
khattiscbérif  impérial  aux  oHiciers  assemblés  dans  la 
tente  de  Siawousch  '  ;  mais  tous  refusèrent  d'obéir 

■  lUschid ,  f.  131 ,  donne  les  noms  des  quatorae  princlpaoi  fautairs  df 
troubks,  BBTOir  :  ie  tschaonscfa  dee  janissaires,  Fet^adji  Ahmed  ;  le  sipafai 
KoalachonkHohiuiiiiied;  lepremiKinoulaxIm-btschi;  le  serond  moul^uia- 
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aui  ordres  qui  y  étaient  contenus.  D'une  seule  voix 
ils.  demandèrent  l'élévation  du  général  en  chef  au 
grand-vizirat  et  la  mort  de  Souleîman-Fasclia.  Ce- 
pendant, comme  Je  voisinage  de  l'ennemi  nécessitait  la 
présence  des  troupes  à  Belgrade,  on  envoya  le  vizir 
Hasan-Pascha ,  gouverneur  d'AnaloIie,  avec  le  litre 
de  serâsker,  prendre  ses  quartiers  d'hiver  à  Belgrade; 
le  kaigha,  de  son  c6té,  alla  avec  ses  Talares  s'établir 
en  Syrmie. 

Arrivé  à  O)nstantinop1e,  le  grand-vizir  Souleïman  , 
se  rendit  secrètement  au  palais  du  kaïmakam  Redjeb- 
Pascha,  d'où  il  envoya  au  Sultan,  par  te  defterdar 
Esseïd-Moustafa,  l'étendard  sacré  et  le  sceau.  Avant 
de  rien  décider  sar  le  sort  de  Soulciman,  Moham> 
med  IV  voulut  attendre  l'arrivée  des  députés  de  l'ar- 
mée. Ceux-ci  réclamèrent  le  sceau  pour  Siawousch  et 
l'exécution  de  Souleïman-Pascha,  et  le  Sultan  convo- 
qua aussitôt  dans  un  grand  conseil  tous  les  hauts  di- 
gnitaires. Les  mieux  intentionnés  lui  conseillèrent  de 
choisir  un  grand-vizir  et  les  agas  des  troupes  parmi  ses 
fidèles  serviteurs  de  Conslantinople,  et  de  mander  à 
la  Forte  tous  les  agas  du  camp.  Le  kaïmakam-pascha 
offrit  de  prendre  sur  lui  le  poids  du  grand-vizirat,  et 
s'engagea  sur  sa  tète  à  rétablir  promptemcnt  l'ordre 
dans  l'armée.  Mais  le  Sultan,  égaré  par  les  conseils  de 
ses  confidens,  satisfit  aux  demandes  des  rebelles ,  et 


buchi,  Ahmed  ;  k  ktiTiTeri  ou  agrat  des  janisulrea  de  HtOalia  ;  celui  de 
Kounctiouiili ,  Hf^iMutoed  ;  cehii  d'Adana ,  OlHjifrl  ;  ahà  de  SIku  ,  DeUi 
Péri;  Eueld  Hahamnied,  de  Kalsurieh;  le  b4ladji  Goard  UouselDi  GU| 
HouKlii;  Hidji  AH;  Kfiïdiljj. 
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diai^  le  silihdar  Hasan-Pascha  de  remeUre  i  Sia- 
wousch  te  sceau  de  l'empire;  en  même  temps  il  or- 
donna au  deflterdar  et  au  reïs-efendi  de  rdoumo-  k 
Belgrade.  Ils  rencontrèrent  Siawouscti  à  NUsa,  où 
Hasan-Pascha  le  proclama  grand-vizir  et  serasker,  et 
lui  remit  un  sabre  garni  de  pierreries  et  deux -habits  de 
gala  (4  octobre  1687  —27  silkidé  1098).  Quelques- 
uns  des  fauteurs  de  la  sédition,  eacoDragés  par  celle 
condescendance,  se  conjurèrent  alors  ppur  demanda 
la  mort  de  tous  les  fonctionnaires  qui  leur  déplai- 
saient, afin  de  cimenter  par  le  sang  des  victimes 
l'édiBce  de  leur  propre  puissance.  Le  jour  de  l'instal- 
lation du  grand-vizir  (5  octobre  1687  —  28  silkidé 
1098) ,  et  au  moment  où  celui-ci  se  disposait  i  dis- 
tribuer des  vétemens  d'honneur  aux  généraux,  les 
œudns  entourèrent  sa  tente  et  réclamèrent  impérieu- 
sement la  tête  du  deflerdar.  Siawoosch  sortit  ppin-  les 
apaiser;  mais,  voyant  que  œs  paroles  étaient  inutiles,  il 
dit  au  defterdar  qui  s'était  cramponné  à  ses  vëlemens 
et  qui  implorait  sa  protection  :  «  Va  toi-même  im- 
»  plorer  leur  pitié,  car  ma  parole  n'est  point  écoutée.  « 
Le  deflerdar  leur  dit  d'un  ton  lamentable  :  «  Mes  fils, 
»  épargnez  ma  barbe  grise  et  respectez  mon  turiian 
y  vert.  »  Mais  rien  ne  put  arrêter  les  rebelles  et  ils  le 
déchirèrent  sur  la  place  ;  les  deux  maîtres  de  requête 
eurent  le  même  sort  pour  avoir  servi  de  secrétaires, 
à  l'époque  où  Souleïman-Pascha  ordonna  d'inscrire 
au  dos  des  bordereaux  de  solde ,  les  signatemens  d« 
ceux  qu'il  voulait  maintenir  sur  1«  r^fslres.  Afodoal- 
lidiaga,  le  kiayayeri  déâ  janissaires  prés  de  la  Porte, 
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0  i'iii^Kctew  ^u  Irésor-,  le  Wam  A^emudé  Hou'- 
8eifi-£feDdi  fivent  massacrés  éaia  leurs  toiles.  Les 
rebelle»  demandèrent  ensuite  la  léte  de  Weli-ËfeBdi^ 
joenûer  aidede  la  cbancellerie  des  janisaairefl,  et cef)« 
da  rets-efendi  Mohammed ,  mais  ceux-ci  avaient  en 
Je  temps  de  |>rendre  la  fuite.  L'aga  des  JBoissaîreg, 
Mouslafa  de  Rodoslo ,  qu'ils  soupçonnaient  de  leur 
être  contraire,  fut  destitué  par  leur  ordre,  et  préposé 
au  commandement  des  châteaux  des  Dardanelles  ;  sa 
place  fut  donnée  à  Djadou-Yousoufaga,  et  celle  du 
reïs-efendi  échut  au  beglikdji  (directeur  de  la  chan- 
jcellerie  du  reïs-efendi). 

Le  kaïmakam  de  Constanlinople ,  Redjeb-Fascha , 
(|ui  s'était  ilaUé  de  faire  réussir  ses  projets  particuliers, 
lut  la  première  victime  de  sa  témérité.  D^'à  )e  bruit 
s'était  r^ndu  que  les  rebelles,  non  contens  des  con- 
pesûopsque  leur  avait  faites  le  Sultan,  parlaient  haa- 
tnueut  d'im  prochain  changement  de  règne,  et  de  l'é- 
lévation au  trâoe  de  son  frère  aîné  Soul«ànan.  Redj^, 
çomprenaot  qu'il  était  imposôUe  d'arrêter  celte  ré- 
V^utiOD,  conçut  le  projet  de  siibstitara-  au  sultan  Sou- 
leimm  le  prince  Moustafa ,  fils  de  Mdiammed  IV. 
tàoA,  disait -il,  ce  grave  événement  sera  considéré 
comme  l'œuvre  des  hommes  bien  intenti<»tnés  de  Con- 
staji|iDqf4e  et  non  comme  celle  d'une  soldatesque  tur- 
bulente. Malheureusement  le  mouiU  ne  partagea  point 
son  avis  et  refusa  le  fetwa  qui  aurait  légitimé  son  choix. 
£a  atieudant  l'infant  où  un  autre  pourrait  être  revêtu 
du  ^caftan  blanc,  Redj9b.se  rendit  auprès  de  l'a^  des 
^^ûf«9Nreft  poMC|!^er  ce  dief  à  sa  ««WP,  ^»M»  1«  ^F^ 
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ban-bascbi  se  montra  tool  anasi  pen  favorable  à  son 
prfjet  que  le  rnoofti.  Le  Soltao,  instrtrit  de  ces  menées, 
ne  voulut  pas  frapper  l'anteor  de  celte  intrigae,  avant 
d'avoir  fait  tomber  la  l£le  de  Souleïman-Pascha  qae  ré- 
clamaient les  rebelles.  Sur  ces  entrefaites,  Soolehnan 
arriva  à  Conslantinople;  le  Sultan  ordonna  au  kai- 
niakam  de  le  loi  livrer,  mais  celui-ci  prétendit  ne 
pas  connaître  sa  retraite.  A  ce  momeift,  Moham^ned 
remit  au  bostandji-baschi  deux  ordres  signés  de  sa 
main,  qui  rautorisaient  à  se  saiar  du  kaîmakam  et  à 
le  mettre  à  mort.  II  était  d'usage  de  présenter  d'abord 
l'ordre  d'arrestation;  mais  le  bostandji-baschi,  qui  ne 
savait  ni  lire  ni  écrire,  au  lieu  de  remettre  au  kaî- 
makam le  mandat  d'arrêt,  lui  présenta  sa  sentence  de 
mort.  Redjeb  le  pria  d'attendre  quelques  instans,  afin 
qu'il  pût  se  munir  de  quelques  objets  dont  il  avait  be- 
soin dans  sa  prison.  Profilant  de  cette  erreur,  Re<^eb 
s'enfuit  par  une  ptu^  de  derrière,  monte  à  cheval, 
traverse  la  capitale  en  criant  aux  marchands  de  fermer 
leurs  boutiques,  attendu  que  les  rebelles  avaient  pé- 
nétré dans  la  ville,  et  se  sauve  à  bride  abattue.  Le 
Sultan,  furieux  de  l'incurie  du  bostandji-baschi,  lui 
enjoignit  de  lui  livrer  la  tête  du  kaîmakam  dans  les 
dix  jours,  sous  pdne  d'expier  sa  faute  sous  te  glaive 
du  bourreau.  En  attendant,  il  nomma  kaîmakam  Kœ- 
prilù  Moustafa-Fascha,  fils  de  Mohammed  et  frère 
d'Ahmed  Kœprilû,  qui  commandait  alors  aux  châ- 
teaux des  Dardanelles.  Menacé  de  la  peine  capitale, 
le  bostandji-baschi  envoya  it  la  poursuite  de  Redjeb 
ses  boManc^b  Ousta  et  Khassdci.  L'ousta,  on  chef  de 
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la  garde  du  jardin  impérial  de  Kawak  sur  le  Bos- 
phore, se  saisît  du  précédent  grand-Tizir  Souleônan, 
dont  la  tête  fut  envoyée  au  camp  impérial  par  le 
Khasseki  Mousa  (8octobr«1687— silhit^é  1098). 

Dans  la  lettre  flatteuse  qui  accompagnait  cette  tête, 
le  Sultan  promit  aux  rebelles  d'autres  satisfactions 
propres  à  leur  faire  oublier  les  injustices  commises 
à  leur  préjudice  par  Souleïman-Pascha  ;  toutefois,  il 
les  supplia ,  vu  le  danger  dont  la  présence  de  l'en- 
nemi menaçait  la  frontière ,  de  ne  point  revenir  à 
Constantinople  et  de  prendre  leurs  quartiers  d'hiver 
à  Sofia  et  à  Pbilippopolis.  Mousa  rencontra  l'armée 
dans  cette  dernière  ville  et  en  marche  sur  la  ca[M- 
.  taie.  A.  peine  eut-il  donné  lecture  du  khattischerif 
que  la  rébellion  éclata  avec  une  nouvelle  violence. 
«  Notre  Padischah ,  crièrent  les  mutins ,  aurait  dû  faire 
n  ces  réfleiions  plus  tôt;  il  aurait  dû  stuiger à l'hon- 
»  neur  de  l'empire  au  lieu.de  perdre  son  temps  à  la 
»  diasse.  Quel  prix  peuvent  avoir  maintenant  ces  pa- 
»  rôles  flatteuses  ?  Que  les  queues  de  dieval  s'avan- 
>  cent  à  l'instant  !  »  Comme  le  quartier^nallre  tar- 
dait à  satisfaire  ce~désir,  tes  officias  des  troupes  cou- 
pèrent les  cordes  de  sa  tente  et  la  firent  crouler  sur 
sa  tête;  puis  on  se  remit  en  marche  pour  Constan- 
tinople, précédé  du  Khasseki  Mousa  que  les  rebelles 
avaient  chargé  de  remettre  au  Sultan  une  réponse 
signée  de  tous  les  ofSciers  de  l'armée,  où  ils  deman- 
daient la  destitution  du  kizlaraga  et  son  ronplacement 
par  le  khazinedar,  qui,  s'étant  laissé  corrompre  par  les 
rebelles,  agissait  de  conœrt  avec  eux.  Ils  exigèrent  en 
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eati»  l'ékrignenMit  dti  bortanc^-baschi  et  son  rem- 
pltOMMnt  par  Moinaaga,  portear  de  cette  sappliqae- 
tepéntive.  A  son  arrivée  dans  la  capitale,  Mousa  fbt' 
condul  par  le  ka!niakaai,  Kœ[»4lû  Moustafa-Pascha,' 
i  l'audifiDce  du  Siritan  qni  ratifia  sur  l'heure  ht  de- 
nwkle  des  rebelles  et  bannit  les  deux  victimes  déa- 
gnées,  après  avoir  ordonné  la  conBscation  de  leurs 
bieut  (â9  octobre  —  2®«lhidjé).  Quatre  jours  plus 
tard,  mouml  le  moufli  Mohammed-Efendi  d'Angora, 
auquel  succéda  son  homonyme  le  juge  d'armée  de 
HouroiHe,  Debbaghzadé  (fils  du  corroyeur)  Moham- 
med-£fendi.  Pendant  que  l'armée  campait  sous  les 
murs  d'Andrinople,  la  désunion  se  mit  entre  les  le-' 
w^nds  et  les  autres  troupes  ;  les  premiers,  ainsi  que 
leur  général  Yegen  Osman-Pascha  et  le  grand-vizir 
loi-même,  voulaient  que  l'on  s'arrêtât  à  Audrinoplc, 
tandis  que  les  seconds  insistaient  pour  que  l'on  con- 
tinuftt  à  marcher  sur  Constanlinople.  Enfin,  le  grand- 
vizir,  trop  faible  pour  résister  aux  conseils  malveil- 
lans  de  quelques  généraux,  se  laissa  gagner  ei  s'a- 
vança avec  le  camp  jusqu'à  Solaktscheschmea.  Delà, 
on  envoya  à  la  Porte  une  troisième  supplique  ou,  pour 
mieux  dire,  un  troisième  ordre,  qui  enjoignit  au  Sul- 
tan de  déposer  les  insignes  de  la  souveraineté  et  de 
descendre  les  mardies  du  trône.  Lorsque  Kœprilû 
Moustafïieut  pris  connaissance  de  cet  écrit  révolution- 
naire, il  convoqua,  le  lendemain  dés  l'aube  du  jour, 
à  une  assemblée  générale  dans  la  mosquée  d'Aya- 
Sofia ,  le  corps  des  oulémas,  afin  de  lui  en  donner 
lecture  (8  novembre  —  S  moharrem).  Cgmine  lou^ 
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les  asMStens  gardaient  le  silence,  le  kaïmakam  prit  la 
parole  et-  s'eiprima  en  ces  termes  :  «  Puisque  le  Pa- 
»  dischab,  ainsi  que  le  dit  la  supplique,  ne  pense  qu'à 
K  se  drvertir  à  la  chasse ,  et  qu'an  moment  oà  l'em- 
»  [Hre  était  assailli  de  toutes  parts,  nous  l'avons  lou- 
y>  jours  vu  éloigner  les  hommes  capables  de  parer  à 
»  ces  infortunes ,  pouvez-vous  douter  encore,  Mes- 
»  sieurs ,  que  le  détrûnemcnt  .d'un  Padischah  qui 
»  s'acquitte  ainsi  des  affaires  du  gouvernement ,  ne  ' 
»  soit  Intimement  permis  ?  Pourquoi  donc  gardez- 
ji  vous  ce  silence  ?  »  L'assemblée  comprit  à  ces  mots 
que  (ont  avait  été  convenu  à  l'avance,  et  elle  prouva 
par  son  mutisme  qu'elle  était  de  la  même  opinion.  ' 
En  quittant  l'autel  de  l'Aya-Sofia ,  tous  se  rendirent 
au  schimschirlik  (appartement  du  sabré),  appartement 
grillé  du  serai  où  étaient  enfermés  les  princes ,  en 
firent  sortir  le  frère  aine  de  Mohammed  IV,  Souleï- 
man  ',  et  le  mirent  sur  le  trône  en  vertu  de  ce  verset 
du  Koran  :  Nous  t'avons  nommé  pour  être  khal^e  âe 
kl  terre  '. 

Agé  seulement  de  trente-neuf  ans,  Mohammed  FV, 
loin  d'avoir  représenté  l'ombre  de  Dieu  sur  la  terre , 
titre  magnifique  que  se  donnaient  les  premiers  khalifes 
après  Mohammed  le  Prophète ,  ne  fut  qu'une  ombre 


>  Le  Jtapjwrl  qui  se  troure  dans  le  manuscrit  881  de  la  Bibliothèque 
inpériale,  p.  611  ^  le  dépeini  ainsi  :  Sultan  Solimano  non  wlo  hen  (alto 
*  coraggioto  e  bdlicoio,  netnico  di  ûeiiiie,  pet'tanadi petit  negrotdi 
eoloTÈ  olivaslro;  il  Sullono  ÀhiatI  $ao  fTaieHQ  e  moltncAonfco,  orna 
fipoio ,  divoto  e  pio. 
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de  souvéraÏD  assise  sur  le  trône ,  ^  ne  tranMoit  à 
son  peuple  que  le  souvenir  d'un  chasseur  infatigable. 
Une  révolte  l'avait  appelé  à  régner  ;  une  révcdte  le 
fîUdécheoir  de  sa  toute-puissance  '.  Son  avènement 
avait  coûté  la  vie  à  son  père  Ibrahim  :  Soularoan  II 
et  la  nation  épargnèrent  la  sienne.  Pendant  les  sept 
premières  années  de  son  règne,  Mohammed,  encore 
enfant,  fut  le  jouet  des  partis  qui  divisaient,  le  harem 
■et  les  agas  ;  ce  temps  révolu,  la  main  de  fer  de  Kœ- 
prilû  Mohammed  arrêta  la  rébellion,  et  jondia  de  ca- 
davres la  roule  que  devait  suivre,  pendant  quinze  ans, 
en  véritable  souverain,  son  grand  fils  Kœpriluzadé- 
Ahmed.  A  la  fin  de  son  règne,  Mohammed  IV  se  li- 
vra plus  que  jamais  aux  plaisirs  de  la  chasse;  mais  ce 
goût  contribua  moins  encore  à  son  renversement  que 
l'orgueil  et  l'arrc^nce  de  Kara  Mouslafa,  auteur  de 
la  campagne  de  Vienne,  et  l'incapacité  militaire  des 
deux  grands -vizirs,  Ibrahim  et  Soul^man,  qui  lui 
avaient  succédé.  Quelques  paroles  involontaires,  quel- 
ques actions  fidèlement  enregistrées  par  l'historien  de 
ce  règne,  Abdi-Fascha,  ont  sufBsamment  démontré 
que  la  base  du  caractère  de  Mohammed  était  la  fai- 
blesse, et  non  la  cruauté.  Avant  même  que  Moham- 
med Kœprilti  eut  pris  dans  ses  matns  les  rênes  de 
l'Etat,  c'est-à-dire  trente  années  auparavant,  un  parti 
travaillait  déjà  en  secret  à  l'élévation  de  Souleïmanll. 


I  CanUmir,  i  l'occasion  de  ce  délrdaement,  dte  pliuleura  discours 
qu'auraient  prononcés  te  SuIUd  et  les  oulémas,  mais  qai  sont  de  son  iaven- 
lioa.  Vojez  du  reste  la  Rcla:.  di  CoiltMinopoli  ;  le  Cottex  de  la  fiitilio- 
Ihè^ue  I.  R.  835,  et  la  UQlraye,  H,  p.  &50. 
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La  connaissance  de  ce  fait  et  l'avancement  en  âge  de 
ses  fils ,  dont  le  premier,  Moustafa,  «Hnpiait  au  mo- 
ment de  sa  chute  vingt -quatre  ans,  et  le  second, 

.  Ahmed ,  quatorze  ans ,  avaient  inspiré  à  pluneon 
reprises  à  Mohammed  IV  l'idée  de  mettre  à  exécu- 
tion la  loi  politique  qui  autorise  les  sultaos  à  assurer 
leur  tranquillité  par  le  meurtre  de  leurs  frères.  Pen- 
dant trente-trois  ans,  il  ne  cessa  de  tenir  le  glaive  en 

,  suspens  sur  la  poitrine  de  ses  frères;  sa  déchéance 
justifia ,  non  la  loi  barbare  du  fratricide ,  niais  les 
appréhensions  du  souverain. 
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Tnili  earaqlâWique*  de  la  KIuHeU  et  da  grand-viiir:  —  GouTcrnement 
4a  nbeVes.  —  PrAsenl  d'aTteoaent.  —  Hibellhin  det  juiisuiiM.  — . 
Perle  d'Erliu,  de  Thèbei  n  de  Knin.  —  Destilutioa  du  grind-riiir 
linull.  —  Hutioerie  dn  KrukeT  Htgta  Otnu.  —  Sjilènw  nuKtéUIre  et 
impAts.  — D^Dil  de  l'armée  pour  U  conqnHe  de  Belgrade.  —  Cunpt» 
(M*  en  BoMiie,  en  DaUnetie,  en  Pologoe  et  ea  GrioB-  —  Hetoree  priMi 
contre  les  rebelles.  —  Uoit  de  KedUk  et  d'Osman-Pudu.  —  Proposi- 
tloiudepaix.  — Traité  avec  la  Trantjlvanie.  — Ambassade  de  SouKktr  - 
«t  de  Haaroomdato  i  Vienw.  —  GeoJiJtaHes  à  Vienne.  —  ChntB  dâ 
Wardrin  et  de  Nissa.  —  L'armée  impériale  i  Owkoub.  —  Grand^riiint 
de  HMUlafk  Kœprîlfl.  —  Eipédilion  du  kban  à  Ouskoub  ;  il  cède  «a  plate 
i  Seadet-Ghiral.  —  ArriTée  de  l'ambassadeur  français  i  Cmslantinople 
et  de  rantbaiMdeor  oUohhd  à  Vienne.— Mominattou  d'un  esdaTe  comme 
beg  des  HaiDotes.  —  Plusieurs  fonHionaaires  sont  éloi^és  du  serai.  — 
Mesures  financières.  —  Victoires  remportées  en  Egypte' et  en  Chypre.  —  . 
mort  du  sultan  SonleimanlI. — ÂTènement  d'Abmed  II. — Mort  de  Kce- 
prilQ  à  Slankamen.— Chuigemeiu  el  eiéculiona  commandés  par  le  grand- 
vizir  Arabadj)  Ali.  —  Deslltutimis  dn  scbérifde  U  Mecque,  du  moultl, 
duUuBdeCrimée.dukldartgaeldugrand-TiiirBUUa  Houstafa. — 

'  Ambassades  et  négociations  de  paii.  —  Cbule  de  Grosawanfein.  —  Le* 
Sourkbanogfalis  enSytle.— Deslilutlon  du  kban  des  Tatares  Sar^-GhirU 
et  du  grand-riiir  El-Qadj  Ali.  —  Exécution  du  denerdar.  —  Hort  de 
Hohanuned  IV.  —  Snislres  i  Conitantinople.  —  Le  scheikh  Hissri.  — 
Levée  du  siège  de  Belgrade.  —  Incendie  à  Conalanliaofde.  —  Le  kalma- 
kam ,  le  rels-erendi ,  le  grand-vizir  et  le  kiziaraga.  —  Noces  de  Oumm 
Eldsoum.— DesUlution  des  kadjaskers  et  du  moufti.  —  Les  médiations 
des  paissances  étrangères  sont  rejetées.— Etpédilion  contre  Pelerwardein. 
'—  Échecs  essayés  par  les  armes  otknDanes  en  nalmalie  et  en  Pologne.— 
Conslmction  de  plusieurs  paluiques  tur  tes  bords  du  Danube.  —  Appa- 
rition d'un  faoi  Hehdi,  uirologue  arabe.  —  Conquête  de  Khios  par  le* 
Vénitiens.— Le  scbérir. — Les  États  barbaresques.  —Hort  d'Ahmed  11. 

Le  joar  où  Mohammed  II  échangea  le  trône  contre 

la  .prison ,  la  sultane  favorite ,  Rebia  Gùlnousch  * 

I  fie  Li  Croii  (Sfrâi.  l,  f-  903)  a  muUK  ce  nom  en  Çwnti^,  Là 
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(boisson  rosée  du  printemps),  qui,  depuis  la  mprt  de 
Walidé,  la  Russe  Tarkhan ,  dominait  seule  dans  le 
barem,  et  exerçait  une-  si  baute  influence  sur  les  dra- 
linées  de  l'empire,  dut  se  retirer  également  dans  le 
vieux  serai.  Yousoufaga,  qu'elle  avait  élevé  au  faite 
du  pouvoir,  et  qui ,  après  avoir  rempli  pendant  seize 
années  les  fondions  de  kidaraga  avec  une  autorité 
absolue,  avait  amené  la  chute  de  Kara  Mousta^,  gé- 
néral en  chef  au  siégç  devienne,  fut  exilé  en  Egypte'. 
La  Khasseki  Rebia  Gùlnouscb,  néeà  Retimo  en  Crète, 
bien  que  petite  de  taille,  se  distinguait  par  une  grande 
beauté.  Sa  figure  allongée,  son  teint  blanc,  ses  yeux 
bleus  et  ses  cheveux  châtains  rehaussaient  encore  l'a- 
ménjlé  de  sa  personne  et  de  son  esprit.  Moins  ja- 
louse des  favoris  que  des  favorites  du  Sultan,  au  moin- 
dre soupçon  elle  dépassait  toutes  les  bornes  de  la 
modération.  Le  trait  suivant  montrera  jusqu'où  elle 
poussait  l'amour  de  la  vengeance,  quand  la  jalousie 
s'emparait  de  son  esprit.  À  Kandilli,  village  connu 
ptec  l'extrême  beauté  de  sa  position  sur  les  rives  du 
Bosphore,  Mohammed  avait  coutume  de  se  livrer  aux 
plaisirs  du  harem  dans  une  vaste  salle  construite  sur 
la  mer,  où  il  contemplait  les  formes  gracieuses  ^d'ima 
danseuse  tscherkesse.  La  sultane  favorite  vit  aussitôt 
dans  cette  femme  une  rivale  dangereuse.  Pour  s'en 


ttdianes  Zilim.  Zidemai,  Xoichmina,  q>à  iooi  pautM  en  mou*  b»tt- 
tais  {m^oire  de  EteprUii,  Kara  MoiMafa,  «i  Us  jitxendùtei  tteritei  de 
la  Uaiian  ottomatu)  dani  les  hùloiies  francaisM  et  allemandca,  loot  dt 
{HiK  iarcDlion. 
1  Abmed  Rcsui,  Biographie  da  Kixlaragat,  a"  30. 
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débarrasser ,  elle  gagna  un  eunuque  renommé  par 
son  adresse  dans  la  danse  mauresque,  el  le  détermina 
à  saisir  le  moment  où,  en  s' avançant  jusqu'à  l'exlré- 
mité  de  la  terrasse  avec  la  danseuse  favorite,  il  pour- 
rait la  jeter  adroitement  dans  la  mer,  dont  le  cou- 
rant, au-dessous  du  kteschk,  était  très-rapide.  En 
effet,  celui-ci,  par  un  saut  vigoureux,  précipita  la  dan- 
seuse dans  les  flots  ;  l'événement  ne  fut  considéré  que 
comme  un  accident,  et  vint  prouver  que  la  mort  jouai' 
quelquefois  son  râle  dans  les  danses  du  serai  ' .  Sous 
le  grand-vizirat  d'Ahmed  Kœprilû ,  l'influence  de  la 
Khasseki  dans  le  gouvernement  était  encore  insigni- 
fiante; mais  elle  grandit  rapidement  après  la  chute  de 
Kara  Moustafa-Pascha,  sous  le  grand'Vizir  Kara  Ibra- 
him, et  sous  son  successeur  Souleiman-Pascha,  exé- 
cuté peu  de  temps  avant  la  chute  de  Mohammed  IV, 
malgré  la  sauve-garde  qu'il  avait  reçue  du  Sultan. 
Ibrahim  el  Souleïman  n'étaient  pad  guerriers  ;  ce  der- 
nier-surlout,  Bosnien  d'origine,  s'appliqua  à  des  écrits 
de  chancellerie  et  à  des  projets  d'organisation  mili- 
taire; dans  sa  manie  d'écrire,  il  avait  l'habitude  de 
faire  des  additions  aux  dépêches  officielles  déjà  ex- 
péi]iées,  et  souvent  on  le  vit  mettre  jusqu'à  onze  let-  . 
Ires  sous  une  même  enveloppe.  Son  successeur,  l'Al- 
banais Siawousch,  était  un  esclave  libéré  d'Ahmed. 
Kœpritù,  par  la  protection  duquel  il  était  devenu  suc- 
cessivement aga  de  la  garde  à  cheval ,  général  des 


'  ririfleanâo  che  per  la  lodiifajiione  d^  gran  Prineipt  tmeo  fra  toB» 
toua  la  «Rorta.  BeneUi,  II,  p.  45  et  46. 
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munitions ,  gouvfmear  de  Bosnie  et  de  I^arbdir. 
Siawousch  arriva  soas  les  murs  de  Conslantinople, 
avec  l'armée,  immédiatement  après  la  chute  de  Mo- 
hammed IV,  et  se  rendit  «1  grande  p<»npe  à  Daoud- 
Pascha,  où  il  fut  admis  à  l'audience  du  Sultan.  Yegen 
Osman-Pascha,  général  des  lewends,  et  moins  hardi, 
n'osa  pas  venir  à  Conslantinople,  et  campa  dans 
la  prairie  de  Tscheridji  ;  les  sipahis  s'établirent  sur 
l'hippodrome,  dans  le  voisinage  du  palais  de  Fazli- 
Pascha  (13  novemlwe  1687  —  6  moharrem  1099). 
Le  kapitan-pascha  Missîrlizadé  Ibrahim,  qui  venait 
d'entrer  dans  le  port  avec  la  flotte,  se  présenta  aussi 
avec  l'appareil  accoutumé  devant  le  kœschk  des  re- 
vues, et  alla  se  prosterner  dans  la  poussière  pour 
rendre  hommage  au  nouveau  Sultan. 

A  peine  les  janissaires  et  les  sipahis  étaient-ils  ren- 
trés dans  Constantinople,  que  l'anarchie  se  déchatna 
de  nouveau.  Ils  commencèrent  par  faire  revenir  de 
Nicée ,  sa  dernière  station ,  le  kizlaraga  exilé  en 
Egypte,  le  jetèrent  aux  Sept-Tours,  et  le  forcèrent  à 
leur  compter  vingt  ou  trente  bourses  d'argent.  Lés 
janissaires  s'établirent  sur  l'Etraéidan  (place  des  bou- 
chers) ,  en  face  de  leurs  casernes ,  tandis  que  les  A- 
pahis  dressaient  leurs  tentes  sur  l'Atmeïdan  (place  des 
chevaux) ,  devant  la  mosquée  du  sultan  Ahmed  I". 
Le.  chef  des  premiers  était  le  tschaousch  Fetwadji , 
celui  des  seconds  le  Petit  Mohammed.  Ce  dernitf, 
~  que  ses  exactions  rendaient  odieux  même  aux  re- 
belles, fut  mis  à  mort,  et  son  cadavre  jeté  sur  l'hip- 
podrome. Non  content  de  câ  acte  de  justice  arl»- 
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traire,  les  mutins  allèrent  demander  la  léte  del'andeil 
kaïmakam  Retfjeb,  relenu  prisonnier  chez  le  bour- 
reau, donl  l'appartement  est  situé  entre  les.deux  por- 
tes qui  conduisent  dans  l'intérieur  du  seraî.  Lear 
demande  fut  accueillie,  et  la  victime  leur  fut  aban- 
donnée (â1  novembre  —  15  moh»Tem).  Outre  le 
présent  d'avènement  que  les  sipahis  réclamaient  pour 
les  janissaires  et  pour  eux-mêmes ,  ils  demandèrent 
avec  instances  le  rétabliâem«it  de  la  taxe  des  gar- 
çons et  leur  réintégration  dans  les  emplois  publics, 
faveurs  qui  leur  avaient  si  souvent  été  accordées  du- 
rant les  troubles,  mais  qu'on  leur  avait  toujours  reti- 
rées une  fois  l'ordre  rétabli.  EHrayé  de  ces  vocifé- 
rations, le  grand-vizir  abandonna  aux  protégés  de  la 
milice  les  fonctions  de  volévode  de  Tokat  et  de  Mar- 
dÎD,  celles  d'aga  desTurcomans  et  de  directeurs-admi- 
nistrateurs des  mosquées,  de  grand-^uyer  et  de  grand- 
diambeUan.  Pour  arrêter  les  rebelles  et  pour  empè- 
dier  que  la  révolte  ne  s'étendit  dans  les  provinces,  le 
Sultan  nomma  pascha  de  Djidda  l'aga  des  janissaires, 
I>jadou  Yousouf,  qui  eut  pour  successeur  le  chef  des 
écuyers  (porteurs  d'armes)  Djerrah  Moustafa-Pa- 
scha,  et  donna  le  gouvernement  de  Roumilie  au  re- 
belle Y^n  Osman.  U  procéda  ensuite  à  la  distribu- 
tion des  présens  d'avènement  ' .  Un  diambeltan ,  Y^n 


>  Le*  regitlTM  de  celte  époque  Gient  abui  Vital  de  rsanée  :  ■  Trente- 
huit  mille  cent  trente-un  janissaires,  ireDle-deni  mille  deai  ccnl  soiianle- 
lroi«  janissaires  SOT  tes  frontières;  total.  soiianle-diimiBe  trois  cent  quHlre- 
Tii^l-qnatone  bammes,  ayant  refn  laiomne  de  trois  mQle  neuf  cent 
KoLianle-dii-«ept  boarses;  donie  mille  cent  cinquante-troi»  djebedjîs  re- 
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.^imed,  pareot  du  dernier  grand-visir/ partit  de  Ja 
capitale  pour  aller  snoODcer  anx  cours  de  France , 
d'Angleterre  et  de  Hollande  l'avènemeot  du  nouveau 
siDuverain  otioroan  '. 

Jy^rsque  les  troupeâ,  mcnnenlanénient  apmsées  par 
le  présent  d'avènement,  se  montrèrent  disposées  k  la 
soumission,  le  Sultan  se  rendit  par  eau  àEyonb,  pour 
y  ceindre  le  sabre,  et  revint  au  sera!  par  la  porte 
d'AndrinopIe.  Son  turban  s'étant  détaché  de  sa  l^ 
dans  ce  jour  solennel,  et  use  pluie  battante  l'ayant 
forcé  d'échanger  ses  vétemens  de  dessus  contré  un 
vêlement  rouge,  le  peuple  regarda  ces  deux  circoô^ 
stances  comme  un  mauvais  présage. 

Agé  de  quarante-cinq  ans,  le  nouveau  Sidian  aviil 
la  réputation  d'être  im  homme  courageux  et  gnerri», 
«memi  des  voluptés  et  de  la  mollesse.  11  avait  le  tenit 
basané  et  oliv&tre.  Souleiman  II  s'aperçut  bientM  q«e 
son  ancien  écuytv  était  incap^e  de.  dompter  l'hydre 
déchaînée  des  janissaim;  il  l'éloigna  de  la  cajHtale  en 
lui  confiant  la  défense  des  Dardanelles,  â  nomma  à 


eurent  deux  cent  quarante-deux  bourses  ;  dnq  initie  qnatre'Viiigl-qaabre 
topdjis,  cent  dpui  bourses;  six  cent  soiiaDle-selie  tt^ralmdjis,  treize 
bourses  ;  les  sipahis  et  les  silbidars ,  enseinble  quatre  mille  duq  cent  cin- 
quante-sept hommes,  quatre  mille  six  cent  yingl-neuf  bourses,  dont  douxe 
cent  dnquanle-six  provenaient  du  trésor  impérial ,  .le  reste  d'nne  cAilrRw- 
.  lion  des  habitons  du  Kaire,  de  Bagdad,  de  Baestadd'Entroum.  Buetdd, 
1,  r.  139. 

>  Bel.  del  CoslarUinopoli,  Cod.  88C,  p.  984-88.  La  ieUre  de  noUnca- 
tion  an  khan  se  trouve  dans  mon  /liicba  teittUt  (fÉlbi,  w  I ,  Uàii  <fb« 
talellre  de  créance  du  graad-vizir,.n<>  II;  edle  au  adtfrif  delà  Uwqtip, 
no  IV  ;  celle  à  Aparj,  n»  T  ;  et  cdle  au  liban  des  Ooibegs ,  dans  YlnitM 
de  Mabi,  u"  1,  .  ■.'','         ■       ,■    ,. 
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sa  place  l'mden  s^ban-basdii ,  Aliaga  de  Khirpont. 
Mais  les  janisBaires  ayant  reconnu  que  l'aytenr  de  ce 
diangemeot,  qui  leur  était  défovorable,  était  le  kai- 
makam  Kcepriliizadé-MouslaCa,  exigèrent  son  éloigne- 
ment.  Le  Sultan  fut  forcé  de  l'aivoyer  Bur-le -champ 
aux  Dardanelles.  Le  moufU  Mdiammed-Efendî,  qui 
ne  leur  convenait  point,  fut  ^lemeot  destitué  et 
remplacé  par  le  chef  des  émirs  Seîd  Feïzoullah  (1 0  fé- 
vrier 1 688  —  7  rebioul-akhir  1 099).  Ils  n'eurent  pas 
plus  de  respect  pour  leur  premier  lieulenant-général, 
le  koulkiaya  Àbdoullahaga.  Us  le  déposèrent  de  leur 
propre  autorité,  et  lui  dona^^nt  pour  successeur  Van- 
don  agent  fiscal  (bdtoulnial<^i)  Eboubekr,  qui  leur 
avait  promis  d'être  l'esclave  de  leurs  volontés.  L'aga 
des  janissaires,  Ali  de  Kharpoot,  sentaot  bien  que  les 
troubles  n'auront  aucun  terme  tant  que  leur  principal 
auteur,  le  tscbaousch  Fetwacyi  existera,  le  poignarde 
de  sa  propre  main.  Les  janissaires  furieux,  l'entou- 
rent au  moment  où  il  se  rendait  à  l'EtmeïdaD  pour  y 
rétablir  l'ordre,  et  le  massacrent  en  l'accablant  d'in-- 
jures  et  de  reproches  au  sujet  dn  meurtre  qu'il  venait 
de  commettre.  Ivres  de  sang,  ils  projettent  de  piller  le 
palais  des  ministres,  et  commencent  par  dévaster  ceux 
du  defterdar  Houseïn  Pacha  et  du  grand-vizir.  Mais 
ils  y  trouvent  le  raoufti  Faizoullah,  les  deux  juges 
d'armée  et  le  defterdar,  dont  la  courageuse  fermeté 
les  force  à  rétrograder.  De  plus  en  plus  irrités ,  ils 
nonunent  un  de  leurs  chefs,  Hadji-Ali,  aga  des  janis-, 
saires,  asn^ent  le  palais  dans  les  règles,  obligent  le 
moufti  et  les  deux  kadiaskers  à  pe  retirer,  et  forcent  \e 
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grand-Tinr  à  rendre  le  Sceau  impérial.  Non  conlent  de 
ces  succès,  Hat^i-Atli  conttnae  le  siège  do  palais,  et  se 
venge  sur  le  grand-vizir  du  meurlVe  deFehvadji.  Aux 
janissaires  vient  alors  se  joindre  tout  te  peuple  de  la 
ville,  y  compris  les  juifs  et  les  chrétiens,  qui  vonlaioit 
une  part  dans  le  pillage.  Pendant  tôate  la  nuit,  Je  tu- 
multe des  armes  retentit  dans  les  rues  ;  vers  le  malin, 
la  masse  des  rebelles  pénétra  dans  le  palais  du  grand- 
vizir.  Tout  ce  qui  s'y  trouvait  fut  emporté  ou  brisé. 
Siawousch-Pascha,  voyant  que  toutes  les  issues, du 
palais  lui  étaient  fermées,  et  ne  pouvant  se  résoudre  à 
assister  passivement  à  la  profanation  de  son  harem,  que 
'  la  horde  des  pillards  menaçait  déjà,  se  plaça  avec  ses 
agas  devant  la  porte  de  ce  sanctuaire  des  Musulmans, 
et  le  défendit  contre  les  assaillans.  Parmi  ces  derniers, 
plus  de  cent  cinquante  tombèrent  sous  les  balles  ou 
tes  flèches  de  ses  gens  et  furent  victimes  de  leur  avi- 
dité ;  un  nombre  égal  fut  blessé.  .Mais  Siawousch, 
en  défendant  l'honneur  du  harem  jusqu'au  dernier 
soupjr,  tomba  martyr  de  sa  valeur  chevaleresque  '. 
Son  liéroïane  et  sa  fin  tragique  l'ont  placé  à  côté  de 
son  htnnonyme,  l'ancien  prince  persan  Siawousch, 
dont  l'histoire  malheureuse  est  rapportée  dans  l 'un  des 
plus  beaui  chapitres  du  tScAaA/Kwnc  (livre  des  Rois). 
Aussitôt  que  Siawousch  eut  succombé ,  la  horde  des 
pillards  déborda  comme  un  torrent  dans  le  harem  ;  ils 
se  le  partagèrent  comme  un  butin,  faisant  servir  les 


■  lUidiid,  I,  r.  140.  ITiMoT  UuMmi  Stmimueh  f^amo»Kh,  < 
fl  :  •  Cet  éTéncmnit  ffl  oublier  la  Bd  lngiqu«  ite  Siawoutch.  • 
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femmes  à  leurs  honteax  plaisirs,  6a  les  accablant  de 
mauvais  Iraitèmens.  Les  esclaves  furent  emportées  à 
dos  d'homme,  ainsi  que  des  caisses'  remplies  d'objets 
précieux.  La  sœur  du  grand-vizir  et  son  épouse, 
fille  de  Mohammed-Kœprilû  ' ,  furent  traînées  nues 
dans  la  ville ,  après  avoir  eu  les  mains  et  le  nez  cou- 
pés. Jamais  de  tdies  horreurs  n'avaient  été  commises 
en  pareille  circonstance.  Les  janissaires  eux-mêmes, 
qui  sentaient  toute  la  responsabilité  que  ces  crimes 
faif^ent  peser  sur  eux.  se  réunirent  près  de  la  porte 
de  l'aga,  où  leurs  chefs,  les  deux  moalazim-baschis, 
Ahmed  et  Deli-Piri,  Hadji-Ali,  leuraga,  et  l'orta- 
tschaousch  Kandiidji  invitèrent  le  moufti ,  les  juges 
d'armées,  le  juge  de  Conslantinofde  et  le  chef  des 
émirs  à  vooloir  bien  se, rendre,  afin  de  justifier  leur 
conduite  par  la  présence  de  ces  cinq  dignitaires,  es- 
pérant ainsi  se  mettre  sous  la  protection  de  la  loi. 
■  Mais,  au  m^e  qioment,  des  janissaires  pillèrent  les 
boutiques  d'un  émir;  celui-ci  attacha  un  mouchoir 
blanc  au  bout  d'une  lanoe ,  en  signe  de  ralHement  con^ 
tre  ta  tyrannie  et  l'oppression,  et  engagea  tous  les  Mu- 
sulmans à  le  suivre.  Imitant  ainâ  le  foi^eron  Gawé, 
Témir  marcha,  suivi  d'une  foule  immense,  vers  le 
âeraï  où  Oanan-Efendi ,  le  prédicateur  de  la  Souleï- 
maniyé  et  quelques  ïuitres  oulémas  s'étaient  déjà  as- 
semJ)lés.  L'étendard  sacré  fut  en  m^e  temps  arboré 

'  Ctôtemir  Sol. ,  p.  1^1 ,  noie  f,  commet  une  grande  erreur,  lorsqu'il 
dit  :  £U«  était  fille  du  célèbre  çrand-vitir  Emprilii  Ahmei-Paiclut  et 
fiRtr  de  SmpTilû  muitafa-Pateha,  ComBM  li  Ahmed,  frère  de  HMMfa, 
BTBÎl  été  le  pAte  de  ce  derotef . 
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sur  les  créneanx  de  la  porte  centrale.  La  vue  de  ce 
signe  vénéré  et  les  discours  d'Osman-Efendi  rani- 
mèrent le  zèle  de  tous  les  hommes  bien  pensans,  il  est 
vrai,  mais  qui  n'en  étaient  pas  moins  assemblés  dans 
bn  but  de  rébellioD.  Un  protégé  des  janissaires ,  le 
.grand-chambellan  Essaîd-Moustafa,  sortit  de  laporte 
du  serai  pour  haranguer  la  foule;  il  fut  massacré. 
Qaelqnes-uns  des  principaux  nneneurs  furent,  taillés 
en  (rièces  devant  le  palais  impérial ,  d'où  le  peuple 
ne  bougea  pas  pendant  toute  la  nuit.  Dans  cette  même 
jiuit ,  les  Oulémas  se  rassemblèrent  autour  du  trûne 
élevé  devant  la  Khassoda.  Dès  qu'on  ^t  assouvi  la 
vengeance  populaire  par  l'exécution  des  auteurs  de 
la  révolte,  la  foule  fut  invitée  à  se  disperser.  Le  vieux 
Ismûl-Pascha ,  l'ancien  uischandji,  nommé  kaima- 
kam  immédiatement  après  le  meurtre  de  Siawousch-* 
Pascha,  fut  promu  à  la  dignité  de  grand-vizir.  Le, 
moufli,  les  deux  kadiaskers  et  le  juge  de  Conslanti- 
hople,  qui,  dociles  à  l'appel  des  janissaires,  s'étaient 
rendus  à  la  porte  de  leur  aga,  furent  remplacés  dans 
leurs  fonctions.  La  dignité  de  moufli  fut  rendue  à 
Mohammed ,  fils  d'un  corroyeur ,  et  celles  de  pre- 
mier, de  second  écuyer  et  de  grand-chambellan, 
dont  la  disposition  avait  été  récemment  cédée  aux  re- 
belles, furent  occupées  par  trois  pages  sortis  de  la 
diambre  intérieure.  L'aga  des  janissaires  eut  la  tête 
tranchée  par  le  bourreau  ;  quelques  pillards  du  palais 
de  Sia'wOusch,  juifs  et  chrétiens,  furent  pmdus;  les 
autres,  redoutant  le  même  sort,  s'empressèrent  de 
restituer  une  partie  de  leur  butin. 
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Rim  ne  pouvait  .è(re  plpB  favorable  au  eDiKnùs 
extérieurs  de  l'empire  que  de  voir  Bans  cesse  rebaflre 
des  troubles  dans  son  sein;  car,  dans  toutes  ces  ré- 
bellions, l'armée,  au  lieu  de  marcher  à  la  fron- 
tière, s'adieminait  vem  la  capitale,  et  les  armes  des- 
tinées à  combattre  les  infidèles  étaient  incessamment 
tournées  contre  le  khalife  des  croyans.  Ces  désordres 
eurent  pour  résultat  la  perte  d'Erlau  en  Hongrierde 
Thèbes  en  Grèce  et  de  Knin  en  Dalmatie.  Erlau,  qui, 
après  avoir  résisté  aux  annes  victorieuses  de  Soula- 
man  T't  avait  succombé  sous  les  efforts  de  Mdiam- 
med  m  et  subi  depuis,  pendant  un  siéde,  la  domi- 
nation musulmane,  retomba  sods  la  puissance  de  ses 
anciens  maîtres.  Le  gouverneur,  Osman-Fascha,  ayant 
péri  dans  un  combat  livré  aux  troupes  impériales  qui 
cernaient  la  ville  de  tous  les  cûl^,  Roustemaga,  qui 
avait  pris  le  commandement  de  la  garnison,  rendit  la 
forteresse  au  ^érat  Caraffa,  en  stipulant  que  sa  re- 
traite ne  serait  point  inquiétée  (14  décembre  1687  — 
8  s&fer  1099).  Le  comte  Marsigli  fut  chargé  de  re- 
cevoir les  munitions  et  l'artillerie  qui  se  composait 
de  cent  canons  et  treize  mortiers.  La  mosquée  pria- 
.cipale  devint  l'église  de  Saint- Léopold,  H  le  minaret 
qui  y  existe  encore  rappelle  aux  habitans  qu'ils  fail- 
lirent demeurer  sous  la  domination  musulmane.  La 
prise  dXrlaa  fut  suivie  de  celle  de  Munkacs,  une  des 
places  les  mieux  fortifiées  qui  fussent  au  pouvoir  de 
Tcekœli  ;  dans  cette  dernière  ville,  les  impériaux  s'em- 
parèrent de  toutes  les  archives  et  du  chapeau  princier 
du  roi  de  Kruczes.  Ce  diapeau  ressemblait  à  un  ca^- 
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que  de  dragon;  la  base  en  était  de  couleur  violette 
fit  ornée  d'un  galon  d'or  par  large  de  quatre  doigts  ; 
à  l'Ëitrémité  supérieure,  cette  coiffure  était  blanche 
et  de  forme  boml^  ;  on  n'y  voyait  aucune  pierrerie  ; 
à  l'intérieur,  elle  était  garnie  de  toile.  Dans  le  bulin  se 
trouva  encore  l'étendard  musulman,  dont  le  pommeau 
doré' contenait  le  diplôme  délivré  à  Tœkœli  par  les 
Turcs,  et  que  l'on  consnve  encore  dans  les  archives 
impériales  de  Vienne.  Pendant  que  Munkacs  tombait 
ao  pouvoir  de  l'Ântriche,  les  Y^itiens  s'emparaient 
de  Thèbes,  en  Béotie.  François  Morosini  avait  réalisé 
son  vaste  projet  d'enlever  toute  la  Mcorée  aux  Otto- 
mans. Pour  assurer  cette  conquête,  i]  divisa  la  Morée 
en  quatre  provinces,  la  Romanie,  la  Laconie,  la  Mes- 
sénie  et  l'Achaîe  avec  leurs  capitales,  Napoli,  Mal- 
vasie,  Navarin  et  Palras.  Dans  chacune  de  ces  villes,  il 
institua  un  reltore  et  un  proveditore.  Le  premier  était 
chargé  des  admires  civiles  et  de  ta  comptabilité ,  le 
second  des  aSàires  militaires  et  de  l'adminislratioti  des 
vastes  possesûons  lerritcniales.  Le  provéditeur,  gou- 
verneur  des  trois  plus  -grandes  Iles  que  possédât  la 
république  depuis  la  perte  de  Candie,  de  Chypre  et 
de  Négrepront,  savoir  Corfou ,  Zante  et  Céphalonie , 
fut  chai^  également  de  l'administration  de  Santa 
Maura,  de  Lepanlo  et  des  côtes  qui  s'étendent  entre 
'ces  deux  points.  Les  victoires  éclatantes  de  Morosini 
avaient  jeté  tant  d'éclat  sur  les  armes  de  Venise,  qne 
la  reconnaissance  nationale  crut  devoir  déférer  an  gé- 
nératisàme  la  couronne  ducale  vacapte  par  la  mort 
du  doge  OiusUniani. 
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D'an  aotn  câté ,  H  répiddique  enleva  aux  Ouo- 
mai»  Knîiit  une  des  forteresBea-frontières  les  plua  cob> 
aidérables  de  la  Dalroatie.  Knin,  que  le&  géographea 
regardent  comme  l'ancieD  A.rduba ,  est  située  sur  on 
rodier  escarpé  dont  le  pied  est  baigné  par  la  Kerka. 
Non  l<Hn  de  la  place,  le  torrent  de  Tapolyé .se  jette, 
à  une  hauteur  de  centjiieds,  dans  la  Keriia,  qui,  avant 
-de  se  réunir  à  la  mer,  forme  encore  deux  cascadei, 
celle  de  Rosdiialap  et  celle  de  Scardona.  À  RûscfaisUp, 
la  rivière,  lai^  de  trois  cents  pas,  se  précipite  dans 
un  gtuiffre  au-deasoaa  d'un  pont  étroit  supporté  par 
8(nxante  arches,  ouvrs^  d'un  architecte  turc.  Tombée 
au  pouvoir  des  Oltomans,  dans  la  seconde  année  du 
régne  de  Soolrïman  le  Grand ,  Knin  avait  été  refHÎse  par 
le  général  vénitien  Fosct^o,  dans  la  dernière  année  du 
r^ne  d'Ibrahim  I";  toute  son  artillerie  avait  dû  être 
jetée  par  les  vainqueurs  dans  les  eaux  de  la  Kerka  ci 
dé  la  Boulimscfaiza  :  let  fortifications  de  cette  place 
avaient  été  rasées.  Ces  travaux  ayant  été  foits  trtip  à  la 
h&te ,  les  Ottomans  relevèrent  les  anciens  ouvrages, 
«d  de  là  réduiùrent  les  Moriaques  à  l'obéissance.  Le 
général  vénitien  Lorenio  Dolfin,  et  après  -lui  Janko, 
chef  des  Morlaques,  en  fcninërent  le  siège,  mais  l'ub  ^ 
l'autre  furent  obligés  débattre  en  retraite.  Knin  tomba 
alors ,  résultat  dû  bien  moins  à  la  valeur  de  Comaro, 
qu'à  la  trahison  du  commandant  turc  Atlonbegxadé  * 
Mohammed,  qui,  ^ilé  dans  celte  place  par  le  grand- 
vizir  Siawousch,  la  rendit  pour  satisfaire  son  ^eaaen- 

I  EtnoiipiiïÂIUe:hiil[,c«liimele(IilBi»i^,II,p.HT. 
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liment.  Cependant,  an  moineDt  où  il  voulut  effectuer 
sa  retraite,  les  habitans  cfarétiois,  exaspérés  par  ses 
Digressions  précédentes ,  s'y  opposèrent  en  lui  di- 
sant: «  Tu  as  fait  ta  capitulation  avec  les  Vénitiens, 

*  mais  non  pas  avec  nous,  et  avant  de  partir  tu  nous 
»  rendras  compte  de  la  tyrannie  dont  lu  nous  as  accS'* 

*  blés.  »  Son  sang  et  celui  d'un  grand  nombre  d'in- 
tiocens  furent  sacrifiés  à  la  vengeance  du  peuple.  Sign, 
autre  forteresse  de  la  frontière ,  sur  les  rives  de  la 
Cettina,  le  nouveau  et  le  vieu  Obrovaz,  ainsi  que  qua- 
torze châteaux,  et  dix  autres  situés  dans  l;a  plame  de 
Ukka,  tombèrent  également  au  pouvoiï-  de  Venise. 
£n  Bosnie,  le  commandant  de  Caristadt  s'était  avancé 
avec  quatre  mille  hommes  jusqu'au  village  de  Der- 
bend  Kassabassi  ' ,  et  avait  répuidu  parmi  les  Ottomans 
une  tdle  épouvante*,  que  la  ganiison  de  Gradiska , 
défendue  par  cinquante  pièces  de  canon  et  capable  de 
soutenir  un  iMig  ùége,  abandonna  la  fort«:«sse;  sa 
retraite  amena  la  chute  des  palanques  voisines.  Cette 
suite  de  désastres  dont  la  Porte  se  vit  assaillir  à  la  fois 
en  Hongrie,  en  Grèce,  en  Dalmalie  et  en  Bosnie,  ré- 
clamait impérieusement  la  présence  aux  affaires  d'un 
ministre  plos  ferme  que  le  grand- vizir  Ismaïl-Pascha. 
Pour  se  déchai^r  de  toute  solidarité  et  rejeter  sur 
nne  autre  tête  les  malheurs  de  ta  guerre,  ce  vi^llard 
septuagéniùre  nomma  généralissime  de  l'armée,  Ye- 


I  BaEChiil,  I,  r.  143,  dit  qu'il  Élait  sorti  du  fort  silué  à  l'embouchun 
delaSinninta  :  il  voulait  dite  probaUemenldt  la  lourde Norio,  il'euK 
bouchore  d«  la  ttueuU, 
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gm  Osmali-Pasclui  le  Toridi  '  ;  en  même  temps  il  le 
confirma  dans  la  d^ité  de  b^lerbeg  de  Roomilie, 
espérant  qu'il  parviendrait  à  comprimer  la  rébellion 
que  lui-même  se  sentait  incapable  d'apaiser.  Mais 
Y^en  Osman  s'arrogea  le  droit  de  conférer  à  ses 
créatures  des  dignités  dans  l'Analolie,  et  ne  craignit 
pas-de  nommer  un  de  ses  pages,  Moustafa  le  Noir, 
inquisiteur  et  gouverneur  de  Karamanie.  Isma3  se 
persuada  dès-lors  que  Yegea  était  on  enn^ni  plus 
dangereux  que  les  armées  vénitiennes.  Dans  une 
grande  assemblée  convoquée  à  cet  effet ,  tous  les 
consefllers  insbtèrent  sur  la  nécessité  de  réduire  le 
serasker  rebelle,  et  de  soulever  contre  lui  les  habi- 
tans  de  la  Roumilie  ;  mais  en  même  temps,  pour  ne 
pas  le  pousser  à  un  acte  de  désespoir,  on  convint  de 
lui  offrir  préalablement  le  gouvernement  de  Bosnie. 
Le  silahschor  (armurier)  du  Sultan,  Souleimanaga , 
fut  appelé ,  '  en-  sa  nouvelle  qualité  de  beglerbeg  de 
Hakka,  ^u  commandement  des  troupes  à  envoyer 
contre  le  serasker.  La  conduite  de  l'armée  de  Hon- 
grie fut  confiée  au  khazinedar  Ali-Pascha ,  gouver- 
neur de  Belgrade. .  Cependant  les  Toridi  * ,  d'accord 
avec  leur  chef,  Yegen  Osman,  avaient  arboré  l'éten- 
dard de  la  révolte  à  Eskisdi«hr.  Le  Sultan  envoya 

■  n  élail  de  la  IHba  turumuiie  des  Toridi  ;  le  mot  Utridi  eignifie  chef 
detvoUttrt  de  caravane*  (La  Holraje,  I,  p.  S54).  LaHotraye,  quimérile 
beaucoup  de  conRance  toulea  hs  foii  qn'il  parie  d'après  le  témoignage  da 
«es  proptCB  yeux,  u  trompe  cependant  en  àiunt  que  le  saccetseur  d'It- 
mail  élait  Ibrahim-  Paschi. 

*  GedakoghII»,  I>jiridoglili ,  Uadji  HougtaCïi  et  Kadji  Resonl.  Rasdiid, 
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coolre  eux  les  milices  de  l'Ânali^ie,  et  le  rebellèKara 
Moustafa ,  que  Yegen  avait  oommé  gouverneur  de 
Karamanie,  fut  saisi  et  emprisfumé  à  Scutari  en  en-* 
Irant  dans  celte  ville.  Seïnoulldi,  chargé  depercevoic 
les  impôts  deRoumilie,  eut  la  téle  tranchée  :  ainsi  fnl 
coupé  court  aux  nombreuses  plaintes  que  les  habilana 
élevaient  contre  lui.  Le  grand-vizir  Ismaïl-Pascha 
fut  destitué  après  une  gestion  de  soixante-neuf  jours 
(âmai —  l"redjeb)  ',  et  remplacé  par  l'ancien  aga 
des  janissaires,  Mouslafa-Pascha  de  Rodosto,  bour- 
reau du  serasker  Kara  Moustafa ,  qui.  après  sa  dis- 
grâce, avait  été  investi  du  gouvernement  de  Kani- 
scha  ,  et  récemment  avait  été  appelé  an  commande- 
ment  des  châteaux  des  Dardanelles. 

Fidèles  à  l'exemple  de  Constantinople,  d'après  le- 
quel, en  Turquie  comme  ailleurs,  se  règlent  les  pro- 
vinces, plusieurs  gouvernemens  virent  se  ranimer  le 
feu  de  la  révolte.  A  Candie,  qui  depuis  vingt  années  était 
le  boulevard  le  plus  formidable  opposé  à  Vemse,  les 
troupes  avaient  débuté  dans  la  voie  des  insurrections 
par  le  massacre  du  gouverneur  Soolfîkar-Pascha, 
audenaga  des  janissaires,  du  toumai^i-bascbi,  sub- 
stitut de  l'aga  de  cette  milice,  du  commandant  de  la 
forteresse  et  du  yerlikouli-kiayayeri  (kiaya  des  janis- 
saires du  lieu).  Pour  rétablir  l'ordre,  Kœprilû  Mous- 


>  OsminzadJ-Efendl  Indique  celle  date  avee  ptiu  d'eiacUlude  qoe  la 
MtUuion  diplomaiique ,  où  <m  lit  djenuzioul^khlr  1  Mujfafa  Aga  d»  i 
Saniiari  lotio  Yietma,  pertona  di  yron  praltica  t  govtrno,  dichia- 
rolo  G.  Tutr  «m  graa  todUfaxton»  dtUa  mUixia,  Bel.  di  CoatanlinopoU, 

Codasse,  p.  1000. 
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>ifc  HwAa,  uuiea  kijHHtoni,  puis  commandant  de 
h  Qiaét ,  ftrt  emoji  à  Oandie.  Le  gouverneur  de 
KMo«,  k  viflr  Ali-Pucba,  succéda  k  Kœprihi  Afous- 
liAi  diB«  le  goBvemeraent  de  h  Canée  ;  H  Ait  hii- 
IBéiBareaipkcéklQiloip&rVaiiden^llidar,  qoi  <tait 
akm  gaaverBaoF  d'Egypte  :  c'était  le  vizir  Hann- 
Fudw.  Sou»  l'admiiiîslratkm  de  Hasau,  la  caravane 
dei  itèlerins  d'£gypte  avait  été  [^Uée  par  les  Arabes, 
i  Aaacbol-Ghorab,  dans  le  voisiHage  de  la  Mecqua 
Vmn  le  mtme  temps,  le  pasdu  de  Hateb  surprit  et 
fit  mabi-lMHse.aw  une  ridie  caravane  de  Paie.  Firari- 
Ahmed  fut  envoyé  en  Egypte  en  remphconent  de 
Haban-Pasdia  *.  ATemesvrar,  un  retard  prolongé  dans 
le  paiemmt  de  la  solde  occasionna  un  autre  soulève- 
meni;  la»  soldats  su^wireot  et  roassacrirent  le  gou- 
vwoeM  IbraUm-Pascha.  Pour  conjura  cet  <Mtige,  le 
■Mwkw  Hasan-Paecha  envoya  aasùtôl,  de  sou  quar- 
tier-génà«l  de  Belgrade,  Djafer-PaschaàTemeawar, 
avec  mii^D  de  fttire  disparaître  en  serait  les  mu- 
^s.  La  poNlion  du  serasker,  vis-i-vis  de  Yegra- 
Pasdia ,  oftflit  des  difficohéa  plus  sérieuses.  Yegm 
Osman  aviût  jalé  le  masque  en  apprenant  les  mesures 
prf^ées  contre  lui  par  l'ancien  grand-vizir  Isinaït- 
Pascha.  Instruit  de  t'urivée  prochaine  du'grand- 
cbambetiEHi  Hasanaga ,  ch&r^  d'apporl^  au  gouver- 
neur de  Belgrade  le  diplôme  et  le'  vêtement  d'hon- 
oeiw,  in^œs  de  la  dignité  die  scmsker,  il  le  fit 
pNwnnier,  Un  onteva  l'un  et  l'autre,  et  marcha  sw^ 

I  OMoin  Al  /Ut  itt  rout(mf,  f.  IW  d  183, 
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Mgtade,  tBll  de  «Dsif  et  âb  îlnssacref  le  ttOtiVeaii 
•trader.  En  mâme  \m\^,  il  etiVoyn  on  ntessagei'  së- 
•rvt  la  stgndji-bmehl  Oamati,  géoënil  des  jaoisSïdreB, 
povr  )•  gtgD«r  k  sa  ckiise.  Le  Mtasker  Rasâti,  lli- 
finnné  de  ses  inirlgutt,  «ppelti  au  dhvan  les  paschajt 
M  les  ofRcien,  leur  etçiiqm  la  posHfoA  des  afiairéA, 
M  krar  demanda  s'ils  oontptflient  prêter  assistance  k 
hà,  leur  dirf  lëgilime,  où  à  celui  des  réelles.  Th  ré- 
pondirent qu'ils  étalent  les  fidèles  scTriteàrs  du  Stil- 
lan,  et  qu'ils  n'obéiraient  qu'an  serasker.  Pour  oAeat 
a'atsnrer  de  lenr  fidélité ,  Hasan-Pascha  fit  apporte]^ 
BO  Koran  et  les  invita  à  sceller  leurs  promesses  pât' 
a»  serment  solennd.  Cependant  il  ne  se  fiait  pas  trop» 
à  leur  sincérité,  car  il  connaissait  les  intelligences  se- 
crètes entretenues  à  Belgrade  par  Yegen  Osman.  Aflii 
d'être  préparé  é  tout  érénement ,  il  fit  embarqua 
■es  baigages  sur  le  Darnube  à  la  destination  de  Wiifiit.' 
En  ee  moment ,  le  qoartier-niaitre-général  d'Yegerf 
Osman-Pascha  apparat,  et  planta  effrontément,  à  cAIé 
4es  trois  queues  de  cheval  du  serasJier,  celles  de  sod 
iBQiire.  Interpellé  sur  cet  acte  inouï  d'impudence  païf 
Hasan-Pascha ,  le  quartier-maitre  se  borna  à  lui  té-* 
pondre  qu'il  (hissait  à  un  ordre.  Peu  def  tempe 
après,  Yegen  Osman  parut  lui-même  avec  son  ar- 
mée au  milieu  d'un  brillant  élat-major.  Les  jantss»res 
lièrent  à  sa  rencontre ,  et  se  placèrent  sur  deut 
hdes  pour  le  saluer.  Hasan-Pascha  Se  réfugia  dans 
la-teotc  du  sagarliiji-baschi  ;  il  dut  la  vie  à  l'interven- 
tion de  ce  dernier  et  à  celle  des  janissaires  en  faveur 
de  leur  ancien  chef,  Y^ea  Osman;  gonUé  d'orgueil, 
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«e  rendit  diez  Hann  :  «  Vous  éles  ctHnme  mm ,  lui 
»  dit-il  avec  bonté ,  un  vizir  de  notre  Fadiscfaah,  et 
*  je  ne  songe  pu  à  vous  faire  de  mal.  Vous  pouvez 
1*  dreiser  votre  tente  sur  un  autre  point,  et  cpimeDer 
»  avec  TOUS  votre  suite.  •>  Hasan-Pascha  n'eut  garde 
de  désobéir  ;  il  se  rendît  aux  cvdres  de  Yegen  Osman  : 
^»X>»  l'aprëa-midi  il  partit  pourWidin.  Ainsi  fut  con- 
sommée par  nu  rebelle,  UHitre  lequel  cm  avait  soulevé 
.  tonte  la  Roumilie ,  la  destitution  du  serasker  de  la 
Porte.  Ce  rebdle,  proscrit  la  veille,  fut  rendu  à  ses 
fonctions  et  confîmié  par  le  nouveau  grand-vizir. 
Cette  faute  du  premier  dignitaire  de  l'empire  fut  bien- 
fût  suivie  d'une  autre  également  désastreuse.  Non 
seulement  il  fit  suspendre  en  Roumilie  la  levée  géné- 
rale des  troupes ,  mais  il  conféra  la  dignité  de  san- 
djakb^  aux  principaux  Toridis,  créatures  de  Yegen 
Osman;  les  san^jaks  d'Akschehr,  d'Ëekiaçliehr  et  de 
^was  furent  donnés  à  quelques  rebelles,  et  Kara 
Mou^a ,  le  fid^e  compagnon  de  Yegen,  recouvra 
b  liberté.  D'un  autre  côté,  on  fit  sortir  de  prison 
l'ancien  defterdar  Houseïn ,  sur  l'intercession  du 
précepteur  du  Sultan,  Arabzadé  Àbdoulwehhab- 
Efendi  ;  comme  compensation  à  sa  captivité,  Houseïn 
fut  nommé  gouverneur  de  Bassra  et  reçut  le  titre  de 
vizir.  Le  defterdar  Ramazan-Efendi  de  Hadjic^libi' 
lari,  dans  le  district  de  Schoumna  ' ,  fut  exilé  dans  sa 
ville  natale  et  remplacé  par  l'inspecteur  des  cuisines 
impériales,  Fùndiik  Mohammed-Ëfendi.  L'écuyer  au 
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Sulun,  Elmuft Mohammed  (Mohammed  le  Diamant), 
aprtit  du  sera!  comme  secrétaire-d'état,  pour  être  pré- 
posé à  la  garde  du  diiSre  impérial  avec  le  rang  de 
b^lerb^  de  Roumilie.  Souleîman-Efendi,  gendre  dé 
Fûndiik  Mohammed,  obtint  la  dignité  de  baschbaki- 
kouli  (onployé  dans  la  chancellene  du  trésor  où 
agent  du  fisc);  car  son  prédécesseur  Houseînaga, 
nommé  gouverneur  de  Meràsch,  était  parti  pour  l'Asie 
avec  le  titre  de  moufeitisch  (inquisiteur) ,  et  la  mis- 
sion de  faire  rentrer  au  trésor  qudques  sommes  que 
les  voïévodes  turcomaos  refusaient  de  payer.  L'aga 
des  janissaires  Hasan  et  le  koolfciaya  (premier  liente- 
nant-générat)  Moustafa,  changèrent  de  destination 
poor  n'avoir  pas  su  maintenir  l'ordre  parmi  les  troa- 
pes  ;  le  premier  partit  pour  le  gouvernement  de  Wan ,' 
le  second,  d'abord  nommé  sani^ak  de  Perzerin,  fut 
banni  ensnite  à  Rhodes.  La  place  d'aga  des  janissaires 
fut  donnée  au  séghban  Kodji  Mahmoud,  et  cdie  de 
koulkiaya  au  sagardji-faasdii  Osman,  mandé  de  Bel- 
grade, d'où  il  avait  aidé  Yegen  Osman  à  expulser 
Hasan-Pascha.  Le  defterdar  Kilidj  Ali-Pascha,  que  lè 
grand-vizir  Ismail  avait  envoyé  à  Trabezoun,  rentra 
à  CouBtantinople  et  prit  place  parmi  les  vizirs  de  la 
Coupole. 

D'autres  changemens  plus  împortans  furent  ceux 
que  le  grand-vizir  opéra  dans  la  fabrication  des  mon-< 
naies  et  la  distribution  des  impAts.  Dans  les  premiers 
temps  de  l'empire,  on  avait  bit  usage  de  la  monnaie 
de  cuivre  ;  depuis ,  l'or  et  l'aigent  seuls  avaient  en 
cours.  Le  grand-vi^  ordonna  de  foire  fra[^>er  de 
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nnnv^Q»  meBQiùçfi  c|e  çuivn,  «aTfûr  l'okk^  valant  huit 
cçqt?  defiiçrs.  et  dont  (}çta  devaient  équivalcûr  k  uoa 
asprç.  Up  renégat  de  liyoyrne  et  un  certain  Moi^an 
ÇHrçplIapeHgéèetdirigèrentrçxécuUcuidâcelteinnurQ 
dés^i^trçuse.  Oq  éiahlit  un  nouvel  t)ûl«l  tlea  monaaict 
^Tawscbantft^i,  dans  l'intérieur  de  Conatantinopte. 
et  une  autre  àBosnaseraï;  l'argent  provenant  de  ce4la 
^emiére  source  dut  solder  les  milice*  ei^voyées  coidnt 
Zwa  et  contre  les  Uscoqnes.  Oo  remit  également  ea 
vigueur  la  taxe  sur  le»  boiiwns,  suf^iriœée  qudquM 
fumées  auparavant  nu-  Ifs  représentAliopi  de  Wanii 
en  infiiqe  tâoopft,  an  imppAa  pour  la  prmûère  kàa  le 
fa^c  à  fumer  :  l'okka  dn  tabac  de  Yefii^}^  f^a  va 
droit  d'entrée  de  dix  aspires  et  celui  de  Kir<i|ia  un  droit 
de  hait  auprès.  La  place  «le  receveur  des  inifràls  fri- 
pés w  les  bcùssfxu  Stit  donnée  i  Kufri  Ahmed  en 
échange  de  six  milUoos  d'aspres.  L'inventaire  de  l'ar- 
genterie dés  écuries  impériales  avait  d^  commencé 
80uslegrand-«izirat  d'ïsmaU-Pascba,  et  toupies har- 
vais  siqpaflug  avuent  été  fondas  ii  la  monnaie  ;  on  « 
^yait  tiré  cinq  cent  quar^me-ciaq  bowses  d'argent, 
igù  firent  employées  b  covvrù*  en  partie  les  frais  d« 
1^  guerre.  Le  defterdar  Fû«dijtk  Mohammed  établit  de 
nouveaux  impdtB  ainsi  qaaliBéa  :  racfiat  de  la  levée  en 
ifip^a  ' ,  Tachai  ^sjifta-^itwet  des  vivres  * ,  et  iaase  de 
r^pM^.OnvppowleBé^uestrïsur  lansoiltideirev^ 
m^  ^  fon^tlim  pie«v«e9]  des  peiwasi  et  c^  resln 
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\tag^«S4  et  on  Demnw  des  coamifiMÎres  ^i^eiaux 
dam  le  but  de  faire  payer  cbtte  eDnlribution  am  rid- 
BiinUlrateun.  £b  dtftre,  oa  fit  tealrtr  dans  Ifes  ÉAaeA 
de  l'État  les  eommes  provenadt  dds  qu^t^e  hnpdts  ex- 
traordioaires  aaténeitreineDl  établie,  par  lesquels  on 
se  rachetait  pour  ainsi  dite  des  cbrréeesurlespU^n, 
dans  lei  DÙoes,  auS  travaux  det  routes  M  des  pmts 
et  de*  prestaiioD*  en  nature  ',  Dans  Ië  courant  àa uota 
de  mars,  qui  marquait  inTariablemeot  le  comriieiiee^ 
m«tt  de  J'ezercice  fiflaneier  des  OtIomaasiMM  qU'ori 
tAl  ^gard  aux  années  IwUirefl^  où  yendit  plw  de  tlmte 
nîlle  emplois.  De  plua«  chaque  bemihé  repaie  riche 
el  chaque  vilh^  de  de«x  à  iroia  edbts  maisoes  '  fanal 
impies  h  une  bonne  d'argeM,  GqwndaBl  Fundiili 
Mohammed ,  l'auieHr  de  leales  ces  ifiÈsares  i  ma  ptt 
«ouerver  pto  toi^-N£tnf(s  sel  ^ace,  eu  le  gmd^nÉif 
eommeocait  à  voir  cb  lui  us  rivfd.  11  fut  iiiiilé  à  ooni^ 
pandtre  devaM  la  SiMine-Pavtè,  et  ot  soHK  gott^ 
vcrocnr  de  Gae^e.  Il  (fatta  GonslaBllDoffo  k  toèim 
mit,  avec  ordre  de  partit  «ovs  frcis  joms  de  Bi^é^ 
khatooD  poOT  se  ren^  H  sa  derifnatiaiL  Selà  gendre^ 
eayley^MnwyeloidMuleafiiMBtei,  dMsercwbè 
«omme  deAerdaf  date  111e  de  Cr<le,  el  Yd^Efendij 

-   I  Itan  et  maneono  l«  tùUtt  eoMrifùtidnt  eA#  K  ètHammii  CAùr^ 

tiont,  lagkamé^i  per  minaloH  e  Catma  ChMfek  (KmbW  hdiiiEak}  fer 
,  immiiione,  qattle  qaattro  toito  eontribaiiotii  ab  aUieo.  Bel.  di  Coilut- 

>  ffèlwiemdimarxo.  iMriàtriiTamgUomittHkui,  tltmOUé 
doUa  Cuffitra 30,000  earifhe  per  tttUo  VImptro,  eomt  àaixi,  mlina. 
Minier* ,  governi;  «  UtHi  jfi  ricceiti,  ogUi  wMlrM*,  <A«  ta(M  A)  100 
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le  secrétaire  préposé  aa  registre  des  dépenses  du 
Sultan,  fut  emprlMmoé.  L'iotendant  de  l'ars^ial  Ali- 
Efmdi  fol  Dominé  defterdar;  Âhmedaga  agent  des 
finances,  et  Ahmed-I&ndi  prit  la  place  de  Yahya. 

Malgré  toutes  ces  mesures  financières,  devenue 
montes  tant  pour  subvenir  à  la  solde  de  l'armée  que 
pour  les  frais  de  la  campagne ,  elle  ne  partit  de  Con- 
stantinople  pour  Daoad-Pascba  que  le  36  juin  (27  ra- 
mazan),  et  ne  se  mit  en  route  pour  Andrinople  que 
le  1"  septembre  (5  silkidé).  Les  armées  de  l'Autriche 
auraient  dû  profiter  des  troubles  intérieurs  de  la  Porte 
et  de  la  marche  de  ses  troopes  sur  Gonslantinople 
pour  renverser  le  Sultan.  £n  Hfmgrie,  les  Impériaux 
avaient  ouvert  la  campagne  par  le  âé§e  de  Stuhlweis- 
soiboui^  ;  en  lïans^rlvaine,  Caraffa  avait  pris  d'assaut- 
Lippa,  et  le  prince  Louis  de  Bade  s'était  emparé  en 
Bosnie  de  Gradlska.  Les  Turcs  ayant  abandonné 
lUock  et  Petervrardein,  la  roule  de  Belgrade  se  trou* 
vait  ouverte.  Au  moment  où  l'armée  ottomane  vint 
établir  scm  camp  à  Daoud-Pascha,  l'armée  impériale 
investit  Belgrade.  Yegen  Osman,  commis  à  la  dé- 
fense de  cette  forteresse  importante,  a^'ait  campé  sous 
ses  murs  dans  le  village  de  Werltschar-Owasi,  pour 
empé(^er  la  garnison  et  les  habitans  de  prendre  la 
fuite.  Après  avoir  lui-même  tranché  la  tôte  à  l'ancien 
pascha  d'Erlau ,  Houseîn ,  et  décapité  le  pascha  de 
Belgrade^,  il  nomma  commandant  de  la  forteresse 
(dizdar)  ',  Ibrahim-Pascha  de  Szekszard,  et  lui  con- 

>  Lw  mots  diÉdar  et  terâar  ilgniftent  llUéraleineDl  garditn  de  fbf 
teretK  et  gardien  du  troupa. 
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fera  le  titre  de  pasdia  d'Ofen  ;  c'était  un  véritable  pa- 
scha  in  partibus  ù^delium,  car  cette  ville  se  trouvait 
alors  entre  les  mains  des  infidèles.  Ensuite,  il  con6a  à 
Ahroed-Pascha  Oegûz  œldouren  '  le  commandement 
des  troopes  arec  le  titre  de  serdar.  T>es  habitans,  qui 
attendaient  de  ces  deux  généraux  une  vigoureuse  ré- 
sistance, ne  (ardèrent  pas  à  s'apercevoir  que  Y^d 
Osman  les  avait  trompés.  Dès  que  les  Impériaux  et 
les  habitans  chrétiens  de  la  contrée  eurent  commencé 
à  passer  le  fleuve  sur  des  radeaux  et  ^  Jeter  un  pont 
de  rile  des  Bohémiens  à  Belgrade,  Y^n  Osman  se 
retira  secrètaAent  pendant  la  nuit,  et,  suivi  du  rebelle 
Tœkœli,  alla  s'établir  à  Semendra.  Le  bruit  de  cette 
trahison  se  répandit  aussitôt  dans  la  ville  ;  les  habi- 
tans s'enfuirent  dans  toutes  les  directions;  les  uns  se 
jetèrent  dans  des  barques  pour  descendre  le  Danube, 
les  autres  se  dirigèrent  sur  Temesvrar.  Huit  mille 
fuyards,  arrivés  Ji  Felhislam,  furent  obligés  d'acheter, 
moyennant  deux  cents  bourses  d'argent,  le  droit  de 
passer  outre;  mais  ils  furent  arrêtés  dans  l'exécution 
de  ce  projet  par  un  officier  qui  avait  reçu  l'ordre  de 
ne  laisser  passer  personne.  Trois  commissaires  étaient 
sur  le  point  de  recevoir  l'aient,  lorsque  Tœkœli 
arriva,  fit  arrêter  ces  derniers  et  coupa  le  passage  aux 
fuyards. 

Les  Turcs  en  se  retirant  avaient  livré  aux  flammes 
le  feubourg  de  Belgrade;  l'armée  impériale,  sous  les 
ordres  d»  l'électeur  de  Bavière  ■,  accourut  pour  s'op- 

-    •  Le  tiMvr  de  bonb. 

3  BuGbid,  I,  f.  131,  appelle  rélectent  de  Bavière  Radiai  (Baroia),  et 
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poser  aux  progrit  de  l'inceadie,  et  prit  poàlÏM  dMW 
la  partie  de  la  ville  qui  est  utaée  au  bord  du  fleuve. 
Le  lieulenaiit-générid  d'artillerie  Sereny  conunenf^ 
ansùlAt  le  àége  de  la  forteresse,  ^eedant  vingt-et-sn 
jours,  la  ville  essuya  jour  et  nml  le  feu  de  ijuwaote 
pièces  de  siège  et  de  quînxe  mortiers  [i^.  Sur  ces  en- 
trefaites ,  Y^en  Osman  rédiùsit  ea  cadres  Semeii- 
dra,  et  se  replia  sur  Sofia;  les  Ton»  abandcHwàreHl 
Golombacz.  Trois  cents  Cemmes  turques,  tondiéet 
entre  les  mains  des  Hcïduqaes ,  reçurent  le  b^tlâiiM 
et  se  marièrent  pour  la  plupart.  La  ville  de  Semendn 
on  SpfaendcTOva,  conquise  par  tes  sultans  Moorad  et 
Mohammed  II,  et  cdle  de  Golumbacz  ou  Qalamboa;, 
située  à  l'emboodiure  de  la  JaseiUx  d»»  le  Danube , 
«onmîse  sous  Bayezid  Yîlderim  fju  les  sranes  oUo' 
mmea,  reprise  par  Pereny,  rentrèrool  alors  l'une  et 
l'autre  sons  l'aulMité  de  la  Hongrie.  Leur  cbule  Qi 
iwévoir  cdle  deStuhlvreiasenbow^ ,  i|ui  fui  emporté 
de  vive  force  (6  seplanbrei688).  Un  grand  nonbre 
d'cdfiders  distingués  de  l'armée  iaifiéride  périrez 
dans  l'assaut  meurbier  donné  k  la  place.  On  cil« 
parmi  em  les  comtesde  Scher£»beif,  de  l'ursMiD»' 
hwg,  de  Tborm ,  le  fnace  de  Liechlenrtein  et  les 
deux  comtes  de  St^ronberg.  Lee  comte»  IV^Hlin  et 
Taxis  fur«Dt  blessés  an  commenc^neot  du  si^^  le«9 
de  la  ptonière  sortie  que  firent  les  Ottemann  ;  le  duc 
de  MautwM,  Eugène  de  Savôe  el  l'élàctêwr  de  B^ 
vière  wtorcat  den»  Mnss»w  dan»  Vassat.  Kn  n^yvt 
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kntber  inpri*  d'wi  t»t  de  vrieureux  gnerrien,  la 
fureur  de*  «millaiu  se  oonaut  plue  de  bonm  ;  la 
garnùw  fut  impiloyablwieiit  massaorée  ;  des  marau- 
4ft»n  allèrent  jiuqu'à  frapper  de  leur»  couleaui  les 
Turâ  déamné»  '.  La  perte  de»  Impériaux  fut  évaluée 
k  «epl  cmis  horam»  et  celle  des  asùégé»  à  sept  mille. 
y 9^  d«8  jaDissûre» ,  lé  gouveni«ir  Mohammed- 
paiB^  et  tMÙ»  otBiB  IwMnmes  furent  fûto  prisonniers. 
l^gtoHomed-Pasdia  fot  oondoit  à  Vienne  et  logé  chei 
l'ÏQtwpràle  de  la  cour,  Maroo-Aotonio  Mamncca  ddla 
lVirf«.  14  butin  des  vainqueurs  ne  fut  pas  oonsîdé- 
ratale,  car  les  habitana  «vaintt  eu  le  temps  de  aauver  la 
pkiB  gmide  pBftie  de  leurs  ritdiesMs;  miàa  00  trouva, 
pacmi  Un  Kitame^àa-aD^i  oanons  de  la  &vta«aae, 
deux  fwkieg  énorme  dont  i'tme  Unçait  des  bmdets 
4«  ^ç»  «wt  v^  livrea,  et  l'autre  dea  boulets  da 
qwm  tivaX  quarante  fivres.  L'âecteur  Maiiiutien 
Ewnaawiei  envoya  les.  deux  drapeaux  pris  dana  la 
ptooa  au  fujpe  Innocent  lU,  qui  ke  fit  aiisp«Htee  i 
fiûté  de  l'éteudard  de  Kant  MonstiÊi ,  que  Sobiediy 
|,va#  «nvogt^  à  Aonoe,  ^|wàa  la  délmane»  de  Vicbmv 
tUiJnpilwit.  itrinoe  amsi  distingoÂ  par  sa  v^teor  que 
par  son  amour  pour  les  arts,  avait  amené  à  sa  SHia 
fopAÎMreBaQrg,  dont  lee  tableaux,  repr^cidaDC  les 
p«a«i|)al«s  batBJWie»  «t  lea  si^^ea  ks  pliia  ■énor»* 
Um  de,  «etin  caaifiagaB»  «ninii  cneoN  le  Uoaée  rojtd 


qui  9iTo^  h^  chrftKM  ea  enfet ,  dit  i  •  U>  ont  ^igpnié  lea  Turcs  de 
>l^c«ilB«ude|odke«ltes<»itdjpec)té>pwirraj<ite(frelnir  Pro^iite 
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de  Schleiuheini.  On  remarque  pUrmi  ces  tableaux  la 
délivrance  de  VieDoe,  la  conquête  de  Gran,  de  Nea- 
eaià  et  de  Neuhsusel ,  les  prises  d'OFen  et  de  Bd-> 
grade.  Les  mosquées  de  cette  dernière  ville  furent 
changées  en  églises;  celle  oè  se  trouvait  le  tombeau 
de  Kara  Mousiafa  fut  cédée  aux  jésuites.  Au  milieu: 
de  la  noil,  un  bmit  coi^us,  vakmt  du  tombeau  du 
général  olt{>man,'  jeta  tes  pères  dans  les  plus  vives 
alarmes.  Tous,  munis  de  flambeaux,  se  précipitèrent 
vers  l'endroit  d'où  provenait  c«  bruit  :  mais  ils  n'y 
trouvèrent  que  sept  Croates  qui  venaient  de  briser  le 
sépulcre  dans  l'espoir  d'en  retirer  des  trésors.  Le» 
jésuites  prirent,  avec  le  critne  de  Kara  Mousiafa,  sod 
linceul  qu'ils  envoyèrent  au  cardinal  Colloniz ,  ar- 
chevêque de  Vienne,  celui  que  Moustafa  avut,  di- 
sait-on, avant  le  commencement  du  siège,  juré  de  fiiire 
décapiter.  L'ardievêque  Ht  don  du  cr&ne  et  du  lin- 
ceul à  l'arsenal  dvil  de  Vienne  ,  où  on  les  voit  en- 
core [il].  Le  linceul  mérite  surtout  de  fixer  l'aUni- 
tion;  le  crAne  du  fier  et  .orgueilleux  serasker  qui 
eq>érait  conquérir  la  ville  des  Césars  pour  en  feirs 
sa  résidence ,  témoigne  de  l'instabilifé  des  ehoeei 
humaines. 

Fendant  le  siège  de  Bdgrade ,  le  général  Veterani 
avait  conquis  en  Esclavonie,  Karansebes  et  Sickovar  ; 
en  même  temps  le  ma^T^^ve,  Louis  de  Bade,  pour- 
suivait en  BoHiie  le  cours  de  ses  victoires.  Moham- 
medbeg ,  61s  d'Ipekli  Hasanbeg ,  sandjak  de  Perzerin 
et  de  Doukagin ,  et  Siawouscb ,  beg  de  Bouzin  , 
avertis  de  l'approche  des  ennemis,  s'étaient  putés^vec 
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des  recrues  levées  à  la  hâte  sur  Oàzii^'a ,  Bfgbàzarii 
Hisear^k,  Tscbaischka ,  Perépot  et  Zwornik  ' ,  et 
iraieid  défait  les  Impériaax  auprès  d'BissardjJk.  Tier 
de  cet  avantage ,  -  Siawousdibeg  ravagea  tout  le  dis- 
trict voisin  de  Perépol ,  saccagea  Komoran ,  et  em- 
mena en  captivité  tous  les  habitans  du  pays.  Louis  de 
Bade  répara  cet  échec  par  l'incendie  de  Bulica ,  de 
Jesniwicz  et  de  Gradiaka  et  par  la  dé^te  du  pascha 
de  Bosnie,  Piccolomini  commandait  l'aile  droite,  Cas- 
telH  l'aile  gauche;  le  carnage  fut  effroyable.  Cinq  mille 
morts  du  côté  des  Turcs  jonchèrent  le  champ  de  ba- 
taille; le  margrave  tua  six  hommes  de  sa  propre  main  ; 
deux  mille  hommes  furent  blessés  et  faits  prisonniers. 
Le  mai^rave  brigua,  mais  en  vain,  l'honneur  de  s'em- 
parer lui-même  du  pascha.  Celui-ci,  ayant  perdu  son 
sabre  dans  la  mfiiée,  continua  à  se  défendre  avec  son 
poignard,  et  il  fallut  le  tuer  à  coups  de  fusil.  Tout  le 
camp  ottcman,  les  bagages,  les  munitions,  Banyalnka, 
avec  ses  riches  mines  de  fer,  tombèrent  au  pouvoir  de 
Louis  de  Bade  (à  septembre  -1688).  Un  mois  après, 
il  s'empara  de  Z^ornik,  dont  les  habitans,  au  nom- 
bre de  quatre  mille,  se  réfugièrent  à  Bosnaseraï.  Er- 
dœdy,  ban  de  Croatie,  Ait  moins  heureux  dans  sa  ten- 
tative pour  s'emparer  de  Bihacz;  cependant,  dans 
sa  retraite  au-delà  de  l'Unna ,  il  défit  lé  serasker  de 
Bosnie,  Mohammed  Iwanowiz.  Dans  tout  le  cours  de 
celte  campagne-,  les  armes  de  la  Polt^ne  et  de  la 

I  ItucUd,  I,  f.  HT,  et  GuiteiDir,  I,  p.  87.  Strvant  praidonù  Vitta, 
4411a  grand*  ma  aperta,  vtnti  Uf^  oUm  Btlgrado  «ituolo  in  vna  <m- 
fuiM  «dite  4i  nionl*. 
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mur.  Fenëtnl  l'hiver  de  1 668 ,  qaannte  raille  TMan»; 
aous  les  ordrci  da  nowcddiR  Aanet-Ghirri ,  araienl 
ravagé  la  Vf^bynie,  nùtoat  à  fen  et  à  sang,  nassacré 
les  haUtam  de  Santoonr  et  dn  diAtean  da  prince 
Giartoriiiski,  ravitaillé  Cunkifliee,  et  porté  leors  dé- 
vastaticms  jusque  sous  les  mon  de  Bar  et  de  Lenbei^. 
Au  eommenceinenl  du  prirtoi^  suivaDt,  ils  passèrent 
Je  Doiester  près  de  Cseàoca  poor  approrwonner  Gi- 
■lieniee,  et  défirent  les  Pcdonab  sur  le  Sreth.  Les 
Cosaqoei  s'étaient  avisés  entra  eux  et  sne  rébeiVon 
élaitsar  le  point  d'édateràTarnow;  lesTalaresiwO' 
fil^«al  de  ces  disaeDskns  pour  ^rprendre,  l'aotomiM 
sinvant,  les  districts  de  Kanioff  et  de  Cierkaasy,  et 
ravager  le  pays  situé  eKli*  ks  rivière*  de  Ros  et 
d'Asman.  Le  géaéral  Gaiitiin  battit  quelques  corps 
iw^éa  de  'Htarea  et  leur  fit  qudques  {HÙoRDlerâ  i 
osaù ,  en  «'avançant  wat  V^rAop ,  il  ne  trouva  plaa 
que  des  déotonlwes  finBans:  Ie»Tatares,  en  se  r^- 
nuDt,  avaient  mis  le  feu  à  l'bo^ie  dessédiée  d^rtep' 
pes.  Pour  les  ctMtemr  dans  les  Usâtes  de  tearlpii'- 
ioise,  il  fit  élever  wi  fort  am  cenfluent  de  la  Samara 
et  du  Dni^er.  D'un  antre  oûté ,  taufis  que  l'année 
Tératienne  se  couvrait  de  ^re  en  Dalaatie,  la  vle- 
Idre  leur  éefaa[^t  en  €rèee.  Après  l'inllmetaeusa 
tentative  du  pascha  de  Scntari  para-  rédtnre  leS'  pi>- 
pulati(MiB  soalevéea  par  lea  Vénitiens  '  daa»  Ita  mcm- 
tagnes  de  rAcrocéraunie,  et  du  pascha  de  l'HerzêgO" 

>  Lm  iribwMpiMri,  duBJ,  BeHopatfji,  MiUif,  PnAgfnrietBw 
pnui.  Kiwtni.p,  344. 
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Mae  poM*  s'enpttrar  éé  DeraU  et  da  fbrt  d'Opas,  Cm- 
iMtco  s'éMA  Knéa  mtrfire,  aimi  que  nous  l'avons  déjà 
fil,  del'importante  A>rtef«sse  deKaÏD  et  deVerliea, 
qui,  de  même  que  Sgn  et  Kam,  est  située  au  pied  dn 
nontagnes  qui  tes  sépare  (38  «rril  1688).  Dans  tes 
eanip^nes  précédentes,  Venise  s'était  emparée  des 
deux diàteaui  de  Navarin,  de  Modon,  d'Argos,  de 
Napoti  di  ftomania.  Après  ta  défaite  complète  du  gé- 
néral ottoman  par  le  géDénl  suédois  Kœnigsmark,  la 
chute  de  Fatras,  de  &8teInubvo  et  l'exputsion  du  se- 
rasker  de  la  Moréé,  la  république  avait  tourné  ses  ar- 
mes contre  le»  Turcs  renfermés  dans  l'ancienne  Sparte 
et  dans  Atliènes.  Six  Jours  après  le  commencement 
du  si^,,  celle  dwnière  ville  était  en  flammes  ou  en 
taines.  McHTosini  av^t  cherché  à  soulever  contre  la 
t*orte  tes  troupes  turques,  et  à  s'emparer  de  Selanik 
et  de  Candie  à  la  feveur  des  troubles  qu'il  avait  ex- 
cités, mai&  il  avait  édioué  dans  cette  entreprise  comme 
à  t'attaque  de  Négrepont,  où  les  princes  de  Wurtem- 
Iherg,  de  Brunswick  et  d'Harcourt  furent  couverts  de 
glorieuses  blessures'.  Pendant  un  siège  de  cent  jours, 
Morosini  se  vit  enlever  par  h  peste  un  tiers  de  son 
année,  entre  autres  le  brave  comte  de  Kœnigsmark  ; 
ses  meilleures  troupes  succombèrent  sous  les  coups 
désespérés  de  la  garnison  ottomane,  et  le  général  vé- 
nitien se  vit  obligé  de  s'embarquer  pour  Malvoisie. 

Le  Snlian  reçut  à  Hafssa  la  nouvelle  de  la  prise  de 
Belgrade;  aussitôt  il  résolut  de  se  rendre  à  Andrï- 

'  >^  CtBiemiT,  p.  3tni  Iludûd,  I,  f;  146^  porte,  avec  soo  eiaginUgo 
ortfiMlre,  I*  pnû  da  aiA*e^  i  Tingt  nilh  InHom». 
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lu^,  afin  de  se  meure  en  persoDoe  à  la  tdte  de  soa 
armée,  dès  les  [H>emiers  jours  du  prinlemiM.  H  était 
sorti  de  GinstantÎDopIe ,  comme  son  père  lors  de  la 
Campagne  de  Vienne,  soag  les  auspices  les  (dus  mal- 
heureux, car,  au  moment  où  il  montait  à  cheval,  à  la 
sottie  de  la  mosquée  de  Mohammed  le  Conquérant, 
son  turban  s'était  détaché  de  sa  tête  '.  Le  mécontente- 
ment général  que  répandit  parmi  les  fidèles  la  perte 
de  Belgrade,  surnommé  Oaroi t^ihad (Ia  nuiiaon  de  la 
guerre  sainte) ,  fut  apaisé,  jusqu'à  un  certain  point,  par 
la  délivrance  de  Négrepont.  Le  bapitan-pascha  Misair- 
lizadé  Ibrahim,  chargé  de  rebitir  Négrepont  et  de 
rétablir  les  fortifications  ruinées  par  le  feu  de  l'ennemi, 
étût  rentré  aux  Dardandies  après  avoir  accompli  sa 
mission;  le  diwan  lui  expédia  immédiatement  l'ordre 
de  retourner  sur  ses  pas  et  de  veiller,  conjointement 
avec  Ibrahim,  pascha  de  Négrepont,  à  la  défense  de 

nie. 

Peu  de  temps  après,  la  dignité  de  grand-amiral 
fut  conférée,  sur  l'intervention  du  kizlaraga  Mousiafa, 
à  Kalailikoz  Ahmed-Fascha  (â9  décembre  1688  — 
6  rebioul-ewwel  1 1 00).  Il  fut  alors  résolu  dans  un 
grand  conseil  de  guerre  que,  pour  réparer  les  pa-tes 
de  l'armée  et  la  mettre  en  état  de  rentrer  en  cam- 
pagne ,  les  habitans  de  la  captale  enverraient  an 
camp,  moyennant  la  remise  de  l'impôt  extraordinaire 
(awariz),  trois  soldats  sur  quatre  hommes  apparte- 

<  GUcascôUiurbandodaltaUHaeoUiPemuKhiidatuUiinttrpTe' 
lato  ptr  nefailo  augwio.,  Rel.  àl  C<Hist.  Cad.  880,  p.  1026,  UafgH) 
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nairi  la  même  famille.  A  cet  eilet,  le  Sollan  ebargea  le 
kaïmakam  Omer-Pasclia,  l'ancien  defterdar  Roustem, 
et  le  vizir  de  la  coupole,  Kilidj  Ali-Pascha,  de  pro- 
céder aa  recensonent  de  tous  les  halritans  de 
la  ville ,  et  de  s'adJModre  tes  juges  de  Codstan- 
liDople  et  de  Galala,  le  prédicateur  de  la  mosquée  du 
sntian  Sélira,  et  le  Bcbeikh  Osman.  Le  kaïmakam  as- 
sembla immédiatement  les  aulw-ilés  de  la  ville  dans  le 
kœschk  de  SûiaD-Pasctia ,  cai;  le  ^pd-chambellan 
Hasanaga  avait  apporté  l'ordre  de  presser  l'opéra- 
lioa.  L»  habiians  se  plugnirent  hautement  de  la  ri- 
.■f  ueur  d'une  mesure  qui  obligeait  chaque  Camille  à 
fournir  trois  cavaliers  complètement  annés,  et  ils 
offrirent  de  payer  en  échange  l'équipement  de  deux 
cavaliers.  Leur  demande  fut  accueillie  et  on  s'oc-  ' 
cupa  aussitôt  de  prélever  la  nouvelle  taxe.  Omcr- 
Fascha ,  irrité  de  n'avoir  pas  été  commis  seul  à  la 
perception  de  cette  contribution,  calomnia  Kilidj-Ali, 
qui  fut  exilé  àBrousa .  Il  éloigna  encore,  mais  pour  quel- 
ques jours  seulemept ,  le  prédicateur  de  la  Sélimiyé, 
elrestaseulchai^,  aveclejugedeConstantiaople,  de 
diriger  cette  affaire.  Ce  dernier  expia  bientôt,  dans 
l'^il  à  Mitylène,  sa  dissidence  avec  le  kaimakam;  fa 
place  de  juge  de  Constantinople  fut  conférée  au  juge 
révoqué  de  la  Mecque,  Moustafa  d'Antioche.  L'ancien 
aga  des  janissaires,  le  m^cien  Yousouf,  et  le  premier 
lieutenant-général  de  celte  milice,  Gùl  Omar,  qui  tous 
deux  avaient  été  éloignés  de  la  capitale  comme  fau- 
teurs des  derniers  troubles,  furent  mis  h  mort  après 
avoir  accom^i  leur  pèlerinage  h  la  Mecque,  le  pre- 
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aiitrtD^,  le  Mcond  daos.one  maison  de  cam-^ 
[Miga*  titté»  &  B^oc,  près  de  Constantinrfple.  Avec 
m  périrent  nn  grand  nombre  d'tnnocens  accostés 
d'avohr  prit  piH  à  la  dernière  rébellion  des  jnnis' 
nlm,  «I  qtii  en  réalité 'tombèrent  victimes  de  la 
Mm  paHtenfiére  de  l'aga  Kodja  Mahmoud.  Parmi 
Yeê  rebehes  dont  tes  tentattres  paralysaient  ssns  cesse 
les  forces  de  l'empire,  an  des  pins  redoutables  ëlaft 
le  «oraafcer  Y^n-Osman ,  qni ,  par  son  intelligence 
wfec  les  Torldis  d'Asie,  ne  menaçait  pas  moins  la 
tranquAttlé  intérienre  de  l'État,  qae  les  ennemis  la 
frontière.  Pour  soumettre  Y^n-Oaraan ,  autant  qu* 
pouraifèler  le  plan  de  la  campagne  prochaine,  le  SdI- 
Mi  appelé  le  kfaan  de  Crimée  è  Andrinopte.  Sélim- 
Ghirai  fat  reçu  avec  les  plus  grands  honnears  par  le 
graHd-Aijdr ,  et  traité  magnifiqueraent  à  Gûl~Baba, 
tSIage  Toisin  de  celte  capitale.  Le  khan,  le  monfti,  les 
deex  kadfeskeM,  le  khodja  des  princes  et  les  agas 
rtes  troupes,  réunis  en  conseil  dans  le  palais  du 
grand-vfzir,  pensèrent  cpi'avant  tout  il  fallait  anéanti 
te  r^)cne  Kedôk  Mohammed-Pasdia,  qui,  d'accord 
avec  Yegcn-Osman,  étcndaît  de  jour  en  joor  sa  puis- 
sance dans  l'Asie  mineure,  et  prendre  les  Toridis  par 
hi  famine.  Un  fetwa  rendv  par  le  Sultan  ordonna 
aux  gouverneurs  d'Asie  de  se  tenir  prêts  à  marcher 
ieontre  les  rebelles  ;  en  même  temps,  des  ordres  sé- 
vères enjoignirent  aux  commandans  des  Dardanelles 
de  garder  avec  soin  leurs  châteaux,  ainsi  que  la  con- 
trée d'AdJaabad  et  de  Gallipoli,  et  d'Inlerccpicr  toute 
cofiMinmcation  entre  les  Toridis  rebdke  et  Yegen 
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Osman  Pasdia,  Une  aujrc  mesure  qu'on  J0ge9  nicçs- 
gaire  au  rélablis&emeDl  de  la  tranquillité  intérieura  fut 
l'abolilion  des  corps  libres,  noa  autorisés,  des  satinés 
et  des  E^bban^i  (c'est-i-dire  des  corps  de  hqsftard^ 
et  de  chasseurs  ').  Outre  le  corps  régulier  des  janis-* 
saires  et  le  corps  des  milices  irrégulières  (lewe^4'^ 
que  tes  paschas  avaient  coujuine  d'entretenir ,  une 
foule  d'hon^mes  sans  aveu  s'étaient  réunis  sotjs  Je^ 
dénominsjiiions  de  sertacbeschmés,  de  saridjés  et  d^ 
seghbans,  qui  pillaient  les  caravanes  et  infestaient  tpur 
les  les  roules.  Pour  meUre  un  terme  à  ces  abus,  l'or- 
dne  fut  envoj'é  à  tous  le^  pasdias  de  supprimer  cen 
divers  corps  et  de  ne  plus  admettre  au  service  qup 
ceux  des  volontaires  (gœnûIliB),  des  téméraires  (delis) 
des  azabs  et  des  beschlis.  Pour  distinguer  ces  corps 
des  autres  troupes ,  il  leur  fut  enjoint  de  ne  porter 
que  des  drapeaux  de  couleur  rouge  et  jaune. 

Cependant  Djiridoghli,  ancien  b^  de  Tschoroinn ,  w 
des  Tondis,  pénétra  jbsqu'^  Kartal  etàSculari.  Lekaj^ 
makam  de  Constantinople,  Omer-Pascha,  lui  op|io89 
un  corps  de  janissaire  sur  les  hauteurs  de  Boulgoi^U, 
d'où  l'œil  plane  sur  Ja  Propontide,  le  Bosphore  et  le 
pont-Euxin.  Trois  de  ses  officiers  qu'il  avait  jenvoy^ 
au  kaintakam  pour  entamer  avec  lui  quelques  vê^ 
oialions,  ayant  eu  la  tête  trandiée,  D^idc^ïM  ^  ji&t 
plia  sur  le  corps  de  Kedûk  Mohamn;^-Faif:toi,jAlU$ 
de  Y^n-Oamap.  Kedùk  s'avança  au8^0t\efi.| 


I  II  Seimtni  (Segban)  tPAnatolia  tano  a  eavailo  «ran  "i  "^rlo  «Rioppo 
imn«  txtrtMna,  e  i'EanpH  wno  a  piali  cm  nhioppi  hnghi  (rtQtnioaji 
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par  Nicomédîe.  Pour  arrêter  sa  marche  sur  Gullipoli, 
les  habilana  de  Mikhalidj  avaient  détruit  le  punt;  ils 
le  forcèreot  ainsi  à  se  diriger  sur  Bozaghadj.  Houscîa- 
Pascha ,  inquisiteur  d'Anatolie ,  à  la  tête  de  troupes 
levées  à  la  bAte ,  dressa  son  camp  dans  la  plaine  de 
Tawscbanli  ;  séduites  par  les  rebelles,  ces  milices  pas- 
sèrent dans  les  rangs  de  Kedûk.Celui-fiproRtn  de  son 
avantage,  attaqua  les  Oltcnnans,  les  battit,  et  tua  dans  la 
mêlée  leur  général,  son  kiaya  et  son  divran  Efendi. 
Ahmed  - Pascha  ,  ancien  gouverneur  de  Belgrade, 
iKHnmé  inqui^teur  en  remplacement  de  Houscîn,  re- 
çut l'ordre  de  marcher  contre  les  rebelles  avec  les 
Turcomans  Yekdili  et  Àlmadja.  Il  rencontra  Kcdùk 
Mohammed  k  Toi^houd,  dans  le  v(Msinage  d'ishakiû 
et  lut  fit  essuyer  une  défaite  sanglante.  Poursuivi 
.  dans  sa  fuite,  il  tomba  entre  les  maius  du  kiaya  d'Ah- 
med-Pascha  qui  le  6t  décapiter;  sa  télc  fut  en\'oyée 
à  Constanlinople.  Le  même  sort  frappa  bientôt  après 
Y^en  Osman-Pasdia.  Ce  dief  rebelle  avait  récem- 
ment élevé  un  vaste  édifice  hors  des  murs  de  Sofia, 
afin  de  centraliser  son  oamp,  dans  lequel  figuraient 
dix  mille  saridjés  et  seghbans.  Informé  que  Redjeb- 
Pascha  mardtait  contre  lui ,  il  se  jeta  en  Albanie  et 
s'établit  près  d'Ipek.  Battu  par  Mamoud  Begzadé, 
puis  trompé  par  de  fausses  promesses,  il  fut  surpris 
et  massacré  avec  trente  de  ses  seïdes,  et  leurs  têtes 
roulèrent  devant  le  senil  de  la  sublime  Porte. 

Cette  année,  la  dernière  du  onzième  siècle  de  l'hé- 
gire, est  signalée  encore  dans  les  annales  ottomanes 
par  la  mort  de  douze  poêles  ou  de  douze  écrivains 
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auxqi'iels  les  auteurs  de  bk^raphies  natiopates  don- 
nent ce  titre  ' .  Le  plus  distingué  est  Schououri,  moins 
connu  par  ses  poésies  que  par  son  grand  dictionnaire 
persan,  intitulé  Ferkengi-Sckououri ,  et  dans  lequel 
on  trouve  l'explication  de  vingt-deux  mille  cinq  cent 
cinquante  mots  persans,  et  de  vingt-deux  mille  quatre 
cent  cinquante  disliques ,  choisis  dans  les  œuvres  des 
meilleurs  poètes  persans.  Il  avait  employé  douze  an- 
nées de  sa  vie  à  cet  ouvrage ,  qu'il  termina  six  ans 
avant  sa  mort.  Schouourî  écrivit  en  outre  un  com- 
menluire  ou  Pendnamé  (livre  du  conseil),  du  poëte 
mystique  persan  Atlar ,  et  un  ouvrage  de  médecine 
sous  le  titre,  ïaadl'A-ETizii^V  (nivellement  des  tem- 
péramens).  Wassieti,  le  poêle  épiqi 
Kara-Mousiafa .  mérite  également  < 
ici.  Il  chanta  en  cinq  mille  distique 
son  héros  contre  Cehryn.  Nommé  Si 
mendra,  il  trouva  une  fin  digne  de 
la  guerre  de  Hongrie,  où,  pour  noi 
pression  d'un  auteur  national,  «  il  t 
»  du  martyre ,  et  s'asal  dans  les  champs  fleuris  du 
»  paradis  *.  »  Qu'il  nous  soit  permis  de  nous  reposer 
un  instant  du  bruit  de  la  guerre,  auprès  des  tombeaux 
de  tes  douze  poètes,  el  de  rappeler  les  noms  des 

>  TcttjeUi,  dans  Sarayi,  biog.  48°;  Baal,  bjog.  SI';  Sikrl,  bfog.  91'; 
Souroari,  biog,  156°  1  Schououri,  bîôg.  187<;  \bX\,  biog.  361*;  Idi, 
biog.  263';  Falz,  biog.  101';  Feliî,  biog.  302°;  Higaà,  biog.  <10"; 
Scbiiii,  biog.  92'  y  Wassieti,  bii>g..*15«.  W  j  avait  trois  aultca  Feïzl,  qui 
moururent  en  1099  (1687),  en  I10»(ie90).  «o'itlO  (1699). 

>  Soubhaitouiehi  djami  tahtkadtl  vie  Uiiramani  raouiai  lijtnntl. 
Spruji ,  Biographie  4ti  Poêle*,  na  413. 
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Ticmames  célèbres  qui  ont  brillé  depuis  la  mort  da 
gl^nj  Ahmed  -  Kœprilû  jusqu'à  la  fib  de  celte  pé- 
riode. Safa}i  ne  compte  pas  moins  de  Irente-six  poêles 
dafis  les  douze  années  qui-  suivirent  la  mort  d'Ahmed- 
KcÊprilii  [ni],  et  de  quaranté-huil  dans  les  douze  an^ 
nées  subséquentes  [iV].  Si  on  y  ajoule  les  douze  au- 
tres pOëtes  ihoris  dans  la  dernière  année  du  onzième 
siècle  de  l'hégire,  on  en  comptera  quatre-vingt-qua- 
tre dans  un  espace  de  vingt-cinq  ans.  Mais  peu  des 
ouvrages  laissés  par  ces  auteurs  méritent  d'être  cités. 
I.es  œuvres  de  BasanrËfendi  ' ,  de  Saadi  ',  de  Natm  * 
et  de  Nazmi',  sont  des  poésies  mystiques,  imitées  du 
Mesnevpi.  Fami  a  traduit  en  trois  mille  distiques  l'ou- 
vragé juridique  des  ^rtirag^es  (Faraïz);  etOumidi  est 
traducteur  de  l'ouvrage  médicinal  Keschji -  Beyan 
(dévoilement  de  l'Explicalion)  ;  i(  a  écrit  en  outre 
vingt  cahiers  de  notes  et  les  Assemblées  de  Saints 
(Medjalisi  Ëwlia).  Aassim  continua  le  poème  roman- 
tique Leïîa  et  Medjnoim  de  Kafzadé ,  ainsi  que  les 
fleurs  poétiques  du  même  auteur;  ce  dernier  ouvrage 
fut  adievé  par  ïzetl.  Kefeni  publia  un  livre  satirique , 
les  Mémoires  des  poêles.  Aassim,  Kaschif  et  Hafiz 
se  distinguèrent  comme  calligrapbes  et  Hafîz-Fost 
comme  muàcien.  Wali  chanta  la  naissance  ^  et  Sabit 

I  Xei^iàiii  Sinatti  (auembltes  de  iosetb).  Sinon  est  lyoonj'me  4b 

>  Djami  itiinilma  (verre  CTéant  des  mondes). 
i  GiiUari  naatm  (parterre  de  iov<  à*  C^oi  V*  jouit). 
4  J7edty«louI-aMw(in  ma  MayaTouWarilKti  {çiétmt  jwir  ik*  ftin/i 
et  pierre  de  looche  de  la  Vie  CDDttmplatire), 
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Vfisoemioa  noclume  '  du  Profiiiéte.  Hamcti  et  Medhl 
racontèi'eqt  lea  histoires  du  Schakntané  '.  QuelquQ 
peu  d'iqtéi^t  que  la  cojioaissance  des  tUreti  de  ces 
Duvragcfi  ^i&se  pQrir  au  lecteur  européen ,  il  était 
nécessaire  de  citer  leurs  avteuf^,  car  ces  noms  sont 
lËs  seuls  qui  surgirent  au  milieu  de  la  barbarie  don| 
l'empire  utiocnaD  était  encore  enveloppé.  Nous  de- 
vons y  joindre  oelui  du  l'histonen  Âbdi,  qui,  témoin 
oculaire  de  la  plufrart  des  évéïùmens  contemporains, 
nous  a  si  Sfouveut  servi  de  guide.  Après  avoir  perdu  h 
Ulre  de  kaïmakam,  il  fut  éloigné  de  Constantinople  et 
appelé  au  gouvernement  de  l^issra  ;  il  mourut  pascbti 
de  Candie,  adoré  des  habitans  de  l'un  et  de  l'uutr* 
paya  à  cause  de  son  amour  pour  lajosticfl  (f690-^ 
1  lOâ  de  l'hégire).  On  raconte  sur  Uii  l'anecdote  tm-> 
vante  :  un  jour,  à  Bassra,  il  avait  fait  présent  d'un 
mouchoir  à  un  particulier;  la  femme  de  cet  horafeM) 
succombant  aux  douleurs  d'un  accouchement  )abo^ 
rieux,  s'imagina  que  le  don  d'un  gouverneur  aaté 
juste  et  aussi  bumùo  qu'Âbdi  faciliterail  m  délivrisiKe; 
«lie  mit  donc  )è  mouchoir  sur  son  sein  et  acooucMt 
lïeurâus«tnent.  Depuis  lora,  le  motxJioir  d-'Abdi  eut  Wf 
renom  miraculeux  parmi  les  femmes  de  Basera,  et  m 
Je  colporiait  chez  les  femmes  eticeintes,  avec  lesinv- 
^u»  de  la  plus  grande  vénération. 

Six  années  de  guerre  s'étaient  écoulées  ;  une  It^ngu^ 
série  de  rc\crs  et  de  séditions  avait  épuisé  le  trésor  : 
ni  l'armée,  ni  l'administration  ne  comptaient  dans 

I  Miraiiiiyé.  Safsjii,  biog.  267°. 
>  ScMittUuiikhiniOH. 
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lears  rangs  on  seul  homme  remarqoaUe  ;  la  Forie 
devait  donc  désirer  ardemment  la  paix.  Cette  ten- 
dance, encouragée  par  l'ambassadeur  hollandais  qui 
démontrait  à  la  Forte  la  possibilité  d'un  arrangement 
définitif,  détermina  l'oivoi  d'une  ambassade  solen- 
nelle à  'Vienne.  L'objet  véritable  de  celle  démardie 
était  déguisé  sous  le  prétexte  de  se  conformer  au  pré- 
cédent adopté  vis-à-vis  des  autres  puissances  euro* 
péennes,  en  notifiant  à  l'Autriche  l'av&iement  du  sul- 
tan Souleîman.  £n  effet,  la  Hollande  avait  feit  remettre 
à  la  Porte  des  lettres  de  félicitation  par  son  ambas- 
sadeiH'  Collier,  résidanj  à  Constantînople  ;  la  France, 
par  l'entremise  de  M.  de  Girardin ,  et  l'Angleterre  par 
edle  du  chevalier  Trumball,  qui  avait  succédé  dans 
cette  ambassade  à  lord  Diando ,  en  avaient  fait  au- 
tant. Nous  mentionnerons  en  peu  de  mots  les  pour- 
parlers diplomatiques  qui  précédèrent  l'arrivée  de 
l'ambassade  ottomane  k  Vienne  et  qui  eurent  pour 
but  de  faire  rmtrer  la  Transylvanie  sous  l'autorité  du 
Snltan.  En  vain  Apafy  représenta  au  ^nd-vizir  Sou- 
Irânan  tout  ce  que  sa  position  avait  de  critique  ;  il  ne 
pnt  en  obtenir  aucun  secours  '.  L'agent  de  Tœkœh , 
Georges  Horvath,  chercha  à  tromper  les  Turcs  par  de 
fautes  espérances.  Depuis  long-temps,  la  Transyl- 
vanie était  incapable  de  payer  l'énorme  tribut  de 
quatre-vingt  nulle  écus  qui  lui  avait  été  imposé;  Jean 

I  Quacttmque  Hiibii  haeimut  ptr  miUttS  Caiarianw  «vMiM-unf  per 
Oratortm  et  afÀtgaUu  nottrot  Exe.  Yettrit  iUuurittimo  viro  Serdario 
ptr  ileratat  ir^irmationei  iimataere,  Jam  vtro  ion  luuira  eo  deveatt 
miiera,  u(  Udeni  magno  eam  fumre  Cibinum  obtidiierii.  11  Jul.  lOSfl. 
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Sarosi,  ambasBadeur  d'Apafy,  fut  chargé  de  négocier 
la  dîmintiHon  decetribut'et  travailla  k  l'obtenir  con- 
curremment avec  les  trcHS  envoyés  des  Etats  de  Tran- 
sylvanie. Le  grand-vizir  Siawousch-Pascha  signa  avec 
eux  un  traité  en  sept  articles  '  (7  décembre  1687  — 
1"  sâfer  1099).  Par  ce  traité,  la  Transylvanie  s'obli- 
geait à  Organiser  une  levée  en  masse  pour  défendre 
le  pays  contre  les  Allemands  ;  d'un  autre  côté ,  on 
convint  que  les  quatre-vingt  mille  écus  montant  du 
tribut  ne  sortiraient  pas  du  pays,  mais  qu'ils  seraient, 
employés  à  couvrir  les  frats  de  la  guerre,  qu^le  que 
fât  sa  durée.  Cependant,  et  pour  ne  point  dénier  aux 
anciens  usages,  Apafy  fut  tenu  d'envoyer,  l'année  sui- 
vante ,  à  la  Porte  une  ambassade  chargée  de  présent 
pour  le  Sultan,  afin  de  prouver  qu'il  reconnaissait  la 
Buzeraintié  ottomane.  Les  généraux  de  l'armée  turque 
devaient  agir  de  concert  avec  ceux  d«  Transylvanie,  et 
le  prince  devait  être  honoré  de  toute  la  confiance  du 
diwan.  Po'sonne  ne  dtfvait  mettre  obstacle  aux  pro- 
jets de  ceux  qui  voudraient  quitter  la  Transylvanie  et 
se  retirer  en  Turquie  ;  enfin,  il  était  dit  qu'on  pren- 
drait en  considération  la  demanda  en  diminution  du 
tribut.  Le  prédécesseur  de  Siawousch ,  Soaleïman- 
Pascha,  avait  écrit,  aussitôt  après  son  installation  au 
poste  de  grand-vizir,  au  mai^rave  de  Bade  pour  lui 
anuOTicer  son  élévation  et  pour  entamer  des  n^oda- 

>  Ce  traiU ,  qui  A(«U  resté  incoanu  inx  bisloriens ,  m  trouve  dans  niwi 
hucha,  no  VI  ;  le  document  dei  trois  amhuMdeora ,  dtlé  du  10  ooitm- 
in,  sont  le  DO  viii;  eiidtiidu  grand-viztr ,  daté  da  10  décembre,  aoua 
leB"V|i. 
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lions  de  piix  '.  II  renouvela  ses  offte»  aprài  la  prisfl 
d'ûfen,  qu'il  attribuait  à  l'eiplosioD  du  magasin  à 
poudres,  et  demanda  l'envffl  d'un  Dégociateur  mMiii 
de  pleins  pouvoirs  *.  Dans  sa  lettre,  datée  de  Be^rada 
et  apfioriée  au  camp  impérial  par  Mohammedaga,  le 
gnmd-vizir  Siawouscb  déclara  que  la  Porte  avait  li 
réclamer  des  alliés  une  indemmlé  pour  les  pertes  qoa 
lui  avait  causées  la  violatioin  de  la  paix.  Mobaromed-r 
9ga.  dans  ses  conférences  avec  Caraffa,  lui  offrit  l'ex- 
tradition de  Tœkœli,  mais  Carafib  lui  rqxmdit  qm 
sa  cour  s'inquiétait  peu  de  c«  rebeUe.  Plus  tard,  le 
grwid-viiir  se  |daignit,  dans  uue  lettre  adressée  tt 
margrave,  de  ce  que  ton  négocieftenr  avait  été  eetsao 
au  casip  impénaL  Celte  lettre  était  accompagnée  d'une 
tfEHluction  de  Maurocordato  lequel,  après  l'exdcotioa 
de  Kara  Moustafa ,  avait  échappé  non  sans  peine  an 
resaenliment  dtf  grand-vizir  U>rahim>Pascha,  tfui  loi 
avait  enlevé  tous  ses  biens.  Réintégré  dans  ses  fonc- 
lioos  d'interprète  sous  le  graftd-viairatdeSoal^Bian- 
Pasdia ,  il  refit  sa  fortune  aut  dépcim  des  pAriifr-. 
d»s  S  «t  rentra  dans  la  jouissance  des  revenus  affec* 

>  Utttrm  Vàifrf  ad  Uank.  Bad.  d*  irUtrprêtatbm*  Max.  S^ittrO- 
eordati.  Uahammed-Tschaousch  £l«it  autorûË  à  enlrct  en  conféieitce  avoe 
Caralb. 

9  Utlera  di  Sulelman  a  S.  A.  S^.  U  IHartkes»  dl  Badtn  dtt  meis 
di!fmt.  i6S8iotU)U  Cam/io  di  VaTdiniTaU.dalianmicaMitTarr»- 
Le  margrave  répondLI,  Bousladatedul7  jaDvier)6S7  :  Novit  Saeratiui- 
mtis  Imperator  meuM  Toi  a  pacifragia  fuiiit  alienot ,  eoqut  natnine  Vo* 
tittimat,  et  ouguraïur  Oinnfpo(nil«m  Deum  VoMt  itkpTimti  inipira- 
tuTum  lumen,  etc. 

3  Le  Roppori  do  1086  (Cod.  B84 ,  p.  62S)  dit  qa«  HanroMirdato  avait 
obtenu  du  nouveau  [)alriarclie  Denis  plus  de  deux  veuts  Lounet ,  et  l'intep' 
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lès  Mt  fbnctiohs  d'in(«iprè(e  '.  Enfin  le  grand-vinr 
IsatarïI-PMcha  fit  partir  la  grande  ambassade  au  mo- 
ntent où  raroiée  impériale  se  dirigeait  sur  Belgrade. 
ï>e  dixième  jonr  du  siège,  nn  tsch&ousdi  arriva  de 
ïlissa  au  camp  di^iXlen,  poMeur  d'ufie  Iei(fe  de  Yc- 
gefi  Osman-PaschS  pour  l'életieur  de  Bavière.  Dans 
cette  ktire,  le  serasker  demandait  un  sauF-conduit 
pour  les  envoyés  de  la  Forte,  Souifikar'Ërendi  et 
Alexandre  Maurocordalo.  Le  lendemain  de  la  prise 
de  Belgrade  (8  septembre  1668) ,  anniversaire  de  la 
diute  de  Szigelh,  l'ambassade  ottomane  fit  son  entrée 
dans  le  camp  impérial,  tandis  qu'on  entendait  gron- 
der les  canons  de  la  forteresse  et  que  des  Tê  Deum 
Paient  chantés  en  l'honneur  du  Dieu  des  armées.  Le 
(Jtiariîer-général  de  l'électeur  était  précisément  établi 
dans  là  maison  de  plaisance  où  le  sultan  Mohammed 
-âVàit  si  long-temps,  mats  en  vain,  attendu  la  reddition 
de  Vienne.  Après  une  heure  d'attente,  les  envoyés  de 
jti  Fople  ^rent  admis  en  présence  de  l'électeur.  Ils 
demandèrent  qu'en  leur  qualité  d'ambassadeurs  chaînés 
^notifier  à  l'Empereur  l'avènetnent  du  sultan  Sottleï- 
iiian ,  on  leur  accordât  toutes  facilités  pour  se  rendre 
H  Vienne.  Us  furent  admis  b  la  table  Ab  l'électeur, 
^i  les  fH  asseoir  à  sa  gauche  et  plaça  h  sa  droite  le 

"^M  lAfiérial,  le  jairvanafc),  dli  teuna  •.  tl  3anam  greet ,  ehêfiiih- 
Strpnti diS.  3I- ,  or»  éiehiaraio  aiertir  il Titrea p*r  haetr  introdotto 
guetta  nuovo  Patriarcha,  n'ebbe  5000  taleri,  eh»  vol  dire  10  bon». 

1  71  Grand  Yesir  ha  grazîtfto  al  Maurocoriiltta ,  oltre  H  tre  zecliini 
Àt0  gode  dt  lafario  <d  gic^mo  emto  di  pane,  tmrae  «oc.  Mtu  l'MTata 
iH  Meiropolila  d'ÂdrUenopiAi;  bwtya  ael  lempo'di  paee  gtt  Mrala 
<meora  le  rentUie  di  ^tle  e  Jffîctnw. 
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duc  de  Mantoue  ;  parmi  les  nasréchaax  ei  les  grâé- 
raux  présens,  on  remarquait  leprince  Charles-Philippe 
de  Hanovre«t  le  prince  Moutecuccoli.  «  L'empereur, 
»  dit  Soulfîkar  à  son  h6te ,  n'a  que  de  jeunes  géné- 
»  rauz  ;  il  n'est  donc  pas  étmnant  qu'ils  affrontent 
»  gaiement  les  dangers  et  qu'ils  ne  vinllissent  pas.  » 
SouIfikar,  ayant  fait  observer  que'  l'année  ptécçdenle, 
à  la  bataillé  de  Mohacz.  au  pied  du  mont  Harsao,  on 
avait  bien  vu  que  l'électeur  montait  un  cheval  de  race, 
Maximilien  répondit  qu'il  fallait  plutôt  remarquer 
ceux  qui  les  premiers  étaient  à  s'wfuir.  L'assemblée 
se  sépara  après  avoir  porté  des  toasts  à  l'Empereur, 
au  succès  de  ses  armes,  au  Sultan,  à  l'électeur,  au 
duc  de  Mantoue,  à  l'ambassadeur  et  à  toute  l'armée. 
Le  lendemain  SoulBkar  continua  sa  route.  L'ambas- 
sade turque  ne  put  d'abord  entrer  à  Vienne;  elle  fut 
](^ée  au  cbj^eau  du  comte  Nadasdy ,  à  Potlendorf ,  situé 
à  trois  lieues  de  la  capitale  et  où  personne  ne  pouvait 
l'aborder  sans  une  permission  spéciale  de  l'Empereur. 
Les  négociations  verbales  et  écrites,  échangées  entre 
les  ambas^deurs  et  le  comte  Carafe,  durèrent  quatre 
mois;  car  tes  premiers  refusèrent  obstinément  dere* 
mettre  les  lettres  du  Sultan  et  du  grand-vizir  en  d'an- 
tres mains  que  celles  de  l'Empereur.  Ixirsqu 'enfui  ils 
eurent  signé  la  contre-leltre  du  cérémonial,  par  la- 
quelle ils  s'obligeaient  à  se  prosterner  trois  fois  et  à 
baiser  le  manteau  impérial,  ils  partirent  de  Potten- 
dorf  et  firent  le  jour  suivant  leur  entrée  dans  Vienne 
(8  février  1 689).  Maurocordalo ,  en  sa  qualité  *de 
chrétien  ,  s'obligea  en  outre  î  ûter  son  kalpak  et  (i 
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parfliire  nu-léle  devant  l'Empereur.  Soulfikar  fut  in- 
troduit à  l'audience  avec  une  suite  de  cinq  Turcs  et 
Maurocordato  avec  quatre  Grecs,  parmi  lesquels  son 
gendre  Chrisoscoto,  neveu  d'Antonio  Kremaki,  son 
secrétaire  Constantin  Gîovanidii  et.]'inler[H^te  véni- 
tien Thomas  Tarsia.  L'interprète  de  l'Emperear,  La- 
chewitz,  traduisit  en  langue  allemande  le  discours  de 
l'ambassadeur,  et  la  réponse,  qu'il  était  diargé  de 
transmettre  en  langue  turque,  fut  faite  au  nom  de 
l'Empereur  par  le  premi^  conseiller  d'État,  en  l'ab- 
sence du  chancelit'i'  et  du  vice-cbancelier  de  V&it- 
pire.  liachevvitz  avait  été  préféré  dans  àelte  occasion 
à  Mamucca  délia  Torre  et  à  l'interprète  de  la  cour 
Meninskt,  soit  par  une  faveur  particulière,  soit  par  des' 
raisons  politiques ,  car  la  femme  et  les  enfans  de 
Mamucca  se  trouvaient  alors  à  Constantinople  et 
Meninski  était  gendre  de  l'intnprèle  vénitien  Tarsja. 
■  La  première  audience  de  l'ambassade  turque 
avait  été  retardée  pendant  trms  mois  par  la  lenteur 
et  l'indécision  dont  la  Polc^ne  et  la  république 
de  Venise  avaient  fait  preuve  dans  l'envoi  des  in- 
stroctions  nécessaires  à  leurs  ambassadeurs  de  Vienne  ; 
car  un  des  articles  de  la  convention .  signée  par 
les  alliés  portait,  qu'aucun  des  membres  de  l'al- 
liance ne  pouvait  négoder  on  conclure  un  traité  de 
paix  séparément.  Toutefois,  tes  négociations  aux- 
quelles avait  donné  lieu  le  cérémonial  n'étaient  pas 
un  simple  prétexte.  Après ,  de  longs  débats ,  on 
l'avait  réglé  «nsi  qu'il  suit  :  les  ambassadeurs  de- 
vaient s'incliner  trois  fois,  à  l'entrée  et  au  milieu  de 
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la  eaiUe  d'iradicKce,  «)6n  an  pied  da  ttém  ;  puis  ^4 
éevaieat  baiser  le  manteaa  impérial,  d^ser  leun 
lettres  de  cr^nce  sur  une  taMe  placée  à  côté  du  tràne, 
revenir  sur  leurs  pu  le  visag;è  tourné  vers  l'Empereur 
en  s'incliner  truis  fcHs  en  sortant.  On  arrêta  é^lement 
les  règles  à  observer  pour  la  marche  de  l'aoïbaBsadft 
el  l'alloculioD  ifà  serait  prononcée.  D'autres  diffkiU- 
té«  se  préseMèréot  «nsuile,  lorsqu'il  s'egil  de  savoir 
s'il  fallut  cûDsidérer  les  deux  envoyés  comefe  de  vé- 
ritables amba^tBadeurs  ou  des  ioternooces  ;  car,  dani 
Iêuis  kllree  de  créance,  ils  n'étaient  déu^és  qnt 
comme  des  négociateurs  et  rien  n'iadiquait  qu'^s  fus* 
leot  munis  de  pleins  pouvoirs.  On  résolut  de  les  Irai* 
'1er  comme  des  ambassadeurs.  Deux  joiB>s  après  l'av- 
dience  (10  février),  l'ambassade  ottomane  assi^  i  U 
première  conférence.  Les  six  plénipotentiaires  de  te 
sainte  alliance  étaiHri  aaàs  dans  l'ordre  suivant,  au- 
tour d'upe  table  oblongue  couverte  de  velours  rcMigev 
les  f^ti^Kttentiaires  impériaux ,  les  comtes  Kinsky. 
Stratoiao,  Starhember^  et  Carafi^,  l'ambassadeur  vé*  ' 
nilieo  Comaro  et  cela  de  Pologne ,  Raczyn^î.  Au 
haut  de  la  td^e ,  ou  voyait  les  deux  secrétaires  im* 
périaux ,  Webtr  et  Werdenberg  ,  et  en  face  d'eu» , 
les  deux  seerétaires  vénitieM.  Les  amJ::»sfladeur&  tur«a 
étaiest  asm  sur  des  tahMrets  recouverts  en  veloaM, 
à  une  petHe  distuce  de  k  taUe,  attend  qu'ils  n'«> 
vaient  pas  voix  dc^ibérative,  mais  seoleianit  «mad- 
Ifriive  ;  derrière  eux ,  se  tenaient  debout  lecov  secré? 
taires.  Laehewitz,  prcntier  iiiler|»ète  de  l'ËBipweur, 
4tBit  ^oé  à  o6té  de  Souifikar.  L'ambassadeur  (x^ 
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nais  n'avait  reçu  de  sa  oorir  qae  l'autorisation  d'é- 
coirier  les  ppoposhions  faites  par  les  Tares  et  ne  poii- 
vail  rirni  conclure  ;  ausst ,  n'assista-t-il  à  cette  confér 
rence  qu'en  attendant  l'arrivée  pro(^Bfne  des  pleins 
pouvoirs  de  son  gonTernement.  Les  potivoîrs  devaient 
être  échangés,  il  est  vrai,  dans  cette  conférence,  mata, 
comme  elle  fut  entièrement  remplie  par  des  géné- 
raNlés,  comme  on  y  discuta  longuement  sur  la  ques- 
fion  de  savfflr  qarfle  ambassade  ferait  les  premi^s 
tHiv^ures.  on  ajourna  cette  formalité.  Soul6kar  et 
Maurocordato  prétendaient  que  l'iniliatîve  apparte- 
nait aux  alliéis  ;  on  leur  répondit  qu'à  cet  égard  il  ne 
pouvait  être  posé  aucune  règle  absolue.  Les  ambas- 
sadeurs turcs  avaient  par  devers  eux.  une  lettre  du  - 
Sultan  et  une  aniredu  grand-vizir  ;  dans  la  première, 
il  leur  était  enjoint  d'écouter  les  propositions  de  la 
partie  adverse  ;  dans  la  seconde,  ils  étaient  autorisés 
k  traiter  :  mais  ai  l'une  ni  l'autre  ne  leur  conférait  la 
faculté  de  conclure.  On  convint  que  les  propositions 
seraient  faites  simultanément  et  non  point  une  &  une; 
règle  que  les  Ottomans  promirent  d'observer  dans 
la  conférence  suivante.  En  se  séparant,  Soulfîkar 
ayant  fiiil  remarquer  qae  sa  longue  barbe  avait  poussé 
au  service  de  l'État,  Klnsky  lui  répondit  qu'il  pou- 
vait lui  en  montrer  un.e  toute  aussi  longue.  Dans  la 
conférence  du  12  février,  les  Turcs  commencèrent 
par  demander  la  restitutioti  de  plusieurs  pays  et  places 
fortes ,  comme  nne  garantie  [nécessaire  de  la  paix  à 
venir;  mais  les  Impériaux  leur  répliquèrent  que,  loin 
.  de  songer  à  faire  des  restitutions,  on  leur  demandait 
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dea  satisfactions  et  des  iodeâmitës.  L'Emporeur,  diâait 
Soulfikar,  pouvait  gardçr  ses  autres  conquêtes  pourvu 
qu'on  restituât  la  Transylvanie  :  il  se  plaignit  ensdie 
de  ce  que  l'ambassadeur  polonais  n'était  autorisé  qu'à 
écouter  leurs  propositions ,  et  insista  sur  la  conve- 
nance d'un  traité  particulier  :  mais  on  lui  répondit 
que  l'Empereur  ne  pouvait  pas  séparer  ses  intérêts 
de  ceux  de  la  Polc^ne.  Trois  jours  après,  dans  une 
autre  conférelice,  les  ambassadeurs  turcs  remirent 
une  proposition  écrite  divisée  en  quatre  articles;  elle 
ne  cfmceroait  que  l'Empereur  et  avait  pour  objet  de 
demander  la  restitution  d'une  partie  des  conquêtes 
faites  en  Transylvanie,  et,  en  attendant  la  paix,  un 
amûstice  général  [v].  Les  envoyés  de  la  Porte  inds- 
térent  pour  qu'avant  de  faire  une  ouverture  relative 
il  la  Polc^ne,  l'ambassadeur  polonus  eût  à  se  munir 
de  ses  pleins  pouvoirs.  Je  suis  étonné,  dit  Soulfikar- 
Efendi,  que  l'amba^deur  de  Poterne  qui  ne  parle 
pas  puisse  entendre ,  car  d'ordinaire  les  muets  sont 
sout'ds.  L'envoi  de  ces  pouvoirs  était  retardé  par  l'in- 
fluence française  et  le  désir  qu'avait  montré  le  roi  de 
s'entendre  préalablement  à  ce  sujet  avec  le  czar  de 
Russie.  Quant  à  l'ambassadeur  vénitien,  il  ne  pouvait 
larder,  au  dire  des  plénipotentiaires  impériaux,  à  re- 
^%voir  les  pleins  pouvoirs  qui  lui  étaient  nécessaires. 

Dans  l'inlervalle  des  ces  conférences,  Soulfikar  et 
Maurocordalo  eurent  souvent  recours  aux  conseils 
de  l'ambassadeur  hollandais,  Hopej  qui  leur  parla  de 
la  poiilion  difiicile  de  la  Porte  ;  ils  lui  répondirent  par 
des  fanfaronades,  Vénumération  des  victoires  passées 
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et  des  immenses  ressources  dont  la  Porte  disposait 
encore  '.  CepeDdant  ils  s'engagèrent  par  écrit  à  ac- 
cepter les  bons  offices  des  Elals-Généraux  '.  Dans  la 
quatrième  conférence,  les  plénipoteotiaires  ottomans 
s'obstinèrent  à  ne  soumettre  aucune  pn^ùtion  à 
l'égard  de  la  PoI(^e,  et  exprimèrent  le  désir  d'ex- 
pédier un  courrier  ;  latitude  qui  leur  fut  d'ab(»>d  refu- 
sée, mais  qu'on  leur  accorda  ensuite,  sur  la  promesse 
qu'ils  fTrent  de  se  rapprocher  Clément  de  la  Pologne, 
bien  qu'avant  la  bataille,  de  Saiot-Gotthardt,  cette 
permission  eût  été  vainement  sollicitée  par  Renio- 
ger  et  par  Goes,  chargés  alors  de  négocier  la  paix 
avec  la  Porte.  Le  jour  suivant  (ISfévrier),  Soulfikar 
proposa  de  suspendre  les  négociations  jusqu'à  l'ar- 
rivée des  pouvoirs  de  l'ambassadeur  polonais  ;  mais 
on  lui  signifia  que  s'il  s'obstinait  à  garder  le  slence 
à  regard  de  la  Pologne,  tout  serait  rompu ,  et  qu'il 
devrait  retourner  à  Fottendorf.  Sur  cette  menace,  les 
deux  ambassadeurs  envoyèrent  )e  même  sf»r  encore 
leurs  propositions  relatives  à  la  Pol<^e  [vi].  Enfin, 
dans  la  sixième  conférence,  on  donna  lecture  des 

>  Bitioin  de  Soalfikar,  t.  37.  Si  l'on  en  croit  c«t  «ntear,  ù,  Porte  au- 
rait réuni,  dans  l'espace  de  quelques  mois,  diï-huil  mille  bonnes  decon- 
tribatiODs  'Gitriordinalres ,  vingt  nulle  sii  cents  Bipahia  et  quatre-vingt 
mille  janissaires. 

'  Il  est  à  remarquer  que,  dès  cette  ^que,  la  Porte  était  si  familièreavec 
les  Tormes  de' ta  diplomatie  eunq)éepne,  que  SouISfcar  distiogne  dani  son 
Biitoire,  t.  36,  la  médiation  (tetoastout)  des  bons  offices  {houmt  laiyé]  ; 
mus  il  ajoute  qu'au  food  c'était  la  mémo  dtose.  La  déclaration  éaile  de 
l'ambassade  ottomane  et  la  traduction  des  instructions  transmises  par  It 
Hollande  à  son  ambassadeur  Collier  à  Constantinople,  relatives  i  son  inlet- 
TenliOD  dans  les  oégociatiqns,  portent  la  date  dn  20  Kplembre  106S. 
T.  XII.  ig 
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pleins  pouvoirs  de  rliaque  ambassadear.  Dès-lors  scn- 
feftaent,  dii  ttit  en  mesure  de  concilier  tous  les  inférais. 
lia  septième  conférence  '  eut  lieu  dans  la  maison  da 
comte  de  SMrbembeiç ,  en  présent!  des  plénipoleil- 
tiairëA  ihipériaux  seuls  (â  mars  1689).  Ceux-ci  dé- 
clarèrent qulls  ne  pouTaienl'  répondre  aux  proposi- 
fiOQS  des  ambassadeurs  turcs,  tant  que  le  rebelle  Tœ- 
kœlt  M'auhiit  pas  élé  remis  entre  leurs  mains  ;  qu'il 
avait  fbitienlë  la  guerre  et  que  la  paix  devait  être  cî- 
ihentée  pai-  km  exiradition.  SoulBkar  répondit  que  lui 
aussi  (Considérait  Tœkœli  comme  nn  ennemi  de  la 
Forte;  qoe  cet  homme  avait  causé  tous  les  malheurs 
de  la  gtierre  actuelle;  qu'il  n'était  après  tout  que  le 
chien  dn  Sultan ,  et  que  sa  vie  ou  sa  mort  impcnlait 
{jeti  ail  Pàdischah,  mais  qu'il  n'était  pas  venu  de  si 
loin  pour  l'assassiner.  Les  ambassadeurs  turcs  fini- 
rent pdr  (îéclarer  qu'ils  ne  pouvaient  promettre  l'ex- 
Iraditioti  exigée,  mats  qu'ils  y  réfléchiraient,  et,  en 
attendant,  ils  demandèrent  qu'on  s'accordât  sur  les 
princT^iales  conditions  de  la  paix.  L'ambassadeur  hol- 
landais fit  observer,  dans  un  entretien  particulier, 
que,  du  moment  où  eux-mêmes  avaient  traité  de  chien 
lé  rebelle  Tœkœli ,  rien  ne  devait  plus  s'opposer  à 
son  extradition;  ils  répondirent  :  «  £a  effet,  Tœkœli 

<  La  Iraduclion  des  pouvoirs  an  Impériaai  ieliomt  iamlRisioiredi 
Sotilfikar,  t.  28.  Les  comtes  Kinskj  et  Siraiman  y  enni  (fi^signés  sous  le 
lilrede  chanceliers  de  Bohême  et  d'Autriche;  le  eomle  narhemiirrg,  sous 
celui  de  baschwekil  (premier  ministre) ,  et  CaraRi ,  sous  celui  (t(s  bascb- 
deRerdar.  Les  pouvoirs  de  Soullihar  le  quallGent  Iscliaousch-baschi ,  et  ils 
donnent  à  ScArlatzadé  (  Haarocordalo}  la  dénominatioD  d'inlerpicte  de  la 
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»  est  un  chien  qai  se  coaehe  ou  se  lève,  qiri  abc4e  on  të 
»  tait  d'après  les  ordres  du  Soltati  ;  nuis  c'est  le  chien 
»  du  padischah  des  Ottonlans,  et,  &  son  pretnier  signe, 
I»  il  peut  se 'métamorphoser  en  on  lion  terrible.»  Datn 
une  lettre  à  Hope,  ils  se  plaignirent  des  retards  conti- 
nuels apportés  à  Ib  conclusion  de  la  paix.  Le  f  9  martt, 
on  se  réunit  de  nouveau.  Le»  Impériaux  opposèrent 
anx  propositions  de  l'ambassade  ottomane  <fix  contre- 
proposilions ,  accompagnées  de  qnatre  remarques. 
L'Autriche  demandait  la  Hongrie  avec  tous  les  pafs 
appartenant  à  cette  c^aroMie ,  la  liberté  illbnitée  de 
fortifier  ses  villes  frontières,  h  Kberté  du  commerce, 
l'échange  des  prisonniers,  ta  garde  du  Saint-Sépulcre, 
une  indemnité  pour  ta  répobKqne  de  Venise ,  et  la 
reslilulion  de  tout  le  territoire  que  les  Tatares  avaient 
enlevé  à  la  Moldavie.  Toutes  ces  conditions  devaient 
être  acceptées  dans  l'espace  de  trente  jours  et  exé- 
cutées dans  les  six  mois;  l'Empereur  se  réservait  h 
faculté  d'ouvrir  d'autres  négocirtions,  et  la  Porte  de'- 
vait  lui  livrer  Tœkœli  [vii].  La  conférence  du  1 6  mars 
fut  ouverte  par  la  lecture  d'une  note  émanée  de  l'am- 
bassade turque  :  elle  se  plaignait  d'avoir  été  retenue 
et  en  qudqoe  sorte  emprisonnée  durant  quatre  mois 
k  Pottendorf,  et  d'avoir  perdu  un  autre  mois  à  Vienne 
depuis  qu'elle  avait  présenté  ses  propositions.  ETIe 
persistait  à  demander  un  armistice  préalable ,  et  con- 
sentait d'ailleurs  h  quelques  restitutions.  On  se  sépara 
donc  en  prolestant  mutuellement  que  la  pais  ne  pour- 
rait jamais  être  conclue  sur  de  pareilles  basra.  Lés 
«mbassaâairs  se  plnignireni  encore  à  Hope  des  pf^-. 
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tentions  que  les  Impériaux  avaient  élevées  sur  la  Mol- 
davie et  la  Tatarie.  Caraffa  fut  chargé  de  les  sohder 
et  de  savoir  s'ils  étaient  di^iosés  à  rendre  la  Tran- 
^Ivauie  et  è  conclure  la  paix  à  Constantinople.  De 
longues  discussions  s'âevèrent  sur  la  reddition  des 
forteresses  d'Arad ,  de  Toneswar ,  de  Jenœ  et  de 
Gyula.  Tjes  ambassadeurs  impériaux  soutinrent  que 
ces  forteresses  ne  pouvaient  espérer  aucun  secours 
.des  Ollomans,  qu'elles  tomberaient  d'dies-inémes, 
que  l'armée  impériale  avait  franchi  la  Morava,  et  que 
tout  le  pays  compris  entre  le  Danube ,  la  Drave  et  la 
Save  avait  été  enlevé  à  la  Porte;  que  Raguse  faisait 
partie  de  la  Dalmatie,  et  que  la  Bc»nie  et  l'Herzégo- 
vine étaient  les  seules  provinces  que  Venise  pourrait 
ajouter  à  ses  autres  conquêtes.  Malgré  la  résistance 
des  plénipotentiaires  (rtlomans ,  le  conseil  des  minis- 
tres, dans  son  rapport  à  l'Empereur,  le  supplia  de 
ne  faire  aucune  concession  ;  conseil  que  ce  dernier 
suivit  dejpoint  en  point. 

Vers  la  fin  du  mois  de  mars,  l'ambassadeur  véçi- 
tien  envoya  à  ceux  du  Sultan  lea  propositions  de  la 
république,  conçues  en  neuf  articles  [vin].  Venise 
demandait,  outre  la  reconnaissance  de  ses  conquêtes, 
l'évacuation  de  Kégrepont,  de  ffapoli  di  Matvasia, 
d'Athènes,  deLepanto,  dePrevesaetd'Arta;  en  Dal- 
matie, tout  le  territoire  compris  entre  les  riviéFCs 
Obrovaz  et  Bojana  jusqu'aux  montagnes  de  Bosnie  et 
d'Herzégovine,  Antivari  et  Dulcigno,  véritables  nids 
des  brigands;  l'abolition  du  tribut  de  Zanle,  ta  res- 
titution de  l'argent  que  Kara  MousUfa  avait,  avant  la 
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guerre,  extorqué  i  l'amba&sadeor  Donado.  Elle  ré- 
clamait en  outre  le  droit  de  fortifier  ses  fnmliéres,  et 
d'entamer  ultérieurement  d'autres  négociations  rela- 
tives au  commerce ,  à  la  piraterie  et  à  quelques  inté- 
rêts communs  aux  deux  nations. 

Les  ambassadeurs  ottomans  adressèrent  de  nou- 
velles réclamations  à  Hope  relativement  aux  demandes 
exagérées  de  la  république.  Elle  devait  pourtant  bien 
savoir,  disaient-ils,  que  s'ils  ne  pouvaient  convenir 
d'aucune  cession  en  faveur,  de  l'Empereur ,  à  plus 
forte  raison ,  il  ne  pouvait  en  tire  stipulé  aucune  ea 
faveur  de  Venise.  Cependant ,  d'après  tes  conseils  de 
Hope,  ils  répondirent  aux  propositions  de  la  repu-  - 
blique  par  une  note  semblable  à  celle  qu'ils  avaient 
remise  dans  la  troisième  conférence,  et  par  laquelle 
ils  convenaient  de  quelques  cessions,  à  condition  qu'ils 
auraient  droit  k  d'autres  restituions. 

Les  pleins  pouvmrs  envoyés  par  le  roi  de  Pol<^ne 
aux  ambassadeurs  Raczynski  et  Los  avaient  paiement 
été  communiqués  aux  plénipolentiaireg  turcs;  mais 
comme  ces  derniers  étaient  gardés  sévèrement,  et  que 
l'ambassadeur  de  Hollande  pouvait  seul  être  admit  en 
leur  présence,  ils  s'adressèrent  de  nouveau  à  Hope,  et, 
d'après  son  consdl,  ils  ranirent'ane  déclaration  dana 
laquelle  ils  exprimaient  leur  désir  de  prendre  connais- 
sance de  la  réponse  faite  à  leurs  premières  proposi- 
tions. La  Polt^ne  demandait  une  indemnité  pour  les 
dommages  causés  par  les  Cosaques  et  les  Tatares  ;  le 
départ  immédiat  des  Tatares  de  Crimée,  des  Nog^s, 
du  Don.  d'Ak-kermao  et  du  Bomiyab  pcHir  l'Asie;  U 


iday  Google 


agi  HISTOIRE 

icnlitution  des  MJnts  lieux,  comnie  il  avait  été  convenu 
4«n»  la  paix  de  Zurawna  ;  pour  les  clirétieDs.  la  li- 
berté de  cooalriiire  de  nouveUei  églisea,  de  réparer 
le»  ani^nes,  de  sonner  Jei  cloches,  et  de  ee  rendre 
librement  à  Jérusalem  exemptii  de  lool  tribut  ;  l'itfran- 
chîs^meiit  de  tous  les  prisonniers,  la  restitution  de 
Camieniec,  de  la  PodoËe  [ix]  et  de  l'Ukraine.  Dani 
leur  réponse,  les  Ottomans  se  r^érèreot  à  leurs  pre- 
mière propositioos ,  qu'ils  disaient  être  ïmmju^es. 
Cependant  le  t3  et  le  iâ  avril,  ils  eurent  de  nouvi^es 
oonférences  avec  les  plénipotentiaires  des  alliés.  Demos 
b  première,  l'ambassadeur  vénitien  lut  une  déclava-r 
■  tion  dans  laquelle  il  se  plaignit  de  n'avoir  reçu  en  ré« 
poDse  k  ses  propositions  que  des  ofires  inadmissibles, 
et  il  fiait  en  demandant  son  congé.  Dans  la  seconda 
cooCéreoce^  les  plénipotentiaires  impériaux  revinrent 
sur  la  restitution  des  forterestas  deWardein,  de  Jenœ, 
de  Tbtaeamar  et  de  Gyula  i  c'étaient;  disaient-ils,  des 
clafii  qui  donnaient  passage  aux  Turcs  dans  les  £tats 
de  l'empire,  âoulfikar  ayant  demandé  de  quels  Ëlats 
il  s'agissaU,  on  kû  répondit  que  c'étaîÉ  de  la  Valacfaie, 
ahe  la  TransylvaBse  et  de  la  Hongrie.  «  Pourquoi  ne  de- 
^  maadez-vons'ftas  ausi  Constaniioople  ?  s'écrièrent 
•  lés  plénipotentiaii«s  turcs.  i>  n*est  pas  pour  noua 
M  que  mous  demaBdotw  la  Transylvanie,  mais  pour  la 
■»  «KHT  rétaUiè  dan«  son  ancienne  indépendance  ;  nous 
»  ne  pt^uvons  céder  ces  qnetre  fortefessea,  car  nos 
m  tttes  en  répondent.  »  Les  ptéaipotentiuresde  r£in- 
-pereor  leà  invitèrent  alors  à  négocier  séparénkent  avec 
«eux  de  Pologne  et  de  Venise.  Le  10  mai  çiA  lieu  tf 
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doozi^ne  conférence  avec  Rakiyoebi .  Li»  et  Mi- 
sdiloeky ,  noble  polonais,  qui  se  trouvait  alors  ^ 
Yiepne,  et  qui  d^jà  plusieurs  fois  avait  été  envoyi 
comme  ambassadeur  au  kbau  des  Talares.  Trois  jours 
après ,  les  Turcs  entrèrent  e(i  conférence  avec  les 
plénipolenliaires  Yéuitiens-  L'offre  que  faisaient  les 
Otioatans  de  resliluer  Camieniec,  la  Podolle  et  l'U- 
'  kraine  par  un  traité  séparé ,  trouva  aussi  peu  de  fn- 
veur  auprès  des  plénipotentiaires  polonais,  que  les 
propositions  de  Cornaro  auprès  des  Ottomans ,  qui 
ne  pouvaient  comprendre  que  la  cession  de  Malvasip 
fût  aussi  indispensable  à  la  Fprte,  que  celle  de  Canjjip 
l'avait  é|6  k  la  république  de  Venise-  Enfin,  d^ns  upe 
«onférence  du  1i  juin ,  on  donqa  teclwe  d'^np  dér 
claration  signée  par  jous  I^s  ambassadeurs  des  a)liés, 
dans  laquelle  on'  aceuea  les  plénipolepti^if e»  \\irçi  de 
la  rupture  des  négociations  j  alors  seulement  o^  leuf 
permit  d'expédier  un  courrier  à  Constaniinople ,  «t 
d'aller  séjourner  à  iContorn  en  attendant  la  réponse 
de  la  Porte.  Toutes  leurs  inslaffces  ffijtes  auprès  des 
comtes  ICiosky  et  Stralman,  à  l'effet  (j'étre  «jéTiniiivg- 
nient  congédiés,  i)yani  été  inutiles,  So^Ifikar  ^nvpya 
à  Conslanlinople  l'officier  des  (jjebedjis,  Moustj^fajg^, 
avec  un  rapport  sur  le  voyage  et  les  «égocia^ione  de 
l'ambassade.  C'était  le  preo^ier  courrier  (jue,  depuis  [e 
départ  du  camp  ottoman,  c'est-à-dire  fjepxùs  dix  diq^, 
on  letir  eût  permis  d'expédier  à  la  Porte. 

Pendant  que  les  n^ociadons  se  contiouaieijF  à 
Vienne ,  le  Sultan  avait  fait  dresser  sa  lejute  devant 
le  serai  d'ÂndrinopIe  :  car  on  avait  pujjlié  le  fetwa 
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annonçant  que  le  Padischah  entrerait  lui-même  en 
campagne.  I^  commandement  de  l'armée  du  Danube 
fut  con6é,  gr&ce  à  l'influence  do  kizlaraga  ,  à  Àrab 
Redjeb-Pascha,  gouverneur  de  Sofia;  la  pince  da 
gouvernear  défunt  des  Dardanelles,  SouyoMji  Ali- 
Pascha,  fiit  donnée  it  Kœprilûzadé  Momiafa-Pascha. 
La  Eultane  Walidé  et  les  princes  devaient  rester  à 
Andrinople  sous  la  protection  du  kaïmakam,  ancien 
gouverneur  de  Gallipolis.  A  peine  l'armée  eut-elle 
dressé  «es  tentes  hors  de  la  ville,  qu'une  crue  de  la 
Marizza  inonda  le  quartier  des  Bohémiens ,  et  sub- 
mergea plus  de  douze  mille  arpens  de  terre.  Le  6  juin 
1689(17  schâban  1100),  le  Sultan  partit  d'Andri- 
n<^Ie  pour  Sofia,  où  il  arriva  vingt  jours  après.  Il 
fut  résolu  que  le  Sultan  resterut  dans  cette  ville  jus- 
qu'à ce  que  Houseïn-Pascba  et  Tœkœli  eussent  sou- 
mis les  chAleaux  situés  sur  le  Danube.  Seïd  Ahmed- 
Pascha,  chargé  de  commander. les  recrues,  subit  la 
peine  capitale  pour  s'être  laissé  corrompre  ;  trente 
têtes  appartenant  à  des  rebelles  de  la  troupe  de  Ke- 
dûk-Ahmed,  «  gens  aux  pieds  de  fer,  dit  l'historien 
n  Raschid,  et  méconnaissant  Dieu,,  n  roulèrent  dans 
la  poussière  devant  la  tente  impériale. 

Cependant  Redjeb-Pasdia,  en  passant  par  Grego- 
rofdja,  s'était  avancé  à  ûx  Ueues  en-deçà  de  Belgrade. 
Dans  uD  premier  combat,  il  tua  trois  cents  hussards; 
mais,  attaqué  par  des  forces  supérieures,  il  se  replia 
sur  Aladjahissar,  entre  Widin  et  la  Morava,  iie  lais- 
sant derrière  lui  que  des  villages  ruinés.  £n  Bosnie, 
quatre  paschas  albanais  marchèrent  contre  un  corps 
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de  Hongrois  et  de  hndaqiMs  de  cinq  à  9x  mille  hom- 
mes, c{ui,  après  avoir  campé  entre  Djadjka  et  Fosega, 
s'était  retranché  à  Kai^ocza  et  à  Walpova.  Les  Turcs 
détruisirent  les  relrandiemens,  poursuivirent  l'ennnni 
jusqu'à  Belgrade  et  en  Syrmie,  saccagèrent  les  vil- 
lages voisins  de  Kopanik  et  de  Sabacz ,  et  massacrèrent 
ou  dispersèrent  les  troupes  rassemblées  dans  Caare- 
bina  etBarenidja  (29  juillet).  En  Croatie,  le  comte 
Drasko^viz  détruisit  un  corps  turc  de  cinquante  mille 
hommes  près  Caslanovira  ;  tout  le  camp,  onze  dra- 
peaux ,  un  grand  nombre  de  bannières  et  plusieurs 
centaines  de  chevaux  furent  les  trophées  de  cette  vic- 
toire. Le  pascha  de  Bosnie,  Topai  Houseîn,  Moham- 
med Kemankesch-Pascha  et  McAammed  Sournapa- 
Pasçha  s'emparèrent  de  Zwornik  après  un  si^e  de 
'  dix- neuf  jours.  Le  blocus  d'Orson'a  fut  levé  après  un 
cf»nbat  dans  lequel  la  flottille  ottomane  du  Danube 
avait  vaincu  celle  des  Impériaux;  Fethislam  tomba  au 
pouvcHr  du  vainqueur  :  trois  mille  oreilles  et  plus  de 
cent  nez  furent  envoyés  au  seraaker.  Cependant  les 
Impériaux  relevèrent  leurs  armes  par  la  défaite  de 
Redjeb-Pascha,  qui,  croyant  les  ennemis  Ji  Semendra, 
avait  quitté  Alâdjahissar  pour  passer  la  Morava.  Il  fut 
surpris  à  Batoudjina,  et  forcé  de  se  réfugier  derrière 
la  Morava ,  après  avoir  abandonné  tout  son  camp, 
deux  cents  canons,  trois  mortiers,  un  grand  nombre 
d'obus,  une  queue  de^ cheval ,  mille  chameaux,  et 
plusieurs  centaines  de  mulets  chargés  de  munitions  et 
de  vivres.  Ce  désastre  détermina  la  Forte  à  gros^r 
son  armée  du  tschaousch-badChi,  des  agaa  des  «pahis 
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etdn  lilihdan  ivec  toales  les  troopee  dont  ih  pou- 
vaient disposer.  Ils  partirait  de  Sofia  et  s'avancèrent 
jusqu'au  déBlé  de  Dragoraan.  Cependant  le  raargrave 
de  Bade  s'était  porté  sur  Nissa.  Le  ktaya  des  janis- 
saires, Hedjeb-Pascha ,  et  le  kiaya  do  grand-viiir, 
Tscbelebi  Mobaramed,  s'étaient  retranchés  sur  les 
rives  de  la  Nissa  ;  mais  avant  qu'ils  eussent  terminé 
leurs  ouvrages ,  l'année  impériale  attaqua  l'ennemi 
par  derrière;  toute  celle  des  Turcs  s'enfuit  jusqu'au 
défilé  de  Dragojnan,  laissant  ses  bagages  et  son  ar- 
tillerie. Nissa,  abandonné  par  les  Turcs,  tomba  au 
pouvoir  des  vainqueurs.  A  cette  nouvelle,  le  grand- 
vizir,  consterné,  assembla  en  conseil  de  guerre  le 
modU,  les  kadiaskers,  le  chef  des  émirs,  |e  vizir- 
niscbandji,  les  généraux  des  janissaires,  des  sipahis, 
des  sitibdars,  des  cancnniers  et  des  annuriws;  il  fut 
décidé  que  le  Sultan  se  replierai  sur  Felibé ,  tandis 
que  le  grand-vizir  se  porterait  en  avant  pour  disputer 
Le  terrain  pied. à  pied.  Mahmoud,  l'aga  des  janis- 
saires, s'adressant  aux  oulémas,  leur  dk  :  «  Messieurs 
»  les  savans ,  il  vous  convient  de  faire  la  campagne 
B  avec  nous.  »  Mais  le  juge  d'armée  de  l'Analolie  lui 
répondit  :  •*  Aga,  les  hommes  sont  divisés  ea  quatre 
»  classes;  ils  stmt  paysans,  marchands,  soldats  ou  lé- 
»  gistes.  Les  premiers  cultivent  les  champs,  les  se- 
»  conds  se  vouent  i  l'industrie  et  au  commerce;  le 
■  devcHr  des  troisièmes  est  de  combattre;  quant  aux 
»  quatrièmes,  ils  vallent  au  maintien  et  à  l'^cutiop 
u  de  la  loi.  — '  Bien  répendu,  kadiasker,  lui  dit  le 
»  grand'Vizir;  notre  gtacieux  Seigneur  et  BEiitra  se 
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»  rendra  ivec  vous  h  Philippopotia,  tandis  que  nous , 
»  pleiiu  <de  confiance  en  Dieu,  nous  marcberona  qqr 
»  l'esDenii.  »  Cependant  cet  entreUen  ne  laissa  pai 
de  jeter  qudque  trouble  dans  l'esprit  du  grand- vizir, 
car  U  craignit  de  perjje  sa  digeiié,  à  l'un  des  vizirs, 
d'accord  avec  les  oulémas,  restait  auprès  du  Sultan 
en  qualité  de  kaîmakam.  Ses  instances  déterminèrent 
le  Sultan  à  conférer  le  titre  de  kaîmakam  au  kiaya  du 
grand-vizir,  ftlobammed  Tschelebi,  le  jour  qu'il  lui 
remit  l'étendard  sacré  du  Prophète ,  signe  de  rallie-, 
ment  pour  tous  le»  vrais  croyam  (1 5  octobre  1 689 — 
)"  mobarrem  1 101).  Un  corps  de  volontaires  chpisis 
parmi  les  sipabis  et  les  ailihdars,  renforcé  des  troupes 
de  Houmitie  et  commandé  par  le  beglerbeg  Sour- 
napa~Pa»cha ,  fut  comaâs  i  U  dé£w9e  du  déglé  d» 
pF«^aua,  et  ÀU-Pascba,  qui  venait  de  céder  La  di* 
gnité  de  kaîmakam  à  Mohammed  Tscb^dii,  reçut 
<>rdre  de  couvrir  Feiibé. 

Florentin  ,  Fetbislam  et  Widin  étaient  jtinnbéeB  av 
foavw  de  l'ennemi  presque  sans  combat  ;  ïtadjeb" 
Pascba,  qu'on  accusait  d'avwr  amené  ces  nouveauit 
désastres  par  sa  querelle  devant  Nissa  avec  le  koul- 
kiaya,  fut  décapité  et  son  adversaire  exilé  à  Iiemnoe,  où 
le  naème  sort  l'attendait.  Après  la  chute  de  laissa,  l'ar- 
mée impériale  avait  pénétré  par  le  défilé  de  Scfaehrko» 
0u  Firot  jusqu'à  Dragoraaji,  où  Ie«  paschae  Oiuer  et 
KeDoariLescb  Ahmed  t'arrêtèrent,  et  la  (oreèreai  à  re- 
juvonsser  chemin ,  après  lui  avoir  £sit  essuyer  une 
grande  perte.  D'un  autre  câté  ,  Pkcolwviiù,  en  m- 
irant  en  Servie,  avait  trcnivé  de  pui6»a>^  jMuiljaJre? 
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parmi  les  habitans  ;  favorisé  par  eux,  il  avait  franchi 
l'Orbelos  et  s'était  avancé  jusqu'à  Ouskoub  (Scopi). 
Karpos,  qui  s'était  mis  i  la  tête  de  l'insurrection  des 
Serviens  et  auquel  l'Empereor  avait  envoyé  les  insi- 
gnes de  la  principauté  de  Comanova,  avait  élevé  des 
fortifications  à  Katschanih,  Comanova  et  Egrideré. 
Pour  arrêter  les  progrès  de  l'ennemi,  le  gouverneur 
de  Morée,  Khalil-Paschâ,  reçut  l'ordre  de  marcber 
sur  Ouskoub  et  Gùstendil  avec  ses  troupes  et  un  corps 
d'Albanais. 

Si  le  Sultan  eut  à  déplorer  de  nombreuses  perles 
dans  la  campagne  contre  l'Autricbe ,  il  trouva,  en 
quelque  sorte ,  une  compensation  aux  malbeurs  de 
cette  année  dans  les  avantages  obtenus  sur  la  Russie, 
la  Polt^e  et  Venise.  Galitzin,  ifprés  quelques  avan- 
tages remportés  à  Pér^op,  fut  complètement  dé^ 
par  les  Ottomans;  le  général  en  chef  de  l'armée  po- 
lonaise, chaîné  du  àé^e  de  Camieniec,  fut  forcé  de  se 
retiro*  en  toute  bftte  devant  les  forceis  de  Mbustafa- 
aga,  gouverneur  de  Babatagh.  En  Morée,  Moronni 
fut  obligé  de  convertir  le  siège  de  Malvoisie  en  un 
'  simple  blocus. 

Les  défaites  de  cette  année  et  la  retraite  forcée  du 
Sultan  provoquant  la  tenue  d'im  diwan  extraordi- 
naire à  Andrinople.  On  y  loinba  d'accord  sur  la  néces- 
Hté  de  destituer  le  grand-vizir  et  sa  créature,  le  kaï- 
makam  Mohammed  Tschelebi.  Tous  les  membres  du 
consdl  déngnèrent,  pour  succéder  an  premier,  Kœ- 
prilùzadé  Mouatafa,  frère  du  ^-aintiueur  de  Candie,  et 
Ali-Paacha,  andeo  khazinedar  et  gouverneur  de  Gal- 
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lipolis,  pour  remplacer  ]e  second.  Le  grand-vizir  dis- 
gracié ,  Moustafa-Fascha  de  Rodosto,  fut  banni  à 
M ^hatghara,  lieu  d'exil  du  célèbre  grand-vizir  Sinah- 
Pascha.  Kœprilûzadé  Moustafa ,  âgé  de  cinquante- 
deux  ans ,  jouissait  de  la  réputation  méritée  d'être  tin 
6déle  observateur  des  lois  de  l'islamisme  ;  il  était  en- 
nemi déclaré  des  chrétiens,  des  débauches  et  du  vin, 
et  plus  grand  administrateur  que  célèbre  guerrier  '. 
Dés  qu'il  eut  présenté  ses  hommages  au  Sultan ,  il 
appela  au  diwan  tous  les.  grands  dignitaires  de  l'em- 
pire, et  leur  rappelant  en  termes  sévères  les  devoirs 
des  Musulmans ,  il  leur  parla  des  punitions  du  ciel . 
des  séditions  et  des  dangers  qui  menaçaient  l'empire. 
«Bientdt,  ajoula-t-il,  la  campagne  prochaine  verra  les 
»  ennemis  campés  sous  les  murs  de  Constanlinople  '.  » 
11  leur  recommanda  d'observer  strictement  les  lois 
du  Prophète ,  et  supprima  toutes  les  innovations  de 
son  prédécesseur;  en  même  temps,  il  abolit  les  im- 
pôts établis  sous  les  dénominations  de  prestations  en 
nature,  de  convocation  de  l'arrière-ban ,  de  jalage, 
etc.  Cependant,  pour  remplir  les  caisses  du  trésor,  il 

'  Qtteito  e.  Veiiro  e  un  allro  3Iufii  àbttemto  nemUo  dtl  vi'no,  fw- 
mleo  ilei  OiTiitiani,  selante  délia  tua  ftde,  kuomo  lerupulosô  tcarnut, 
bninoe  brvtlo,  tt4ma:o  ptr  un  lanlùne  edotlor  dtllatua  Uge,politico 
tna  non  ha  niuima  praltica  di  gaara,  ton  tutto  cke  fa  loUo  Candia 
tuU'atsedio  cal  luo  fralello  Ahmet  pascia ,  tmco  ail'  horapTalticavael 
havtvn  da  fart  piu  ton  libri  che  eon  uomini.  Rel.  di  Coslintinopoli. 

'  n  termone  eoniisteia  In  Ire  punti  principaU,  Il  primo  ehe  Dio  glt 
volie  caïUgare,  tl  lecondo  di  qaello  a  ehg  iono  obUgaH  per  zelo  délia 
toTO  ftde  tetogliono  portar  il  nome  di  MuaMlmano,  ilteno  diprender 
animo  e  eorraggio  ptr  la  difeta  delta  patria  mentre  ri  vede  ridoUa  atti 
etiremi,  «le.  Bd.  di  CosUnlinopoIi. 
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mit  à  contHbution  ceux  qui,  eods  ion  prédécesseur, 
s'étaient  enrichis  aux  dépens  du  peuple.  La  confisca- 
tion des  biens  du  précédent  kaimakam,  qui  avait  en 
la  tête  tranchée ,  fournit  an  trésor  une  somme  de 
deox  cents  bourses.  Plusieurs  de  ses  créatures  et  de 
ses  insirumens  furent  exécutés  et  leurs  biens  confis- 
quési.  Pour  ranimer  le  courage  des  nouvelles  recrues, 
'  Kœprilùzadé  ordonna  au  kiaya  .des  janissaires,  Ëghinli 
Mohammed,  de  passer  en  revue  tous  les  soldats  re- 
traités et  pensionnés,  et  de  les  appeler  à  faire  partie 
de  l'armée;  des  munitions  eurent  lieu  parmi  les  prin- 
cipaux fonctionnaires  de  l'Etat  et  les  gouverneurs  les 
plus  influens  '.  Le  persan  Ëboubekr,  succéda  à  Hou- 
seïn-Paschazadé  Mohammedbeg ,  dans  les  fonctions 
de  reïs-efendi  du  kaimakam  ;  les  gouverneurs  de  Bag- 
dad, de  Diarbekr,  d'Erzeroum  et  de  Tripoli,  l'aga  des 
janissaires  et  le  kapitan-pascha,  échangèrent  leurs  di- 
gnités fnlre  eux;  Kalaîli  Ahmed-Pascha,  accusé  par 
les  begs  de  la  mer,  fut  rempTacé  dans  le  comman- 
dement de  la  flotte  par  Missiriizadé  Ibrahim-Pascha, 
gouverneur  de  Négrepont.  Mezzomorto  fut  chargé  du 
commandement  de  la  flottille  du  Danube.  Dans  un 
conseil  de  guerre  tenu  à  Andrinople  et  auquel  assistè- 
rent le  khan  de  Grimée,  Sélkn-Ghiraï  '  et  Tœkœii,  il 

<  itaschid ,  I ,  f .  1 6â.  Il  G.  Tetirj}  vedenâo  che  poco  rieaveva  dtlla 
loro  proflica  di  guerra,  mmlre  quati  tutti  «rono  nuout  minUIri ,  n  « 
ritotto di far ^iamart  da  Ck)tCantinopoli tultili  vecehi officiali,  clie  off- 
gidi  godono  riposo  e  ilfpmdt  per  la  loro  longa  servilit  «  per  mtrili  dA 
[oro  coraggio,  perione  pratticke  per  eajar  ilate  in  moUt  guerre,  tanto 
delta  miiizie  dei  Giani:ari  corne  di  Sipahi, 

a  Le  Rapport  de  Cooslantinoph  l'apfelle  Azmet-ChinI  ;  l'Àamat 
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partit  argent  de  se  porter  avant  tout  sur  Ouskoub,  où 
l'eiraemt,  secondé  par  les  Albanais  et  leur  patriarche, 
avait  établi  son  quartier-général,  et  de  réduire  ensuite 
Karpos  qm,  nommé  par  un  dipiâme  impérial,  avait 
pris  le  titre  de  krat,  et  s'était  fortifié  dans  Katschaoik 
et  dans  la  Falanque  d'Egrideré,  utuée  en  avant  dâ 
Camanova.  Ce  fut  dans  cette  expédition  que  les  Ta- 
tares  se  montrèrent  pour  la  première  fus  n-més  de 
fonces  '  ;  B*étant  saisi»  de  Karpos,  ils  l'empalèrent  sur 
le  pont  d'Ousko^.  Khodja  Khalil-Pascha,  serasker 
de  Morée,  natif  d'Ou^oub,  réunit  ses  troupes  à  celles 
dokhan.  Far  ordre  du  Sultan ,  Khodja  Khalil  remit 
l'étendard  sacré  à  Elmas  Mohammed-Pascha  qui  le 
rapporta  à  Andrinople.  Sélim-Ghiraî  était  sur  le  pdnt . 
d'<Â>tenir  de  la  garnison  de  Katschanik  la  remise  de 
la  forteresse,  lorsque  l'arrivée  d'un  corps  d'armée 
confédéré  dans  les  plaines  de  Kosbovo  suspendit  les 
négociationB.  Laissant  Khalil-Pascha  devant  la  place, 
le  khan  marcha  à  la  rencontre  de  l'enneoB,  le  battit 
et  lui  prit  trente  canons,  deux  mortiers  et  toutes  ses 
munitions.  Sept  on  huit  mille  hommes ,  Allemands , 
Hongrois  et  Albanais,  tous  portant  une  croix  sur  la 
poitrine  pour  mieux  indiquer  le  but  de  c^e  guerre, 
s'étaient  rassemblés  à  Perzerin  ;  le  kaigha  et  le  beg- 
lerbeg  de  Donkaghin ,  Hasanb^zadé  Mohammed- 
Pascha,  reçut  M-dre  de  marcher  contre  eux  ;  les  croi- 

Gira  modtrtto  Ban  de'  Tattarl  lehhtne  nrm  viea  *Hmato  per  gtteniwo, 
ma  foriunato  die  per  ia  ma  gran  praiica  vitn  ilimato  dal  G.  Vêtir. 

'  Prima  gli  Tafori  mai  portavatw  aUn  cht  arco,  fleccia  t  labbQ,  e( 
vra  fH  t't  ocguf lia  la  lamia. 
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séa  se  replièrent,  avec  ceux  qui  tenaient  occupé  Piri- 
schlina,  sur  la  ville  de  laissa,  el  rentrèrent  au  camp 
impérial  après  avoir  remporté  à  Ischelîp  quelques 
avantages  sur  deux  corps  de  cavalerie  turque.  Navo- 
berda  succomba,  et  la  garnison,  forte  de  près  de  mille 
hommes,  fut  passée  au  fil  de  l'épée.  Le  khan  retourna  à 
Andrinoplc,  où  le  grand-vizir  le  reçut  avec  distinction  - 
BOUS  une  tente  dressée  entre  les  fontaines  d'Akbinar 
et  de  Youndjé  tscheschmé;  il  le  congédia  après  l'a- 
voir revêtu  de  riches  habits  d'honneur  et  lui  as«gna 
pour  demeure  le  palais  de  Kara  Mousta^ ,  à  Timour- 
tascfa.  Le  kaigha  fut  renvoj'é  en  Crimée  ,  où  il  ap- 
porta la  nouvelle  de  l'abdication  du  khan  et  de  la  mort 
.  du  nourreddin,  Azmel-Gfairaï.  Sélim-Ghiraï,  profon- 
dément affligé  de  la  perte  d'Azraet-GhiraT,  mort  pen- 
dant la  mztche  sur  Nissa ,  abdiqua  un  titre  qui  lui 
avait  appartenu  deux  fois  el  fil  le  pèlerinage  de  la 
Mecque.  A  son  retour,  il  alla  habiter  le  village  de 
Kazikœï  près  de  Siliwri.  La  dignité  de  khan  ne  fut 
pas  conférée  au  fils  de  Sélim ,  le  kaigha  Dewlet- 
Gbiraï  ;  elle  fut  dévolue  au  fils  de  Krim-Ghiraï ,  Sea- 
det-Ghiraï,  dont  le  jeune  frère  Hadjt-Ghirai  lui  avait 
été  préféré  autrefois  pour  les  services  qu'il  avait  ren- 
dus à  l'armée  ottomane  au  àége  de  Vienne.  Seadet- 
Ghiraï  fut  donc  mandé  da  village  d'AghadjIar,  près 
de  Yanboli,  où  il  avait  élé  i-elégué,  àAndrinople  et 
y  fut  solenDeltement  investi  du  litre  de  khan  (mars 
1691  —  djemazioul-akhir  1  lOâ).  Il  confirma  Dewlel- 
Ghiraï  dans  la  dignité  de  kaigha  et  donna  celle  de 
ùoureddin  à  son  fils  Felh-Gbiraï. 
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Kœprilu,  qui  déjà  s'occupait  de  presser  avec  activité 
les  anneraens  de'  la  campagne ,  fut  encore  aSiermi 
dans  sa  résolution  belliqueuse  par  l'arrivée  du  noavd 
ambassadeur  français,  Castagnéres,  marquis  de  Chà- 
teauneuf,  successeur  de  Girardin.  Ses  instructions 
lui  ordonnaient  d'exciter  la  Porte  à  la  guerre  contre 
l'Empereur,  de  négocier  la  paix  entre  la  Folc^e  et 
le  Sultan,  de  s'opposer  à  ce  que  le  prince  d'Orange 
fût  reconnu  comme  roi  d'Angleterre  par  la  Porte,  et 
d'obtenir,  pour  les  catholiques,  la  restitution  du  Saint- 
Sépulcre  que  le  Patriarche  grec  leur  avait  récemment 
^evé  ' .  Chàteauneuf  ne  put  remplir  que  la  première 
et  la  dernière  de  ces  prescriptions;  ses  propositions 
de  paix  ne  forent  pas  accueillies,  car  le  grand-vizir 
était  résolu  à  ne  pas  suspendre  tes  hostilités  contre 
la  Polc^ne,  tant  que  les  fortifications  de  Camieniec 
seraient  encore  debout.  Quant  an  prince  d'Orange, 
Kœprilû  répondit  qu'il  reconnaîtrait  pour  roi  celui 
que  l'Angleterre^vait  proclamé,  et  qu'il  ne  convenait, 
pas  aux  Ollomans,  qui  avaient  si  souvent  détrôné  leurs 
sultans ,  de  contester  à  d'autres  nations  le  droit  de 
changer  de  maître  *.  Le  courrier  que  les  plénipoten- 
tiaires turcs  Soulfikar  et  Maurocordalo  avaient  ex- 


"  H  PairtoTcha  greeo  di  GsTtiSalemva  KMomanopnairaado  dioUf 
yier  un  Otcrelo  deïla  Porta  p«r  levar  il  elaatlTO  dot  pouetso  dt  noOrt 
ReUgioti  CathotM,  eht  da  catttnai  d'anni  l'haimo  potteduto  lul  Omu 
Munto  di  Beiklemme.  Rapport  du  31  janT]erl990. 

3  Ftasaan,  IV,  p.  123.  D'après  CleroDome,  Ghfit«iuneaf  arrîTa  la 
SI  septembre  i  CoDstaDtinqile,  et  se  rendit  le  10  novembre  i  SoGa.  Ses 
teUresdecréance,àhdatedal3  juin  1689,  se  trouyent  dans  la  iVbuveU* 
forte  ottoman»,  II,  p.  634. 
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pildM^  d^  Viww  w  K^nd^viur  Moiultfi  d«  Bo- 
rifMlQ,  vcniit  de  ittDtrer  datw  G^t«  capitak  poi1«ur  df 
IVMWVÏkil  ioiIrucUpiw  pour  l'aiibassadeiir.  II9  étaint 
aalPrW^  ^  i^pcendre  les  n^gQcutioDs  »ur  de  uou- 
Witt**  IWfW  ;  il*  remirent  donc  au  cardioal  CoIIodU 
4w  pQD^fiong  de  ^a.  que  six  moi»  pliu  tard  ils  re- 
^Ditxelére*t  à  Komom,  auprès  du  secrétaire  impécial 
dsi  W^^i^bc^lf  M-  f'eu'V  pressaiMes  Bolliciiationi 
lipt^  pbtenÎE  us  congé,  n'abootirtnt  qu'à  rendre  pla$ 
a^y^  te  «irveilUuiQ^  dont  ils  ^ent  l'atyet  :  car  00 
ftyait  v^m  que  Ko^rilù  Moustaft,  après  avoir  bUm^ 
^mUmvftA  iea  oqverti^res  pacific^KS  à/b  son  fvédé- 
pei^fmr  fumme  étant  trop  dé&vorables,  Élisait  dp 
0!9V£)  {VflpuQtifs  de  guerre  et  pr^iait  les  soesunes 
]fifL  phiq  elËcaces  pour  rétablir  l'ordre  dans  l'adim- 
^Hjllmty'n-  Quatorze  etrambrées  de^nissairea,  chacune 
çl^  c^  tvwWKs,  ef>iMi^e  clw«abrées  d'armurif^», 
(ctiKUM  4e  «oi^wnite!  hommes ,  deux  cent  vingi-d^n: 
ffW^Wffa  e|  «»!  qawatiie  bombarcMtïs  furent  «1- 
vojrés  à  r«nné«.  Tous  les  gouverceurs  de»  province» 
iieçiUfaH  l'ordcf!  formel  cke  mé&ager  l«s  chrélifVB  ' 

■  Sf4aui  deer^ti  tmp»riali  per  tuHa.  la  GrêHa,  Armenia,  StaeiOor 
nia,  Bulgaria  et  AUiaaia,  di  levar  ogni  aggravio  dalU  ludiiiH  ChrU- 
tiani,  t  che  non  lUmo  obbUgali  di  pagar  altro  che  l'ordinario  tribvlo. 
Rd.  dj  Goll.^^ioQppU.  Cod.  8S7 ,  'p.  la.  Le  Riyiport  de  CléreDome  dit  im 
tes  impdU  d'alors  :  Xet  tulta  Imptro  t  la  cotilH  butions  in  tempo  di  guetra 
delSurtat  (fourqîtures  dp  vitres), queUa data Coinalieeii  (Koyouookdjesi, 
c'esl-à-4liie  taie  sur  le«  ^IO^[om)  ehe  t  laproviiioa  di  corrwy  Xorva 
akceti  {^aIif^  ak^si,  c'eEt-à-dire  le  saccage)  per  l'ortoj  Âraba  iuirati 
(c'eslri-djre  louage  de»  chariots)  cha  serve  per  earri,  eameli,  btiffati, 
.muH;  L'Àitma  clMTTek  (Assma  koutek ,  c'eel-a-dira  droit  de  ranges)  ptr 
la  mimiiimej  Carik  akttit  { Tscbadir  okdj^j  C'est-i-d^if  (jfeM  i^  iM 
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et  de  n'ex^er  i^'eiix  ({'autre  impôt  qjie  la  cwitation. 
Les  rayas  soumis  à  çet^  contiîbMttpD  fqrept  divisé^ 
en  trois  classes  :  ceux  dç  la  prepiière  cliisse  devaient 
payer  ^  l'avenir  quatre  ducats  pqr  tête  ;  ceux  de  1^ 
seconde,  deqx  d^ç^t?i  et  ceux  de  la  dernière,  nn 
ducat.  Celte  ifi^iif^tioD  ^'appelait  Nizami  Djedid  (U 
nouvel  (ffdre),  dénopiipation  qui,  uu  siècle  plus  tard. 
I^panit  sous  d'autres  formes;  mais  il  est  assez  remar- 
quable qu'elle  a^  été  donnée  aux  régleraens  éman^ 
de  Kœprilù  Moustafa  en  faveur  des  rayas  opprimés, 
four  rendre  an  ^r^nd-vizirat  sa  première  autorité  et 
l'influepce  qti'il  avait  perdues,  il  songea  d'abord  ji 
diminuer  rinfluence  des  vizirs  de  la  coupole  et  à  les 
éloigner  pep  à  peq  dq  diwan ,  en  les  revêtant  de  di- 
^ilés  lucrative?.  Biert  que  musulman  orthodoxe, 
Kœpriiti  étwt  trop  profond  politique  pour  ne  pas  re- 
connaître que  l'atTr^usc  tyrannie  dans  laquelle  gémis- 
saient les  chrétiens ,  hâterait  nécessairement  la  chute 
de  l'empire.  (^  Itfoflaque»  et  les  Albanais  s'étaieitf 
(«irôlés  soi)s  les  bannières  de  Venise,  le?  Clémentine 
et  les  Services  avaient  embrassé  la  cause  de  l'Em- 
pereur. Plus  politique  que  son  frère  Ahmed,  qui  avait 
voulu  soumettre  I9  Maïna  en  y  élevant  des  forts 
nombreux,  et  mieux  avisé  que  tous  les  grands-vizirs, 
ses  succeaseqr»,  q^i  repoussèrent  la  proposition  de 
faire  administrer  la  Moréç,  à  l'instar  de  la  Moldavie 


itiAK)  ptT  far  padiglUmi,  rUardrti  vechi,  provtderpaUiCortte;  Awa- 
rif  iiattio  per  «uer  principale  ti  paga  ogni  fmno  ImUo  in  Itmpj  di  paeê 
conw  4i  giHTfa,  tttehi  ogni  cofa  ttnt  jxi^r  ptr  il  ttntno  eheed^ 
fffeiKiptf  tomt  pafront  de  Regiv, 
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et  de  la  Valachie,  par  des  gouTernears  chrétiens 
portant  le  litre  de  princes,  il  nomma  b^  de  Maïna, 
le  Malnote  Liberins  Geratschari,  qm  avait  passé  sept 
ans  sur  le  banc  d'une  galère,  et  l'opposa  aux  Vé- 
nitiens. Pour  raffermir  son  pouvoir,  Kœprilù  éloigna 
d'abord  du  serai  le  secr^aire  du  kizlaraga  et  dti 
précepteur  du  Sultan,  puis  le  kizlaraga  lui-même; 
car  tous  les  trois  pouvaient ,  par  leur  influence  sur 
le  Sultan,  combattre  avec  succès  l'exécution  de  ces 


Après  la  mort  de  la  Waltdé,  on  avait  vu  paraître  un 
kbatlischérif  qui  ordonnait  d'as»gner  sur  les  biens  de 
la  couronne  un  revenu  à  la  grande-maltresse  de  la  cour 
(kiaya  kadin).  En  vain  le  grand-vizir  s'opposa-t-il  à 
cette  innovation  inouïe  et  d'autant  plus  dangereuse  que 
le  trésor  était  épuisé  :  il  fut  obligé  de  la  faire  inscrire 
sur  les  rostres  des  finances  pour  quinze  boui-ses  d'ar 
gent.  Lorsque  le  grand-vizir  demanda  Téloignement 
à  Médine  du  khodja  Arab  Addonlwehhab,  le  Sultan, 
circonvenu  par  le  kizlaraga ,  refiisa  obstinément  de 
Hgner  cet  ordre.  Déjà  Kœprilû  voyait  le  sol  s'afiaisser 
sous  ses  pieds,  lorsqu'il  réussit  à  prévenir  le  kizlaraga. 
n  couvoqua  un  grand  diwan,  dans  lequel  toutes  les 
voix  furent  unanimes  sur  la  néces«té  de  nommer  un 
autre  kizlaraga.  Celui-ci,  pour  éviter  une  disgrâce, 
saisit  cette  occasion  pour  demander  sa  retraite  '■ 
Toutefras  les  biens  de  son  secrétaire.  Sari  Moham- 


>  Cantemir  se  trompe,  en  placent  la  dettilotiao  du  kizlanga  soiu  fs 
tbgiii:  d'Abued  II.  Les  diswura  qu'il  Cite  sool  de  paie  iHveatiod, 
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med-Efendi ,  furent  confisqués.  Kœprilû  appela  à  s2 
succession  son  {»y>1^  Lala  Ahmed  ;  mab  la  mort 
de  son  précédent  maître,  le  sultan  Souleïman  II, 
l'avait  pénétré  d'une  tristesse  qui  bientôt  après  le 
conduisit  au  tombeau  ' .  Des  deux  grand-vizirs  dont 
le  retour  était  à  craindre,  le  premier,  Mousiafa  de 
Rodosto,  était  mort  dans  son,  eiil  à  Maighara;  le 
second,  Ismaïl-Pascha,  banni  à  Rhodes,  ne  devait 
pas  long-temps  lui  survivre  ;  tes  hérilicrs  du  be^ler- 
beg  de  Roumilie,  Seïnoulabidin-Pascha,  ayant  élevé 
des  plaintes  contre  l'injuste  exécution  de  leur  pa~ 
rent,  Ismaïl-Pascha  fut  condamné  à  la  peine  du  ta- 
SioD  et  eut  la  tête  tranchée.  Jje  moufti  Debbaghzadé 
fut  destitué  pour  les  faux  bruits  qu'il  avait  répandus 
parmi  les  oulémas;  le  même  sort  frappa  le  chef  des 
émirs  sans  que  la  cause  en  fût  connue.  Le  scfaeikh 
Osman-Efendi,  dont  on  redoutait  la  naissante  popu- 
larité, fut  banni  à  Famagosta,  où  il  mourut  peu  de 
temps  après.  Depuis  quelque  temps,  les  pauvres  de  la 
Mecque  et  de  Médine  s'apercevaient  d'une  diminu- 
tion sensible  dans  la  rétribution  annuelle  de  blé  que 
les  wakfs  (fondations  pieuses)  de  l'Egypte  *  sont  obli- 
gès  de  fournir;  le  scheïkh  de  la  Mecque,  anden  con- 
fident du  Sultan,  s'en  plaignit  à  la  Porte,  et  Koeprilii, 
prévoyant  que  les  janissaires  et  les  azabs  qui  étaient 
les  administrateurs  de  ces  wakfs  ne  rendraient  jamais 
l'arriéré ,  ordonna  aux  begs  et  autres  riches  faabitans 

'    '  Siographiti  du  Sixlaragat,  par  Bcamf-Efendi,  n»  XXVlIi. 

.    >  Les  Wikb,  DmkUehei  Mtir,  MahanuiuMvi.  notfttMoMtt- 

Sudiid,  I,f.  ieti.Bi*tMTeilufik^ro\uouf,t.m. 
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clu  Caire  de  compléter  ce  qui  aVàîl  ^lé  sonstraîl  aut 
fournitures  précédentes.  Le  colonel  t'okmak  (autre- 
fois chef  des  volontaires),  convaincu  de  crimes  hon- 
teux, fut  exécuté,  ainsi  que  le  juge  d'Adana  Khar- 
hiousch  M(^amitied ,  coupable  d'injustices  inouïes. 
Peu  de  temps  après.  Sari  Mohammed,  secrétaire  du 
Liztaraga  destitué,  fut  pendu  devant  la  mosquée  des 
Trois-Galeries  à  Andrinople.  Le  serasker  Mohammed- 
Pascha  qui,  dans  l'expédition  contre  les  Serviens,  à 
Ouskoub,  avait  donné  la  mesure  dé  soii  incapacité, 
fut  rayé  du  nombre  des  vizirs,  condamné  Ji  payer  une 
somme  de  cinq  cents  bourses  et  mis  à  la  retraite  avec 
Un  révenu  journalier  de  cinq  cents  aspres.  Le  deflerdar 
Yousouf  trouva  un  successeur  plus  actif  et  moins  cor- 
ruptible dilris  bmaii.  Après  avoir  vériBé  les  comptes 
des  cuisines,  des  écuries  impériales,  et  des  autres  dé- 
pendances de  la  cour,  Ismail  trouva  te  moyen  de 
faire  un  économie  atinuelle  de  plus  de  cinq  cents 
lioùrses  ;  dé  plus,  en  diminuant  le  salaire  d'une  foulé 
d'employés  secondaires,  il  allégea  le  trésor  d'une  dé- 
pense annuelle  de  dix  mille  bourses.  L'impôt  sur  le 
tabac,  qtie  le  Vendeur  payait  secrètement  à  ta  douane 
à  raiaon  dé  ddûze  aspres  le  kilo,  et  que  l'acheteur 
payait  ensuite  sur  le  pied  de  huit  pour  cent,  fut  aiTermé 
au  prix  de  cinquante-cinq  chargea  d'aspres.  Ces  ré- 
formes étaient  d'autant  plus  ui^entes  que  les  finances 
se  trouvaient  dans  un  grand  délabrement,  augmenté 
encore  par  la  prodi^euse  quantité  de  monnaie  de  coi- 
tre  ndM  en  circalaliM.  Les  moniuies  d'ix  et  d'ar- 
gent étaient  t^fià-tareib  ;  €t  lâea  qu'en  terta  d'bne  tx- 
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doiinshce  In  laipAH  dutsent  »  payer  «i  thrs  «a  w 
et  hs  âeox  &t]tt«stn«i^;«iiteteti  cuitt-ë,  JEtinalé  bn  toi 
{ttit  r(4itcnir.  Da  |rfàa,  l'Albaoie  ank  répandu  «or 
toute  k  nnfacd  dé  l'anfnre  ilne  nuttiTaifte  Àonturte  âé 
diitn ,  et ,  Ibrttjm  deox  pcnoottes  cobdwdetit  ulîe 
tffdjre ,  oa  deaundalt  toi^ra  s'il  Alliait  payer  «à 
boMH  oa  en  maaTKCe  mcnoate  de  ciàm  ba  d'at^t: 
D'après  le  coars  ordfMîre  de  la  moamie,  la  p}Hii« 
était  éraluée  à  cent  vingt  as|ires ,  le  ducAt  sch^tf  i 
deux  cent  saiànte-dix,  et  le  ducit  f  aldiz  fa  tftâs  cfents 
èmlemeni;  kgrand-viôr  ordoona  que  dans  les  paie^ 
mens  (hits  par  le  trésor,  la  piastre  ftit  «oceptée  ptnè 
cent  soixante  aspres ,  le  dacat  schérif  pottr  trois  cent 
tolxante,  et  le  dacat  yaldit  poor  châtra  c«its.  Lt 
vaiBselIe  d'aif<eitt  sdperflae  du  Rraï  M  tiTtée  A  la 
tncmnaie  ;  une  grande  qaaniilé  àeé  présens  tippôrtëi 
par  les  n&bassadears  européens  m  ftileit  par^.  La 
grand-vizir,  auteur  de  toMes  tes  mestMs,  ïti  c(tt^ 
rftbora  encore  par  son  exemple,  «ar  H  eOtoya  ttWK: 
son  at^enterie  à  la  fonte  des  monnaies  et  ne  se  ser- 
vit plus  dans  la  suite  que  de  Vaisselle  de  ctftt^ 
élamé. 

Des  tncen<Kes,  des  ouragans  «t  des  trràiMentHiS  d^ 
terre  précédèrent  le  départ  dé  KcepHlti  MolMaft  pbnt' 
là  campagne  projetée.  Tbilt  le  faubourg  d'Eyoiib, 
hara  une  partie  de  le  mosquée ,  ftit  déVbré  |H^  lëft 
flammes.  Dix-huit  jours  apte»,  unetMpéIfc  eAi«;yal<ilè 
jeta  les  uns  contre  les  autres  M  vaisteaol  «|^  ht  »<M^ 
talent  dans  le  canal  et  dafts  le  port  de  ObtittaiAl^ 
noi^e;  en  mofau  d*n«efaeQre,  i^^èdR^teMipW^ 
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fltmnes  périrait  écrasées  on  noyées  (18  mai  1690— 
â7  8cliàban1101).  Enfin,  le  5  juillet,  un  violent  trem- 
blement de  t^Te  renversa  plusienrB  coupoles  de  la 
mosquée  du  Conquérant,  une  partie  des  murs  de  la 
ville  et  la  porte  du  Canon,  par  laquelle  Motimuned  le 
Conquérant  avait  pénétré  dans  Constantinople.  Ces 
événeinens  furent  généralemoit  ccMuàd^s  comme  de 
mauvais  augure  pour  la  campagne  qui  allait  s'ouvrir  et 
que  la  chute  de  Kanischa  justifiait  en  partie  (1 1  juillet 
—  i  schewwal).  Aux  premiers  jours  du  mois  d'août, 
le  grand-vizir  arlxn^  ses  queues  de  cheval  devant 
Schebrkœi  ou  Pirot,  après  avcàr  forcé,  par  un  com- 
bat meurtrier  de  deux  jours,  le  général  Sdienkendorf 
à  abandonner  Dragoman ,  le  dernier  poste  qui  fût 
occupé  par  l'armée  impériale.  Veterani  et  le  margrave 
de  Bade  ne  purwt  secourir  Nissa  assiégée  par  le 
grand-vizir,  car  leur  présence  était  devenue  urgente 
en  Transylvaine  où  Tœkœli  avait  passé  le  défilé  de 
Tœrzboui^,  et  complètement  défait,  prés  de  Zer- 
nescht,  le  général  Hsasier,  qu'il  fit  prisonnier  avec  le 
marquis  de  Doria  [xi]  el  dix-huit  officiers;  vingt  dra- 
peaux enlevés  à  l'ennemi  furent  les  trophées  de  sa 
brillante  victCHre  (â1  août).  Les  généraux  Nouhfo-n, 
Balatschan ,  Telecki  avaient  péri  dans  ce  combat.  Ce 
dernier  s'était  mis  à  la  léle  d'un  escadron  d'Âlltmands 
et  était  tombé  au  milieu  d'eux,  Constantin  Brankovan, 
prince  deValacbie,  fU  exposer  devant  sa  lente,  fichée 
au  bout  d'une  lance ,  la  tète  de  Balatschan ,  sous  les 
ordres  duquel  il  avait  ^ervi  autrefois.  C^>endant  il 
wvoya  les  restes  de  Telecki  h  la  comtesse,  son  épouse, 
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afin  qu'elle  pâl  lui  rendre  les  derniers  honneurs.  Le 
serdar  Tscherkess  Ahmed,  mort  dans  ce. combat, 
fui  remplacé  par  Fùndùk  Mohammed,  et  un  diplôme 
impérial  proclama  Tœkœli  prince  de  Transylvanie. 
Comme  témugnage  de  sa  reconnaissance ,  le  Sultan 
lui  envoya,  ainsi  qu'à  Brankovan  et  au  khan  des  Ta- 
tares,  de  magnifiques  pelisses  d'honneur. 

Nissa,  que  le  grand- vizir  assiégeait  depuis  trois  se- 
maines, capitula  et  fut  évacuée  par  la  garnison.  Se- 
mendra,  après  une  résistance  désespérée  de  quatre 
jours,  fut  emportée  par  Khalil,  pascha  de  Haleb;  la 
palanque  de  Kubelitsch,  sur  la  Morava,  fut  soumise 
par  le  gouverneur  du  Diarbekr,  Kemankesch  Ahmed- 
Pascha.  Ce  dernier,  le  khan  des  Tatares  et  le  begler- 
b^  de  Nicomédie,  Katana  Moustafo,  se  dirigèi^it 
aussitôt  avec  l'avant-garde  sur  Belgrade,  où  le  grand- 
vizir  vint  établir  son  camp  sur  la  colline  d'Abaza. 
Le  même  jour,  la  ville  fut  investie.  Les  beglerb^ 
de  Siwas  et  d'Anatolie,  les  troupes  d'Egypte,  le  sa- 
gardji-baschi  et  les  silihdars  volontaires  avaient  dressé 
leurs  tentes  en  face  du  Danube;  du  côté  de  la  Save 
combattaient  les  gouverneurs  de  Haléb  et  de  Rou- 
milie  avec  les  ^'ebedjis  et  les  sipahis  volontaires. 
L'aga  et  le  kiaya  des  janissaires  cernaient  la  ville  du 
côté  du  Marché  au  Chevaux.  Le  douzième  jour  du 
si^,  une  bombe,  lancée  des  batteries  de  Khalil- 
Pascha,  perça  la  voûte  du  magasin  aux  poudres  et  6t 
sauter  une  partie  de  la  ville.  Les  faabitans  prirent  la 
fuite ,  mais  trc^  lard ,  car  à  peine  six  cents  hommes 
purent-ils  se  sauver  sur  le  Danube.  L'hisltâre  ollo- 
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itiane  évalae  la  perte  dd  grand-rtzlr  dam  ce  sl^  h 
cinq  mille  hbmmes,  et  celle  de  l'enneini  au  double  et 
au  triple.  L'ancien  bbstan^ji,  Houseïn-Pascha,  et  Ke- 
maokesch  Ahmed- Pascha,  forent  commis  à  la  garde 
de  Belgrade.  D'un  autre  côté,  lA  valeur  des  troupes  de 
Houseîn-Pascha,  gooTemeur  de  Bosnie,  vint  se  briser 
contre  la  résistance  de  la  garnison  d'Essek.  Quant  ad 
grand-vizir,  après  avoir  assisté  à  la  pme  de  l'Ile  du 
Danube,  situéeen  face  de  Belgrade,  et  qu'une  artillerie 
nombreuse  défendait  contre  ses  attaques  multipliées, 
11  retourna  à  Constanlinople.  A  Siliwri,  il  fut  compli- 
menté par  le  corps  des  oulémas,  au  milieu  desquels  H 
fil  il  Constantinople  une  entrée  triomphale,  et  remit 
au  Sultan  l'étendard  sacré,  sous  les  auspices  duquel 
llavait  repris  dans  cette  campagne  NlSsa,  Widin, 
Semendra  et  Belgrade,  et  repoussé  l'armée  impériale 
des  rives  de  la  Morava  et  de  fi  Nisâa  sur  celleâ  du 
Danube  et  de  h  Save.  En  Bosnie,  le  commandant  de 
Zrin  et  Novi  surprit,  avec  dent  mille  Ctoateâ,  Astro- 
viz ,  le  haut  et  le  bas  Baduk ,  Buswdch  et  s'avança 
jusque  sous  les  murs  de  Crémagha.  Les  Impériaux 
surprirent Lessina  et  leâ  Turcs  ûràdiscâ,  dohl  les  ha- 
.  bilans  étaient  en  fuite.  Trois  franciscains  et  quatorze 
soldats  des  frontières  faits  prisonniers  refusèrent  de 
sauver  leur  vie  en  abjurant  leurs  ctxiyanceg;  les  pre- 
miers furent  empalés,  les  seconds  eurent  la  tète  tran- 
chée. En  Dalmatie,  les  Vénitiens  avalent  conquis  Ca- 
nino  et  Valona,  et  Malvcfisie  s'était  rendue  eh  Morée; 
mais  plus  tard,  les  vizib  de  RohmiKe  et  de  Àcbtari, 
avec  leà  sandjakbegâ  de  t'et-îerhl  et  âë  t)6iikdgîûn  ; 
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)tn»  tlteul  Msùyër  une  bfttaMe  aurÏHe,  it  fo  sii'rte  de 
h<tiie1l8  trote  mille  sept  céhts  prisonnier  burent  la 
léte  tranchée. 

Dans  le  cours  de  cetlé  campagne,  des  iltiiiblfes  tÎo- 
lèhs  àTbifertt  assolé  V%yple  et  Vile  de  Chj'pre.  Ibh 
Wâni  avait  rassemblé  dans  la  Haute-Egypte  plus  de 
huit  mille  Maures,  avec  lesquels  il  parcourut  le  pays, 
prélevant  partout  des  contributions.  Pour  réprimer 
èés  désordres,  la  Porte  fit  passer  le  gouvernement  des 
Hiains  de  Firdri  Ahmed-Pascba  dans  celles  plus  ha- 
l)i!es  de  l'ancien  khazinedar,  Ali-Fascha.  Le  prédé- 
cesseur de  Firari,  le  vîrifr  sïlihdar  Hasan-Pascha,  fut 
fiancé  vers  cette  époque  S  la  fille  du  sollan  Moham- 
ined,  Tèuve  du  favori  Moustaf^-Pascha.  Dans  le  but 
de  plaire  à  cette  deniiére,  Hasan-Pasdia  fut  dispensé 
dd  service  an  camp ,  mais  il  fut  obligé  dé  payer  ad 
trésor  une  somme  de  cent  cinquante  bouries.  Lliis- 
tdre  t^pporte  de  lui  un  beau  trait  de  reconnaissance, 
ipA  mérite  d'autant  plus  d'^e  mentionné  ici,  que  de 
pareils  actes  sont  rares  dans  les  aniiales  ottomanes. 
t/)rsqu'il  était  encore  gouverneur  d'ï^;ypte,  la  Porte 
lui  envoya  par  le  chambellan  Mousa,  après  ta  dépo^ 
sition  de  Mohammed  lY,  l'ordre  de  confisquer  les 
biens  du  puissant  kiziaraga  Yousouf  ;  pldn  de  recon- 
îlalssance  pour  son  ancien  bienfaiteur,  Hasan  vendit 
ses  propres  esclaves  et  ses  antres  biens,  et  remit  neuf 
cents  bourses  provenant  de  cette  vente  an  Commis- 
Sah«  dn  fisc,  en  lés  déclarant  la  propriété  de  Tou- 
strof.  Cefùi-ci  fut  ptotmi  ptds  tard  à  là  dignité  dé 
HchëlkH  de  Mèdfaie ,  qà  avâtt  qtl^qdé  tfdahigië  af tlê 
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ses  précéàesDtes  fonctkau,  car  le  kizla^an  eM  néceg- 
sairement  l'acUnmistrateur  d«s  fondations  pieiues  de 
la  Mecque  et  de  Médine.  Conime  scheïkh  de  Médine. 
il  prit  le  titre  de  Scheïkhoul-Harem  (le  vieux  dn  sanc- 
toaire),  en  sorte  que  le  kidagara  se  troava  n'avnr 
&it  que  dianger  de  serai ,  en  passant  du  harran  des 
femmes  dans  celui  du  Prophète. 

Noos  avons  parlé  plus  haut  de  la  rébellion  des  ja- 
nissaires et  des  Timariotes  dans  l'ite  de  Chypre.  Freng 
Mohammed-: Pascha ,  envoyé  pour  rétablir  l'ordre . 
avût  puni  les  auteurs  de  ces  troubles ,  et  avait  Mt 
inscrire  sûr  ime  perre  du  marché  de  Nicosie  la  me- 
nace suivante  :  «  Si  les  troupes  se  révoltent  de  nouveau, 
»  je  jnre  d'envoyer  à  Constantinople  cinquante  mille 
»  ducats  provenant  des  confiscations,  et  d'y  joindre 
»  trente  têtes  coupées  aux  rebelles.  »  Freng  Mohammed 
étant  mort  cinq  ans  après,  le  juge  et  tes  principaux 
hatùtans  demandèrent  et  obtinrent  la  permission  d'ef- 
facer celte  inscription.  Â^uelque  temps  de  là,  ils  mas- 
sacrèrent le  gouverneur  Tscholak  Mohammed.  Le 
sandjak  d'Aïdin,  Halebli- Ahmed,  surnommé  fils  de 
juif,  lui  succéda,  et  reçut  ordre  de  sévir  contre  les 
rebelles.  Ceux-ci  bérifsèrent  de  canons  les  remparts 
deNicosie  et  s'opposèrent  à  ce  qu'il  entrât  dans  sa 
résidence.  Pour  s'en  rendre  maître,  il  réduisit  les  ha- 
bitans  par  la  fanûne.  Les  auteurs  de  ces  troubles  pri- 
rent la  fuite,  mais,  saiàs  par  des  émissaires  envoyés 
dans  ^^us  les  ports  de  l'ile,  ils  furent  transporiés  èi 
Constantinc^le  et  mis  à  mort  dans  cette  ville,  hes  ha- 
bitans,  dont  l'esprit  était  sans  cesse  remuant,  accu- 
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sèrent  secrètement  leur  gouverneur  auprès  de  la  Porte. 
Haldili-Ahmed  fiit  destitué,  et  son  châtiment  ne  fut 
pas  long-temps  différé  ;  il  l'avait  du  reste  mérité  par 
les  flots  de  sang  qu'il  avait  versés  dans  l'Aïdin,  durant 
sa  perception.  Sept  oulémas,  entre  autres  l'imam  du 
Sultan,  qui  s'étaient  attiré  la  disgrâce  du  grand-vizir 
à  raison  de  leurs  intrigues  politiques,  furent  eiilés 
dans  l'Ile  de  Chypre. 

Le  10  mai  1691,  Kœprilu  Moastafe  reçut  de  non- 
veau  l'étendard  sacré  des  mains  du  Sultan  avec  le 
titre  de  serasker.  Une  ophtalmie  l'empêchant  de  veil- 
ler aux  afi^res  publiques,  le  tschaousch-baschi  et 
les  deux  mtdtres  des  requêtes  furent  chargés  de  l'ex- 
pédition du  travail  le  plus  urgent.  H  avait  été  arrêté 
que,  durant  la  campagne ,  le  Sultan  resterait  à  Con- 
stantinople ,  mais  les  pr(^s  de  l'hydropiàe  dont  il 
était  affecté  et  qui  faisait  pressentir  un  changement 
de  r^e,  détermina  le  conseil  des  ministres  à  lui 
proposer  Andrinople  pour  résidence.  En  arrivant,  le 
grand-vizir  vint  établir  son  camp  dans  la  vallée  qui 
s'ouvre  devant  le  serai.  Kœprilû  avait  à  pdne  quitté 
Andrinople  pour  se  diriger  sur  So6a ,  que  Souleî- 
man  H  vint  à  mourir  '  (S3  juin  1691  —  S6  ramazan 
1 103).  Ses  restes  furent  déposés  dans  le  mausolée  de 

t  Rel.  di  CosUntjn.  33  Kaggio  I6SI.  Cod.  886,  p.  S3.  ÂW  impriMu 
arriva  t'I  G.  S.  ^»  riwtlto  d'aadar  intitm»  fi»  AdrianopM  te  btne  indit- 
potto,  mena  leea  gti  Èuoi  fraUlli  t  nipoti  ;  9  partita  l'armala  nocol* 
eontiitente  in  26  Galère  et  12  vaielli  di  gutrra,  hacmdo  altr»  ]S  ga- 
lère Beilere  fHoH  âaUi  Dardanelli  con  6  vat$tU  d(  gnwra,  ekt  in  tiMo 
Varmata  tnrtheua  eonttite  i»  41  Gaiere  et  18  vaUlii  finr  dtUi  VMtUi 
Àlgerim. 
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3pnI«|iMW  \f>  l^égwlut^MT-  Son  frère,  Atuw^  %  ma/» 
s^T  \p  trûne,  <t  r^pt  pvec  le  e^térnowai  d'wMgfi  }fi 
ciment  d^  gr^iiNli  digait^ires.  I^  renûs^  du  sp^, 
qui  avait  tqigoura  lieu  dai^  la  mosquée  d'Eyqwb  ^ 
Cpmlanliooptç ,  fut  opérée  à  Ândrinqplp  qyec  \^ 
lionipfî  ordin^re,  dam  la  vieille  mosquée  (1^  i^pj!^ 
i69(— 27  8chewain02). 

Ahmed  II  aimaii  la  musique  et  cultivait  la  pQéàf;, 
iqais  il  Ùait  dévot  et  qiél^itcoUque  '.  Aprds  quf  le 
nouveau  scçau  de  l'eiiipire,  revêtu  de  sou  (Jiiffre,  eut 
été  gr^vé  à  Coiui|ntinQ{>le,  le  Sullau  l'çQvoya  au 
gr«Dd'vizir  en  le  c(ui6rmaat  dans  «a  dignité.  Ce  der- 
ni^,  qui  venait  d'entrer  à  Sofia  *,  écrivit  à  tous  les 
gouverneurs  des  provinces  pour  notifier  l'avèoement 
d'Ahmed  (  «t  leur  envoya  des  fermans  pour  renou- 
veler les  diplômes  au  chiffre  du  nouveau  Sultan.  Le 
médedn  de  Soulmian  U,  Hayatizadé,  fut  entpri- 
sonné  dans  les  Sept-Tours  pour  avcnr  soumis  le  Si4- 
tan  défunt  k  un  r^me  ^vère.  Ou  lui  faisait  sorloqt 
on  crime  de  liù  avoir  soigueusement  interdit  l'usage 
des  spiritueux ,  car  on  pensait  que  cet  u*age  aurait  pu 
être  salutaire  au  malade;  e^iendant  il  est  probable 
que  son  bydropisie  provensnt  précisément  de  l'usagp 
immodéré  de  ces  mêmes  liquides.  Le  aecrétaire  intime 

I  Qutita  moâtmo  SuUana  (ibnat  II)  »\m  vtrogota,  eh»  t'a  Hlf 
tatoàUaUngaaptrHàna,  tacantart  aUaptrtima,  «naU  (Htutr  (vma 
tptiit  di  OAïuton»),  tlimata  apprêt»  li  Turchi.  Rel.  di  Goitvitiat^. 
Cod.  SSS.p.  880. 

'  Canlemir  commet  ici  une  grave  «leai;  eu  9  dit  qoe  te  irand-viiir 
yattil  d'Audraufile  apès  t'avioeineal  d'Ahmed,  («Dd|s  ^'U  BeTi^f'''  V*^ 
Solia. 
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.0u  [Mr<£çéd$^t  soMver^ ,  le  c^Uigraphe  Tw^iei^tof 
Q«^i(,  fiil  éloigné  du  tepn  avec  la  dignité  de  vùir- 
l(itïm^k«n  de  l'élrier  iMpérial,  après  s'Être  fymcé  à  la 
sullaM  ÛMiDipi ,  fille  du  suUau  Mobanuned  IV.  Le 
Mlihdar-baschi  (l'écoyer),  le  rikiabdifr  (teneur  de 
l'étrier),  la dùlbenddar  (porteur  du  turban),  lefscho- 
kodar  (premier  valet  de  chambre)  et  les  confidois 
de  Spuleïman  II  quittèrent  la  cour  avec  des  litres  de 
diambellaB»  et  d'autres  dignités- 
Un  mois  après  la  mort  du  Sultan,  Kœprilù  Mous- 
lafa  can^pa  k  Belgrade,  lorsque  le  pont  de  la  Save  fut 
achevé,  il  marcha  sur  la  rive  droite  du  Danube,  à  la 
rencoDtre  de  Tarmée  impériale  qui  descendait  de 
Peierwardein.  Le  19  août  1691,  les  deux  armées 
étaient  e"  présence  non  loin  de  Slanbamen.  Le  grand- 
vizir  consulta  ses  généraux  sur  la  question  de  savoir 
s'il  fallait  attaquer  l'ennemi  sans  dilïërer,  ou  reten^- 
les  troupes  dans  les  reiranchemeus  en  attendant  que 
l'ennetni  prU  l'offensive.  Le  koulkiaya ,  Eghinli  Mo- 
hammed, l't^  des  janissaires,  et  le  vieux  vizir  Kbodja 
Khalil  opinèrent  pour  ce  dernier  parti.  «  Je  t'ai  in- 
»  vite  à  me  suivre,  dit  Kœpritù  au  vieux  Khalil,  pour 
»  te  montrer  comme  un  homme  et  non  comme  un 
r>  fantôme.  »  Khalil,  touchant  les  poils  de  sa  barbe,  lui 
dit  :  «  Je  n'ai  que  peu  de  jours  à  vivTe;  peu  m'im- 
»  porte  donc  de  mourir  aujourd'hui  ou  demain;  mais 
»  je  ne  voudrais  pas  me  trouver  là  où  l'empire  ne 
»  recueillerait  que  honte  et  malheivs.  —  Faites  avan- 
»  cer  les  canons,  »  cria  Kœprilu,  et  lui-même  k  la 
tête  des  apahis,  soirtit  des  rcirancheiQens  sur  lesquels 
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l'ennemi  s'avançait  d'un  pas  résolu.  Une  fumée  épaisse 
qu'on  vit  s'élever  dans  le  lointain,  au-dessus  du  Da- 
nube, annonça  que  les  deux  flottes  étaient  aux  prises. 
L*armée  navale  des  Ottomans  remporta  la  victoire , 
mais  la  bataille  était  perdue  sur  terre.  Kemankesch 
Ahmed -Pascha  se  jeta  ,  aux  cris  mille  fcis  répétés 
d'Allah  !  avec  six  mille  Turcomans  et  Kurdes  à  che- 
val, sur  les  lignes  chrétiennes.  «  Courage,  leur  cria 
»  Kemankesch ,  les  houris  vous  attendent!  »  mais  ils 
tournèrent  bride  au  premier  feu  de  l'ennemi.  Une  se- 
conde attaque,  non  moins  impétueuse,  fut  repoussée 
avec  le  m^e  succès.  Profitant  du  désordre,  les  Im- 
périaux s'avancèrent  dans  la  direction  de  l'étendard 
sacré.  Ismaïl,  pascha  de  Karamanie,  se  précipite  avec 
les  siens  au  milieu  des  abattis  d'arbres  qui  proté- 
geaient l'aile  droite  des  Impériaux  ;  il  est  repoussé. 
«  Que  faut-il  faire?  »  demande  Kœprilû  au  moutefer- 
rika-bascbi  et  au  kiaya  des  silihdars,  en  voyant  tous  ces 
braves  tomber  sous  le  feu  meurtrier  de  l'ennemi  sans 
pouvoir  l'atteindre.  «  Combattons  le  sabre  à  la  main,  » 
répondent-ils.  Kœprilû,  endossant  une  veste  noire, 
invoque  te  nom  de  Dieu ,  et  se  jette,  sabre  en  main, 
sur  le  front  de  l'ennemi  ;  les  gidikliis  et  les  sifihdars 
le  suivent.  Tous  ses  efforts  échouent  contre  la  bra- 
voure avec  laquelle  les  Impériaux  défendent  les  ap- 
proches de  leurs  retrancbemens.  Dans  ce  moment, 
une  balle  vient  frapper  le  grand-vizir  [xii].  Au  lieu 
de  cacher  sa  mort  aux  soldats,  le  kiaya  Moustafa- 
EfeAdi,  l'annonce  hautement.  On  cherdiait  un  vizir 
pour  lui  confier  la  garde  de  l'étendard  sacré;  déjà 
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Ismaïl,  pascha  de  Karamanie,  l'avait  pria  en  main, 
lorsque  le  kiaya  des  janissaires,  Deli-Ibrahim,  accou- 
rut ,  et  lui  disputa  cet  honneur ,  qui ,  d'un  commun 
accord,  fut  attribué  au  vieux  Khalil-Pascha. 

Bientôt  le  désordre  gagna  tous  les  rangs  de  l'ar- 
mée ottomane,  el  rien  ne  put  prévenir  sa  dé^te.  Le 
sort  du  plus  brillant  combat,  livré  par  le  mai^rave 
Louis  de  Bade,  était  décidé  ;  mais  le  vainqueur  eut  à 
déplorer  des  pertes  non  mdna  cruelles  que  le  vaincu. 
L'armée  impériale  compta  au  nombre  de  ses  morts  le 
général  duc  Christian  de  Holstein;  les  colonels  comtes 
de  Kaunilz  et  Bouquoi  ;  les  comtes  Pœttingen  et  Star- 
hemberg,  lieutenans-colonels.  Outre  le  grand-vizir, 
les  Ottomans  avaient  perdu  dans  cette  sanglante  jour- 
née le  beglerbeg  Ibrahim-Pascha,  l'aga  des  janis- 
saires, etSafer,  juge  du  camp.  Au  nombre  des  bles- 
sés, se  trouvaient  le  defterdar  Ismaïl -Pascha  et  le 
koulkiaya.  Dans  aucune  des  batailles  précédentes,  l'ar- 
mée n'avait  eu  à  regretter  un  aussi  grand  nombre  de 
feudataires  ' .  Le  camp  ottoman,  avec  cent  cinquante 
canons,  tomba  au  pouvoir  du  vainqueur,  mais  on  n'y 
trouva  que  cinquante-quatre  caisses  ranplies  de  mon- 
naies de  cuivre;  vingt  autres  pleines  de  vêlemens 
d'honneur  et  cent  pièces  de  drap.  Toutes  les  recher- 
ches mises  en  œuvre  pour  découvrir  le  cadavre  de 
Ko^rilù  furent  inutiles. 

À  la  renommée  d'un  saint,  ce  dernier  joignit  celle 
d'un  martyr.  Le  plus  bel  éloge  que  fasse  de  lui  l'his- 

'  Les  buUelini  impériaux  éTalutnt  la  perle  de  l'année  de  dnq  à  six  millo 
kommes,  et  la  bulketio  Dire  odle  des  Ollonuoi  à  TiDet>bult  infUs  hoinnMi. 
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tiHte  tttfjraahe,  c*est  qoMI  ne  conmitt  jamais  un  crime 
ni  ne  ptononça  on  mot  superflu;  aussi  lui  a-t-elle 
éécemé  le  surnom  de  vertueux  (fazil).  Elle  meiilionne, 
au  sujet  de  ses  habitudes  silencieuses,  une  anecdote 
ijbe  nous  rapporterons  ici.  Un  jour,  il  reçut  la  visite 
As  tltîis  juges  d'armée  destitués ,  qu'il  congédia  sans 
îenr adresser  une  parole^  Son  maître  des  requêtes, 
Kig^i-Efendi,  étonné  de  ce  mutisme,  lui  dit:  «Gra- 
M  cfeux  hialtre ,  vous  auriez  dû  cependant  leur  dire 
»  qwJcfue  chose.  —  Je  ne  suis  pas  un  hypocrite  »  hïi 
répondit  Kcepriln.  En  cawpagne,  il  voyageait  à  pied 
comme  fessrfdats;  la  musique  tnilitaire  lui  était  tou- 
joars  ^désagréable.  Jamais  il  ne  se  mettait  en  marche 
livffttt  le  concher  du  soleil .  Avide  de  lectures  au  Camp 
comme  dans  l'intérieur  du  palais,  Kœprilù  Moustafa 
était  etmemi  de  la  paresse  et  du  luxe  ;  ses  vètemens 
se  ^sringnaient  par  une  grande  simplicité  ;'  il  portait 
dNsrdfnarre  un  Ififtan  vert  garni  de  zibeline.  11  était 
moins  guerrier  ^'adminisi  râleur,  et  cependant  sa  po- 
litique Yie  fut  ni  machiavélique  ni  oppressive  comme 
celles  de  son  père  et  de  son  frère  Ahmed.  Ce  fut  l6 
premier  grand-vizir  qui,  par  ses  nouveaux  réglemeiis 
(nizami  fljedid) ,  voulut  dérober  les  sujets  chrériens  de 
i'empire  à  l'eitrême  oppression  dans  laquelle  ils  gé- 
WissaienK  ;  lé  premier  aussi  qw ,  par  ses  mesures  finan- 
ciérfes,  posa  ce  principe  que  la  vente  et  J'achdt  de- 
vaient être  libres  et  échapper  à  loute  ordonnance 
■prohibilive.  'Quelqu'un  lui  conseillait  de  régler  les 
ventes  et  les  achats  :  «Le  Koran,  répondit-il,  ne  pres- 
j>  «rit  nw  à  câ  égard  ;  l'achsl  et  la  veole  doîTeot  être 
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»  abandoijqés  ji  la  )ilji%  vplonFé  des  parfjes  c«jiilr^cr- 
u  tantes  '.a 

En  apprepatit  la  perte  de  la  bataille  d.e  Slapiiamei) 
et  la  mort  du  grand- vizii*!  l^&  vizirs,  d'ftccprd  avec  Jeu 
émirs ,  avaient  remis  le  commaDdcoieiLt  de  l'armé^ 
au  vieux  Kh^lil'pascha  de  Haleb;  mais  le  Sultan  pm-. 
mut  au  gr.a.ad-vi7ii;at  Àli-Fascha,  k^'makam  ds  j'ér 
..trier  impérial.  AH  ',  issu  d'une  famiile  obscured'O- 
khri,  devait  ^Ofx  élévation  à  Moustafa  KcE^rilù.  alpxn 
gouvcrnenr  d,e  Jï^b^iaghi  ;  plus  ta/'d ,  et  à  défauf 
d'hommes  capables,  il  fut  nommé  aga  des iaDis^aire^, 
dignité  lyi'il  échar^ea  ensuite  conU'e  .celje  d^  kaJJcaaT 
kam.  Sur  Jes  représenlations  dv  moufti  Feïzoullt^^- 
leSuIlan.jpanda  au  nouveau  grand-vizir  de  ^  rendra 
«ans  retard, au  pamp  de  Belgrade.  Celui-ci  pretcndj*, 
dans  Je  diwan  convoqué  à  ce  sujet,  au 'il  gérait  pluç 
prudent  de  faire  rentrer  à  Constanlinc^le  ]'étendar^ 
du  Prophète  et  de  jpcwsser  aclivemeol  durant  l'hiver 
les  prépar^ifs  de  ja  proch^pe  captpfgne  ;  mais  h 
vieux  juge  d'armée  Yahya  s'attacha  à  démontrer  l!ur- 
gence  d'un  prompt  dépajt.  «  Puisque  vous  le  juge^ 
n  utile,  répondit  Ali-Pascha,  nous  ferons  ..nos  prépfir 
»  ratifs  de  voyage.  »  Ce|)endant,te  grand-vi^ir  rest9  E|t 
yahya  fui  remplacé.  Khatil-Pascha  fut  confirmé  ^w^ 
Ja  dignité  de  ^énéralisi^ime  et  £ghii^i  Mohammed  fwt 
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3  BiaoiTt  dei  Graads-ViiiTi,  par  OsmanzadiS-Et^ndi.  [t  Ali-Pasctu, 
•  créature  ou  çAiMl  ranseilUr  de  Teu  Kara  MousUfa ,  dont  il  Avail  loutes  lei 
>  maavBÎsc;  qualité.  >  T<fyage*  dt  la  JHtXr*^  >  I  >  p>  3-^- 
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ixaamé  aga  des  janissaires-  Le  bostandji-baschi  d*An- 
drinople  fut  appelé  aux  fonctions  d'inquisiteur,  et 
chaîné  de  puiser  le  pays  des  bandes  de  fuyards  qui, 
depuis  la  défaite  de  Slankamen,  infestaient  le  territoire 
compris  entre  Belgrade  et  Nissa.  Vailtamment  secondé 
par  l'Albanais  Mabmoudb^oghli,  il  les  attaqua  dans 
leur  repaire,  à  Dewabaghirdan,  et  les  extermina. 

La  Porte  ordonna,  vers  cette  époque,  une  nouvelle 
levée  dans  le  gouvernement  de  ^listra  et  sur  le  mont 
Balkan.  Celte  mesure  extraordinaire  était  nécessitée 
par  l'ordre  que  le  roi  de  Folc^e,  occupé  du  siège  de 
Camieniec,  avait  donné  au  général  Gallewski  '  d'en- 
vahir les  environs  d'Isakdji.  Cependant  Kahreman- 
Pascha  repoussa  le  roi,  et  le  força  à  lever  le  siège  de 
Camieniec.  Lippa,  pressée  par  les  Impériaux,  fut 
délivrée  par  le  gouverneur  de  Temeswar,  Topai 
Hoaseïn-Pascha  ;  le  drapeau  sacré  fut  confié  à  t'aga 
des  janissaires  et  transporté  de  Belgrade  à  Andrinople 
(9  décembrei691  —  18rebioul-€wweUi03). 

Parmi  les  changemens  et  les  exécutions  qui  sui- 
virent comme  à  l'ordinaire  la  nomination  du  nouveau 
grand-vizir,  nous  mentionnerons  la  mise  à  mort  du 
kiaya  de  Kœprilù  Moustafa  ;  ainsi  fut  puni  en  lui  l'au- 
teur du  désastre  de  Slankamen  et  l'imprudent  divul- 
gateur de  la  mort  du  grand-vizir.  Le  même  prétexte 
colora  l'exécutioa  d%  trois  vizirs  Kemankesch  Ah- 
med, Deli  Orner  et  Younal-Pascha.  L'essayeur  de.  la 
monnaie ,  le  renégat  Moustafaaga ,  eut  la  tête  tran- 

1  BaschiJ,  1,  f.  173,  rappelle  AUtehla. 
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chée  ;  sa  fortune,  objet  de  convoitise,  enrichit  le  trésor 
de  huit  cents  bourses  d'argent,  de  deux  cents  bourses 
d'or,  et  d'une  grande  quantité  de  pierres  fînes.  L'aga 
des  janissaires,  Mohammed  Eghinli,  contre  lequel  le 
nouveau  grand-vizir  nourrissait  depuis  long-lemps 
une  haine  implacable,  fut  remplacé  et  conduit  igno- 
minieusement à  la  résidence  sur  un  char  traîné  par 
des  bœufs.  Ce  supplice  anticipé  était,  d'après  les  or- 
.dres  du  nouveau  grand-vizir,  Je  prélude  d'une  exé- 
cution ou  d'un  bannissement  :  aussi  le  peuple  l'appela- 
t-il  Ârabadji  (conducteur  du  char),  surnom  qui  lui 
est  resté.  Eghinli  ISIohammcd  parvint  à  s'échapper  en 
roule,  mais  il  fut  repris  à  Constantinople,  au  moment 
où  il  montait  dans  une  barque  pour  passer  à  Scutari, 
et  conduit  devant  le  kaîmakam  Àmoudjazadé  Houseïn. 
Celui-ci  en  référa  à  Andrinople ,  niais,  en  même 
temps,  il  demanda  la  grâce  de  son  prisonnier.  Trois 
fois  il  reçut  ordre  de  hâter  la  mort  du  condamné,  et 
trois  fois  il  intercéda  en  sa  faveur  ;  mais  enfin  il  fut 
obligé  d'obéir.  Amoudjazadé  paya  son  intervention 
eu  cette  circonstance  par  la  perle  de  sa  dignité,  et  il 
fut  relégué,  avec  le  titre  de  commandant,  au  château 
des  Dardanelles,  Le  nouveau  gouverneur  de  Damas, 
Gourdji  Mohammed,  envoya  à  la  Porte,  vers  la  même 
époque,  les  têtes  de  neuf  chefs  des  rebelles  qui, 
sous  l'administration  de  Hamza-Fascha  et  de  Sait 
Ahmed-Pascha,  ses  prédécesseurs,  avaient  échappé  à 
une  juste  punition.  L'exécution  du  gouverneur  de 
Bassra,  l'ancien  deflerdar  Houseïn ,  eut  pour  cause 
unique  le  désir  de  s'approprier  ses  richesses.  Gnq 
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attB  t'étéml  éctnités  depuis  là  mott  dti  sdiërif  de  \A 
Mecque,  Ahmed  Ben  Seïd;  son  neveu  Saîd,  fils  du 
schérif  Saad  ,  avait  été ,  du  conseniemeni  général , 
nommé  Schcïkhoul  -  Harem  (supérieur  de  la  sainte 
maison);  on  n'atlendail  plus  que  la  ratification  delà 
Porte ,  mais  le  heg  de  Djidda ,  Mohammed  £bou 
Scheivarib  (  le  père  des  moustaches) ,  séduit  par  le 
don  de  quelques  mille  ducats ,  éleva  &  celte  dignité 
Ahmed  Ben  Ghalib ,  et  le  fit  confirmer  dans  ce  titre 
par  Kœprilii  Moustafa.  Mais  Ahmed  Ghalib ,  après 
avoir  commis  les  plus  grands  désordres  à  la  Mecqud, 
s'était  enfui  dans  l'Yémcn.  Sur  le  rapport  du  gou- 
verneur d'Egypte ,  la  Porte  éleva  Blouhzin  à  la  dignité 
de  schérif.  Dès  lors,  la  guerre  éclata  entre  Mouhzin  et 
Saïd,  et  le  schérif  Yahya,  alors  emirol-hadj  (conduc- 
teur de  la  caravane  des  pèlerins) ,  se  vit  hors  d'état  de 
pourvoir  à  la  sûreté  de  la  caravane.  La  Porte,  pour 
mettre  fin  à  ces  dissensions,  conféra  à  Saïd  la  dignité 
de  schérif  avec  le  titre  de  vizir,  à  condition  qu'il  ré- 
pondrait dç  la  sûreté  des  pèlerins. 

Les  oulémas  envoyés  en  exil  dans  les  lies  de  Chypre 
et  de  Khios  par  Kœprilû  Moustafa ,  furent  rappelés 
dans  la  capitale,  mais  le  moufti  Fei'zoullah ,  ennemi 
du  grand-vizir,  fut  dépouillé  de  ses  dignités  et  rem- 
placé pour  la  seconde  fois  par  l'ancien  moufti  Ali. 
Feïzoullah,  banni  à  Ténédos,  fut  rappelé  à  la  prière 
de  son  successeur,  et  obtint  la  permission  de  se  retirer 
dans  sa  maison  de  campagne,  sur  les  bords  du  Bos- 
phore. II  s'y  rendit,  mais  il  en  revint  quarante  jours 
après,  et,  à  là  mort  d'Ati,  il  rentra  dans  sa  dignité. 
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J^khan  ()«  Crimée,  Sfadei-GUraï,  honm^  cruel 
et  emporté,  ne  conserva  pas  loQg-tetpp^  ses  hm\e^ 
fonctions  ;  accusé  d'avoir  manqué  d'énergie  lors  de  W 
guerre  de  Pologne,  e[  devenu  suspect  à  C3iwe  ie,  sa^ 
absence  de  l'armée  lors  de  la  bataille  de  Slankamen, 
il  fut  mandé  à  Constant!  riople  et  relégué  d'abord  ^ 
Tschaghizghan,  près  de  Yanbt^i,  puis  banni  à  ïlhodes, 
où  il  mourut  peu  de  temps  après.  Il  eut  pour  succea? 
seur  Safa-Ghiraï,  fils  de  Safa-Ghiraï,  nom  que  lui 
avait  donné  son  oncle ,  Sehadir-Ghiraï ,  parce  qu'il 
était  né  quarante  jours  après  la  mOFi  d?  son  père.  Safa- 
Ghiraï  était  connu  pour  son  excessive  avarice  :  il  n^ 
dédaignait  pas  même  de  faire  le  comnfCrce  dtj  savon 
et  de  trafiquer  sur  la  capitation  des  Bc^miens.  U  {tff. 
investi  de  sa  nouvelle  dignité  et  en  reçut  les  insignef , 
consistant  en  un  kalpak  de  zibdine ,  un  psna^Jie  à^ 
plumes  de  héron,  un  carquois  d'or  et  uu  cheval,  dont 
les  harnais  étaient  ornés  de  pierres  lines.  Outre  l'ar^ 
gent  dit  de  carquois ,  et  qui  s'élevait  à  qvalrc- vingts 
bourses,  le  Sultan  lui  fit  présent  de  deux  mille  d^catf . 
ijB  grand-vizir  qui,  p«idant  les  qvtdques  ipuf s  de 
son  administration ,  avai}  opéré  des  mutations  si  î^h 
portantes  parmi  les  preaiiers  dignitùreB,  fu<t  en^n  prjs 
lui-même  dans  le  piège  qu'il  ev^ij  tmdtt  9fi  lïis|^-9ga 
Ismaïl.  Déjà  il  avaâit  obtenu  du  SuJtan  |a  de$ii)nti'»)i  <}e 
ce  dernier;  déjà,  dans  la  fnâme  audiençi?,  ]^enr  avfft 
été  revêtu  de  la  pelisse  de  zibeline  en  sa  qualité  de  nou- 
veau kisiaraga  ;  déjà  ii  se  vantail,  de  relopr  dans  son 
fabia,  d'avoir  faU  di^racier  Isnoiaiil,  quiqsrà^  préoc- 
cuper des  intérêts  gouvernem^itaux  ;  d^  «rfnie  le 
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cbar  qui  derah  l'emmener  du  seitùf  était  prêt  à  le  re- 
cevoir, lorsque  la  fortune  d'Âli-Fascba  vint  se  briser 
contre  cet  écueil  d'un  nouveau  genre.  Nerir,  vivement 
blessé  de  ce  que  son  prédécesseur  allait  monter  dans 
un  char  à  bœufs,  fit  de  vaines  représentations  au 
grand- vizir  sur  cette  injure  inouïe  infligée  à  un  digni- 
taire du  rang  d'IsmaO.  Ne  pouvant  rien  obtenir  de  lui, 
il  s'adressa  à  la  Khassekî,  protectrice  d'Ismaïl,  qui  s'en 
plaignit  au  Sultan.  Celui-d,  irrité  de  celte  violation  de 
l'étiquette,  fit  redemander  le  sceau  au  grand-vizir,  et 
le  fit  jeter  sur  le  char  même  qu'il  avait  destiné  au  kis- 
laraga,  pour  le  conduire  en  exil  &  Rhodes.  Tous  ses 
biens  et  douze  cents  bourses  d'ai^nt  furent  confis- 
qués au  profit  du  trésor  (21  mars  1692  —  5  rebjeb 
1103).  Le  Sultan  lui  donna  pour  successeur  le  gou- 
verneur de  Haleb,  Hadji  AH-Pascha,  homme  généreux 
et  bon ,  qui  employa  la  fortune  de  son  prédécesseur 
à  payer  les  dettes  de  l'Etat.  Ausi^i  désinlércssé  que 
Moustafa  Kœprilû ,  il  envoya  toute  son  argenterie  k 
la  monnaie. 

Le  changement  de  règne  avait  imprimé  une  nou- 
velle activité  aux  relations  diplomatiques  de  la  Porte 
avec  les  puissances  d'Asie  et  d'Europe.  Le  sctiah  de 
Perse  envoya  à  Constanlinople  Kelbi  Ali  (  le  chien 
d'Ali)  avec  une  suite  de  trois  cents  personnes,  pour 
félidter  le  Sultan  au  sujet  de  son  avènement  '.  Les 


>  Li  lettre  de  créance  de  l'ambauBdear  pertan  «t  dalée  du  ii  redjdi 
1105  [I"  avrO  1893) ,  et  se  tronre  dans  Vlnicha  de  Baitti ,  n°  301 .  arec 
les  Irais  lettres  de  la  Ftate  aa  souveraiD  de  Khanarasm ,  au  khan  de« 
OuzbeBietàHohaiiiniedkban,fllsdéBebKlirEnoiuch;EavoiT:  lolaleWe 
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présens  qu'il  lui  offrit  conàstaient  en  treble-eix  lasses 
et  coupes  de  lazur,  une  aiguière  et  un  vase  de  por- 
celaine ,  vingt-sept  arcs ,  trente-une  pièces  d'étoffes 
de  couleur  brodées  d'or,  neuf  autrra  en  soie,  vingt- 
sept  pièces  de  velours,  dix-hmt  châles  persans,  neuf 
en  cachemire,  neuf  pièces  de  satin,  neuf  autres  en  co- 
tonnades de  couleurs  varices,  vingt-quatre  pièces  de 
riches  étoffes,  trente-six  pièces  de  salin ,  dix-huit  pièces 
de  colon  uni,  vingt -huit  turbans,  neuf  fichus,  neuf 
pelolles,  dix-huit  tapis  de  Perse,  grands  et  pelils,  une 
serviette  de  sept  couleurs,  quarante-cinq  chameaux, 
cinq  cents  vessies  de  musc,  cinquante  bézoards  nainé- 
raux,  un  sabre  garni  de  pierres  fines,  un  bouclier  orné 
de  pierreries,  un  grand  èléphanl.  Dans  son  audience  de 
congé,  l'ambassadeur  fut  solennellement  revêtu  d'une 
pelisse  de  zibeline;  en  outre,  il  reçut  en  présent  un' 
cheval  richement  harnaché  et  cinq  mille  piastres  ;  vingt 
autres  milles  piastres  furent  distribuées  aux  gens  de  sa 
suite  (â9  mai  1692—13  ramazan  1103). 

Un  an  après  arriva  à  Constanlinople  l'ambassadeur 

d'Abmed  II,  dalfe  du  moi»  de  rcdjeb  IlOt,  SDUDnïant  h  mort  de  Soa- 
lelman  II  (d»  503);  2°  la  lellre  du  grind-vizir  au  scbah,  lutorUant  le 
pèlerinage  à  la  Mecque  de  l'ambassadeur  El-Iladj  Abdonilah ,  arrivé  Iroli 
ans  plus  lard  (n>>  503)  ;  3°  la  lettre  du  graDd-vizir  lUoustafa  au  kbao  du 
>  Kbowaresm  (ni>  604)  ;  i«  la  lellre  de  Moustafa  au  echérir  de  la  Hecqne 
relalire  au  pèlerinage  de  l'ambassadeur  oiubeg  (do  490).  Les  lettres  èchau- 
géei,  à  l'occasion  de  l'avèaemeDt  d'Ahmed  II,  prouvent  que  celle  cilèe  par 
SeDkowsbi  (Supplément  à  l'Hiitoire générale  des  Huns,  p.  103), comme 
aj'ant  été  envoyée  par  le  prince  du  Dj'agatat,  est  apocryphe.  Vlnacha  de 
Rami,  p.  531  et  633,  contient  encore  Ici  lettres  du  grand-vizir  au  gouver- 
neur d'Egypte,  anscbèrirdeJa  Mecque,  relatives  au  pèlerinage  de  l'ambas- 
Mdeuï  ooibeg  Abdoul  Bamid. 
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envoyé  par  le  prioce  des  Ouzbeg»,  Mrànmned  Bc* 
hadîriihaD.  Ce  fut  au  momeot  de  l'entrée  que  (il 
l'ambassadeur  persan  dans  la  ci^itale,  que  SoulfUurr 
Ëfendi  et  Maurocordato,  après  une  absence  de  trois 
ans ,  revinrent  à  Constantinople  sans  avoir  atteint  le 
but  de  leur  mission.  Les  négociations  dont  ils  avaient 
été  chargés  à  la  cour  de  Vienne  furent  continuées  ce- 
pendant grâce  à  l'intervention  officieuse  des  ambassa- 
deurs d'Angleterre  et  de'Bollande.  Dès  l'année  pré- 
cédente ,  l'ambassadeur  anglais  Trumball  avait  été 
remplacé  auprès  de  la  Porte  par  le  chevalier  Guil- 
laume Hussey,  chargé  de  lui  noti6er  l'avènement  de 
Guillaume  III.  T^s  Turcs,  qui  avaient  mis  ît  mort  leur 
avant-dernier  sultan  Ibrahim,  en  même  temps  que 
les  Anglais  avaient  exécuté  leur  roi  Charles  1",  et  qui 
avaient  détrôné  leur  Sultan  presqu'à  la  même  époque 
où  les  Anglais  chassèrent  Jacques  II,  trouvèrent  trop 
de  similitude  entre  leur  cooduileet  celle  de  ces  derniers 
pour  se  re»dre  aui  insinuations  de  la  France  ' .  Aussi, 
malgré  tous  les  efTorts  de  l'ambassadeur  français  pour 
déterminer  la  Porte  à  ne  point  reconnaître  le  prince 
d'Orange  comme  roi  d'Angleterre,  de  Hussey  fut  con- 
sécutivement reçu  i  l'audience  du  Sultan,  à  Andri- 
nople,  puis  à  Constantinople  ,  avec  les  honneurs  dus 
à  son  rang.  De  Hussey  avait  à  sa  suite  le  comte  Mar- . 
Hgli,  qui  se  donnait  pour  un  attaché  d'ambassade; 
mais  comme  Kœprilù  ne  voulait  pas  entendre  parler 
d'une  paix  défavorable,  Mi^sigli,  après  un  s^ur  de 

'  •  Hait  comme  les  Turcs  trouvùeni  un  trq)  grand  rapport  «oUe  U 
•  coDduiledesAnglsUellaleur,  etc.-  \ojixdelsMairi^f»,  I,  p.ass. 
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tteitt  joiirs  à  Andiinople ,  tourna  h  Vletuie.  Il  re- 
tint quelque  temps  après  à  AnrlrinopI«,  où,  vers  te 
commencement  de  l'année  suivante,  il  fut  rejoint  par 
te  conseiller  impérial  Ignace  Quarient,  que  son  pas- 
seport désignait  comme  an  fonctionnaire  lioUandais. 

Marsigli,  en  apprenant  l'issue  de  la  bataille  de  Slan~ 
kamen,  reprit  la  roule  de  Vienne  et  se  rendit,  une 
année  plus  tard,  pour  la  troisième  fois,  à  Oinstanti- 
nople ,  à  la  suite  de  Harbond  ,  qui  devait  remplacer 
auprès  de  ht  Porte  M.  de  Hussey.  Mais  Harbond  étant 
mort  chemin  faisant  à  Belgrade,  l'ambassadeur  hol- 
landais, Hemskeerke,  successeur  de  Collier  ■ ,  pré- 
senta eu  diwan  les  propositions  de  paix  faites  par 
l'Empereur  et  ses  alliés.  L'Empereur  demandait  : 
1°  la  conservation  des  paya  conquis,  la  remise  du 
Saint-Sépulcre  entre  les  mains  des  Franciscains,  ponr 
Raguse  l'exnnplion  du  tribut,  le  droit  de  comprendre 
le  Czar  dans  le  traité  de  paix,  et  le  renouvdiement 
des  anciennes  capitulations  pour  trente  années;  îl  ré- 
clamait :  â°  au  nom  de  la  Pologne,  la  renoncialimi  de 
)a  Porte  k  la  possession  de  l'Ukraiue  et  de  la  Podolie, 
la  promesse  fonn^le  du  Sultan  d'interdire  aux  Ta- 
tares  toute  invasion  dans  ce  royaume,  et  de  maintenir 
les  Gisaques  de  l'Ukraine  et  les  Zaporogues  ;  enfin 
il  demandait  :  3"  au  nom  de  Voiise,  tout  le  territoire 
compris  entre  les  rivières  d'Obrovacz  et  la  Bojana , 
l'abditrân  du  tribut  de  Zante,  et  la  faculté  de  con- 


■  Rapport  de.  Collier,  daté  de  Constantinople,  le  ISférritr  1693.  IIS. 
Ignatio  QaaTienI  arriva  ver$o  tt /tne  del  meiep(UtaloinOaitanHrt»poH. 
il  C.  XanigH  penta  panin  âaqaipt/r  Vitma  in  pwM  gftrrtri. 
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struire  des  forteresses  et  de  les  réparer  '.  Le  rm  de 
Pologne  avait  donné  commuDicalion  à  la  cour  de 
Vienne  des  offres  que  lui  avait  faites  le  khan  des  Tata- 
res,  qui  promettait  au  nom  de  la  Forte  de  restituer  Ca- 
mieniec»  d'abandonner  ses  prétentions  sur  l'Ukraine 
«t  de  fournir  un  secours  de  cent  mille  Tatares  à  la 
première  sommation.  Ces  offres  étaient  dues  en  partie 
à  l'amitié  qui  existait  entre  le  roi  de  Folc^oe  et  le  khan, 
depuis  l'époque  où  ce  dernier,  pendant  son  séjour  en 
Pologne,  avait  été  envoyé  en  Russie  avec  le  roi  qui 
alors  était  simple  porte-étendard.  Cette  amitié- s'accrut 
encore  lorsque,  après  la  victoire  de  Kalusz,  Aliaga, 
confident  du  khan  et  d^uis  son  premier  ministre , 
fait  prisonnier,  fut  honorablement  traité  par  le  roi. 
Heroskeerke  communiqua  les  propositions  de  l'Em- 
pereur au  nouveau  grand-vizir,  mais  il  rencontra  des 
obstacles  insurmontables  dans  les  prétentions  du  ca- 
binet de  Vienne ,  de  la  Pologne  et  de  Venise;  l'Au- 
triche réclamait  la  Transylvanie ,  le  roi  de  PoI(^e 
insistait  sur  la  restitution  de  Camieniec  et  la  répu- 
blique demandait  davantage  encore.  Hemskeerke, 
pendant  son  séjour  à  Vienne,  n'avait  pas  été  plus  heu- 
reux dans  son  intervention  en  faveur  deTœkœli,  qui 
l'avait  investi  des  pleins  pouvoirs.  Les  efforts  du  khan 
des  Tatares  et  de  ceux  l'ambassadeur  français  Ferriol  *, 


■  LiUeras  ad  G.  Y.  a^uneto  projecto  paet*  Bon*.  Imp.  g'uipie  fmit- 
n  15  Octobre  1603. 

'  Le  Rapport  qui  se  Iroure  à  la  Bibliothèque  I.  R.,  do  188,  dil  par 
rapport  aux  ioterprètes  français  :  il  figlio  grande  dcl  primaria  inttrpriia 
di  Francui  dttlo  FomeM  e  vmuio  da  Francia  e  ti  irova  in  Âdria- 
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t>ottr  obtenir  un  traité  séparé  entre  la  PoI(^e  et  la  - 
Porte  étaient  également  restés  sans  succès.  Le  khan 
avait  envoyé  dans  ce  but  un  de  ses  agas  au.  roi,  et 
Ferriol  ne  négligea  rien  pour  lui  faire  accepter  la 
médiation  de  la  France.  Depuis  dix  ans,  c'est-à-dire 
depuis  le  commencement  de  la  guerre  contre  Venise, 
dont  le  théâtre  était  la  Dalmalie,  Raguse  n'avait  pas 
payé  de  tribut  à  la  Porte;  pendant  plusieurs  années, 
elle  avait  envoyé  une  somme  de  cinq  cents  ducats  à  la 
cour  de  l'Empereur  ;  mais  lorsqu'après  la  prise  de 
Belgrade,  tombée  au  pouvoir  de  Kœprilâ  Moustafa, 
les  allaires  du  Sultan  prirent  une  meilleure  tournure, 
cette  république  s'empressa  d'envoyer  une  ambassade 
à  Constantinople,  pour  conjurer  l'orage  qui  la  mena- 
çait. La  conquête  de  Grosswardein  par  l'Empereur 
ayant  fourni  à  Hemskeerke  l'occasion  de  nouvelles 
ouvertures  de  paix ,  Raguse  demanda  la  protection 
de  l'Empereur  et  celle  de  la  Porte  ' ,  en  offrant  de 
payer  à  l'un  et  à  l'autre  un  tribut  annuel  de  cinq  cents 
ducats.  Malgré  les  progrès  des  armes  autrichiennes 
dans  le  cours  de  celte. année  et  la  chute  de  Grosswar- 
dein,  toutes,  les  tentatives  pour  rétablir  la  paix  res- 
tèrent infructueuses.  Les  vainqueurs  trouvèrent  dans 
Grosswardein  soisante-quatorze  canons,  dont  un  lan- 
çait sept  boulets  par  sept  bouches  différentes,  quoiqu'il 


nopoH  oppressa  l'ÀmbascialorB  j  a  dir  il  vero  <l  Be  dt  Franeia  Ha 
inierpreti  esperti  di  Ui^ua  «  di  pratlUa ,  tuiH  Cathollci,  bm  nati,  » 
vtvono  eome  ffatelH,  il  figlio  grmtdt  dtl  Fometli  il  Fonton  dt  Vati. 

I  Cette  singulière  Ttqntte  n'est  pas  mentionnée  par  ks  historiens  de  Rft- 
gnse;  mais  elle  se  tr<niTe*dang  les  actes  dËposés  aui  Archives  I.  B. 
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a'eiU  4» 'une  iMe  lucnière,  vin^-dei»  mortàen,  9^ 
ceoU  qvinUuf  da  p&udns ,  (rois  mille  bpfikils ,  deu( 
ceots  <i]uùUatix  de  fer  et  une  quanlUé  cooeidérible  dft 
nuBÏtioiM  '.  Le  général  autrichien  avait  acconlé  à  i$ 
gtmàtoû  la  faculté  de  se  retirer  ;  œpendaot  die  fut 
faite  priaonsiére,  parce  que  les  Turc«,  en  évaamal  l«^ 
rcdcMilfis  deFiscaboBa  ei  Mare  Cobila,  avaîi»d  forint 
à  li^parolfi  jjorée.  A  ti%  lieues  au-deasgs  d'Orsova,  bw 
b  rivegaocbe  de  Ja  Dave,  là  où  cette  riyji^e  se  frtf» 
avec  violence  un  patsage  à  travera  les  roc^rs,  est  wte 
paveroe  que  le  baron  d'Arnau  oceiuput,  ptv  ordre  40 
géfiéndVeteraoi,  avec  wi  corps  de  trois  cwtsboflaaws. 
Des  Albanais, jttunts  de  grappins,  étant  |>arv«tHieïfl'é^ 
tablirswr  les  rochers  ^  commandent  l'enb'ée  de  cette 
«averoe^  faisaieiri  roult^*,  des  hauteurs  xtù  ils  él^&Bt 
postés,  aur  «es  déf^iseiys,  des  blocs  de  rochwa^  toutes 
les  im  ii^'Us  tentaient  de  ja  quitta,  et  un  ieu  d'«rtU>- 
ieiie  hits-vif,  dirigé  sw  evx  de  l'autt^e  rive^  qopUIî^ 
bmH  il  ks  tenir  captifs.  D>luiacés  àe  périr  de  soif  o^ 
d'être  asphyxiés  par  la  fiunée ,  ces  braves  gardèrent 
J«ur  postlion  Jusqu'au  sKWient  où  leurs  fusils  se  trovi- 
vénent  hors  àe  swioe  ;  alors  seuleroent  ils  capHn^ 
lèrent,  ataisiUfitf!eBt  tous  massacrés.  D^uis,  cette  c»- 
veme  a  reçu  Le  lum  desoç  brave  déCeaaeur  Veterani. 
Pendant  la  guerre  con^e  Venise ,  en  Jâd^l  ,  :1a 
Forte  n'avait  remporté  d'autres  avantages  que  la  prise 


I  Campagn»!  4e  y*itTam,  p.  123.  L'aulew CMomet  une  grare erreur, 
en  ditaulqu'il  avait  renvofé  toute  la  giraisM)  qui E'ébtit  rendue  à  TcAdrii; 
MrKMtbid,  I,  i.Ali,  parie  .d'un  édunge  de  CMt  dix  p  ' 
lulmatu. 
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tie  pOMewnon  de  Kanbonsa,  que  le  commanâant  na-,  . 
polibin  Luccft  délia  Rocca  avait  Tendue  au  général 
iwc  en  Grêle  (5  décembre)  '.  î^a  tentative  faite  poor 
se  rendre  matire  par  corruption  de  Sfùnalunga  et  de 
Suda,  fut  découverte  et  les  traîtres  punis  de  mort. 
Gel  échec  fut  contrebalancé  par  celui  qu'essuyèrent 
tes  Vénitiens  au  siège  de  S.  Todero.  En  Dalmatie, 
Ërizij,  wprès  avoir  chassé  Souleïman-Paecha  de  la 
tour  de  NoncovHi,  vola  au  secours  de  Trebîgné,  de 
Gazzo  et  de  Neveagné,  vivonent  pressées  par  les  Ot- 
ttmians.  Dans  la  même  année,  les  Tatares  firent  une 
wioursion  en  Polc^e  jusqu'aux  environs  de  Halicz  et 
de  ^anislaw,  investirent  Snyatin  et  Nemirowa,  tan- 
dis que  les  -Cosaques  Upkans  dévastaient  la  contrée 
depuis  ûimieniec  jDsqae  «eus  les  Tnurs  de  Lemberg'. 
Sorocka,  que  le  khan  de  Crimée  et  Daltaban  Moustafa 
avaient  aHtaqoée  avec  des  forces  supérieures,  fut  sauvée 
par  la  l»>%anie  valeur  de  ses  défenseurs.  Enfin  cette 
i»iBpagiM  se  tennhia  par  la  construction  d'un  fort  à 
vae  lieue  de  Garaieniec,  auquel  le  roi  donna  le  nom 
de  la  Samte-Trinité. 

La  cbste  du  gcand-^izir  et  la  nc»mnalion  de  son 
anGcesseur  furent ,  comme  de  coutume ,  le  signal  de 
-obangeinMiB  et  d'eséctltions,  parmi  lesquels  nous  ne 
aneoUonneroos  que  la  mort  du  gouverneur  de  Ch}^re, 

'  Gionto  (n  Adtiatv^li  II  tradilor  di  CaTobate  eoW  luo  frateUo, 
vetlili;  il  Tekeli  lempre  coll'  A'mbasciatore  di  FTOncia.  Rapport  de 
1691.  Archives  I,  S.  Rosehid,  II,  f.  17S.  Le  dipUme,  qui  anloriae  Lucoa 
«t  ïOB  ftire  Franc«scD  Baroizi  à  créer  un  corps  franc,  le  bouTe  dan 
VJnicha  det  pièces  d'Étal,  a"  X\X;  il  contient  également  le  d^iMme 
de  leur  ioterprite,  le  juif  Hafttlouii,  ii«  XXXI, 
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Ali-Pascha,  qui,  victime  en  apparence  des  plaînles 
qu'élevaient  contre  lui  les  habitai»  de  l'Ûe ,  le  fut 
en  réalité  de  la  vieille  haine  du  moufti  Feizouliah.  Ce 
même  moufti  provoqua  également  l'eiécution  de  Kha- 
lil-Pasdia.  d'Erzeroum,  qui,  fait  prisonnier  avec  te 
gouverneur  de  Silislra ,  le  vizir  Moustafa-Fascha, 
dans  la  bataille  de  Parkany,  venait  d'être  échangé. 
reïzouUah  l'ayant  dénoncé  pour  s^  exactions,  le  Sul- 
tan le  condamna  à  avoir  la  tête  tranchée.  En  Syrie, 
la  tribu  Sourkhanoghli,  qui,  d'acœrd  avec  lesDruses 
Maanoghli,  avait  levé  l'étendard  de  la  révolte  et  s'é- 
tait emparée  de  tous  les  fermages  de  Saïda  et  de  Beï- 
rout,  fut  réduite  à  l'obéissance  par  le  gouverneur  de 
Tripolis,  Ali-Pascha.  La  campagne  du  grand-vizir 
contre  l'Empereur,  pendant  cette  année,  n'avait  été 
signalée  par  aucun  fait  d'armes  et  s'était  terminée  par 
la  réparation  des  fortifications  de  Belgrade.  Une  par- 
lie  du  trésor  expédié  d'Andnnople  à  Belgrade  pour 
les  besoins  de  l'armée  tomba  entre  les  mains  de  bri- 
gands serviens  qui  l'avaient  guetté  à  Alexinza;  les 
Albanais,  chaînés  de  l'escorter,  firent  cause  commune 
avec  eux  et  partagèrent  le  butin.  Cependant  on  parvint 
à  retrouver  cinquante  bourses  sur  les  cent  cinquante 
dont  se  composait  le  trésor,  et  trois  cents  de  ces  bri- 
gands, si  toutefois  ce  châtiment  ne  tomba  pas  sur  des 
Serviens  innocens ,  expièrent  leur  crime  par  le  der- 
nier supplice.  Lorsque  Hadji  Ali  eut  suffisamment  ap- 
provisionné Belgrade,  il  retourna  à  Andrinople,  sa- 
tisfait des  nouvelles  fortifications  (1 1  décembre  1 693 
—  g  rebioul-akhir  1 1 04). 
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Le  UiaD  de  Crimée,  Safa-Ghirtû,  descaidant  de  la 
famille  Tschoban-Ghiraï  '  fut  destitué ,  car  le.  grand- 
vizir  avait  appris  que  Safa,  abandonné  par  les  Ta- 
tares ,  à  son  arrivée  près  du  déBIé  de  la  Porte  de 
fer,  n'avait  pu  retenir  auprès  de  lui  que  trois  cents 
hommes  ;  le  khan  fui  exilé  au  village  de  Koula- 
ghouzii ,  dans  le  voisinage  de  Karinabad ,  où  il  mou- 
rut peu  de  temps  après,  &gé  de  soixante-six  ans.  Sé- 
lim-Ghiraï,  qui  jusqu'alors  avait  habité  le  village  de 
Kazikœi  près  de  Yanboli ,  fut  mandé  à  la  Porte  et 
investi  pour  la  troisième  fois  de  la  dignité  de  khan 
(6  novembrel69â— 26sâferii04).  Ses  filsDewlet- 
Ghazi ,  Tokhatmisch  et  Kaplan ,  et  son  petit-fils  Ho- 
sam-Ghiraï,  furent  imités  à  accompagner  leur  père 
en  Crimée.  Dans  ce  voyage,  son  fils  favori ,  Tokhat- 
misch, étant  mort  à  Ismaïl,  il  nomma  l'ainé  kaigha, 
et  donna  la  dignité  de  noureddin  à  Schahin-Ghiraï, 
fils  de  son  neveu  Selamet-Ghiraî.  Le  prédécesseur  de 
Schabin,  également  appelé  Schahin  et  fils  de  Tokhat- 
misch, fut' un  poète  distingué;  il  chanta  dans  le  village 
d'Ibrahim  près  Yanboli,  où  il  s'était  retiré,  l'élévation 
de  SélimGhiraï. 
,  Un  mois  avant  ces  mutations  (6  octobre  '—  SS  mo- 
harrem),  deux  princes  jumeaux ,  Ibrahim  et  Sélim, 
naquirent  au  Sultan  ;  on  célébra  pendant  trois  jours 
celte  naissance,  par  l'illumination  de  la  capitale;  neuf 
semaines  après,  mourut  te  Sultan  détrdné,  Moham- 

<  Canlenii,  I,  p.  t21)  III,  note  x,  soiii  Ahmed  II,  dit  par  erreor 
qu'il  élaît  le  BCul  bâriUer  de  la  hi||iille  Tschoban;  roaÎE  nous  Irouveraiu 
de»  (races  de  l'eiisteoce  de  celle  runille  dès  l'anoée  16^. 


iday  Google 


358  BISTOIAE 

mai  IV,  HH  qw  penonae  parût  replier  l'infortiné 
prince  :  mi  re^eg  furent  déposés  dans  ht  mosquéo 
eoosirmie  par  h  mère,  préi  de  la  porte  .du  Jardin 
(17  déconibre  —  &  rebioul-abhir).  Trais  mois  plin 
tord,  le  Suttaa  rrïira  le  sceau  de  l'empire  au  grand- 
vizir  Ha{^i  Ali,  pour  avoir  osé  lui  résister  et  défen- 
dre le  defterdar  qu'il  voulait  destituer.  Cependant 
Ahmed  II,  sauf  quelques  paroles  dures,  se  montra 
l^BveiUant  envers  le  grand.- vizir  di^racté  ,  qui  dé- 
posa le  sceau  aux  pieds  de  son  mallre.  Aluned  fil 
aufisilôt  appeler  le  kuoiakara  Kikiu  Mou&tafa ,  et  loi 
effirit  k  sceam  nuisc^uici  se  défwdil  de  l'accepter  : 
«  Je  vous  Boetlrai  à  mori  tous  dtwx,  leur  cria  le  Sul- 

•  tan  farieux  .  et  j'eaverrai  le  sceau  à  l'aga  des  ja- 
»  oissaîres  Ismait  ou  au  gouverneur  de  Négr^ioot , 

•  IbraJiiiB.  »  Biiiklù  JMbustafo  intimidé  accepta.  Sa 
touraaiM  ensuite  'Vers  Ha^  AU ,  3  l-ui  dit  :  «  Pasdia^  tu   . 

•  t'es  attiré  toi-mêeue  cette  dis^^e  ;  fais-moi  coa- 
»  naiire  isaiotenant  k  gcaveraerneot  que  lu  désires.  » 
Hadji  répondit  n'eu  voidcàr  accéder  aucun  et  de- 
manda la  libeirté  de  terminer  ses  jours  dans  la.retraijte. 
«'Eh  bien!  reprit  le  Sultan,  en  s'adressant  av  nour 
»  veau  vizir,  Biikiû  Moualafa ,  tu  me  soumettras  un 
^'rapport  à  l'effet  d^  lui  accorder  une  pension,  dcHit 
»  lui-môme  Usera  le  chiCTre.  »  Au  sortir  du  serai,  les 
deux  viàrs  traversèrent  la  ville  à  cheval  l'un  à  côlé 
de  l'autre,  pour  se  cendre  à  la  sublime  Porte.  Là,  le 
nouveau  grand-vizir  invita  son  prédécesseur  à  lui  in- 
diquer le  chiffre  de  la  pension  qu'il  désirait  avoir. 
Hadji  Ali  ne  demanda  c|u^  quinze  ou  seize  bourses 
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d'ai^n).  «  ÇoniRiept  cela  peut-il  vous  sufifrei*  lii|  dit 

»  Biiklu.  — Cette  soimne  est  frfus  ql]ç^suftisanle,  re- 
»  pliqua  le  premier,  dans  un  lem[»  où  }a  guerre  exigs 
»  lanfde  sacriBces.  »  Ce  fut  entre  le  Sultan  et  les  deux 
grands-vizirs  un  noble  combat  de  muniBcence  et  df; 
désintéresseiTtent ,  dont  l'histoire  ottomane  n'a  plps 
depuis  fourni  «^'exemple. 

El-Hadji  Àli,  né  à  Merzifoun,  avait  été  silhidar  <}e 
Kara  Moifstafa.  Moustafa,  surnommé  Biikiù  (portqn^ 
moustaches),  qui  avait  c^tenu  ]a  grâce  de  son  pré- 
décesseur ' ,  était  originaire  de  Bozok  ;  en  sortant  d^ 
serai,  il  avait  échangé  la  place  d'écuyer  contre  cellç 
de  kapitan-pascha;  successivement  nommé  gouver- 
neur de  Babatag^,  de  Damas  et  de  Tripoli,  il  occi)- 
pail  en  dernier  lieu  la  dignité  de  kaïmakam.  Le  cour- 
roux du  Sultan,  qui  avait  épargné  ]Ë1-Hadji  Ali,  tomba 
dèa-lors  de  tout  son  poids  sur  son  prédécesseur  Kod^^ 
Ali  le  Charron;  accusé  d'intrigues  ayant  pour  but  de 
ressaisir  le  pouvoir  suprême ,  ce  dernier  tut  livré  au 
bourreau.  Ahmed  II  ayant  désigné  l'aga  des  janis- 
faires,  Ismail,  comme  un  de  ceux  qu'il  pourrait  appe- 
ler aux.fcmctions  de  grand-vizir,  Biiklu  Mohammed 
jugea  prudent  de  l'éloigner,  et  lui  conféra  le  gouver- 
nement de  Daiïias.  îa  place  de  kaïmakam  à  Âodri7 


I  n  Botto  ^  àato  a  Mtittafàbaiia  il  Eaimakam,  {l  quale  li  geltà  <H 
piedi  del  G.  S.  mj^iicemilolo  a  perdonar  AUbaiia.  la  ma  ruina  tra^ 
tnalaalSeragltOilamogliedelMuttafaetOTeUadtlG.  S.etUMi'lar' 
aga'e  italo  icftiouo  tiio  et  alla  lo  mile  al  Straglio.  —  Oimanaga  Siqja 
del  Mufli  e  ilaio  fatto  Saimakam  appreiio  il  G.  S-i  e  ttata  ortltrmfa 
tma  leuflià  di  i^fiWBv<i!i<yni,  vna  bov»  mt'Iûta  ira  toro. 
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Dc^e  fut  donnée  au  kîaya  da  grand-vizir,  Osman , 
et  cdie  de  kaïmakam  de  Constantinople  h  Hooseïn  de 
Bosnie.  Le  zélé  que  déploya  Houseïn  poor  maintenir 
]a  tranquillité  publique,  fut  précisément  cause' de  sa 
cbute.  Dans  la  dernière  nuit  du  ramazan,  au  moment 
oii  on  terminait  dans  la  mosquée  du'Conquérant  la 
lecture  du  Koran,  la  foule  s'y  précipita  avec  tant  de 
violence,  que  le  kaïmakam,  afin  de  prévenir  le  dé- 
sordre, crut  devoir  se  rendre  à  -la  mosquée,  entouré 
de  ses  gardes.  A  l'aspect  de  ce  dépidement  inusité 
de  la  for<%  publique,  les  Musulmans  effrayés  se  pré- 
cipitent vers  toutes  les  issues;  les  escaliers  sont  bri- 
sés, des  femmes  et  des  enfans  écrasés  ou  étouffés  ;  des 
cris  arrachés  par  la  douleur  et  l'effroi  s'élèvent  de 
toutes  parts,  bien  que  personne  n'ait  d'intentions  mal- 
veillantes. Néanmoins,  Houseïn  fut  destitué,  et  r^çat 
ordre  de  partir  pour  son  gouvernement  de  Trabe- 
zoun  :  déjà  il  s'était  embarqué,  lorsqu'infonné  par 
quelques  amis  de  la  sentence  de  mort  qui  ne  devait 
pas  tarder  à  le  frapper,  il  s'enfuit  et  parvint  à  se  sous- 
traire à  toutes  les  recherches  du  commissaire  envoyé 
sur  ses  traces.  Dans  le  même  mois ,  la  foudre  tua 
cinq  hommes  dans  la  mosquée  de  Sélim  n,  à  Àndri- 
nople,  au  milieu  de  la  foule  assemblée  pour  la  prière 
du  soir  (16  mai  1693  ■—  H  ramazan  1104).  Quel- 
ques jours  après  l'événement  de  la  Mohammediyé,  un 
incendie  éclata  près  de  la  porte  Ejoub-Aii  et  réduisit 
en  cendres  plusieurs  milliers  de  maisons  '.  En  peu 

'  Easchid,  I,  f.  183.  La  Motraye,  I,  p.  395,  fait  remarquer  que  les  dan 
pli»  grandf  iQCcndies  qui  aient  éclaté  à  Londres  et  i  QmstanliDOple,  aiPÛ 
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d'instans,  le  feu  se  fraya  an  passage  dans  trois  direc- 
tions différentes  :  d'un  côté,  il  ravagea  tous  les  édifices 
qu'il  rencontra  sur  son  passage  jusqu'à  la  mosquée 
de  Salih-Pasdia  ;  d'autre  part,  il  s'étendit  jusqu'à  la 
mosquée  de  l'Église;  enfin  il  dévora  toutes  les  maisons 
qui  s'étendent  jusqu'au  marché  aux  chevaux. 

Le  scheïkhMaanevci,  fils  du  scheïkh  Karabagh,  qui, 
pendant  quelque  temps,  avait  joui  à  la  coiir  d'une  haute 
considéraliou,  en  sa  qualité  de  prédicateur,  fut  tout- 
à-coup  emprisonné  dans  son  couvent,  situé  à  Con^ 
stantinople.  Une  humiliation  semblable  était  réservée 
au  grand-scheïkh  Mïssri;  rappelé  de  son  exil  àLem- 
Dos,  il  était  revenu  au  lieu  de  sa  nfùssance,  d'où  il  s'é- 
tait mis  en  route  pom*  Ândrinople.  Quelques  discours  ' 
mystiques  ayant  donné  lieu  à  des  bruits  dangereux, 
le  grand- vizir  lui  dépécha  le  second  écuyer,  avec  or- 
dre de  retourner  sur  ses  pas ,  bien  qu'il  eût  reçu  d'a- 
bord de  l'argent  pour  faire  ce  voyage,  et  qu'on  eût 
envoyé  à  sa  rencontre  un  commissaire  jusqu'à  Ro- 
dosto.  Malgré  cet  ordre,  Missri  continua  son  voyage, 
et,  entouré  de  ses  disciples,  il  se  rendit  à  la  mosquée 
du  sultan  Sélim,  à  Ândrinople.  Le  kaïmakam  et  l'aga 
des  janissaires  vinrent  l'inviter  respectueusement  à  se 
rendre  auprès  du  Sultan  ;  mais  à  peine  fut-il  sorti  de 
la  mosquée,  que  les  janissaires  et  les  milices  l'entou- 
rèrent, et  le  conduisirent  à  Gallipoli,  où  il  fut  «nbar- 
qué  et  de  là  conduit  à  Brousa  '. 

qoe  l'eiéCDUon  et  le  déb^nemenl  des  toaTeraios  de  «s  deui  captales, 
eurent  lieu  presque  ïimukaDémeDt. 
>  Caalemir,  Àcknttt  U,  S  SI,  lui  bil  («air  de*  difconn  p<riiUqiK>,  et 
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An  commencement  de  juillet  (5  juillË1 1 693 — 5  sil- 
liàé  1104),  le  grand- vizir  leva  son  camp  d'Âkbinar 
près  Andrinc^Ie,  après  avoir  envoyé  le  b^lerbeg  de 
Mossoul  à  Belgrade,  pour  y  établir  un  dépôt  de  vivres, 
et  détaché  Omcr-Pascha  i  Nisa.  Le  dix-septième  jour; 
il  dressa  ses  lentes  dans  les  champs  de  Koosdjouk.  fje 
khan  des  Tatarcs,  qui  était  arrivé  en  même  temps  sur 
la  rive  gauche  du  Danube,  fut  reçu  avec  la  plus  grande 
distinction  et  gratifié,  comme  à  l'ordinaire,  d'une 
pelisse  et  d'un  kaflan,  d'un  carquois  et  d'un  sabr^ 
brillant  de  pierreries.  Il  vint  s'établir  à  Yerkœkl 
(Giurgevo),  d'où  le  prince  de  Valachie,  Constantin 
Brankovan,  se  rendit  également  au  camp  du  grand- 
vizir,  Brankovan,  bien  qu'il  eut  retherché  dans  les 
précédentes  années  la  protection  de  l'Empereur,  réus- 
sit cependant  à  se  Justifier  et  même  à  perdre  ses  accu- 
sateurs. Le  prince  de  Moldavie,  Constantin  Cantemir, 
était  mort  quelques  mois  auparavant;  cependant  ni  son 
Giê  Démétrius,  qu'il  avait  désigné  pour  llii  succéder; 
niTœkoeli,  qui  recherchait  cette  dignité,  ne  purent 
l'obtenir,  car.  influencée  par  les  intrigues  de  Bran- 
kovan, la  Porte  en  investit  son  gendre  Constantin,  fils 
de  Duka.  Le  âS  juillet  (§6  sîlkidé) ,  le  grand-vizir 
passa  le  Danube  près  de  Toutrakan ,  pensant  de  h 
envahir  la  Transylvanie.  Mais,  a'pprenant  que  l'armée 
impériale  venait  de  s'emparer  de  Vilagos  et  de  Jenœ 
et  qu'elle  se  portait  sur  Belgrade,  il  quitta,  k  ta  suite 
d'un  conseil  de  guerre,  son  camp  d'OIenlidja  et  mar- 

duiDO  dans  U  noie  on  modèle  de  ses  poésies  n^lqace.  Missri  moonil  aS 
inU)iideBlA(1106(Mtokeie93J.  VojezAlUji,  bjograj^e S93. 
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dia  sur  Belgrade.  Saf  ces  enirefaites,  le  dm  de  Crof 
avait  paisé  ta  Save  sut*  un  pont  jeté  entre  l'ile  âm 
Bohémieni  et  le  rivage  opposé,  e(  s'était  avancé  jus- 
qu'à Kiabouroun  (promontoire  des  rociiers) .  oà  la 
Save  sejetle  dans  le  Daoabe,  non  loin  do  village  de 
Visniza.  Arrivé  en  vue  de  Belgrade,  le  général  hu- 
tricfaien  se  retrancha  hors  de  là  portée  du  canon,  tt 
commença  par  ouvrir  les  trancbéeesurlaSaveenface 
du  château  inlériew,  entre  la  Ville-BaMe  et  )a  ville 
-do  Bord-de-l'£au.  A  cette  nouvelle,  le  grand-vitilr 
repassa  le  Danabe  et  rraaonta  le  fleuve  s«r  la  rive 
gauche.  Après  avoir  quitté  Wett,  tn  face  de  Widiot 
ii  s'avança  mt  Belgrade  par  le  défilé  de  Baiiaderbend, 
tandis  que  le  kban  de  Crimée  et  le  beglerb^  de  Ro«- 
milie  se  portaient  sur  Semendra  par  une  route  pim 
rapprocbée  du  Dwabe.  Dit  jours  après  su»  départ 
de  Widin,  le  grand- viiir'c&iapft  sur  les  rives  de  U 
Morava,  où  le  kfaan  des  Tatares  l'inforiMi  que  Fav^nt'- 
garde  de  son  armée,  sous  les  ordres  de  Seadet-GItirat, 
avait  surpris  les  ratraneheraeiM  de  l'ennsn»,  et  env 
TOeoé  un  grafld  nombre  de  prisonniers  et  de  be&(iatt( 
{ 1 2  septembre  —  f  1  moharrem)-.  Le  pofit' de  1»  MGM*â 
ayant  été  incendié,  l'armée  ottomane  passa  la  riviève  k 
gué,  et  le  graad-vi^  Ilaissa,  poui»  le  rét^lir,  le  begter- 
b^de  Siwas,  Mûhansmed^Faacha.A  gonarrivéeà  J»- 
gotJin,  il  reçut  par  un  courrier  da  geuveeneur  de  Beli- 
^de,  Djàfer-Pascfaa,  lanoavfiHe  aati^BMitc  que  l'eiir 
nemi,  informé  de  son  approche,  avait  levé  le  siège  '. 

>  Kaschid,  I,  f.  180,  doQue  Iw  déUàk  de  ce  >Uge,  etdUqoek  vUb 
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Il  continua  sa  marche  sur  Belgrade,  oeil  mtra  le 
17  septembre  (18  moharrem).  À  la  suile  d'un  con- 
seil de  guerre ,  on  résolut  d'employer  le  reste  de  la 
saison  à  rétablir  les  forfificationB  de  la  place  fortement 
endommagées,  et  de  n'envoyer  que  les  Talares  à  la 
poursuite  de  l'ennemi.  Ceux-ci  l'attognirenl  à  deux 
lieues  de  PeterwardeÎD,  et  revinrent  avec  des  prison- 
niers et  un  riche  butin.  Le  grandrvizir  employa  son 
séjour  à  Belgrade  à  rendre  plus  formidable  la  défense 
de  cette  ville.  Il  fit  construire  deux  nouveaux  bastions 
en  face  de  l'endroit  où  les  Impériaux  avaient  assis  leur 
camp  retranché,  l'un  devant  la  Porte  qui  donne  sur 
la  Save  (Scheuemthor),  l'antre  devant  le  marché  aux 
chevaux.  Pour  approvisionner  Temeswar  et  Gyula, 
il  envoya  aux  vill»  situées  dans  les  environs  de  ces 
deux  forteresses,  à  Arad,  Szarhely,  Tornya  et  autres, 
l'ordre  de  payer  leurs  impôts  en  vivres  et  de  vendre 
le  reste  aux  habitans  de  ces  deux  places  ;  en  cas  de 
désobéissance,  ils  étaient  menacés  «  de  périr,  sans  ré- 
»  mission,  sous  le  glaive  de  la  destruction.  »  Les  for- 
tifications de  Belgrade  étant  achevées,  le  grand-vizir 
se  mit  en  marche  pour  retourner  à  Àndrinople  (1 5  no- 
vembre —  1 6  rebioul-ewwel).  A  son  entrée  à  Sofia, 
il  donna  audience  au  kapidji  Halebi-Âhmed,  envoyé  à 
sa  rencontre  avec  le  trésor  destiné  au  paiement  des 
troupes.  U  était  impossible  de  constater  si  tous  les 
npahis  et  les  silihdars,  inscrits  sur  les  r^tres,  avaient 


avait  easnjé  le  fea  de  qnaraute-quatre  caitoog,  de  qaime  morlierE  et  m 
asMQt  donné  par  quatre  mille  voloiil^ei. 
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pris  part  à  cette  campagne  ;  néanmoins,  lé  contrôle 
sévère  qu'il  avait  exercé  dès  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne, avait  fait  disparaître  l'^us  des  fausses  inscrip- 
tions, et  il  valut  au  fisc  une  diminution  de  dépense  de 
quarante  mille  aspres  par  jour  sur  celle  de  la  campagne 
précédente.  Le  soldat  fut  payé  chaque  jour  suivant 
l'usage,  jusqu'à Djizr  Mouslafa.  Â Kazanbaghiari,  près 
d'Andrinople ,  le  Sultan ,  assis  dans  le  kœschk  des 
parades ,  fit  défiler  devant  lui  l'armée ,  et  reçut  l'é- 
tendard sacré  des  mains  du  grand-vjzir.  Six  jours 
après,  arriva  à  Andrinople  le  khan  des  Talares,  qui  de 
Rousdjouk  s'était  renduàYanboli;  pour  le  recevoir, 
le  grand-vizir  se  rendit  à  Gùlbaba,  où  A  lui  offrit  un 
repas  somptueux.  Les  gonullis  et  les  delis  (les  volon- 
taires et  les  téméraires)  de  sa  maison ,  lès  milices  de 
l'aile  droite  et  de  l'aile  gauche  allèrent  à  la  rencontre 
du  khan  jusqu'à  une  distance  de  trois  lieues  ;  le  grand- 
vizir  lui-même  alla  au-devant  de  lui ,  entouré  des 
agas,  des  sipahis  et  des  silihdars,  des  gedùklis,  des 
inouleferrikas  et  des  tschaouschs.  Rienlré  sous  la  tente, 
il  lui  assigna  la  place  d'honneur  sur  le  sofa ,  le  re- 
vêtit d'un  kaflan  garni  de  zibeUne  et  l'accompagna  à 
Andrinople,  où,  sur  la  place  du  serai,  les  otBciers 
des  janissaires  vinrent  le  complimenter.  Le  khan  des- 
cendit au  palais  du  grand-vizir,  conféra  avec  lui  jus- 
qu'à la  nuit,  et  fut  conduit  dans  la  maison  qui  avait 
été  disposée  pour  le  recevoir.  Huit  jours  après ,  il  se 
prosterna  devant  le  Sultan,  qui  lui  fit  présent  d'une 
pelisse  de  kapanidja  et  d'un  double  panache  de  héron  ; 
mais,  deux  mois  après,  il  lui  ordoDna  brusquement  de 
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reiouroer  en  Crimée  (1"  février  1694—5  ^emwoul- 
aUiir)  '. 

Peadant  le  séfour  du  grand-vizir  à  Belgrade ,  la 
Porte  essuya  une  nouvelle  défaite  aux  bords  de  l'Eu* 
phrate.  Oâman-Paschazadé ,  gouverneur  de  Bassra, 
fut  battu  et  tué  par  le  rejjelle  Maani  ;  tous  les  efforts 
de  eon  successeur.  Sali  Ahmed ,  pour  comprimer  la 
révolte,  étant  restés  infructueux,  le  SulUtn  nomma  à 
sa  place  Khalil-Fascha,  frère  de  ce  dernier,  en  don- 
nant ordre  aux  gouverneurs  du  Diu^kr,  deMossool 
et  de  Schehrzor  de  lui  pcMTler  secov».  Les  deux  pre- 
miers s'excusèrent  de  ne  pouvoir  obéir  à  cet  ordre 
sur  l'état  d'épuisement  où  .se  trouvaient  leurs  pro- 
vinces. Siawouscli  el  Katsdiar  Mohammed,  piscbas 
de  Schehrzor  et  de  Falou ,  étant  restés  seuls ,  tew 
assistance  se  trouva  insuflisante.  Maani  coopa  les  ci- 
guës de«  canaux  du  Tigre  et  de  L'Euphrate ,  immda 
tout  le  pays  d'alwïtour  el  vint  se  retraiicber  près  d« 
village  d'£sed,  sûr  te  canal  d'Esed  Salih.  Kbalil- 
l'ascha,  abandonné  de  ses  troupes  dont  la  pins  grande 
jfMrtie  passa  dans  les  rar^  de  >toanir  dot  se  cetirer 
à  Bagdad.  Les  représentations  des  habifans  de  Basar», 
qui  refusaient  de  reconnaître  Khalil  pour  goavortœar, 
£t  leur  demande  en  diminution  du  tribut  de  cent  mille 


1  Rascliid,  I,  f.  JS3.  •  Le  khan  des  Tatares  tombé  en  disgrâce,  à  came 
1  de  la  grande>  Mbtie  nwntée  a  AndriDople ,  renioft  te  9)  fSvrier  k  U 
>Crim£«.  >  BoppûMde  Coltiet,  data  du  SO  bibt»  i6M.  CdUer  dmne 
aussi  la  cause  de  la  deslilutiou  du  grand-yiiir  :  •  Parce  qu'il  atait  dépassa 
>  le  kafmakani  de  Constanlinople,  aspirant  au  viiîral  contre  le  gré  du  ki»> 
■  Itnga,  et  D|iiàu>plMM  Amzi»Biuelli  lAmawIjaàtklii).  > 
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{iîastres  qu'ils  envoyaient  annaellmi^l  au  trésor,  ne 
forent  pas  accueillies  en  totalité.  La  Porte  ordonna  à 
Khalil  de  réduire  la  contribution  à  soixante-quinze 
mille  piastres,  mais  elle  maintint  le  gouverneur  dans 
ses  fonctions,  et  lui  enjoignit  de  procéder  à  une  nou- 
velle description  topographique  du  pays. 

Dans  la  ménie  année.  Conslantinople  vit  éclater  un  ' 
nouvel  incendie,  qui.  pendant  vingt  et  une  heures,  ra- 
vagea une  grande  partie  de  U  ville.  T^  feu  alttnenlé 
par  le  vent  s'étenïiit  dans  toutes  les  directions  ;  sor- 
tant de  son  foyer,  qui  était  concentré  entre  l'Ayazmâ 
et  le  magasin  aux  £arines ,  la  flamme  dévora  tout  ce 
qu'eUe  rencontra  jusqu'à  la  porte  de  Djoubb  Ali,  ré- 
duisit en  cendres  les  maigons  situées  hors  (tes  murs, 
pénétra  dans  la  ville  où  elle  se  fraya  un  passage  jus- 
qu'à la  Souleïmaniyé,  la  place  Wefa,  ta  mosquée  des 
Princes,  le  marché  aux  chevaux  et  celui  des  selliers; 
de  là,  elie  se  dirigea  sur  tes  nouvelles  casernes  des  ja- 
mssaires  et  le  marché  des  femmes.  La  fureur  de  l'é- 
lénient  déchaîné  brava  tous  les  efforts  qu'on  fit  pour 
s'en  rendre  matire  ;  partout  les  habitans  prirent  la 
fuite  chargés  lie  leurs  effets  les  plus  précieux.  Là  où, 
quelques  heures  auparavant ,  on  avait  vu  briller  des 
mbsquéeë  et  de  somptueux  palais,  l'œil  n'eut  plus  à 
com»npIer  qu'un  vaste  amas  dç  cendres  et  de  décom- 
bres fumans  (5  sqilemhre  1 693 — à  moharrem  \  \  O.'ï); 
Douze  jours  après,  le  feu  éclata  de  nouveau  à  la  Porte 
d'Ayasma,  dans  un  magasin  de  charbon,  détruisit 
Tous  ïes  magasins  de  bois,  et  pénétra  dans  la  ville  cii 
consiunant  toute  la  ligne  de  maisons  qui,  vii.  r^piadr^ 
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la  Souleûnaniyé  et  que  le  précédent  incendie  avait 
épargnée.  Ce  désastre  vatal  au  kaîmakam  la  perte  de 
sa  place,  car  on  en  accusa  généralement  la  mal- 
Teillaace.  Ce  dernier  fut  envoyé  comme  gouverneur 
en  Chypre ,  d'où  Kalaili  Âhmed-Pasdia  partit  potv 
Constantinople,  a6n  de  le  remplacer. 

Kalaili  commença  son  administration  par  sévir  non- 
seulement  contre  les  incendiaires,  mais  aussi  contre 
les  rayas ,  auxquels  il  fut  interdit  de  porter  des  kalpaks 
de  zibeline,  des  pantouffles  jaunes  et  des  véteniens  de 
couleur;  ils  reçurent  en  métne  temps  l'injonction 
d'adopter  ^clusivement  des  habits  et  des  chaussures 
de  couleur  noire.  Outre  qu'ils  ne  pouvaient  monter  à 
cheval  dans  la  ville,  il  leur  fut  ordonné  de  port»-  des 
sonnettes,  afin  de  les  distinguer  des  Musulmans.  Cette 
mesure  absurde  détermina  les  négocians  anglais  à 
quitter  les  vêt«nens  orientaux  pour  reprendre  leur 
cosluiçe  national  '.  Toutefois,  ces  mesures  rendirent 
tellement  populaire  le  nouveau  kaîmakam ,  que  le 
grand-vizir,  commençant  à  redouter  en  lui  un  rival 
dangereux ,  le  destitua  et  investit  de  ses  fonctions 
Àmoudjazadé  Housein-Fascha.  L'ancien  reïs-cfendi, 
Mohammedbeg,  qui  peu  de  temps  auparavant  avait 
été  gratifié,  en  sa  qualité  de  président  de  la  Chambre 
des  Comptes,  de  quelques  biens  de  la  couronne  à  titre 
d'émolumens,  en  fut  tout-à-coup  privés  par  les  in- 

1  •  Àhmed-Pa«du,  aatreroia  Cahwejl  da  sulUn  Mohammed  IV,  Ucbe 
>  de  faire  une  réTonne  dans  les  habits  des  Fraoca ,  ce  qui  a  fait  résoudre 
•  notre  nalion  à  s'babifler  à  là  mode  chrËlieDne.  >  Lettre  dn  secrétaire 
d'BDibaatade  Cocke,  dalée  du  12  décembre  1093. 
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trigneB  de  ses  ennemis,  et  rcl^;iié  comme  satldjakbeg 
à  Retimo ,  où  Ira  Iroapes  égyptiennes  lui  doutèrent 
]e  somom  de  père  du  turban,  à  cause  de  l'immense 
turban  qu'il  avait  coutume  de  porter.  D'autres  intri- 
gues de  cour  eurent  pour  résultat  la  destitution  du 
médecin  du  Sultan ,  Taoukdji  Hasan^Efeodi ,  et  la 
nomination  comme  premier  médecin  du  serai ,  do 
Maure  Sà's  Yousouf  Efendi.  Les  faveurs  du  Sultan  ne 
s'arrêtèrent  pas  là  :  après  l'avoir  élevé  au  rang  de  jage 
de  la  Mecque ,  puis  de  Constantinople,  le  Sultan  lui 
abandonna  des  revenus  affectés  à  l'emploi  de  juge  de 
Retimo  à  titre  d'ai^nt  d'orge.  Le  grand-vizir  pensa 
également  à  éloigner  le  kislaraga  Nezir.  Mais  celui-ci, 
profilant  de  son  intimité  avec  le  Sultan  et  de  la  ja- 
lousie qu'inspiraient  au  maître  la  pompe  et  la  ma- 
gnificence du  grand-vizir,  le  prévint  et  prépara  sa 
chote.  Un  jour  que  BiiklaMoustafa,  entouré  de  tous 
ses  pages  qui  lançaient  le  c(jind,  se  rendait  à  Ti- 
mourlasch,  le  Sultan,  qui  se  trouvait  incognito  près 
de  la  fontaine  de  Solaktscheschmesi  (de  l'Archer), 
étonné  de  ce  nombreux  et  brillant  cortège,  demanda 
à  Nezir,  à  qui  il  appartenait:  le  kislaraga,  en  lui  nom- 
mant Biiktù  Moustafa,  excita  Ta  jalousie  que  ses  insi- 
nuations haineuses  et  perfides  avaient  fait  déjà  naître 
dans  le  cœur  du  Sultan.  Ahmed  U  lui  dépêcha  aussitôt 
son  grand-écuyer,  avec  ordre  de  lui  faire  rendre  le 
sceau  impérial  et  de  le  porter  au  gouverneur  de  Tri- 
poli, Ali-Pascha  (13  mars  1694  —  16  redjeb  1105), 
qui  devait  céder  sa  place  an  vizir  disgracié.  Celui-ci, 
voyant  approcher  la  fête  da  baïram  et  ne  se  doutant 
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fHiIlÈitieiM  decequl  devait  loi  anÏTer,  irait  déjà  réciiil 
les  présena  qu'on  tivait  cbidume  de  donner  i  eètie 
occasîoa  au  Sullan  et  à  la  cour.  Cet  usage  avait  été 
atxAl  KHB  Soslà'man  le  Lé^lateur  par  le  sage  ei  Tcr- 
laeox  graod'vizlr  Kœprilu  Moustafa ,  et  rétabli  bous 
)e  Sullan  actuel.  Le  gratid-vizir  destitué  crut  donc 
pouvmr  se  dispenser  d'offrir  ces  présens  et  partit  avec 
plusieurs  centaines  de  chevaux  de  maio.  Mais  le  Sd- 
tao,  fnrieux  de  ce  manque  d'égards,  le  rappela,  le  fît 
emprisMmer  et  confisqua  tous  ses  biens.  Ses  chevam 
et  deux  ceiâ  dix-sept  bourses  d'argent  qui  lui  appar- 
tenaient furent  remis  an  trésor;  en  outre ,  son  kiaya 
ne  racheta  sa  liberté  qu'au  prix  de  quarante  aotrei 
bourses.  Le  kislaraga  ne  jouît  pas  long-leitips  de  soo 
triomphe  :  trois  semaines  après  la' destitution  du  grand- 
yizir,  le  m^e  sort  vint  le  frapper,  et  il  dut  céder  sa 
place  au  ba^chaga  (  premier  eunuque)  de  la  sohane 
Khasseki  (7  avril  —  1 1  sch&ban). 

Quatre  jours  plus  tard ,  on  célébra  tes  noces  de  la 
princesse  Oumm  Kouispum  ou  Oumtni,  fiUe  de  Mo- 
bammed  IV,  qui,  trois  ans  auparavant,  avait  été  fiancée 
au  vizir  Osman-Pascha.  Le  M  avril ,  Defterdar  Ali , 
nouveau  grand-vizir,  arriva  sur  les  hauteurs  de  Ka- 
rabaïr,  en  face  de  Constantinople  :  le  kaïmakam ,  le 
moufli,  Les  vizirs  et  les  oulémas  envoyés  à  sa  rencon- 
tre, l'escortèrent  à  l'issue  d'un  repas  somptueux  jus- 
qu'au serai ,  où  te  Sultan  l 'in  veslit  du  [wuvoir  suiwéme. 
Ali,  surnommé  Sourmeli ,  natif  de  Demito^,  avait 
parcouru  les  divers  grades  de  la  trésorerie  jusqu'à 
celui  de  premier  defterdar.  En  quittant  cet  emploi,  A 
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fitf  nanmé  viar-gonTcrnew  de  Chyprâ ,  plQs  lard 
gouvoneiB'  de  Tripoli,  el  enfin  grând-vizir. 

Le  pr«nier  acte  que  Sournteli  Ali-PasctiB  jugea  ne* 
cessaire  pour  se  maintenir  an  premier  poste  de  l'em- 
pire fot  l'éloigDement  du  kaïm^am  OstfiaD-Pascba, 
dont  le  mariage  avec  la  princesse  Oummi  venait  d'aug; 
menter  t'influence.  Un  ordre  du^rand-vizir,  contre- 
Mgné  par  le.Sollan,  lui  enjoignit  de  partir  en  toute 
h&le  pour  Diarbdir  et  de  prendre  possession  de  ce 
gouvernement  ;  mais  h  peine  élatt-i)  parti ,  que  cette 
piace  lucrative  loi  fut  retirée^  et  qu'on  lui  donna  en 
échange  le  commandement  de  la  €anée ,  poste  infini- 
ment inférieur.  Contrairement  à  tous  les  précédens, 
Ali  âeva  son  kiaya  ÂbdouUah  à  la  dignité  de  kaïma- 
kaœ  de  Félrier,  à  Ândrinople,  et  Moustafa-Pascha , 
gouvemew  de  Wan,  le  même  qui  avait  été  fait  pri- 
sonnier à  Pariiany,  fut  appelé  à  Conslantinople  comme 
kainakain  '.  Non  content  d'avoir  éloigné  Osman- 
PasdiD ,  le  grand-vizir  chercha  à  se  débarrasser  éga- 
leme^  do  loyal  et  aélé  kadiasker  de  Rôumilie,  Yahya- 
£fen(ti,  rentré  en  activité  depuis  sept  mois  seulement, 
et  du  rnoofti  Feïzoullah-Efendi ,  qui  avait  dénoncé 
les  injugtices  et  lies  oppressions  de  nombre  de  gou- 
verneurs *.  Ces  deux  fonctionnaire,  habitués  â  pré- 

I  Raichid,  I,  p.  17S  ellQ5,  Hoiutab-Paselu,  fait  pritonnier  à  Be(- 
grade,  iUil  encore  en  16S5  retenu  à  Vienne,  où  le  capitaine  Narciue  et 
rblerprile  HBDiucca  délia  Terre  poavatent  seuls  aller  le  voir. 

'  Raschid  loi  rend  ce  témoignage  :  Mouhafaiei'  namouii  deteltldi 
gl»ag*lghay<mrwenefKuleniriniov&haiifliereketégiErdUghiltibi,ouie' 
maï  âtviUtde  kaXnm  men  kemé  taan  ou  toarUdi  djeiour  oldigki  oiedm 
ierS  movdjtTTeb  ou  meKhfiovr,  c'esl^-dire  :  <  Brûluil  de  itle  |Knir  l'io^ 
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senler  l'état  des  choses  sons  leur  véritable  jour,  de- 
vaient s'attendre  h  la  haioe  que  les  vizirs  despotes 
vouent  d'ordinaire  aux  hcmunes  indëpendans.  Toos 
les  deux  furent  destitués  et  ]wxs  places  données  à  des 
créatures  d'Ali.  Sadik-ETendi,  qui  n'avait  occupé  que 
pendant  quelques  jours  la  place  de  juge  d'armée  de 
Roumilie,  fut  promu  à  la  dignité  de  moufti.  La  haine 
que  le  grand-vizir  avait  depuis  long-temps  jurée  au 
djebedji-baschi  s'éteignit  enBn  dans  le.8ang  de  sa  vic^ 
time:  après  en  avoir  reçu  l'aulorisalion  impériale,  il 
lui  fît  trancher  la  léte  dgvant  la  mosquée  aux  Trois- 
Galeries  d'AndrinopIe. 

Pendant  son  .administration  à  Tripoli ,  Sourmeli 
Ali-Fascha  avait  maintenu  dans  une  apparente  tran- 
quillité les  rebelles  Sourkhanoghlis  el  les  Droses  Maan- 
(^lis;  mais  à  peine  fut-il  loin,  que  le  nouveau  beg- 
lerb^  Arsian  manda  à  la  Porte  que  les  forces.dont 
il  disposait  étaient  insuffîsanles  pour  contenir  les  tri- 
bus rebelles  de  la  Syrie.  En  conséquence ,  U  fut  en- 
joint au  b^lerbeg  de  Saïda  et  aux  gouverneurs  de 
Hateb  et  de  Damas  de  rejoindre  avec  leurs  feudataires 
les  troupes  d'ArsIanb^ ,  auquel  devait  -se  réunir,  en 
outre  le  voiévode  de  Klia  avec  dix  mille  Kurdes. 
Toursoun  Mohammcd-Pascha,  ioqmsiteur  d'AnatoIie, 
investi  du  commandement  en  chef  de  celte  armée,  en- 
vahit les  vallées  de  Baalbek  etde  Bokaa  et  délivra  le 
pays  des  (roubles  qui  l'agitaient. 

•  Kgrilé  et  l'honneur  de  l'empire,  pr£l  à  blftmcr  el  â  réprimanâer  l«i 

•  grands  amsildl  qu'il  dérauvriit  ud  acte  illË^al,  homme  d'eipifrience  et 
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En  Europe,  le  grand-vizir  marcha  avec  l'étendard 
fflcré  contre  la  Hongrie  ;  car  toutes  les  propositions  de 
paix  faites  l'année  précédente  par  les  ambassadeurs 
anglais  et  hollandais  Faget  et  Hemskeerke,  et  par  les 
généraux  impériaux  Marsigli  et  Veterani,  envoyés  à 
Gonstantinople  et  à  Ândrinople  sous  des  noms  sup- 
posés ,  avaient  été  repoussées.  Aussitôt  après  la  mort 
deHarbord  à  Belgrade,  le  roi  d'Angleterre  avait  au- 
torisé Hemskeerke  à  agir  et  à  parler  eu  son  nom ,  en 
attendant  qu'il  eût  nommé  un  autre  ambassadeur  '. 
Ce  fut  lord  Faget ,  à'  la  suite  duquel  Yeterani  se  rendit 
à  Andrinople;  mais  la  Porte  ne  se  montrait  nulle- 
ment disposée  à  terminer  la  guerre,  et  paraissait  vou- 
loir connaître  seulement  les  propositions  de  l'ennemi 
sans  se  croire  obligée  d'y  répondre.  Cette  pohtique 
du  Sultan  était  due  en  partie  aux  insinuations  de  l'am- 
bassadeur français,  M.  de  Qiàteauneuf,  qui  ne  négli- 
gea rien  pour  faire  avorter  les  négociations  ".  Outre 
M.  de  Châteauneuf ,  l'agent  français  Ferriol ,  qui  ac- 
compagna le  grand-vizir  au  camp  de  Belgrade,  fit 


>  lÀtlera  StgU  AnglÙB  ddo  4  Sept.  1693  tx  eattrU  witirit  ad  Gra- 
MMi  in  Flandria. 

■  Copie  d'une  lettre  de  H.  de  Cbileannenf  an  Roi  dd<>.  Andrinople, 
3  juin  1693  :  .  Le  grand- vizir  fera  sa  sortie  le  20,  et  ce  n'est  que  lorsqu'il 
isera  sous  te  pavillou,  qu'il  fera  savoir  à  aessiears  les  ambassadeurs  de 
•  BoUande  et  d'Angleterre  sa  résoIutioD.  >  Letlreie  Croissy  :  >  lln'étaitpas 
I  du  service  du  Roi  de  moyenner  cette  paii  avec  les  Véniliens  et  de  quitter 

>  cette  diversion  ;  les  Turcs  méprisent  tes  Vénitiens  depuis  le  siège  de  Ca- 
>Déelevé.  •  letrra  du  Rd  de  France ,  30  mai  1693:  •  J'ai  donné  ordre  à 

>  mon  ambassadeur,  l'abbé  de  Polignac,  d'employer  toutes  les  raisons  et 

■  moyens  imapnables  pour  porter  le  Roi  ellatteîne  de  Pologne  à  faire  leur 

■  paii  particulière  >Tee  teï  luns.  • 

T.  xiu  a3 
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eoonaltre  è  M.  de  CrMwy  les  oDo^lioiu  que  le  |^d- 
v«r  et  Tœkœlî  mettaieDt  k  la  paix  arec  l'Emperear 
et  ses  alliés,  ainn  que  les  démarches  faites  auprès  do 
la  Porie  par  les  ambassadeurs  hollandais  H  Boglais. 

FeiTtol ,  en  apprenant  l'arrivée  de  lord  Paget  à  Of«a 
(15  octobre  169â).  redoubla  d'efforts  dans  te  but  db 
lui  faire  interdire  l'accès  du  camp  ottomao.  Mais  le 
grand-vizir  lui  répontSt  :  «  Qu'il  suivrait  l'^em^tle 
»  de  ses  prédécesseurs ,  et  qu'il  ne  s'éloigneraM  pu 
»  du  principe  qoi  voidait  que  la  Porte  fût  ouverte 
•  aux  ambassadeurs  de  toutes  les  puiarances  avec  les- 
»  quellesellesetronvaitenpaix'.»  £n  effet,  Paget  fut 
admis  h  l'audience  du  Sultan  et  à  cdle  du  grand -vizir  * 
au  coDnneocement  du  prîntanps  (H  mars  1693); 
quelques  jours  aptii,  Paget,  Hemskeerke,  Colliwet 
Velerani ,  et  un  antre  général  de  l'Empereur  furent 
invités  à  une  conférence  dans  le  palais  du  graod-visir 
Hadji-Ati.  Ils  y  trouvèrent  le  moufli,  le  kaïmaàam> 
le  deAerdar,  le  nischandiit  le  ras-efendi  et  les  géné- 
raux des  Irovpes,  en  tout  près  de  cent  perscmnes  in- 
vesties des  premières  dignités.  Les  trois  ambassadeurs 
et  les  deux  généraux  de  l'empereur  étaient  assis  sur 
des  chaises  placées  en  bas  de  l'estrade  du  sofa,  et  non 
ptts,  coiAme  l'avait  <ri)tenQ  le  brave  et  énei^que  QA- 
teauneuf,  sut-  l'estrade  même.  Hemskeerke  ouvrît  la 


'  •  Qu'il  De  fenil  que  itrivie  l'eien^  de  m*  prMéceweara  et  l«  m»- 
>  Dière  de  la  Porte,  qai  éltit  oarnte  m  «mlMJMdews  de  toutes  In 
•  puissances  avec  lesquelles  elle  «tait  en  f«ii.  >  Ultrt  de  H.  Feniol  dd°, 
15  oclobre,  du  oanp  de  Belgrade,  i  H.  de  CroiHf. 

>  Le  iS  rtvrier  el  le  7  mx%  1695, 
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tmmnéèm «VniaM  là  tnémm  de  ï^  HVèâî^âfe  é 
de  l'Angleterre  pour  le  rëlablissement  de  ta  pâti,  èH 
i*artàWt  âé  ce  pHttcïpe  «qrie  thacûA  ttfnèervie'i-aîl  ce 
idoïit  i!  laaft  cft  ifessessioti.  Mais  ttXîÎB  jcrtirs  apï^, 
Uadji-Atf  àyàht  l^  lîe^iitué,  tes  pitiposîtions  dés  ïùé- 
Watfeurs,  de  *tt*ttïe  que  celles  d'art  ambâssadei»  pà- 
kmèis  hte  pvt*M  àtnenet-  aocoh,  résullat  ' .  Lé  20  ttiatà 
1691,  Orflia-  M  Irehvoyé  d'AndrirtopIe  avec  de  fiî«i- 
pîeS  tene»  db  riêct^àttce,  cl  sahs  nîpônse  à  l'ôfift-fe  dé 
médttfkm  <^Y\\  \\  S'était  rendu  l'orçahè.  Èh  côïisé-* 
qoencé ,  h  gueH*  teprii  son  cours  éi  le  noui^ad 
grand-vîftfr,  Sôurttteli  AH-Pascïiâ.  partit  d'Ahdrî- 
ttnple  pc/at  fielgt-ide  oOmtné  nous  Vtûôïis  de  te  dire 
(âS  jufft  !fe94  —  5  smrfdé  1105)  [tiii]. 

Vers  ht  fitt  dii  ittoià  d'aoïH,  le  grand- Vitîr  Ait  rèjoinfc 
par  Te  fchèn  dés  'fatares.  Ses  troiipeà  qui,  avant  là 
Irprtsè  dé»  fiosAiWés,  avaient  paSsé  par  la  Moldavie  et 
envahi  h  Transylvanie ,  venaient  de  saccager  le  ter- 
ritoire de  Cslk ,  d'oft  ils  amenaient  avec  eux  le  magnat 
J;in»s  San**.  En  mftme  temps,  le  rebelle  GasparSan- 
ddr,  à  la  fitritfe  de  douze  tnîllfe  Tatares  sous  les  ordres 
du  khan ,  parcOilralt  le  pays  jusqu'aux  environs  dé 


'  L'ÂmbateialoTê  d{  PoUmia  ptrvtmao  net  niM»  di  Getmaro  twu« 
Mcfflaftm  di  lârtàmpoU;  U  Si  inlrodatlo  e  hm  aemlto  dal  Oon  dei 
T)M»,  Mt  Ï4  fWf,  tptêUo  Jl  àopraeeennato  Àmbaiciatore  polàeeà 
d'AdrianopM.  Rofport  de  Conltaotinople.  On  Hl  dan  le  mime  T^dn  i 
Che  a  Saltano  mieva  fatîo  dar  ultimamentê  il  velem  a  Sulhm  Umiafm 
*uo  nipot»  a  gtiaU  aeeOitfteAé  eon  pohere  di  lioncornà  l'/iaHeite  reïo  ; 
6fc»  «  G.  S.  pur  DaHt  rfrawtft  eimnteim  di  (^iWcoj  Caimahon  dij 
CotaMinapoU  «  fin  lotpttto  -d'intaigtnta  «ol  StdhM  Murnfit  fMa 
vesse  Depono  deUa  carteha  mandandolo  in  ISeti^lamia. 
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Debreain,  etlintdt  aox  flammes  Sconuelo ,  la  ville 

des  Hadoques.  ' 

Sourmeli  Âli-Pascha ,  après  s'être  arrêté  peadant 
quelques  jours  à  Semlin,  se  porta  brusquement  sur 
Feterwardein ,  afin  de  l'assiéger,  tandis  qœ  Ghazi- 
Ghiraï  battait  le  pays  sur  la  rive  gauche  du  Danube 
el  arrivait  jusque  sous  les  murs  de  Pancsoya  (â9  août 
169i  —  8  moharrem  1 106).  Deux  grandes  caïques, 
chargées  de  vivres,  qui  remontaient  le  Danube  à  Bel- 
grade, furent  attaquées  en  face  de  l'emboudiure  de' 
b  Thdss  par  plusieurs  navires,  et  durent  se  rendre  à 
to  ennemi  de  beaucoup  supérieur  en  nombre.  Le 
siège  de  Feterwardein  durait  depuis  vingt-trois  jours, 
lorsque  des  pluies  abondantes  et  le  débordement  des 
rivières  inondèrent  les  tranchées,  et  forcèrent  les  sol- 
dats à  les  abandonner.  Contraint  de  se  retirer ,  le 
grand-vizir  leva  le  camp  à  la  nuit  tombante  et  le 
transporta  dans  cette  même  nuit  devant  Belgrade, 
dans  la  vallée  de  Weretsdiar.  De  son  quartier-gé- 
néral de  Belgrade,  Sourmeli  Âli  disposa  tout  pour 
l'approvisionnement  de  Gyula  el  de  Tuneswar.  Le 
b^erb^  de  Roumilie,  avec  douze  begs  et  trois  cents 
janissaires,  huit  cents  sipahis  et  silihdars,  deux  cents 
armuriers ,  soixante  canonniers  avec  une  troupe  de 
volontaires  et  de  miliciens  à  cheval,  fut  commis  à  la 
garde  de  cette  dernière  place  ;  la  solde  des  premiers 
fut  fixée  à  dix  aspres,  et  celte  des  seconds  à  quinze 
aspres  par  jour.  La  défense  de  Gyula  fut  confiée  au 
gouverneur  de  Siwas,  qui  avait  sous  ses  ordres  un 
Domlwe  suffisant  de  Spahis  et  de  janissaires.  Trois 
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cents  bonrses  d'ai^ent,  destinées  au  paiement  de  la 
solde  des  deux  garnisons,  étaient  heureusement  par- 
venues à  Temeswar,  mais  comme  Velerani  occupait 
avec  douze  mille  hommes  la  rive  opposée  de  la  Ma- 
ros,  et  que  les  gués  étaient  protégés  par  des  redoutes, 
il  était  pour  le  moment  impossible  de  faire  tenir  l'ar- 
gent et  les  munitions  de  bouche  au  commandant  de 
Gyula.  En  conséquence,  le  gouverneur  de  Temeswar 
reçut  ordre  d'y  pourvoir  dans  le  courant  de  l'hiver. 

En  Dalmatie,  la  clef  de  l'Herzégovine,  le  fort  de 
Gabella,  situé  sur  la  Narenta,  ainsi  que  le  déBlé  de 
Mostar,  capitale  de  la  province,  étaient  tombés  au 
pouvoir  des  Vénitiens.  Les  habïlans  de  Mostar,  vive- 
ment alarmés,  s'adressèrent  à  laPorte  pour  qu'elle  or- 
donnât au  gouverneur  de  Scutari,  Souleïman-Pascha, 
de  reprendre  à  l'ennemi  les  châteaux-forts  dé  Poschret, 
dePodgonizze  et  de  Gabella,  principales  défenses  dn 
pays;  à  cet  effet,  le  Sultan  mit  sous  ses  ordres  Son- 
leïman-Pascha,  le  beglerb^  de  Bosnie  et  le  sandjak- 
heg  de  Yenischehr.  Le  premier  siège  n'eut  aucun  ré- 
sultat, et  comme  Souleïman-Pascha  imputa  cet  échec 
au  sandjak  de  Hersek ,  Souleïmanbeg ,  ce  dernier 
fut  mis  en  garnison  à  Ehlouné ,  et  Mohammed-Pa- 
scba,  beglerbeg  de  Bosnie,  reçut  ordre  de  pousser  le 
siège  de  Gabella  avec  la  plus  grande  activité.  Maïs 
tous  les  efforts  des  Ollomans  vinrent  se  briser  contre 
la  bravoure  de  la  garnison,  et  les  douze  châteaux 
protégés  par  la  possession  de  ce  fort,  restèrent  entre 
les  mains  des  Vénitiens.  Redjeb-Pasclia  de  Tretùgné, 
qui  avait  été  appelé  au  secours  des  aseôégeans  de  Ga- 
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bi^U,  a,Tvt  coQ^é  U  piilanque  d^.  f^axàf»  '  «  wp  frire:, 
inaia  ççlui-ci  la  liv(a,  sans  nulle  raUoQ,  aux  flamineft 
^  l'abaadoDna.  Peu  de  temps  après,  Iç  chàte^u-for( 
de  KIobusk  au-dessi»  de  Trebign^  »  rendH  i!Vi«i 
coop  férir. 

Ep  Pologne,  les  armes  oltomanes  ne  fureiri  pa« 
plus  favorisées.  Une  teolative  faite  par  les  Tatare^  acw» 
Alirza  Scbehbaz-Gliirai  pour  ravitailler  Caqiieiiîec, 
n'eut  aucune  suite.  Ghazi  Ghiraï,  qui  avait  d'abord  él4 
cbai^  de  cette  expédition,  biep  qu'avant  sous  ^  or- 
dres une  force  imposante  de  vingt-cinq  mille  Tatare^, 
de  deux  miUe  «pahis ,  de  quinze  cents  janissaires  H 
dç  «ix  piille  Moldaves ,  n'osa  s'avancer  au-delà  de 
"piester  (6  octobre  1694).  Schehbaz-i 
plaça.,  après  avoir  reçu  un  repart  de, 
irea  d'Ak-kerman  et  de  la  Dobrpu- 
Izekora  sur  Caraieniec,(6  novembre)- 
e  passa  leDniester  près  d'Usciesïko*. 
mmandé^  par  les  généraux  J^lon- 
?otocki  et  Sluz^a.  se.  battirent  couu^et 
it  les  Talares,  leur  tuèrent  trp^  niHei 
mirzas,  et  leur  en  priant  cinq  au- 
tres ^  A  la  suite  de  celte  défaite ,  le,  khan  des  Ta-. 


'  EigtntUchêT  Beriehl  von  dem  herrlichen  Siège,  tuelehen  die  konig- 
\Mt  pohliKke  und  litthaviiche  ÂTmee,  unter  Commando  Ihr.  Exe.  det 
flnrrm  G^ttlkm  JoblonowiW,  ab  tCron-Grou-FtUIiierm  uiider  diê 
^ixken  und  Tataren  don  0.  October  dietei  1694.  Jalint  rUmUieM 
arhallen.  Aupbourg,  H.  Bibl. 

i  Qtfourt,   11,  f.  M9.  Le  Saapori  i»  celle  baMUe  m  trouve  dam 
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lafei,  S^Hm-GliiraT,  ft*«n>harqoa  avec  toute  sa  m^e 
à  Belgrade  et  ae  rendit  à  Rousdjouk.  Avant  de  parti* 
pour  la  Crimée,  il  reçut  du  graBd- vizir  un  présent 
àt  mille  duoal»  et  Ait  revêtu  d'une  pelisse  d'honneur, 
ainsi  que  ses  troin  fils  '■.  Après  te  retour  de  I>jàfér- 
Pascba,  qui  venait  de  cKriger  une  expédftien  »ur  Te- 
mesvrar,  et  le  départ  d»  SéKm-GMraï,  le  grand-vizir 
quitta  Belgrade  pour  retourner  auprès  du  Sultan.  Ar- 
rivé à  Philippopolis,  il  paya  aux  troupes  la  BoTde  des 
éeux  derniers  trimestres  et  se  rendit  à  Andrinople,  od 
il  remit  l'^«idard  sacré  Mitre  les  mains  du  l^^chah 
(99  décembre  —  S  d|emazioul-e<wwel). 

Afin  4''3ssurw  rap^pviaiennemeDt  de  Belgrade,  le 
grand-visir,  «ur  le  rapport  de  Dj&fer-Pasdia,  gou- 
verBeur  de  cette  vHle,  donna  des  ordres  pour  ta  con- 
struction de  degx  nouveHes  palaaques  ;  h  première 
Ad  élevée  à  B(^>ra,  au-dessus  du  quartier  de  TakhtaK, 
la  seconde  au  ciwfluent  de  l'Ip^  et  du  Danube,  entre 
Geeges-d}inlik  (Golumbacz)  et  Ihram  (Rama)  ;  enfin, 
pour  augmenter  la  d^ense  du  tourniquet  de  la  Porte 
de  Fer,  on  enrôla,  k  raison  de  s«  aspre&  par  jour, 
cent  dnquanle  beschlùs  et  quatre  c^ils  sohhts ,  qui, 
renforcés  par  mille  sipabis  et  silihdars  volontaires, 
reamnurait  pour  chef  le  commandant  de  Dobra.  Oa 
asùgna  à  D^fer-Pascha,  si^  les  biens  de  )a  couronne, 

Çwchid  est  on  des  pliu  meptoçg^  fiû  f;#^4li  '  <^ùisi^  if  ^4*.  k  fOHi^* 
des  Polonais  i  U«Dte  mille  bommes,  et  cd\fi  du  Tatares  à  qai^  qiill; 
■eulecneat. 

de  Timova. 
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un  revenu  de  trente  yuks  (chai^  de  cheval)  d'afH 
près,  et  pour  compléter  les  cadres  de  l'année  on 
forma  en  Ânalolie  huit  nouveaux  rumens  de  ùpahis 
et  de  silihdars  volontaires,  de  mille  hommes  chacun, 
avec  une  solde  de  dix  aspres  par  homme. 

Fendant  l'absence  du  grand-vizir,  la  naissance 
d'une  fille  du  Sultan  (â1  octobre — SI  rebioul-ewwel), 
la  princesse  Aatika,  avait  fait  oublier  l'échec  essuyé 
devant  Gabella  et  Gimieniec ,  mais  la  joie  qu'en  res- 
sentit la  cour  à  Andrinople  fut  bientôt  troublée  par 
la  mort  de  la  sœur  d'Ahmed  II ,  la  sultane  Gewher, 
Depuis  quelque  temps,  un  fanatique  prêchait  publi- 
quement dans  la  vieille  mosquée  d' Andrinople  et  se 
donnait  pour  le  Mehdi,  précurseur  du  jugement  ôer- 
nier.  Sommé  de  comparaître  devant  le  kaïmakam, 
il  réussit  à  se  disculper,  en  se  faisant  passer  pour  fou, 
et,en  alliant  sa  pauvreté;  le  kaïmakam  lui  donna 
une  somme  considérable ,  mais  ayant  de  nouveau  re- 
vendiqué le  litre  de  Mehdi,  il  fut  envoyé  en  exil  à  Lem- 
nos  (5  novembre  — 17  rebioul-evrwel).  Cependant  les 
troubles  qu'auraient  pu  soulever  les  prédications  du 
faux  Mehdi  étaient  moins  dangereux  que  les  discours 
révolutionnaires  de  l'ancien  begterbeg  de  Tripoli, 
Yenli  Houseïn-Pascha,  Emprisonné  pour  utie  somme 
de  deux  cents  bourse  d'ai^nt  qu'il  devait  encore  au 
trésor,  puis  relâché  faute  de  ressources ,  Yenli  Hou- 
seïn  monta  en  chaire  dans  la  mosquée  du  sultan  Sélim 
à  Andrinople  et  prêcha  le  renversement  du  trône  ;  la 
foule ,  saisie  de  terreur,  se  dispersa  dans  toutes  les 
directioDS  à  la  vue  du  kiumakam.  Housnn  fi;t  arrêté 
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et  Kvré  au  boarreeu  avec  vingt  de  ses  complices.  Un 
astFOl(^e  arabe  ayant  cela  de  commun  avec  l'un  des 
deux  devins  de  celte  nation  qui  annoDcèrent  l'arrivée 
du  projeté  Mohammed,  qu'il  était  sans  pieds,  et  qui, 
assis  dans  un  char,  prédisait  au  peuple,  dans  la  cour  de 
la  Souleimaniyé,  toutes  sortes  d'événemens  politiques, 
fut  jeté  dans  la  Toundja  avec  son  char,  pour  avoir  en- 
couragé par  ses  prophéties  les  espérances  des  conjurée. 
Ces  évéïiemeng,  qui  troublaient  la  tranquillité  inté- 
rieure, avaient  été  précédés  d'un  autre  bien  plus 
grave.  Le  8  septembre  169^,  une  Qolte  vénitienne 
débarqua  dans  l'ile  de  Khios ,  près  du  cap  Tschœl- 
mek.  Un  corps  d'environ  oeuf  mille  hommes,  apr^ 
s'être  emparé  du  faubourg  de  la  ville,  dressa  ses 
canons  près  de  la  porte  du  Dizdar ,  ouvrit  la  tran- 
chée en  face  de  la  place  du  Platane,  établit  une  bat- 
terie de  mortiers  dans  le  voisinage  du  bain  du  fau- 
bourg et  commenta  à  foudroyer  la  ville.  Le  boule- 
vard de  Koumiik  tabiesi  (de  Sable)  ayant  été  pris , 
on  n'attendait  plus  pour  donner  l'assaut  que  l'explo* 
sion  dés  mines  creusées  depuis  le  jardin  de  Bekir- 
bascha,  jusque  sous  la  tour  des  Azabs.  Mais,  comme 
la  veille  on  avait  lancé  dans  la  forteresse  deux  mille 
sept  cents  boulets,  qu'an  grand  nombre  de  maisons 
avaient  été  détruites  et  que  les  dispositions  des  babi- 
tans  chrétiens  faisaient  craindre  un  soulèvement,  la 
sommation  adressée  par  les  Véuitiens  au  commandant 
Hasan-Pascha  fut  accueillie  d'autant  plus  facilement, 
que  le  moufti  FeïzouUafa,  qui  y  vivait  exilé,  le  pressa 
d'entrer  en  compoeition  ^  sans  doute  daps  l'espcqr 
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de  voir  se  terminer  sod  exi)  avec  la  résistance  de  la 
place.  lia  perte  de  Khios  alarma  vivement  la  capitale 
et  le  camp  du  grand-vizir,  et  l'on  prit  les  mesures 
hs  plus  vigoureuses  pour  reconquérir  ttle.  Gendj 
Mohammed-Pascha  fut  envoyé  à  Tscheschmé  comme 
«erdar,  avec  ordre  d'y  réunir  tous  les  hommes  ca- 
pables de  porter  les  armes  qu'on  trouverait  dans  les 
sandjaks  de  Sarouklian,  d'Àïdin,  Mentesché,  Sou- 
ghh ,  Bigha ,  Khoudawendkiar ,  Karassi ,  Kazlaghi 
(Troas),  Kasiemouni  etBoli.  On  enrôla,  en  outre,  cinq 
mille  cinq  cents  janissaires,  auxquels  furent  allouées 
une  gratification  de  dii  piastres  et  une  solde  jouma- 
liére  de  sept  aspres,  et  des  volontaires  dont  chaque 
compagnie  devait  être  de  cent  cinquante  hommes.  On 
alloua  à  leurs 'officiers  quarante  aspres  par  jour,  aux 
porte-drapeaux  vingt  aspres  et  aux  soldats  sept  aspres. 
Il  fut  enjoint  à  tous  les  janissaires  rayés  du  registre 
(ischaliks).  aux  invalides  (olouraks),  aux  volontaires 
(moumdjis) ,  aux  kouroudjîs ,  aux  tscbaouschs ,  aux 
kouloukdjis .  aux  adjemoghians  et  aux  fils  des  soldats 
(koulloghouHaris)  de  rqoindre  le  camp  de  Tsches- 
chmé .  D'un  autre  côté ,  on  poussa  avec  la  pi  us  grande 
activité  la  construction  et  l'armement  de  cent  fré- 
gates. Le  moufti  Feïzoullah,  qui  se  rendait  à  Andri- 
Dople.  dut  rptourner  dans  l'exil  à  Tireh ,  dont  les  re- 
venus lui  furent  assignés  à  titre  d'argent  d'orge,  et  le 
commandant  de  Khios  fut  emprisonné  dans  l'appar- 
tement du  bouiTcau,  entre  les  deux  portes  du  serai'. 
Peu  de  temps  après ,  Gendj  Mohammed-Pascha  dut 
céder  le  commandement  en  chef  de  t'àrmée  expédt- 
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lUMW^iK  att  b^ierb«g  d' Aiurto]ie  ■ ,  tt  Feitoi^Uli ,  ac- 
cise d'avoir  provoqué  pw  ses  cooseUs  la  perle  do 
^h^Qf,  fut  exilé  dans  l'tle  d'ibcioi,  ea  Nubîe.  Son  ami, 
l&ettçf  de9  énùr»  PaKhm^K^iradé.  Ali-Ëfeadi,  fut  en< 
YCtyé  eo  ?xil  à  Khemift .  «I  l«  kadiasker  Yi^^'Ëfendt 
^  llaleb-  Le  reis-efendi  Ëboubekr,  donl  ta  vue  déplai- 
^it  «u  graDd'VÛir,  fut  dégradé  et  envoyé  comme 
fWV^jitkb^  k  Ilhesaati  ;  sa  place  fui  donnée  au  second 
^Ukdji  (sçcrélaire)  du  ra&-efeiHy  Rami.  A  KafËt, 
]ff^  efclave^  d^  la  galère  de  Solakzadé  Ahmed-Pascha, 
commandant  de  quatre  galèrts  en  station  dans  la  mee 
Tjifive,  après  avoir  EtaaasÂoé  ce  ca^ûtaine,  voulaient 
If  ^re  la  fuite  av«c  une  dos  galères;  mais  lew  ton^ 
tativ^  9ff  pvt  échtfi|t%  k  la  vigUance  des  aidres  ca[ù- 
^i^«9  (|W  firent  massacrer  trente  de  ces  nudheureux. 
l«  gçtiivçro^itr  de  Khios,  Haaan-Pascba  ,  qui  jua- 
({u'^ljon  avait  été  retenu  chea  lea  ktourreaux  du  seraï, 
fut  m»n  seulement  remis  en  liberté,  mais,  i  l'éton- 
nçmei^  g^ral ,  il  fut  chaîné  du  commandemeal  de 
TMoport^te  place  frontière  d'Azof.  ha  punition  qui 
V^tendaU  retomba  but  le  kapiian-pascha  Yousouf; 
cetui-c),  accusé  de  n'avoir  pas  secouru  Khios ,  fut 
destitué  I  çt  sa  place  ikmnée  au  trésorier,  gendre  ', 

■  Semir  Hiuirli7»dé  rbrabim-Pasdia.  Itascbid,  f.  201.  Le  Soppori  d« 
Cans^ptWûplB  de  l'anote  IBSI  (QiUiothèqiM  1.  fl.,  Cwl  &S5,  p.  317) 
t'^pritne  aùisi  i  «on  tniet  :  P«r  mare  contra  i  VtviiUni  cotuH'uia 
Miiiro^iÇapitaagan»ral«,peTt<MattigTaapr<aiica,  nfoUt  anti  fie: 
OfftHfo  n^  «Mra  di  Barbaria,  a  ^uo  uguac^  tMUi  foba  amo»  oneo 
f^^i»  GKVifo  fa  Capita/y  genfroU  4<#4  foKt^- 

>  t'A!  («Iftiws  9'M)in«N9  f!  M^t,  i^  f^  vmaiii  wb  ï  ea  wi 
queition  dau  le  j^fporl  de  Coke,  de  l'uia6e  IQjja  ;  U  (twnwf.  M  tk 
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da  Sollan  ;  le  commaDdeiiieat  des  châteaux  des  Dar- 
danelles fat  coDÛé  à  Amoadjazadé  Hoasein-Pascha. 
Le  vieux  Khalîl ,  serasker  de  Morée  ,  qoi  avait  tardé 
à  obéir  aux  ordres  de  la  Forte,  et  refusé  de  se  met- 
tre en  campagne  aii  cœur  de  l'hiver,  fut  ranplaoé 
par  Ibrahim-Fasdia,  gouverneur  de  Négrepont-,  les 
beglerbegs  et  les  begs  de  Saroukhan,  d'Ilbessao,  de 
Yanina,  de  Tirhala,  de  Lepaoto,  de  Sculari,  et  le  dief 
des  Yûniks,  fantassins  irréguliers  de  Roumilie,  furent 
invités  à  venir  se  rang^  sous  ses  ordres  (31  décembre 
1694  —  U  djemazioal-ewwel  1106)  '. 

Saad,  61s  de  Said,  que  la  P(»le  avait  confirmé  dans 
la  dignité  de  schérif  de  la  Mecque,  contrair^nent  à 
ses  premières  intentions,  commit  tant  de  cruautés  en- 
vers les  babilans  et  les  pèlerins ,  que  le  Sultan  se  vit 
obligé  de  sévir  contre  lui.  Il  chargea  le  vinr  Ismaïl- 
Pascha,  gouverneur  de  Damas,  qui  venait  de  réunir  à 
son  gouvernement  les  sandjaks  de  Jérusalem  et  de 
Nablous,  d'escorter  la  caravane  des  pèlerins  à  la 
Mecque  avec  son  année  et  les  troupes  de  Ghaza  et 
de  I^iddé  ,  une  partie  des  sept  corps  de  milices 
égyptiennes,  et  les  troupes  du  beglerbeg  d'Abyssinie. 
Lorsqu'Ismaîl  arriva  à  Djerahi^  station  où  les  sché- 
rifs  avaient  coutume  de  se  rendre,  afin  de  compli' 

s.  ehe  mai  non  s  uato  in  mare  folio  Capudampascia  per  avar  la  sorétta 
del  G.  S.  per  moglie^  Hustinp.  (Amoudjaztdf)  mandate  alli  Dardor 
nelli ,  e  fatto  Caimakam  limailp,  fatto  ichimio  alla  prêta  di  Buda. 
,  I  Houradjea  d'Ohason  comniet  une  grave  erreur  lorsqu'il  d[t  :  •  Lm 
■  lûrllks  ou  mobiles  étaient  des  faDtaisloi  de  Ronmitie;  ilsfiireiitliceDcià 
>  sous  le  règne  de  Sulejmaii  I.  >  Le  eliet  des  YOniks,  appeU  Sabit,  «w 
miMliil  «il  CNris  fiuilien. 
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r  l'Emirol-hadj  et  recevoir  de  ses  mains  le  kaf- 
tan  d'honneur,  Saad ,  se  présenta  à  pied  devant  lui 
en  prolestant  de  sa  soumission;  puis,  effrayé  à  la 
vue  de  cette  nombreuse  armée,  il  s'enfuit  sans  atten- 
dre le  cérémonial  de  la  remise  du  kaftan.  I§maïl-Fa- 
scha  continua  sa  marche  et  oe  s'arrêta  qu'à  Aïss, 
tandis  que  le  sandjakbeg  de  Djiddé  campait  à  Dje- 
bol-mir.  Dans  la  même  nuit,  il  lit  appeler  lesché- 
rif  Ahdoullah ,  (ils  de  Haschim ,  et  lui  conféra  la 
dignité  de  schérif  de  la  Mecque.  Pendant  sa  marche 
sur  Besawter,  Saad  et  son  fils  Saïd,  à  la  tête  de  huit 
cents  fuùliers  renforcés  par  un  corps  de  six  cents 
hommes,  sous  le  commandonent  du  iils  de  l'imam 
de  l'Yemen ,  attaquèrent  nuitamment  l'armée  otto- 
mane. Le  combat  ayant  cessé  avec  te  jour,  Ismaîl  livre 
au  pillage  la  maison  de  Saîd,  confirma  Abdoullah  dans 
la  dignité  de  chef  de  tous  les  schérifs  de  la  Mec- 
que, en  le  revêtant  d'une  pelisse  de  àbeUne  et  reprit 
la  route  de  Syrie ,  après  avoir  commis  à  la  garde  de 
la  ville  sainte  le  gouverneur  de  I^iddé,  Biiklii  Mo- 
hammed-Pascha, 

La  tranquillité  était  à  pane  rétablie  en  Arabie,  que 
la  guerre  éclata  en  Afrique  entre  les  souverains  des 
£tats  barbaresques.  Une  Qotte  composée  de  navires 
algériens  et  tripolitains ,  vint  mettre  le  si^e  devant 
Tunis.  £n  vain  la  Forie  leur  représenta  que  «  les 
»  vrais  croyans  étaient  frères  ' ,  »  qu'ils  devaient  se 
secourir  mutuellement  «pour  faire  triompher  la  jus- 

<  Amnna  «I  moumtnnowi^  oUwifoum 
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»  tibe  et  fa  Tertu  '.  *  icaimttKii^  iMir  <Ail^t«rri  «t 
réiAnr  Mira  forces  poar  reprendre  KMoè  Rui  Vét&i- 
tiens;  die  ne  pot  r^labHr  la  Iranquyiité <)4*en  hoiM- 
itnnt  Dpri  Mohammed- Pascha  an  ^DTCmemeal  de 
Tripoh,  et  <n  entourant  prendre  posaesskA  de  ceTuA 
d'AVer.  Omer-Paacba,  gouvernem  de  Mmsool  (3  lé- 
vrier 1 695  —  1 8  djernâzionl-aUiir  1 1 06). 

Le  tfamport  da  présent  adressé ,  sufv«nt  l'iKa^, 
Mix  psravres  de  la  Mecqae  (som-ret) ,  fut  confié  l'atmtéé 
toîvante  au  dief  de  h  Oiambre  des  Comptes  (roui- 
Bamedji-etvwel),  Soufi^ar ,  le  même  qui  avait  été 
envoyé  à  Vfeime,poar  négocier  la  pah,  et  qoil'anfiéfe 
précédmte  avait  escorté  le  trésor  qui  fet  pf]té  par  «ta 
b»de  de  brigands  servien».  Fatmi  ces  préseAs,  M 
trouvait  un  Koran  écrit  de  h  nsain  du  Sultan.  DepiA 
la  mort  de  la  WaHdé,  Ahmed  II  Prisait  tmnueHemefrt 
i  son  lecteur  dn  Koran  un  présent  de  dit  ducsAis  ;  plM 
tard,  il  fit  diviser  et  copier  le  Kotba  en  trente  cha[ritreA 
^Dt  la  lectore  fat  confiée  à  trente  lecleûrfe;  en  outre, 
il  institua  quarante  lectean,  dont  chacun  recevait  une 
gratification  de  quinze  ducats ,  et  qui  é^etit  diai^ 
de  réciter  dix  smires.  La  lecture  d'un  second  Koran, 
Jitite  pour  le  repos  de  l'âme  de  la  aultane  mère,  valut 
à  diaque  tectem*  un  cadeau  de  soixante  ducflta.  Le 
total  de  la  dépense  fftitè  au  prdSt  des  E^a  et  des 
serviteurs  de  la  Kaaba  s'éleva  à  onze  cent  dix  ducats. 
La  fondation  pieuse  dé  la  Walldé  è  Médifte  eut  ausd 
8*  ptrt  dans  la  monificènce  du  fttdtaa. 


i  yye  feaovmenou  flie|.6in'"«Ml-ftiih«i. 
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n  Dous  reste  à  menlionner  les  deux  mesures  admi- 
nistratives qui  marquèrent  le  ^nd-vizirat  de  Sourmeli 
Àli-Fasdta.  Depuis  long-temps,  le  diwaa  ne  s'as- 
semblait que  deux  fois  par  semaine  ;  sur  le  rapport 
du  grand-vizir  ,  te  Sultan  ordonna  qu'à  l'avenir  les 
vizirs  se  réuniraient  au  diwan  les  samedis  et  les  trois 
jours  suivans  pour  délibérer  sur  les  affaires  de  l'Etat. 
La  seconde  disposition ,  beaucoup  plus  importante , 
changea  la  taille  (moukataat)  en  fermes  viagères 
(malikané).  Afin  de  mettre  un  terme  aux  .concus- 
sions des  fermiers  ,  le  grand-vizir  ordonna  que,  sur 
toute  la  surface  de  l'erapirë,  les  fermes  et  les  villages 
d'ï^vple  seraient  concédés  à  vie  et  assujettis  à  une  re- 
devance annuelle;  qu'à  la  mort  du  fermier,  les  biens 
seraient  vendus  à  l'enchère,  à  moins  que  les  héritiers 
du  défunt  ne  s'engageassent  à  payer  la  redevance  pré- 
cédemment acquittée  par  le  légataire.  Dans  ce  cas,  les 
héritiers  devaient  jouir  d'une  préférence  incontestée 
sur  les  autres  ench^isseurs  '.  Ces  deux  ordonnances 
furent  les  derniers  actes  publics  du  régne  d'Ahmed  II 
qui,  dangereusement  affecté  depuis  quelque  temps 
d'une  bydropisie,  mourut  le  6  féVner  1 695  (SI  djem- 
azîoul-akhir  \  1 06  ').  Cette  même  maladie  avait  enlevé 
ses  fr^^s,  Mohammed  lY  '  et  Souleïmau  II.  Ahmed  U, 


■  Raachid,  I,  f.  203.  HoandJM  d'Ohsgon,  VII,  p.  242,  et  II,  p.  533. 
place  par  erreur  cette  ordooDance  su  règne  de  Uoitslafa  II. 

*  El  Doii [tas  le  23  djemaiioid-akhir,  comme  ledit  Btudiid;  earleSS 
(8  fêvtier)  était  ub  mardi.  Deguiguee,  I,  p.  273,  ditle  11  jtDvier  (d'oprj» 
le  vieux  etjle  iiui  sert  de  base  à  tous  se»  calculs  sur  l'bégjre). 

3  S.  Maomet  ctacô  ammalalo  colU  rantori  »  affiilUme,  e  $i  Irova 
fia  «m  vna  iiiTOpiiia ,  —  vien  compatilo  fer  non  «tter  Moto  mai  cnH 
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vivemetit  pasnonné  pour  les  exercices  violeng  de  la 
chasse,  aurait  eu  od  autre  genre  de  mort,  sans  son 
goût  pour  les  liqueurs  spiritneuses  qu'il  devait  à 
Ahmed  Kœprilû  et  qui  lui-même  fut  victime  de  son 
intempérance.  La  sagesse  médicale  du  harem ,  qui 
avait  imputé  la  mort  de  Souleïman  m  au  premier 
médecin  de  la  cour,  parce  que  ce  dernier  avait  inter- 
dit à  son  auguste  malade  de  se  servir  d'eau  distillée, 
boisson  que  l'on  croyait  être  un  antidote  contre  l'hy- 
dropisie-,  fut  peut-être  cause  de  la  fin  prématurée  du 
Sultan ,  car  ce  fut  elle  qui  lui  conseilla  ce  prétendu 
remède.  Cependant  il  est  possible  que  chez  les  trois 
frères  cette  maladie  ttot  de  famille.  Souleïman  était 
d'un  esprit  vif  et  belliqueux  ;  son  frère  Ahmed  était 
d'un  naturel  mélancolique;  son  extrême  irascibilité 
n'était  contenue  que  par  sa  piélé.  Ahmed  aimait  la  lit- 
térature et  la  poésie,  il  avait  une  fort  belle  écriture  et 
une  grande  prédilection  pour  les  poêles  persans.  Ni 
Souleïman  II,  ni  son  frère  Ahmed  U  n'ont  régné  par 
eux-mêmes.  Parmi  les  dix  grands- vizirs  qui  ont  tenu 
les  rênes  de  l'Etat  pendant  les  sept  années  que  dura  le 
règne  des  deux  derniers  Sultans,  le  sage  et  vertueux 
Kœprilû  Mousiafa  a  transmis  sa  mémoire  à  la  posté- 
rité non  par  ses  talens  militaires ,  mais  par  sa  mort 
héroïque  ;  non  en  déployant  le  même  machiavélisme 
que  son  père,  ou  en  se  montrant  comme  son  frère 
profond  politique,  mais  par  son  amour  de  la  justice, 
la  sagesse  de  son  administration,  l'affranchissement  du 

«trie,  — mn  fo  cCKcia  tl  altrt  Jue  delisie  l'hanno  preeipiiato  perchi  iW 
atttnileva  aUa  gutna.  Hel.  di  CosUntinopoli.  Cod.  899,  p.  935. 
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commerce,  ses  mesures  financières  et  l'humanité  dont 
il  fit  preuve  à  l'égard  des  diréliéns.  Kœprilû  Mous- 
tafa,  troisième  grand-vizir  de  sa  famille,  mérite  à  ces 
divers  litres ,  sinon  le  surnom  souvent  trompeur  de 
Grand,  an  moins  celui  t]e  Vertuem. 
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Le  diwan  du  dimanche  venait  de  se  terminer  ', 
quand  on  apporta  la  nouvelle  de  la  mort  du  sultan 

(  Raichld ,  I ,  r.  305 ,  dit  que  le  grand-Tiiif  en  avait  refu  la  oouyelle 
■u  moment  où  il  présidai!  le  diwan  dans  le  serai  ;  mais  r^fslofre  d»  l'iu- 
Isur  anani/mt  dit  qu'il  leva  la  séance  lorsqu'on  lui  snoonfa  que  le  Sullan 
était  à  l'agonie,  el  que  ce  fut  en  chemio  Ikiiul  pour  reloumer  chei'lui 
ipi'il  apprit  u  morl. 
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AbmwL  L»  iM«Aj,  Im  od1«bum,  hé  feg<i  ds  Taraiéas 
«vettit  iiir  l'heure  par  le  gnnd-vinr,  l'aceompa* 
gnùrent  eu  «md  «A  (levait  avoir  Heu  la  cérémonie  da 
twite-muln.  £a  qwillBM  k  salle  du  trtee,  l'imam  liv« 
Je  oorpf  eu  Sultm  défunt  et  récilfl  la  prière  des  norli 
devant  te  ka»ehk  des  parades  '  ■  Le  nouveau  aultaot 
MouBtab  II ,  d'a^^  un  vini  usage ,  travailla  lui> 
raênie  i  élever  àur  le  i^r  funèbre  la  d^iouille  bbop- 
tdla  de  toa  fH^déeeBaeur  <|ue  les  éttiira  accompa* 
gaèrent  jusqu'à  !&  Ibntaiee  de  l'Arcber.  hb  trcHsiènc 
jour  qm  laivit  tob  avéuanelit  •  le  Sultan  rendit  ur 
Idiettiâokénf  dont  te  teneur  nouvelle  et  iuisiiée  accu- 
sait les  |M-édécesflurfe  de  U  raanvaiae  direction  qu'il* 
•vaiont  doftnéfl  buk  aflfôirea.  Celte  pièce  est  trop  mé- 
knorible  pour  ne  pas  être  rapportée  ici  toirt  entière  t 
«  Dieu,  It  sHprtew  dîstribBl«ar  de  tous  les  bienfaits, 
.  w  awatordé  i  noua,  pauvre  pécheur,  lekhal^da 
N  ruuivers  eelin-.  ftous  ks  moBarqoes  qa  s'adoBBent 
»  au  (Saisir  «t  le  Kntnt  i  un  sommoil  iodt^ent,  jamaia 
I»  les  aervilaurs  de  Dieu  n'ont  joiû  d'aucun  repos,  Déa 

•  aqjourdltiH.  la  voUq>té,  les  [Msin  et  l'cnsivelé  sont 
»  baiiws  de  ottle  cow.  Tandis  que  les  paAsdiafaa  qm 
«  ont  gonveroé  depuis  k  moit  de  noire  sublime  père 
»  M«hiMBined ,  ti'iéoMtaieBt  qae  hsr  petidiant  pour 

•  la  volupté  «t  la  ptreasc ,  les  iitfdéles ,  ces  hwnmes 
«  ùapur»  *,  est  «nvabi  avec  lam  améas  lat  qualra 

I  By'Hi«ifcwa>lift4*ru4'aÉÉi*BVlin>nMtei  •»«•««> 


3  KoufwilAalitttr,  c'«(4-diie  i  •  Les  giaoun  Mmbhbles  à  la  poui* 
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»  fronti^«8  de  l'Uamisme ,  et  ont  snbjogiié  nos  prô^ 
»  TÎnoes  :  ils  ont  enlevé  et  pillé  la  fortnne  do  peuple 
»  de  Mohammed  ,  ils  ont  trainé  les  fidèles  en  escla- 
»  vage  avec  leurs  familles  ;  cfaacnn  le  sait  comme 
»  nous.  J'ai  donc  résolu  de  tirer,  avec  le  secours  de 
»  notre  divin  mattre,  nne  éclatante  vengeance  de  tons 
»  les  infidèles,  (%tte  engeance  infernale  ',  et  de  com- 
»  mencermoi-mèmecontre eux  lagDwresacrée.  Notre 
»  nc^le  aïenl  le  sultan  Souleïman  (  qoe  son  tombean 
»  exhale  sans  cesse  les  parfums  de  l'encens!),  durant 
»  les  quarante-huit  années  de  son  r^ne  ,  n'a  pas  seu- 
.  »  lement  envoyé  ses  vizirs  contre  les  immondes  chré- 
»  tiMiB ,  mais  Ini-méme  s'est  mis  à  la  tête  des  cham- 
»  pions  de  la  sainte  guerre  et  a  ainsi  tiré  des  infidèles 
»  une  vengeance  que  Dieu  commandait.  Moi  aussi,  j'ai 
»  résolu  de  les  combaitre  en  personne.  .Toi,  mon 
»  grand-vizir,  et  vous  autres  vizirs,  oulémas,  kiayas'et  ■ 
»  agas  des  armées ,  vous  tous  enfin ,  rassemblez-vous 

*  autour  de  ma  personne ,  et  méditez  bien  ce  khatti- 
»  sdiérif  impérial  ;  consultez -vous ,  et  apprenez-moi 
M  ù  je  dois  ouvrir  eo  personne  les  hostilités  contre 

*  l'Empereur,  ou  demeurer  à  Andrinople.  De  ces  deux 
»  projets ,  dunsissez  celui  qui  sera  le  plus  profitable  à 
»  la  foi ,  à  l'empire  et  aux  serviteurs  de  Dieu.  Votre 

*  réponse,  vraie  comme  le  jour,  devra  m'étre  soumise 
»  devant  l'étrier  impérial.  Je  vous  salue.  »  Les  déli- 
bérations dn  diwan  durèrent  trois  jours ,  car  les  uns 
doutaient  que  la  présence  du  Sultan  an  camp  fut  dé- 
sirable; les  autres  craignaient  qu'il  n'eût  ainsi  parlé 

>  Kovfari  dottsakk  Xarar. 
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qoe  poDr  la  forme  et  ponr  connatere  le  fond  de  leârt 
pensées.  Toas  jugèrent  enfin  que  le  d^art  dn  Padi- 
schah  pour  l'année  d<>nt  il  voolait  prendre  le  com- 
mandement en  dief,  non  seolement  l'exposerait  à  de 
trop  grandes  fatigues,  mais  enlralnerait  en  outre  d'ex- 
cessi>'e8  dépenses.  En  conséquence,  on  lui  représenta 
que  Sa  Majesté  ne  devait  pas  exposer  sa  pra-sonne  im- 
périale aux  chances  d'une  campagne,  et  qu'Ole  devait 
laisser  les  soins  de  la  guerre  au  grand- vizir.  On  donm 
l'drdre  aux  possesseurs  des  grands  et  des  petits'  fiefs 
(siamet  et  limar)  de  présenter  à  la  thambce  dn  trésor 
leurs  titres  de  propriété,  car  un  grand  nombre  d'entre 
eux,  profitant  d'une  irrégnlarité  qui  s'était  introduite 
dans  les  registres  des  fiefs,  ne  fournissueBt  point  Isut 
contingent  de  soldats,  ou,  pour  emjdoyer  l'expresèkai 
usitée  dans  la  chancellerie  des  fiefs,  étaient  tombt'sdtpu 
la  corbeiile.  Il  fut  ordomié  à  tous  les  possessenrs'de 
fiefs  de  pr^nter  à  Gmatantinople  leurs  titres ,  di- 
plômes, quittances  de  la  cbaml»«  on  assignations  des 
gouverneurs.  Sur  ces  entrefaites,  le  Sultan  rendit  im 
khattischérif  catégcHrique  et  conçu  dans  ces  termes  la- 
coniques :  «  Je  perùste  à  marcher,  n  Les  mesura  les 
plus  actives  furent  donc  prises  pour.hftter  les  prépara- 
tifs de  la  campagne;  des  conunissaires  furent  envoyés 
dans  tout  l'emfnre  pour  enrôler  de  nouvdlcs  troupes; 
et,  pour  priser  l'armement  de  celles  du  khan  de 
Crimée,  on  expédia,  avec  des  lettres  ayant  pour  objet 
de  notifier  l'avènement  du  Sultan  ',  le  présent  dit  du 

■  La  506m  itgat,  t.  IGO,  fidl  menOtm  do  UuUiidiÉrtf  qui  «tdooM  b 
répu4tioii  dei  dtàUiau  de  1*  ftoutièie  de  Ferrah-Kermui  et  de  Ttchouilu. 
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NH^ali,  leqiul  etnailtil  «  8oiziBle*dlx  bovnqi 
d'BF^Dl,  Le  haiBèkuo,  le  kittang*.  )«  gvand-<lMmi't 
bàktto.  le  gTftnd-éGnyer,  et  la  Joge  d'avnéa  d«  ttou« 
■ilie  foreat  remplacé!  dans  leora  Joactioiii.  £lmas- 
Mobammed-Paaclii  re^t  ordre  de  cttidaiM  la  «d1- 
tan*  Walidé,  de  l'aocien  serai  de  CoMtantfnople,  aa 
no«veui  aeraï  d'Àndrinople.  Le  grand- viair  vint  k  m 
renobnlre  joiqa'i  Hafata,  dans  le  Javdin  d'bkaader 
Taclieleè! ,  près  de  la  fontaiiie  dei  Arefaera ,  oà  ff  toi 
fiffiit  on  featio  iplendtde;  en  réooa^Mnsr  de aon  iMe, 
MdMmmed'Paûlia  fut  nommé  kaïBuàam.  Panm  lei 
amatîoBs  aurvenuei  dani  le  .personnel  dei  vlrin  et 
dea^ioirremeura,  lec  ploa  nénoraUes  fuiWMi  i'^lévi* 
tien  de  HaoMiB,  kafiïtaii-paicfaaf  k  la  digqité  de  kai- 
mâkaa  de  Gonlanttaople,  et  la  nofninatwn  du  pri' 
veçtmr  du  Sidtan  anx  fooctHma  de  mOafti.  Comme  le 
«téaor  époiaé  m  poorail  luffire  aux  d^tenaee  de  l'a* 
vtnemeM ,  on  se  borna  à  ^■tr3)Der  denc  cent  do- 
«juanle  boureea  an:  jamesairea  ;  les  c^ibedjia  en  WQU^ 
imÂ  qûie,  les  t^djn  doq,  les  «pahia  et  lea  ^kàm 
qtiince.  QutMce  eenta  janiuaircB,  ^  devateot  prendre 
ganmon  è  Belgrade,  arrivée  k  Djizr  Mouslafii,  na- 
-nifcttArent  loir  méomtentenent  à  «e  ei:^,  et  rda- 
«èvent  de  continner  leor  marche  avant  d'avoir  reçu 
iolégralement  la  lomme  qui  ]e«r  ^tait  due  comme 
préient  d'avènnuant.  Ce  ne  fut  qu'à  fiwce  de  pre- 
'measea,  de  inçnaees  et  de  eadeavx  offerte  am  àlB' 
4Ùen  qn'on  parvint  k  ftàre  reatrer  learabdlesdaiule 

«MH  nm  tuOmdm  imiH  «Étêi.  »i4i,  ta  dtts <c rwtoennl ^e 
eottan  e«t  da  »  m  Hm  di  M  jjwwrinnl  ihlrir. 


c^vGooi^lc  . 
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^oiF,  Chaque  bopiptç  nçal  six  pia«<rBB  4om  ^VIE 

ïJMT  ej  »4  pl^ce  let  69  f^  ■  :  c^r  U  sç  trouya  qp'tf 

piastres;  et,  ^  oofre,  ^  ^uûçurs  sntre^  pprppfip^ 
cejlç  cje  (jualre-viitgt-sçirt  fflUle  s^l  c^pt  ç^nflupnte 
piastfe».  Tous  ses  biep»,  RongsquéH  4*)  tffçll  4e  l'^h 
i)e  s'élevèreqt  pas  à  plu8  (jç  qTiatr^  n)Ul^  piaq^ai}!^ 
neuf  litres,  aojnipe  \à^n  msi^Qîsaple  ppi^r  s^tjsf^r^ 
le  trésor  et  seg  préa^çief^.  Sa  )i^érfi)ilé  p'é^i^  q;?e  (Jp 
l9)  prçfusioa  ;  soq  ba^w  J'^qtpatufiU  i  4»  grgqdes 
^pense^ ,  car  il  avak  poqtçniue  4'f  Dlrefçnjr  trQJ#  py 
jgwtre  femnaes,  oqrre  une  ^ftujt^iqp  de  co^actttHQflH  *- 
Parfni  les  lettres  impéri^l^  q^i  ^fiqpgcèrfnt  l'avdr 
pement  du  Sultan,  se  trouva  cdle a^r^sséq  «p  Afst^r 
4ip|i  au  schérif  ^bdouUalf  Bep  H^pf^ir»,  Ac»)ve]|^ 
pt^nl  oonfirmé  par  )q  Porte.  PPW  aq  feMIe  Spd  ^^ 
^d.  Cdui-ci,  de  r«pia-  de  ryéfflc»,  wi  il  s'^it  rér 
logié,  venait  de  renii^er  g  |a  9^ecqfie  i).vgc  use  {irqi4e  4^ 
4piM!e  piille  hoomes,  a^s  avflir  d^^iiil  )p  piMI«ltf 
«çhéiif  Ahmed  lïsn  P4)riU>  r  ^r.»tfiHé  è  i8^^»^ 


<  Aucun  des  historin»  oUomaDs  ne  parle  du  projet  qo'aurait  en  Alt- 
Tatdit  d'éievar  «ur  le  trtes  le  fils  du  Sultan  Ahmed  i  Ta  f(ace  du  sultan 
Honstth';  c'est  une  iorention  de  Cantemlr  qn'il  faut  ranger  parmi  loutee 
cdiet  du  mfime  genre.  iÇanteinif 
tronpea.  Dana  la  noie,  qqi  D'e»t  pa» 
taire,  il  explique  Ip  mot  iwAojiJt, 
est  on  soldat  raje  des  rdlM,  el  tKlf 

'  VBitloire  <fun  Jwmymt,  # 
423,  rapporte,  arec  sa  l)i<^grap^, 
{HruMoe,  nalgré  tous  le*  efforti ,  n 
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avec  sept  cent§  cavaliers  ;  tons  forent  extermiDéfl, 
k  l'exception  de  vingt-sept  hommes.  Dans  la  même 
nmt ,  il  battit  encore  les  troupes  égyptiennes  com- 
mandées par  Mohammed 'Pascha ,  qui  occupait  les 
hauteurs  de  Nonr,  de  Djebel  et  de  Moalla,  et  les 
soldats  du  schérif  AbdonUah,  campé  aux  [neds  du 
mont  Km.  Ia  Forte,  hors  d'état  de  lui  opposer  une 
nouvelle  année,  ratifia  ses  osurpatîODS,  et  lui  envoya^ 
comme  au  schérif  de  la  Mecque,  le  kaflan  de  zibdine 
par  le  don  duquel  avait  lieu  l'investiture  '. 

La  campagne  qui  s'ouvrit  dans  l'Ardnpet,  le  Inn- 
nème  jour  après  que  le  sultan  Moustafa  eut  rendu  le 
Ithattischérif  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  s'an- 
nonça par  une  victoire  que  la  flotte  ottomane  rem- 
porta sur  les  VénitieuB,  près  des  îles  Spalmadori, 
dans  le  canal  de  Khios.  La  flotte  vénitienne,  composée 
de  vingt  galicms  et  de  vingt-qoalre  galères,  fît  voile, 
dans  la  nuit  du  8  an  9  février  (33  au  M  djemazioul- 
Ahir),  vers  les  llesFouges  (Orak  Adalari),  situées^en 
fece  de  Fenika  (Phocsea) ,  et  de  là  vers  l'ile  Spalma- 
dori  (Koyoun  Adalari),  dans  le  canal  de  Khios.  La 
flotte  turque  consistait  en  seize  galions,  quatorze  ma- 
bonnes  et  vingt-quatre  galères.  Le  nombre  des  ga- 
lères était  égal  des  deux  côtés ,  mais  la  flotte  véni- 

I  Baiehid,  I,  r.  907.  Hou  Iiueha  contient  troif  tettres  au  schérif  Stid- 
bcD  Sald,  datées  du  moii  de  icliibui  f  106  (iTril  1695)  ;  uToir  :  d<>  49, 
U  lettre  de  nolîflcatian  ;  n»  43 ,  la  lettre  qni  accompagna  la  Sourrtt  (pré- 
sent pour  ks  pauvres  de  la  Hecque) ,  escorté  par  Emini  SouISkâr;  tA 
n°  44,  k  dIptOme  d'instalblion.  VtnKha  de  Le  Grand,  no  495,  contient 
une  autre  lettre  aa  même.  Une  H|ititme  lettre,  égolemeol  atlrcssée  à  Su^, 
porte  U  date  de  1108  (1096). 
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tienne  eon|rtaît*iiii  plps  grand  nombre  de  navires  de 
baiû-bord.  Dana  son  ordre  de  bataille ,  le  kapîtan- 
paseha  décida  que  chaque  galère  turque  lutterait  coU' 
tre  une  galère  vénitienne,  et  que  les  quatorze  raa^ 
bonnes  atlaquernent  les  seize  vaisseaux  de  même  bord 
de  la  ikrile  ennemie.  Les  trois  navires  de  l'amirauté, 
la  Bt^schtarda,  la  Ct^ana  et  Id'-Riala,  attaquèrent 
les  de^i  plus  beani  vaisseaux  de  la  république,  la 
Stella  dd  Màr  et  fe  Leone  Cororuuo.  A  la  [»«mière 
bordée' de  la  Ceqntana,  cent  cinquante  cadavres  jon- 
chèrent le  tilUc  du  navire  ennemi,  et  la  bourre  en- 
flammée d'un  boulet  lancé  de  la  Biaia  par  Fettahbc^, 
embrasa  la  Sielia;  le  feu  se  communiqua  au  Leone 
del  Corwtato,  qui  sauta  et  dont  l'explouon  coûta  la 
vie  à  plus  de  mille  hommes.  L'amiral  Benedetio  Pi- 
sani  fat  tué  sur  le  navire. /e  P^àtono,  que  Contàriirï 
dégagea  avec  peine  du  milieu  des  vaisseaux  turcs  : 
le  Dragon  fut  aussi  embrasé;  mais  Gradenigo  conla 
à  fond. la  galère  turque  que  commandait  Alibeg  de 
MisiUira '.  La  flotte  vénitienne ',  très -maltraitée,  se 
retira  dans  le  port  de  ^>almadori;  c^le  des  Turcs 
fit  voile  pour  le  pwt  d'Égritiman.  Dix  jours  après 
(du  18  février  1 695  —  4  redjeb  1106),  la  flotte  otto- 
mane attaqua  de  nouveau  la  flotte  vénitienne,  qui,  att 
sortir  du  ptHl  de  Spalmadori ,  fut  prise  entre  deux 
feux.  La  lutte  fut  sanglante,  comme  dans  la  première 
rencontre ,  et  la  défaite  des  Vénitiens  fut  plus  dé-, 
dsive  enoore.  Leurs  amiraux  firent  les  plus  grands 

)  DV<^BucUd,l,r.  306,  ItlMteoUoMHB'ciMfi «rame  perte. 
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«Sorlf.  Cowbiriiii  luca  cmlre  les  vaiMAqn  otmii^ 
phu  de  dis-huit  oente  boideii,  et  Bolui  ptui  4e  àoaw 
CMds;  defenreâlé,  leioa(Ht«i)Mdev«i9teanA)>doul-!  ■ 
I4I1,  et  1«  6(f  4«  MenitPaidn,  Abdosirelnnan ,  m 
fMMtrent  de  donner  b  dune  an  fuyards.  Lee  ne- 
vim  véniiieûe  se  réfugièrent  ee  désordre  dans  le  port 
ds  U>WI  ;  msM,  ioeapeUes  de  défendre  l'Ile  cantra 
HPÇ  flotte  si^iérieare,  ib  la  quittèrent  pendant  la  nuit, 
•t  «Uèrept  jeter  l'ancre  k  11n^.  Un  gros  navire  vé- 
nitieDi  qw  avait  bwdké  sut  mi  baa-fond  à  l'entra 
du  pwt  de  Khios ,  tomba  entre  les  mnos  des  vain* 
{^neura,  avec  a^ie  canons  de  3i,  six  raorlins,  cinq  '• 
mille  fusils  et  deni  cent  quMre-vingis  hommes.  Dans 
ie  port  mâme,  ils  s'eimparèrent  encore  de  quatre  ga- 
Jères,  de  quatre  tirâtes  et  d«  cinq  cents  ceyatiers 
vénitiens  ;  k  vainqueur  trouva  en  outre  dans  la  for- 
jterene  soie  caHoes  de  gros  calibre,  huit  mille  bom- 
bes et  aufiiuite  caisses  de  [4omb.  Le  kapitao-pascha 
crut  d'une  bome  politique  de  ne  poini  traîner  en  es- 
dayage  les  habitans'de  Khios;  touteft^s,  ils  durent 
rudietu*  leivs  persiuines  et  leurs  biens  mc^eenant 
uœ  coBtrîbutian  de  quatre  cent  soixante-dix  bourses; 
en  tnômetonp^,  il  St  contremandw  Tenvei  des  près- 
tatiïHis  en  nature  exigées  des  gouverneurs  d'Ane  pour 
ùAor  à  la  conquête  de  Khios.  L'heureuse  nouvelle  de 
la  soumjaûon  de  t'tte  fut  apportée  à  Constantinople 
trois  jours  avant  la  nomination  du  nouveau  grand- 
vùir,  qui,  selon  l'usage,  destitua  tous  les  fonction- 
naires qui  ne  lui  agréaient  point.  Hasan-Pascba,  que 
la  ireâdUiw  d9  Kbioft  axnt  fait  di^p^oier,  pui^  rdé- 
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k^twfcw  4e  l'Alrief  iippérial,  le  gji^-fizir  £Id!M« 
Mobammed-Pascha.  L>DMfln  ]tapitaitrp«9clv  Ym^ 
lioaf ,  k  U  niglign^  4«(|i9ri  on  avwt  attHt>i|il  U  {Vrte 
#  l'tt»  <ie  l(h)os .  fut  a^^W  à  rpnlrer  «n  &«etiow 
rt  novuné  gouvenieur  dm  cb^teuix  d«s  Oardanelleit 
QW  la  joie  qu'avait  ppcamw^  la  priv  (le  «etto  Uh, 
m^ait  efigicJ  le  «CHivenir  (ie  n  perte,  l»  kipitEHkT 
{9t(4«i  AiwKH^adé  Hovseïn-Pa»ol)9.  regut  l'onlm 
4»  «e  dénaeRre  de  ses  SondÙHw  et  de  «etier  des»  le 
gwvernemeQt  de  Khios.  A-  u  place,  le  toit»  wmiw 
gfwd-aniral  HouBOB  Mez^cuwH'to,  Auqinl  éiJtit  dA 
pmf»p«|QBM»t  le  gain  des  draz  bata9te«  qw  weient 
précédé  ta  conquâbt  de  cette  fie.  I^  ^rewl-vûAr  £)(»«( 
Mobii««ed  iMeve  loa  6*^,  le  ficiiaoïHdi-lviw^ 
MmhMEi,  i  la  dignité  de  IdiF»  ou  miaistfo  de  rm(4r 
rieur.  Lw  raembree  les  plus  iefliwn»  du  fM-éoédeiU  ni|- 
witère,  la  ki^e.  le  nisohaiulji,  )e  grBDd-ch«nbeU»ii, 
jeiéf  en  prison  lors  de  h  cluite  Au  gnnd-vMnr&W' 
mdi  Ali,  fvresl  roiadut  à  lu  Uberté  A[vès  soq  Méour 
lion,  mais  frappés  d'une  amende  propfKiVtW^  i 
jew  foriwe  :  Je  téie  de  l'anaiBB  baimakMD  Ahiaed- 
Peeoba,  eulé  4  MiiylÀDc,  fut  la. seule  «ivoyée  à  Soar 
Muitinople.  Abned.  paacfaa  du  DiarMtr.  auquel  le 
wto»  sort  étût  réewvé ,  ppéwiitt  te  bowreeu  en  Hi 
«dswBaot  la  mort;  il  se  tira  un  ccmp  ile.pistcJii^,  cei)l¥ 
ide  «neide  trèb-rare  cAtËt  im  musulnatt.  Dww  Jjb  «e*- 
■ni,  Kibe  ISesTi  qui  B»ait  «eaipli  les  fii^iulioBs  4«  ^m 
laraga  lors  de  l'avènem^t  d'Ahmed  II,  qui  ensuite 
avait  été  banni  en  Egypte  j^yr  ftâfe  i^s^^  à  s^  flaçr 
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cesseara  Wak  et  Ya|vakdzadé  AH,  reoonm  son 
ancienne  iSgnité,  et  la  ccMuerva  jusqa'aa  roiTerse- 
ment  àa  trtoe  de  Momtafo  II. 

Vers  le  temps  où  la  flotte  ottomane  r^rmait  l'tle 
de  Khios,  les  Tatarea  «ivahissaient  la  Pologne  et  la 
mettaient  à  feu  et  à  sang.  Après  le  départ  de  l'interprète 
Brianowïilci ,  que  le  rot  avait  envoyé  au  khan  pour 
négocier  ane  paix  générale,  Schehbaz-Ghiraï  se  mit  en 
marche  au  commencement  du  mois  de  février  1696, 
avec  une  armée  de  soixante-dix  ntille  Tatares ,  poor 
réparer  la  défaite  qu'il  avait  essuyée  l'année  précé- 
dente, n  s'avança  jusqu'à  Lemberg;  mais,  là,  s'arrê- 
tent ses  succès,  car  la  résslance  que  lui  opposèrent 
le  grand-maréchal  de  la  couronne  dans  le  couvrit 
des  lliéatins,  et  l'approche  du  grand-trésorira*  à  la  tète 
d'une  armée  formidable,  le  forcèrent  à  rétrograder. 
Tout  le  pays  en-deçà  de  Halicz  et  Stry  fut  saccagé,  et 
il  pénétra  par  Oduff  jusqu'à  Pomerzany.  Les  annales 
ottomanes  parlent  de  dix  mille  villages  embrasés  et 
de  trente  mille  habitans  Irakiés  en  esclavage  pendant 
cette  expédition. 

£n  Morée,  le  général  Steinan  défendait  l'isthme 
de  Corinthe.  De  là,  il  dirigea  son  armée  sur  Thèbes, 
que  les  Turcs  appellent  Istifa ,  comme  ils  désignent 
Athènes  sous  la  dénomination  d'Istindi  ■ .  De  leur  cdté, 
les  Ottomans,  pour  tirer  d^  pertes  qu'ils  venaient 
d'essuyer  une  sanglante  vengeance ,  ravagèrent  tcHit 
le  pays  en-deçà  de  Lepanto.  Sur  la  nouvelle  que  li- 

•  L'one  et  l'aube  de  cet  Tilles  doivent  lenn  nom  turci  à  U  Airmule 
cwiniB  :  Sis  T^v  e>>^(  àt  t^  'aMmii>. 
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l>eatKdo ,  iKHiipié  par  te  Porte  beg  de  la  Mïâiui ,  s'a- 
Tançait  arec,  dix.  mille  homines ,  la  garnison  de  Le- 
pauto  fut  renforcée  par  Molino,  g^éral  des  ties,  des 
équipages  de  quatre  galères.  Le  serdar  de  Morée, 
Ibrahim-Pascba,  quitta  vers  la  fin  d'avril  1 695  (1 6  ra- 
mazan  1106)  les  plaines  de  la  ville  de  Tl^bes,  et 
vînt  camper  sous  les  mors  d'Ai^os ,  située  à  deux 
lieues  de  Napdi  di  Romania;  mais  effrayé  par  une 
sortie  de  la  garnison,  il  se  replia  sur  Corinthe.Ha8an- 
Pascha ,  commandant  des  Jûrùks  ou  TurocHnana  no- 
mades, et  te  bcg  de  Maïna,  Liberacdo,  parcoururent 
ensemble  la  Morée  jusqu'à  Tripolizza ,  où  ils  incen- 
dièrent le  bourg  de  Karindjé '. 

Dans  le  saodjak  de  Hwsek ,  les  Ottomans  construisi- 
rent une  palanque  à  Ispeniclié  pour  prot^er,  les  babi- 
'  tans  du  district  d'Âkova,  dépendant  de  la  juridiction 
de  Boubour,  contre  les  incursions  des  Croates  qui  in- 
festaient les  rives  de  la  Save  ;  la  défense  de  ces  con- 
trées fut  confiée  au  beg  de  Ferzerin,  Siawoosch.  Four 
mettre  en  état  de  défense  les  cbâteaux  de  l'Herzégo- 
vine, teb  que  Potscblil  (Poschisté),  Lupin  (Gloubigné), 
Pos^  et  Bedoscbka ,  la  Porte  dirigea  sur  eux  des 
convois  de  munitions  escortés  par  des  troupes.  Averti 
du  départ  de  ces  convois,  le  gouverneur  vénitien  de 
Gabella  s'empara,  avec  quinze  cents  bomlnes,  du  fort 
de  Polindja ,  situé  dans  le  voisinage  de  Bodoschka. 
L'officier  conmiandant  les  convois  turcs  revint  sur  ses 

>  Probahleroent  GoriUa.  Rascbid  Domme,  i  Mtle  occasion ,  un  général 
TJnillen  da  nom  de  Lora;  il  nous  est  impouible  d«le  désigiter  sous  son 
nom  viriUble, 
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|tég,  flrtlil  M  plèCM  l«  AétadietMnt  téAHleii,  M  Wk 
plÉa  de  troii  «ents  bomMM,  reprit  tout  le  baUtt  qu'A 
svaii  fecQ^B  et  «umeiiR  avec  lui  ctiil  dii(|uBatB'huR 
pHsonnieft.  Le  kiaya  des  tschtiotischb  de  Botnie  m*- 
fOyA  k  Cotlstantirtoplé  les  drapeaut  pris  k  l'ettiietni^ 
le  jour  fnitne  oA  l'année  se  dirigea  d'Abdrhiople  t»t 
IM^de  (30  jaiQ  ^  16  «Hkidé).  A  son  «rrivêe  6 
fitiIfpp(^iB,  ota  prélenta  aa  Sâltaii  un  enfont  «•- 
wsotiïiiMire  tiu)  avril  quatte  pteds  et  c|tMire  loai»». 
n  Idf  MtrigM  tid  tvivmti  Journalier  de  huit  a^res,  et 
le  pètt,  qui  était  rayai  fut  exempté  de  la  capitation. 
A  l^efllrée  du  Sultan  dans  la  ville  de  SoAa ,  des  ha^ 
bilans  de  Scutari  vinrent  à  lui ,  portant  èur  leur  tête 
des  HeAès  de  pttille  entlattnnées,  ce  qni,  dans  le  lan- 
gage sytdboKqtM  de  lX>rlent,  indlqne  le  fi»  lent.^  Ift 
tyrannie  qn'éliercent  ha  goQTemeurs  kur  les  sajetft 
«ttomâns,  et  les  soupirs  de  «es  dernier»  qui  demandcM 
du  del  une  promise  dèHrraace.  Le  Sultan  ordonna 
qu'une  sévère  enquête  eût  lieu  an  diwan.  Le  lende- 
main, les  plalgitans  côtnparorent  en  présence  dn  Sul" 
tan,  dn  grand-viiir,  du mouftiet  des  juges  d'armée. 
L'intettogatolre  se  prolongea  pendant  une  demi»- 
Journée,  sans  que  les  plaigbans  passent  fournir  aucune 
preuve  k  l'appui  de  leurs  accusations  :  ausiili,  le  sed 
résultat  de  leur  démarche  fot-il  de  donner  au  Sultan 
Une  grande  réputetioU  de  justice  parmi  ses  soldats. 

Ce  fol  encore  k  Sofia  qu'on  arrêta  denï  nouv^les 
mesures  tinancières  dans  le  but  d'augmenter  les  re- 
veDûB  du  trésor.  Les  fermages  annuels  avaient  été 
précédemment  institués  k  vie;  mais,  comme  il  en  nt» 
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tiit  MMire  t»  fnaA  tibnbte,  il  fat  ^Mt  aux  pei'-L 
c^ean  dés  imputa  el  aux  pins  riches  tialHtnia  de  lek 
adbeter,  i6n  d'évitor  toute  perte  atl  tt-ésOr.  Lb  boa-* 
yfsile  e^hatiofi  iibpoféé  aux  chrétietu  par  Kœprilû- 
■adé  fut  ëtefidue  aux  Bohémiens  d'Anatolie  et  de 
Roumilie.  Josqu  alors,  la  capitation  mi!^  des  Bo- 
hémiens s'était  vendue  quarante-cinq  mille  piastres 
IKtf  an  ;  ihais  on  comptait  dans  l'empire  quaranle-dnq 
mille  individus  de  celte  race ,  dont  dix  mille  étaient 
musulmans ,  et  treuie-anq  mille  rayas.  En  consé- 
quenee,  diaque  Bohémien  dût  compter  au  trésor  cinq 
on  six  piaBtrest  suivant  qn'il  se  trouvait  mosulman  on 
raya,  et  ht  capitatton  eiAiè'ré  fut,  comiAe  les  aotrek 
impôts»  affermée  à  raison  dé  deux  cent  soixante  mille 
piasirea.  Il  n'était  point  dit  à  qudle  rdigton  apparte- 
naient les  Bohémiens  ()ui  fae  professaient  pas  la  foi 
musulmane. 

A  Belgrade,  le  serdar  le  rendit  en  |;rande  ptmpe 
dans  sa  tente,  et  son  arrivée  fut  saluée  par  quatre 
cents  coup!  de  cabcm.  Le  o6nseil  de  l'armée  agita 
alors  Ia  qoestibn  de  savoir  s'il  était  plus  rationnel  de 
GOmoteDcer  la  campagne  par  le  siège  de  Pelerwar- 
dein,  on  de  se  diriget-  snr  Tanèswar,  et  de  reprendre 
les  forteresses  de  Karansdies,  de  Luf^  et  de  lippa 
<9  WMM  —  se  silkidé). 

L^ipà  possédait  de  grands  magasim ,  une  nom- 
brerae  aïlillerie,  et  promettait  un  riche  butin.  Tous 
étant  tombés  d'accord  sur  la  convenance  d'assiéger 
celte  ville,  on  résolut  de  construire  un  grand  pont  sur 
le  Itehi^,  pré6  dn  viUage  de  Wbmcsa,  BQ-deBsoia 
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deBdgrade(1iaoAt— Smoharrem).  E^  outre,  on 
jugea  nécesBÙre  d'élever  deux  bastions  à  proiimité 
des  remparts  de  Belgrade.  Le  gouveroenr  de  la  ville, 
Ujàrer-Pascba,  qui  s'était  pluot  de  l'ingaffiiaiice  de 
la  garnison,  reçut  nn  renfort  composé  de  quelques 
troupes  du  b^Ierbeg  de  Hal^,  sous  les  ordres  de 
Toursoun  Mohammed-Fascha,  de  tr<ràs  mille  Alba- 
nais et  de  cinq  cents  Boemeng.  La  Bertille,  destinée  à 
protéger  les  places  fortes  du  Danobe ,  se  composait 
de  vingt  galimis ,  de  quarante  fr^ates ,  de  dnquaote 
calques  et  de  quatre-vingts  radeaux  ,  en  tout  cent 
quatre-vingts  vmles  ;  Kotsdi  Mofaanmied-Fascha  fut 
nommé  ka{ntan.  Ëmnîc  Tœkœli,  qui  jusqu'alors  avait 
résidé  k  Belgrade,  s'onbarqua  pour  Constantinople 
avec  deux  p^vonnes  de  sa  suite,  et  deux  cents  Ikho- 
mes  de  la  milice  hongroise  furent  envoyés  au  voîé- 
vode  de  Valachie.  Le  Sultan  ayant  résolu  de  rentra 
dans  ses  Etala  par  une  rcMile  différente  de  celle 
qu'avait  prise  le  serdar,  et  de  rammer  l'aile  droite 
de  l'armée  par  la  Valachie,  le  harem  impérial  fut 
envoyé  à  Nicopolis.  Dès  que  le  pont  de  VTismcza  fut 
achevé  (35  août  — 14  mc^arrem) ,  le  Sultan  le  tra- 
versa et  vint  camper  à  Boriza.  Pour  tenir  son  armée 
sur  le  qui-vive,  il  ordonna  que  la  musique  se  fil 
entendre  deux  fois  par  nuit,  d'abord  au  coucher 
du  soleil,  et  ensuite  yen  l'heure  de  minuit,  devant  sa 
lente ,  puis  devant  celles  du  grand- vizir  et  des  autres 
vizirs. 

Après  avoir  passé  le  Danube,  le  Sultan  se  dirigea 
sur  Pancsova  et  Ali  Binar,  aujourd'hui  Carlsbourg. 
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lia,  Mf^ajmmed-Pascha,  ^deMahinoàdb^,  Adam- 
Pascha  et  Kaplan-Pascha,  reçurent  l'ordre  â'altaqaer 
une  palanque  '  élevée  sur  la  Theiss  :  elle  fut  bientôt 
réduite,  et  l'armée  continua  sa  marche  dans  la  direc- 
tion du  fort  de  Lugos;  puis,  traversant  un  gué  de  la 
Temes ,  que  les  Turcs  appellent  Tschatal-Getschidï 
(gué  de  la  Fourche),  ^le  vint  camper  sous  les  murs 
de  Temeswar.  AussifÛt  que  les  approviùonnemeus  tA 
la  solde  destinés  è  la  garnison  de  Temeswar  far^t 
distribués  et  que  le  commandant  de  la  place,  Topai 
Houseïn-Pascha ,  eut  rejoint,  l'armée  se  dirigea  sur 
Lippa.  La  forteresse  fut  onportée  sans  qu'on  eût  be- 
soin seulement  -d'ouvrir  la  tranchée  ;  la  garnison  fut 
passée  au  fil  de  l'épée  et  un  grand  nombre  d'habiUms 
emmenés  en  esclavage.  Trente-neuf  gros  canons,  cinq 
mortiers,  d'immenses  magasins  dé  vivres,  de  boulets 
et  de  poudre  tombèrent  entre  les  mains  du  vainqueur. 
On  a[^rit  k  Lippa  que Kirli  kmaïl-Pascha,  gouv«>Deur 
de  l'HerzégoviDC,  avait  repoussé  une  attaque  dirigée 
sur  les  Alpes  de  Kœpris  Yaîla  par  le  conunandant  de 
■.  Catlaro.  L'armée  passa  encore  six  jours  h  Lippa,  dont 
<ile  rasa  les  fortifications.  Avant  de  quitter  cette  ville, 
les  Tatares,  qui  avaient  été  ,  seloii  l'usage,  invités  à 
prendre  part  à  la  guerre  et  qui  avaient  reçu  le  pré- 
sent du  carquois,  con^slant  en  quinze  mille  ducats  et 
soixante  mille  piastres ,  destinés  à  la  solde  des  s^h- 
bans ,  rejoignirent  l'armée  du  Sultan  [i],  lie  b^ler- 
beg  de  Roumilie ,  Mahmoud ,  fils  de  Mahmoud  ,  ' 

■  Baschid  appelle  cette  pabnqoe  Oh^a;  VHitloiri  ononym*  la  iHiigM 
Mhu  le  nom  d<  Papi^dja. 


iday  Google 


«M*  *)  Ï^WM  WP  te  fsn^  fin  trttuiA  ûniie- 
r^l^,  Vetenw.  9Y9ft  i|3T^rfé  i^  Mra^ra  pris  d« 
^p^;  qae  ton  iirp^.  fotte  de  quioxe  nûll^  fiiniWr 
909  0  ^  trois  miU^  cavaliers,  était  oaqip^  pr^  df 
]^iij|p(,  et  qqe  lui,  sç  sentant  incapable  de  preodiv 
VfiiHçQSive,  «'était  relranplié  dans  les  envions.  Qaqs 
fin  FPfu^  de  guerre  présidé  par  Ip  Sultap,  on  se  d«tr 
fP^nilil  s'il  éf^  pnf^^  de  p))tfcbw  avec  bnite  ("Vr 
fÔ^  ^  la  ^BAPOPt*^  de  Veierani,  I^  frère  du  gr^^ndr 
:^i^,  Mp^sUfi)'  npipistre  de  l'i^téfi^ur,  se  ppoecmo» 
|i}fnff;||emfQÏ  ppiju:  \^  nég^v^,  et  préteafKf  qa'avaQt 
i)p  cQnflf^tre  yetçrani.  il  faflajt  i^^f^  la  garwspe 
^^  ï'HgO»-  ^n  ^WPH^Qft  Ihï  m^  1?  di^rM  d« 
pmWfin  '■  »>««•  »w  J'iiïtercewiofl  4u  kltan  des  Taures , 
fia  pipiffli  et  du  gi^ifd-vi^ ,  il  fut  pour  foute  pur 
Ditiofi  rçlégu^  dans  |e  gouv^rnwHHft  dp  Te^eswaTi 
dont  W  r^ut  rinvesljlHre.  Dç  f^p^,  l'arinép  n^ar^b» 
jqr  TfWeswap ,  i  traverp  \w  mawi»  gqvflés  par  d» 
^IpiW  i^çepf^  (1 5  s^pflfi^e  —  5  4fer).  1,'tirliHeriç 
l^'a^^qt  pu  SHÎYfft  te*  'rPMH^.  (f  g^n^ai  qMÎ  la  cotot 
fnafid^it  fi^  dpsUtflé.  To}^  1^  fe^datair^  de  l'ét^nv 
ij4r4  99'^'^t  9i'<  éUiiput  ati^ens  ,  f(irft»t  4^itil}és  d* 
Jeurs  fiefs;  le  ^uyern^ur  (l|i  sap^j^''  d^  Mmle^hiî, 
Fùqduk  Afpt^nuned,  proposé  au  cqn}in^(|ei^flf  49 
} 'arrière- g^^e,  gui  marchait  en  tËlç  de  l'armée  au  Iwi 
4^  prot^r  ses  derfièreaet  négligeait  ai^si  sou  devpir 
pjiT  un  ç%fè^  ^e  zèle,  fut  rwpt^Çé.  Dans  la  plaine  de 
ïente^^ar,  le  Su1|^d,  popf-  ret^orc^r  ('^ifi^e,  dot^nq 
ordre  aux  troupes  du  gouverneur  de  Haleb,  Tour- 
pQun  Mohammed,  resté  à  Bêlgmdej,  ^ui^  Mbanaisj^  a^ 
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toi4)pu{[<bM>«lÙ  (^  B»#»i9>  Fî>Mt>  O0i0«i«Ddanf  (ifl  trait 
faille  rççri)^,  ei  fiu  |]pHlQuk-b«t9c)ii  des  Trabaœ  ') 
qui  avait  tpH#  peu  çr^r^  QJnq  cenlB  fantassins ,  da 
venjr  prendre  n>qg  dans  leurs  corps  respectifs. 

Au  ipêipç  cdippeftient,  Iç  Sultan  apprit  les  euceëi 
de  Djàfer-Pascha ,  cqipmaodapt  de  Belgrade ,  qui 
s'était  epipar^  de  )a  forteresse  de  Tjlel ,  située  aa 
confluent  j5e  U  Theiss  et  du  Danube.  Laissant  ajor^ 
|ou9  les  bagage*  à  Teqieswai- ,  J'armée  marcha  rar^ 
pidement  suf  JiUgps  (â1  sepletnbre  —  1 J  sâfer).  I^ 
khat)  des  T^la^e^,  Ip  beglerbeg  d'ÂnatoHe,  Ibrahim^ 
Faschï),  la  gq^^erqeiir  du  Diarbekr,  le  conwnaiidaHt 
de  l'arFJ^reTgsrde  Scbabin  Mohammed-I^sdia ,  Id 
beglcfb^  dp  Ï^Qumilie  Mohammed-Pascba ,  précë-» 
dèrent  le  3(iltan  à  Lugos,  où  campait  l'armée  de  Vé- 
téraiii-  Pan?  la  niatinée  du  ââ  septembre  i  69S ,  le 
Sullao  ae  p(Vl9  vyeç  l'élite  de  pe»  troupes  à  la  ren-j 
contre  de  Veterar)i>  qui  n'avait  avec  lui  que  ûx  nàUe 
lionimes.  !pe«  Turcs  étaient  cinq  foW  ^upéneurs  en 
nombre.  Le  catnp  de  Yeierani  était  appuyé  d'un  oàiâ 
sur  la  Tetne^,  d^  l'autre  it  était  couvert  par  une-haie 
de  cbar^  ;  sffs  derrières  étaient  protégés  par  un  reiA^ 
part.  Dan?  ?PR  ordre  cb  bataille,  Je  Sultan  manda  au 
grand^vizir  <m'il  attaquerait  en  personne  le  cerlr&dé 
l'iirméc  impériale  avec  les  sipahis  et  les  silihdara 
(garde?  de  l'^odwd  eacré),  le?  archers  et  les  J^n- 
ciera  de  sa  gsrdc.  tandis  <]ue  le  khan  des  Tatarcs  pas^ 
^raif  Ia  f  ipote?  4  fi^  porterait  sur  les  derriins  de 
l'epuepii-  Ce  pl^n  etft  le  mdlleur  succès:  Veloranfut 

■  Arotm  bMlaittAoKM  (iiilnneDl  Durban). 
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taydappé  par  l'armée  ottomane  ;  grièvement  Uessé 
de  deux  coups  de  sabre  et  d'ane  balle ,  il  fut  pris  et 
«ut  la  téie  tranchée  sur  le  champ  de  bataille. 

Ainsi  périt  sous  le  glaive  ottoman  le  généreux  Fré- 
déric Velerani,  originaire  d'Urbino.  Sa  mort  glorieuse 
le  distingue  parmi  ces  intrépides  seigneurs  italiens  qni 
commuidèreot  les  armées  impériales  dans  cette  cam- 
pagne a  dans  les  guerres  précédentes  contre  les 
Turcs  :  c'étaient  Gistaido  de  Gênes,  le  libérateur  de  la 
Transylvanie  sous  Ferdinand  I",  et  le  meurtrier  de 
Martinuxzi;  Montecuccolli  de  Modène,  le  vainqueur 
des  Ottomans  à  Saint  -  Gotthardt  ;  IHccolomini  de 
Sienne,  le  conquérant  de  Sc(^i  sur  l'Orbelus  ;  Ar- 
chioto  de  Crémone,  mort  sous  les  murs  de  Belgrade  ; 
Rafaatta  de  €^rz  ;  CarafKi  de  Naples  ;  Benevenutti 
de  Cremaque;  Gonzague  de  Mantoue,  et  en6n  ces 
trois  enfans  de  Boitte ,  Malvezzi ,  l'inlrépide  com- 
mandant de  Sabacz  ,  Caprara  ,  le  feld-maréchal  de 
Transylvanie,  et  Marsigli ,  qui  dressa  le  premier  un 
état  des  forces  oltomaoes  et  une  statique  des  pro- 
vinces du  Danube  et  du  Bosphore.  Ce  fut  ainsi  que 
neuf  villes  d'Italie  contribuèrent  par  le  courage  de 
lears  enfans  à  la  gloire  mililaire  de  l'Autriche. 

La  moitié  des  troupes  impériales  avait  péri  sur 
le  diamp  de  bataille  :  parmi  les  morts  se  trouvaient 
le  prince  de  Lichtenstein  et  le  marqub  de  Mirmillis. 
Les  Turcs  eurent  à  déplorer  la  mort  de  deux  de  leurs 
plus  intr^idM  beglerbegs,  celui  du  Diarbekr  et  celui 
de  Roumilie.  Après  cette  victoire,  la  forteresse  de 
Lugos  fut  emportée  d'assaut  par  les  siiihdars  et  sa 
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garnison  passée  par  les  armes.  Parmi  les  enfàns  et  les 
femmes  cfui  échappèrent  au  massacre  des  habitans,  se 
trouva  la  baronne  de  Hanftein ,  dont  la  beauté  fut , 
dit-on,  jugée  digne  d'orner  le  serai  du  Sultan  [11]. 

Ce  dernier,  en  réjouissance  de  sa  victoire,  conféra 
de  nouvelles  dignités  à  ses  officiers.  Le  gouverneur 
de  Ûiarbekr,  Topai  Houseïn-Pascha,  fut  nommé  coni- 
mandant  de  l'ayant-garde,  et  le  beglerbeg  d'Anatolie, 
Missirlizadé  Ibrahim-Pascha ,  reçut  ordre  d'assiéger 
Sèbes  dont  il  s'empara  ;  seize  gros  canons  ornés  d'in- 
scriptions en  lettres  d'ai^ent  et  un  grand  approvi-' 
sionnemeni  de  munitions  tombèrent  au  pouvoir  des 
vaiilqaeurs.  hes  sandjaks  de  Temeswar,  de  Belgrade, 
et  quelques  autres  reçurent  de  nouveaux  gouventenTS,  > 
el  le  commandement  de  la  garnison  de  Temesvvar  fut  ' 
conférée  au  sandjakbeg  de  Jenœ ,  avec  le  rang  de 
hçglerbeg. 

La  saison  étant  déjà  fort  avancée,  le  Sultan  résolut  de  ' 
ramener  l'armée  à  Nicopolis  (S8  septembre—  i  8  s&fer).  - 
Là  le  defterdar  Djanib  Ahmed  fut  destitué,  et  son  pré- 
décesseur, KœsedjKhalii,  qui  avait  en  l'idée  des  fer- 
mages à  vie,  fut  réintégré  dans  ses  anciennes  dignités. 
Le  sage  esprit  de  réforme  administrative,  nécessité 
d'ailleurs  par  les  exigences  de  l'époque,  et  qui,  depuis 
l'avènement  du  grand-vizir  Kceprilù  Moustafa,  s'était 
révélé  par  la  nouvelle  perception  des  impôts  et  des 
fermages,  se  manifesta  encore  par  deux  autres  me- 
sures :  la  première  fut  la  suppression  des  milices  ir- 
régulières ;  la  seconde  eut  pour  objet  de  régler  l'uni- 
fgrincfdesboslaDdjts.L'ordoi)aaiiceqiiiantéripur^iienl- 
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déjk  ofnH  mppTimi  tous  les  totpâ  Ifri^nHéi^,  étiliré 
autres  les  «aridjéa  et  les  seghbans  (dragons  et  cfatts- 
seurs).  fut  remise  en  vigueur.  Comme  ces  IrtilitfîeHs 
n'étaient  à  vrai  dire  que  des  brigands  qui  désolaient 
l'empire,  il  fut  défendu  aux  paschas  d'enrôler  dans  letir 
garde  aucun  saHdjé  ou  seghban,  mais  sealement  de^ 
delis  8oidés  et  des  gcenûlltis.  Les  deul  mesnres  que 
nous  venons  de  signaler  ici  sont  dignes  de  Hier  l'attén-' 
tioo,  parce  qu'on  nècle  plus  tard,  les  premières  dispo- 
sitions du  msamidjedùi,  renouvelées  sous  le  r^ne  de 
Sélim  III ,  consistèrent  également  en  une  réforme  fruati- 
cière  et  dans  te  règlement  des  uniformes  iTliliiaires. 
,  En  prenant  le  commandemeht  de  l'année,  le  Sfilfan 
avait  enrôlé  trois  mille  boslandjis  [ni},  dont  quinze 
cents  avaient  été  ^[és  du  serai  d'Andrïnbple,  el  ^itizt 
cents  du  serai  de  Constaniinople;  on  en  avait  formé 
trois  régimens,  de  mille  hommes  chacun,  qui  se  dis^ 
lii^liaSent  du  reste  dés  troupes  par  uri  ânifomie  par- 
ticulier. Celui  du  premier  se  compcmaït  d'trtie  jaquette 
rot^  ',  d'un  pànialdn  bleu,  et  de  la  longtie  coiffure 
rouge  particulière  aux  bostandjis;  le  second  friment 
avait  pour  unifcM-me  une  longue  jaquefte  bleue  et  uû 
ptintaloa  rouge  ;  te  troisième  un  paittaloi)  bleu  et  un 
dolman  vert. 

Après  être  resté  six  jou^  à  PhiKppopoli^  el  donné 

I  Le  premier  Tra^eot  s'appelait  Timour Koporan  (Briseur  de  Fer).  Cette 
notice  le  trou?e  dans  ïBistoire  de  itohammeit-Ghirat,  f.  53.  A  la  même 
page,  l'utteoT,  dans  une  gloM  mni-glDale,  dit  t  que  Sbtt6a  HoilstaCa  aTtil 

>  perdu  la  bague  du  Propb^  que  les  «ultani  ont  couliurte  de  œUre  an 

>  doigt  ■  l'occasion  de  la  prestation  diT  serment,  qu'il  l'avait  trouvée,  elqua 

>  hkUHregl  fm  avtnt  ittbrtqxnie  ptf  dq  dod  cfe  aMiMt^dotue  dDCiit).  ' 
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EBi  Ithtm  des  T&Hii^  M>il  «tNHèttc^  de  lïbhgéi  16  ^tfftàTi 
paMii  |«jur  fa  résidence  îtnpérialfe.  A  treKè  occîffidh, 
p\m\e.àn  viziri  reçtirefu  àés  gt-at^HXhttS  et  Hi^j^tt-: 
sictni:  entré  autres  )e  gouvfrnedr  de  RhodM,  Wlgah- 
Pascfaa.  qui,  polit-^ivi  iptir  se»  Créàddèrft  et  tife  pou- 
vant leur  t>a7cr  une  dette  âk  qnatfe  ceMl  bbtifsès,  fut 
graliHé  d'un  revenu  jodrrtalîer  de  tititi  éetrts  aspns 
à  percevoir  sur  ta  douane  de  Smyrne;  l'ancleVi  aga 
des  janis^res,  HaSdn-Pafidia,  fut  atitcB>isê  h  prélever 
un  revenu  journalEer  de  tt^is  cents  aspfes  sut  h  tetttté 
des  soies  de  Brousa;  la  graiificatiofi  dél'atitieh  kapl- 
tan-pifacha,  Tousonf,  tomba  à  la  chargé  de  Ift  douane 
de  Rousdjouk  ;  odle  du  gouvertleur  de  Slwas ,  Hou- 
seïn,  fut  insente  sur  lesregistreâ  de  la  douane  d'An- 
drinople  ;  et  enfin,  le  gouverneur  âk  Katitimnîé,  Mo- 
Hammed-Pasdia  ditint,  cottitte  tes' prétédèàs ,  on 
irtitemeni  journalier  de  trctts  cents  teprfts  sur  lé  ttéic* 
particulier  du  Sultan. 

iiePadischah8'aiTétaàAodrirtop(ïejas!(pï'a«1"liài- 
vembre  (§3  rebiouI-,ewwel).  pui«,  ù  ÊSkiïftba,  Il  W- 
vo4}n8  les  fonctionnaire»  de  la  cfaMicdJel^  ;  l'Hlicfen 
i^-d'endi,  le  Persan  Eboubdcr,  doïtt  U  fiBnIé  s'^fflft' 
altérée  dans  le  gonvemement  d'nb^An  ',  tut  itoitiiùi 
inspeck-UT  de  la  tàrambW!  (rWBnatBfedjéï-&Wtvrf)  •j 
le  beglerleg  de  Retimo,  le  rtts-efeil*  MâbtM'Meâ- 
beg.  fut  appelé  à  inspecter  la  pretifiétte  chatfib»  ÛtH 
(romptes'  ;  l'anden  réa-efëndi  Nazïriii  âWittt  4aH»- 
emini;  le  substitut  du  reis-efendi  à  Constantinople , 

•  JliMMtn  bégUrt>«gtM  6i  Uaté  oloantm.  HsMUi,  I,  t.  Ma. 
-    >  Du  preiuiec  jnbmal.  ~-  ^  SbnA  ICHiAaM*'. 
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Mo«stt£i-E!faridi ,  fut  prenuer  œajtre  des  requêtes; 
son  prédécesseur  Salib,  dief  de  la  diambre  du  coo- 
trûle  de  l'infanterie  '  ;  eofiD,  Kœsety  Kfaalil,  qiù  avait 
été  mxnmé  subatitut  '  du  premier  deflerdar  lors  du 
passage  du  Sultan  à  Ntct^lis,  fut  titularisé  en  c^te 
qualité-Xorsque  le  Sultan  arriva  à  Yapaghidji  (19  no- 
vembre—  4  rebioul-akbir),  près  de  Constanltnople, 
y  fut  complimeDlé.sur  son  beurenx  retour  par  les  ou- 
lémas, les  moudenis,  les  mollas  et  les  scbeïkhs  venus 
à  sa  rencontre;  six  jours  après,  il  6t  au  seru  une 
entrée  tri<»nphate  ainsi  qu'il  convenait  au  conquérant 
de  Ijppa,  de  Logos  et  de  Sebes.  On  avait  étendu  des 
tapis  sur  le  passage  de  ses  chevaux;  en  avant  du  cor- 
t^e  figuraient  les  étendards,  les  canons  enlevés  aux 
ennemis,  puis  la  musique,  et  trois  cents  prisonniers 
qu'on  persuada  au  peuple  être  des  généraux,  et  qui 
furent  eDchainés  au  banc  des  galères.  Des  courriers 
furent  expédiés  au  schab  de  Perse,  au  khan  des  Ouz- 
be^,  au  schérif  et  à  l'imam  de  l'Yemen  pour  leur  . 
annoncer  les  victoires  du  Sultan. 

Cependant  les  amiraux  ottomans,  qui,  au  prin-~ 
temps  avaient  défait  la  flotte  vénitienne  dans  le  canal 
de  Khîos,  lui  avaient  livré  six  mds  après  deux  nou- 
veaux combats.  La  flotte  ottomane,  sons  les  ordres 
do  ka^n-pascha  Mezzomwlo,  fort?  de  dix-buit 
galères  et  de  trente-^x  vaisseaux ,  dont  l'Un  était 
commandé  par  le  renégat  anglais  Mourâd ,  attaqua 

I  atoukabem  Piadé. 

>  TFdkaleUn,  ou  rempiiCBoI,  e>t  opposé  k  l'aualelen,  de  mésie  que  la 
moutDotflM,  provùoire,  ert  q?pote  au  tOen,  le  vériUMe. 
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an-delà  de  Khios  la  flotte  Ténitienne ,  composée  de  ' 

six  galéasses,  de 'vingt -trois  galères,  de  dix-sept  b&lî- 
mcDS  de  moindre  grandeur,  de  quatre  brûlots  et  de 
quelques  petites  voiles.  A  la  suite  d'un-  combat  qui 
dura  cinq  jours,  les  deux  flottes  se  séparèrent  avec 
une  perte  égale  et  un  succès  balancé  (1 8  septembre  — « 
8  Eàfer).  Trois  jours  après,  la  lutte  recommença  plus 
acharnée  et  plus  sanglante  qu'auparavant.  Enfin  les 
élémens,  la  flamme  et  une  violente  tempête  se  réu- 
nirent pour  arracher  aux  Vénitiens  une  victoire  qui 
déjà  paraissait  assurée  ;  un  incendie  qui  éclata  sur  le 
navire' du  général  Steinau,  le  6t  sauter;  toute  sa  fa- 
mille y  périt,  lui  seul,  qui  venait  de  monter  dans  une 
des  galères,  dut  son  salut  à  ce  hasard  ;  enfin  la  tempête 
dispersa  la  flotte  vénitienne.  Giovanni  Zeno  perdit  la 
vie  dans  ce  combat,  et  Pieiro  Sagredo  eut  le  bras 
gauche  emporté  par  un. boulet.  Six  navires  ottomans 
furent  coulés  bas  par  les  Vénitiens.  Après  cet  exploit, 
Mezzomorto  se  relira  dans  le  port  de  la  vieille  Fhocée, 
à  bord  de  son  vaisseau ,  dont  la  proue  était  horri- 
blement fracassée  ;  les  petits  navires  firent  voile  vers 
Smyrne,  et  les  vaisseaux  de  haut-bord,  appelés  les 
sultanes,  se  réfugièrent  daus  le  port  d'Orak.  Aussitôt 
qu'il  eut  réparé  ses  avaries,  Mezzomorto  vint  mouiller 
avec  la  flotte  dans  le  port  de  Constantinople.  Reçu  par . 
le  Sijllan  dans  le  kœschk  du  rivage,  il  fut  traité  avec 
les  plus  grands  égards  et  revêtu  d'une  pelisse  d'hon- 
neur. Quelques  jours  après,  on  vit  arriver  des  navires 
tripolitains  et  algériens  traînant  à  la  remorque  un  vais- 
seau et  deux  chebecs  vénitiens. 
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Le  Sultatl  te^ut  encore  à  cette  époque  lès  ambas- 
sadeurs de  la  Perse ,  des  Oùthe^s ,  de  Maroc  et  âe 
Ragose.  Les  habilans  de  Raguse ,  qui  ft'avaient  point 
payé  depuis  plusieurs  années  leur  tHbuI  de  tingl  mitlé 
ducals,  c!  que  la  proleclion  des  Vcnîticns  paraissait 
ire  pouvoir  préserver  d'une  invasion  des  pschas  de 
Bosnie  et  de  l'Herz^ovirie,  ou  qui  préféraient  la  do- 
minalion  ottomane  à  celte  des  VènïtieDS,  comptèrent 
an  trésor,  pour  les  termes  échus,  quatre-vingt-cinq 
bourses.  EnBn,  le  grand-Vizir  notifia  aux  princes  du 
Daghistan  et  d'Anderai  l'avènement  du  Sultan. 

Ce  fut  avec  te  même  succès  qu'après  avoir  Iriom- 
[rfiédes  Hongrois  et  des  Vénitiens  ,  l'armée  ottomane 
força  Pierre -le-Grand  à  lever  le  siège  d'Azof  qu'il 
avait  investi  avec  des  forces  conàdérables  ' .  Lefort 
commandait  l'arrière -garde.  Suivante  mitfe  Russes 
étaient  cantonnés  autour  de  la  ville.  ÙAe  autre  àrméë 
de  cent  mille  hommes  était  attendue  et  devait  ouvrir 
la  tranchée.  Ti  ois  cent  cinquânlè  b&ttmetiâ  portaient 
le  reste  des  iriDUpés,  avCc  lesquelles  Pîerfe-Iè-Grtft(i 
était  parti  de  Moscou,  vers  la  fin  d'avril.  En  même 
temps  le  général  Scheremetieff  se  mettait  eh  mouve- 
ment pour  gagner  le  Dnieper,  où  devait  fe  rejoindre 
Mazeppa,  lielman  des  Cosaqaes.  Du  côté  de&  Otto- 
mans, le  beglerbeg  de  Kaffa,  Mouricza-Pascha,  Ka- 
ptari-Ghirai ,  lits  du  kban  des  Tatares,  Séfîm-Glilraî 
avec  les  Tatares  de  la  TscherkasSie,  de  Tamân,  dé 

>  BlioKri,ll.p.  311.nasdiid,I,  T.  lAS,  dR dHUlc edU b^ hOfMtM 
et  trois  <»iiU  canoDS.  Vaulent  et  Y Eu^t-^ttyar  tomftn  ÂÈat iTitim 
ta  tint  que  forlercne. 
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StWdali  e!  les  grands  Noghars,  s'avançaient  &  \i  ren- 
cionire  du  Czar.  Vers  la  fin  du  tocAs  de  julii,  ils  &q 
Tëunihént  devant  le  fossé  fl'Of  (térékoiJ) ,  chi  ils  cam- 
pèrent dans  la  sieppe  de  Yalînizagliadj,  pour  f  atten- 
dre les  traînards.  De  là  ils  se  dirigèrent  sur  Ghazi- 
kerman;  chemin  faisant,  ils  apprirent  qu'Azof  était 
vivement  pressé  par  les  Russes  et  que  la  palahque  dé 
Sehahin-kerman,  dépendatite  deGhazi-kerman,  avait 
él'é  emportée  de  vive  force.  Les  éclaîreurs,  détachés 
en  avant  dans  la  direction  d'Alcgœl,  rapportéreilt  que 
l'armée  ennemie  était  campée  dans  la  vallée  de  Sas- 
souk-Tschokrak  près  de  Ghazi-kerman.  Une  des  pa- 
lanques  a^iégées  fut  prise  par  le  général  Sciere- 
iMtieff,  et  iffOnzrel-kerman  se  rendit  sans  combat  à 
qUtflre  teMs  Cosaques  Potkàls.  Là  sôi^îssîoh  tfe  ces 
àeax  )[>alanques  répandit  une  (elle  époùvaïite,  que  Tes 
fO'rU  de  Moubarrek-kermàn  et  de  SchàhiA-bérihaA 
fàirent  abandonnés  par  le  commandant  Mous^afaagà, 
leqùe!  fût  jeté  pour  cet  acte  de  làcîielé  dbiïs  les  prisons 
de  Ferrah-kerman.  Cependant  les  Cosaq^  Potkals 
dévaàl^rient  la  contrée  de  Kilbourotm;  ih  surprirent 
aVec  quelques  vaisseaux  Kadinkazak ,  village  voisin 
de  ï'errah-kerman,  et  blessèrent  à  Bàb!ik,  dans  miè 
rencontré,  te  kaïmakam  de  Pérékop.  ï-e  noô^ddirt  ' 
Schahin-Ghiraï  se  retrancha  dans  les  éttvirons,  afin 
de  proïégeï  le  fort  de  Ferrah-fcermart. 

la  nobvélle  des  avantages  remportés  à  Lîppa .  k 
Stebés  éf  à  Liigos  ranima  lé  courage  des  habitan'g 
d'Azof,  àisst^gés  depuis  trois  àioii  ;  bréhïûf  fe  6z^ 
Wtve-}ti~Grtm  Ae  ttt  fôM  d'ift^tltfoAbet  »r  tf^A'- 
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chée  après  avoir  assiégé  la  place  pendant  qoatre- 
vingt-fieize  jours  et  essoyé  une  perte  de  trente  mille 
hommes  (13  oclobre  1695  — rebioal-ewwel  H07). 
Les  Russes  avaient  construit  devant  la  tour  de  la  for- 
teresse, dite  de  l'Oiseau,  un  ouvrage  d'une  hauteur 
^le  à  celle  de  ses  murs  et  se  préparaient  à  lui  don- 
nw  l'assaut,  lorsque  Kaplan-Ghirat  parvint  à  les  chas- 
ser, non  sans  éprouver  lui-même  une  perte  considé- 
rable. Il  poursuivit  l'année  qui  se  retirait  en  ordre, 
lui  tua  deux  mille  hommes,  et  lui  enleva  deux  canons. 
M^s  les  Russes,  espérant  recommencer  bientût  le 
siège ,  avaient  laissé  trois  mille  hommes'  dans  les 
deux  forts  dont  ils  s'étaient  rendus  mailres,  et  Sche- 
remelieif  s'était  emparé  du  ch&teau  de  Doghan ,  ou 
du  Faucon,  construit  dans  uneile  qui  s'élève  à  l'em- 
bouchure du  Dnieper.  Ghazi-kerman  étant  situé  sur 
la  rive  droite  et  Arslan  Ordek  sur  la  rive  gauche,  les 
Russes  purent,  à  l'aide  d'une  diaine  tendiie  d'un 
côté,  depuis  le  château  du  Faucon  jusqu'à  Ghazi-ker- 
man ,  de  l'autre  dans  la  direction  de  Arslan  Ordek, 
fermer  aux  barques  des  Cosaques  l'enlrée  du  fleuve. 
De  même  que ,  sur  la  frontière  septentrionale  de 
l'empire,  les  Cosaques  menaçaient  les  rives  du  Dnie- 
■per,  au  midi,  les  bords  de  l'Kuphrate,  à  [Mtiximitéde 
Bassra,  étaient  inquiétés  par  les  Arabes.  Four  les 
soumettre,  le  Sultan  fit  construire  dix  navires  destinés 
à  protégé*  la  navigation  de  ce  fleuve.  Le  gouverneur 
de  Rakka,  Housein-Fascha,  reçut  ordre  de  marcher  . 
contre  eux  avec  son  armée  renforcée  d'Arabes  tribu- 
taires, de  TurkcMnaoB,  dw  Kurdes,  auxtptels  dévalait 
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fi6 joindre  les  troupes  du  gouTernenr  de  Bagdad.QuïQze 
mille  aspres  furent  allouées  au  premier,  et  trente  mille 
au  second ,  afin  qa'iis  pussent  satisfaire  aux  dépenses 
de  cette  expédition.  Houseïn-Pascha  étant  venu  à  mou- 
rir, on  désigna  pour  lui  succéder  le  silihdaraga  de 
Rakka,  Ahmed,  dont  la  place  échut  à  Osman,  fils  de 
Soulfikar,  le  dernier  'plénipotentiaire  qui  eut  été  en- 
voyé à  Vienne.  ' 

I^  fortune  de  l'ancien  serasker  de  Morée,  le  vieux 
Khalil-Pascha,  fut  confisquée,  non  pas,  comme  l'ont 
pensé  quelques  auteurs,  parce  que  la  fortune  des  goU' 
verneurs  revenait  de  droit  au  fisc ,  mais  parce  qu'il 
n'avait  pu  régler  certains  comptes  avec  la  chancellerie. 
Quant  aux  rebelles  qui  infestaient  l'Anatolie,  ils  furent 
rudement  ch&tiéa'dans  les  plaines  de  Karahissar,  près 
Turkmantaghi  (mont  des  Turkomans),  par  l'inquid- 
teur  Yousouf-Pascha ,  frère  de  Djâfer-Pascha ,  gou- 
verneur .de  Haleb.  En  récompense  de  ce  service ,  la 
Porte  ajouta  aux  sandjaks  de  Kirschehri  et  d'Amassia, 
qu'il  possédait  déjà  ceux  d'Akschehr  et  d'Eskischehr. 
Quelque  temps  après,  l'aga  de  la  Khasseki,  Moustafa 
d'OsIranidjé,  et  le  trésorier  de  l'ancien  grand-vizir 
Kara  Ibrahim,  ayant  été  dénoncés  au  Sultan  comme 
détenteurs  de  trésors  tachés,  leurs  maisons  furent  aus- 
sitôt cernées  et  fouillées,  mais  sans  qu'on  y  pût  décou- 
vrir aucun  trésor.  Néanmoins,  pour  ne  point  revenir 
lea  mains  vides,  on  confisqua  ce  qu'on  y  trouva,  entre 
autres  cent  bourses  appartenant  à  l'aga  de  la  Khasseki. 

Le  moufli  Seïd  Feïzoullah,  ancien  précepteur  du 
Sultan,  avait  eu,  durant  sa  résidence  à  Ërzeroum,  un 
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^ff^ptp4  KYçe  19  gopYcmÇMr  Hf  telle  v^Ufit  (^hHÎU 
MQharï(Rie(i-Pa»cl)3-  P^rv^np  à  la  dignité  4ç  moufti, 
jl  ^yail  ^ployé  wo  prédit  à  le  faire  eiifer  Wf  Par-* 
d^Dfille^.  3içqtt)i  même  un  cbanibellan  fqt  chargé  pa^ 
le  Sultan  dç>  l^i  rapporter  les  ricbesBes  çt  |a  ié|e  do 
(rPMrdji-  Mais  le  pascha  était  sur  ses  gardes.  Il  prit  )| 
fujtp ,  pi  \fi  çhaipbellaD  &  qui  avait  été  confié  cel|Q 
missioD ,  n'ayant  pu  le  rejoindre,  vit  sa  négligence 
pHRÎe  ppr  une  »uppres«on  de  solde. 

Sous  le  règne  du  sglian  Ahmed  1(,  FeïzQutlah  avait 
eqyoyé  à  Çpqstjinlinople  son  Bis  Ëbpu^aïd  Feïzoullah 
^'£rzerDt)Tn ,  qu'il  destinait  k  devenir  ouléma.  Le 
qfoqffi  lui  oSUil  une  médr^é  des  ex(érieiirf(iiea  ^c^ef^ 
inférieqr^),  ipais  i|  refusa,  el  se  préseniti  comme  can- 
didat nuf  médresés  des  huit  (des  grades  supérieurs). 
MoHSIaf?  ?>'ant  pris  en  ni9in  le^  rênes  de  l'em^nre, 
t'influeqce  dfi  l'ancien  précepteur  du  Sullap  fit  bientôt 
élever  son  61s  à  la  digniléde  juge  de  yenischehr  '• 
A  qqelque  temps  de  )à,  il  fut  nommé  juge  de  Codt 
stantinople,  et  franchit  ain^i  tous  le^  grailes  inlermé-^ 
diaires  :  violation  inouïe  des  règl^  de  |a  hiérarchie 
usitée  parmi  les  oulémas. 

Les  préparMi^  de  I9  nouvelle  campagne  que  le  Sul* 
tan  devait  ouvrir  en  per^nne  se  coplinuaient  avec  la 
plus  grande  célérité.  Quelques  chefs  de  f^tmilles  riches 
et  cobsid^rées  offrirent  de  lever  à  leurs  frais  de»  Iroupt» 


>  |U«cUd.  I,  f.  931.  Il  «iiaqca  donc  du  quifièiiie  ms ,  h  [iui  inft> 
rienr ,  au  premier  ;  il  pasM  eniuite  à  la  troisième  classe  des  juges,  avant 
^'avoir  parcouru  les  trois  rangs  hiférieuTs,  les  aiiième,  cinquième  et  qua- 
UHme,  i9  wtii  qu'y  siuu  ien  daitts  et,  dau  U  premitrt,  qsalre  degttt, 
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dontjlji  prvfÇDt  le  çoi|^n¥3<ld^<'Q^nt'  Pç  fP  iWWpbw  fu- 
rent Ibranim  Kl)at)zadé  Alibeg  ^  ]^  têtô  de  dopie  ceiita 
homnieB  ;  Kœprilqz^dé  Nououinqnbeg  qqi  cotnmaodait 
à  pn;e  cen\  cinquante  soldats ,  et  DJD>van-Kapoudji- 
zadé  suivi  de  douze  cents  fantassins.  Ibrahim  descen- 
()ait  d'Jbrahitpkhan ,  le  plus  célèbre  des  !pjenderelîs 
dont  la  famille  avait  dqnné  à  l'empire  quatre  vinrs; 
.  Kœprilùjsadé  était  liU  du  vertueux  Kœprilù  Mou&tafa 
et  devait  lui-même  être  le  cinquième  grand-vizir  de 
s^  fantijle;  enfin  Kapoudjizadé  Ahmed  était  un  des 
plu9  nobles  rejetons  du  grand-vfzir  Gendj  fCapoudjl. 
Mos\ ,  tous  les  (rois  appartenaient  à  des  faniilles  de 
grapcls -vizirs,  i|  l'influence  desquelles  elles  devaient 
celle  puissance  et  cette  richesse  qui,  dans  les  Etat^ 
d'Europe,  sont  le  partage  de  la  haute  noblesse.  L^ 
dignitaires  de  la  chapibre,  et  les  chefs  du  trésor  appelés 
khodiaghians,  dp^ent  lever  des  troupes  chacun  pro- 
portiQnnellemeTit  à  ses  ressources.  Le  defterdar  fourrai 
cent  cinquante  hommes,  les  serais  de  Conslantinople  et 
d'Aadrinople  envoyèrent  à  l'armée,  le  premier  mille, 
le  secQ|id  cinq  cents  boslancyis,  que  le  Sultan  dbdngua 
des  autres  corps  en  leur  donnant  un  uniforme  parti- 
culier. T^es  contributions  en  i^lure  et  en  argent  furent 
perçues  avec  la  plus  grande  rigueur  ;  cependant  les 
pensionn^res ,  auxquels  on  avait  jusqu'alors  retenu 
un  tiers  de  leur  pension  pour  les  frais  de  la  guerre,  et 
qui  avaient  été  payés  des  deux  autres  tiers  en  paras 
évalués  sur  \e  pied  de  quatre  aspres,  recouvrèreni  la 
totalité  de  feiirs  pensions  soldées  désormais  en  parai 
compté»  ji  trois  aspres  seul^nenti 
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Ces  mesureg  prises,  les  queues  de  cheval  forent 
arborées,  et,  douze  jours  après,  le  Sultan  se  mit  en 
marche  pour  Andrinople  (8  avril  1695  —  5  rainazan 
1 107).  Peu  de  temps  auparavant,  deux  fêles  de  fa- 
mille avaient  donné  lieu  à  une  revue  solennelle,  suivie 
d'illuminations.  Celaient ,  d'une  part ,  le  mariage  de 
Fatima,  Bile  de  Mohammed  IV,  avec  le  gouverneur 
de  Silistra,  Tirnakdji  Mohammed-Pascha  '  ;  de  l'autre, 
la  naissance  d'une  (illc  du  Sultan,  la  sullane  ATsché. 
Malgré  les  travaux  qu'exigeaient  les  préparatifs  de  la 
campagne  projetée,  le  Sultan  sut  découvrir  dans  l'ad- 
ministration plusieurs  abus  qui  avaient  échappé  à  la 
pénétration  de  ses  prédécesseurs.  L'ancien  defter- 
emini  Mohammedbeg,  fils  de  Hasan-Pascha,  fut  en- 
voyé en  Egypte  pour  présider  aux  distributions  de  blés 
faites  jusqu'alors  aux  pauvres  de  la  Mecque  et  de  Mé- 
dine  avec  une  grande  irrégularité.  Des  ordonnances 
de  police  fort  rigoureuses  durent  mettre  un  frein  aux 
mauvaises  mceurs  qui  régnaient  parmi  les  Bohémiens, 
car  toutes  les  femmes  de  cette  race  étaient  alors, 
comme  le  remarque  l'historien  Mohammed-Ghiraï, 
des  filles  perdues ,  et  les  hommes  des  entremetteurs. 
Après  avoir  séjourné  "quarante  jours  à  Andrinople 
(18  juin  —  17  silkidé),  l'armée  marcha  sur  SoBa.  Là 
on  vit  arriver  la  suite  musulmane  da  beg  de  Maïna , 
le  fameux  LJberaccio,  que  le  Sultan  avait  marié  à  une 

■  CunUmir,  Soliman  tl,  %  XXIX,  et  Hohammed-Ghiral  donnent  Va 
deuils  dt  son  miTisge  avec  la  veuve  de  Dukas.  Bizoïeri,  III,  p.  53S,  dit  ! 
Per  maggiormente  legarselo  il  Svltano  gli  ditd*  in  mogiie  la  vtéloiia 
4d  CanItmiT. 
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princesse  de  Moldavie  poxir  s'assarer  de  sa  fidélité^ 
mais  U  avait  rompu  ses  liens,  et  avait  passé  dans  les 
rangs  des  Véniliens  avec  les  autres  Grecs.  Pour  mmn 
un  terme  aux  incursions  qu'il  dirigeait,  de  concert  avec 
ses  nouveaux  alliés,  sur  la  ville  de  Salcma,  située  dans 
le  district  de  Lepanio,  et  contenir  les  babitans  de  ces 
contrées,  le  serasker  de  Morée,  Missirlizadélbrabim- 
Pascha,  ordonna  au  sandjak  de  Ltvadie,  Mohammed- 
Pascha ,  de  se  porter  sur  cette  ville  avec  vingt  déta- 
cbemenâ  d'infanterie.  Les  babitans  jurèrent  une  se- 
conde fds  fidélité  an  Sultan ,  et,  pour  témoigner  de 
leur  sincérité ,  remirent  comme  otages  trois  de  leurs 
kodjabaschis  (anciens) ,  et  se  firent  inscrire  au  nombre 
de  deux  cents  sur  les  r^^res  de  la  capitation.  Quatre 
galères  vénitiennes  avaient  emporté  Liberaccio  Gera- 
Iscbari ,  récemment  investi  par  la  Porte  des  insignes 
de  beg  de  Maîoa.  Cette  Skcbeuse  nouvelle  fut  en  quel- 
que sorte  conife-balancée  par  l'arrivée  d'un  courrier 
qui  apprit  au  Sultaii  que  le  serasker  de  Babataghi , 
Yousouf-Pascha,  avec  un  corps  de  mille  Ottomans, 
et  le  sullan  Gban-Ghiraï ,  avec  trente  mille  Tatares , 
avaient  heureusement  ravitaillé  la  forteresse  de  Ca- 
mieniec.  Le  général  en  chef  de  l'armée  polonaise  se 
porta  avec  toutes  ses  forces  sur  lé  fort  de  la  Trinité, 
et  le  colonel  Zakarowski  couvrit  les  rives  du  Dmq>er. 
Néanmoins  les  Tatares  s'aTancèrent  jusque  sons  1^ 
rempaits  du  fort;  m^  ils  revinrent  sur  leurs  pas 
dès  qu'ils  furent  instruits  de  la  présence  de  l'eunnui, 
et  sans  avoir  osé  pénétrer  plus  avant  dans  l'intérieur  de 
la  Pologne.  Sur  les  rives  du  Danube,  un  corps  de  deux 
T.  Wi  a6 
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lailld  cfaq  onts  Hongrds  avait  hSt  one  tênMive  lur 
h  nourdle  pvlanqoe  que  In  Tores  avaient  construite 
préi  do  h  porte  de  Fer,  pour  prot^r  les  défilAs  ; 
■n»  ilt  amïMit  été  rqiouaKés  avec  perte.  La  joie  que 
répiv^reot  om  heareuies  nouvelles  fut  encore  aug- 
nwntée  pirlanattiaDce  d'un  prince  appelé  Mahmoud, 
otiébnéfl  par  des  UlaminalioDB  but  toute  l'étraidue  de 
l'CRqiii*.  Il  oaquil  le  jour  mtaie  où  l'armée  campa 
dans  U  plaine  de  Belg^de  (S  a<Mtt  1 696  —  3  mohar- 
nm  1 1 06).  IMt  qu'on  eut  appris  que  le  duc  de  Saxe  ' 
•vait  mia  le  dége  devant  Teraeswar ,  le  Sultan  résolut 
de  Kooiirir  eette  ville. 

Yen  le  miKea  du  mois  d'août,  il  arriva  avec  cin- 
qaurta  mille  hommes  *  su*  les  bords  de  la  Temes, 
sgr  laquelle  fut  jeté  un  pont  de  trente-six  bateaux.  Le 
gOQYQnwir  de  SiwH,  Toursoun  Mohammed-Pascha, 
QOoduiaaK  l'avant^garde,  et  le  gouverneur  de  Damas, 
Onaan-Bucha ,  l'arriëre-garde  de  fermée.  Le  ka- 
pitan  de  la  flotHle  da  Danube,  Aschdji  Mohammed- 
Paseht.  o'est-à-dire  le  Cumnier,  remonta  le  Qeuve 
avQO  dix  galères,  trente-six  frètes  et  soixante-six 

<  lUfcUd.  I,  r.  Stt.  ToM  le  Uln  dMt  lu  UrtoriognpbM  oUoniss 
honorent  le  duc  de  Saie  ;  Sali  nan  loXni  iriir  tdumr,  c'ett-à-dire  la 
Saxon,  nommé  îe  maudit  tout  tondu.  De  cet  quatre  cpols,  leseulmolde 
MM  wt  mbe;  les  trola  autres  gmt  le*  mémea  en  persan  et  en  allemand. 
La  ont  pw«vi  <um  cwre^wid  an  mat  aSemiDd  nalme  (nom)  ;  lehour 
correspond  «u  mot  tçkw  (tonte) ,  et  Sot)  à  celui  da  Saxon.  Saktin ,  la 
Saie  orientale ,  se  trouve  déjà  dans  le  Sehahnainé  et  dans  les  Diclion- 
imtrië  ptnatu  de  Bonrhanl  XatU ,  de  Fereng  Sdiouoari ,  etc. 

'  lAfottMa  dal  JVroo  non  «oorttiula  iptttto  omio,  m  tarowta  à 
60,000,  4,000  botiAortliai  «  10^000  vMali.  Letler.  29  Aixil  di  Coi- 
tautinoy. 
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ctûqaes  '  pour  alirer  dans  les  eatn  de  la  Theiu.  Le 
ccHnmfuidant  de  Haleb,  Djifer^Pascha,  fut  chargé  da 
itége  de  la  redoute  nluée  en  face  de  lltel  du  ctui  d» 
la  terre,  pendant  que  Mîdiammed-PaDcha  Asch^ji  l'at- 
taquait par  eau  :  ce  dernier  la  prit  d'assant,  manacra 
la  garniBon ,  mit  le  feu  à  deux  navires  de  la  flottille 
ennemie,  et  a'empara  d'un  troisième.  A  la  première 
nouvelle  de  rapproche  du  Sultan  qui  s'avançait  aor 
T«neswar,  le  duc  de  Saxe  leva  le  siège  de  la  ville 
pour  mardwr  dans  celte  direction.  Ijes  deux  arméea  ae 
rencontrèrent  anr  la  Bega,  près  d'Olaich  (SO  août  — 
â1  moharreni)  ;  le  combat  coûta  la  vie  de  part  et 
d'autre  à  quelques  mUie  hommes  et  à  pluàears  brires 
généraox.  Bouie  mille  serdenget^jdis  '  décidèrent  h 
Tictoireenfeveurdu  Sultan.  Le  général  Jœrger,  frappé 
d'une  balle,  périt  dans  l'action;  le  comte  de  Heiders- 
heim  et  le  [uince  de  VaudemoDt  furent  blessés.  Les 
Oitomans  perdirent  le  commandant  des  troupes  égyp- 
tiennes, l'aga  des  janiasaires  tA.  vizir  Baltat^i  Mohun- 
med-Patcha,  le  secrétaire  des  janissaires  et  l'ancieB 
ministre  plénipotentiaire  h  Vienne,  SoulSkar;  le  gou- 
verneur de  Temeawar ,  Moostafa ,  et  le  frère  du  grand- 
vizir  furent  bletséi  dans  le  mècae  combat.  L'andeu 
gouverneur  de  Roomilie,  Amaoud  Souleïmao-Pascha, 
et  le  gouverneur  de  Hdeb,  I]|j&fer-Fascha,  malgré  set 

I  RaieUi,  t,  f.sas,  dU  qu'ifiia  il  ddpsrt ,  on  rinl  caBip«T  derul  I& 
ndoute  de  Kbaliir ,  «t  qne  dr.  FiocMva  ou  pa^u  à  traver*  les  duntpi  i» 
LaUchka.  Ces  deoi  noiu  ne  lont  marqués  dans  auciine  carte,  oon  plu 
que  ta  bruyère  de  Berkesoa  sur  la  Bega. 

•  Tjuinhcg  iteUi  puni  kt  ég/ùm  d  k«  siHUon. 
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refos,  furent  commù  à  la  garde  de  Temeswar.  la 
palanque  de  Moravidi,  sitoée  sur  la  Save,  aa-^essus 
de  Belgrade,  fut  investie  par  le  nouveau  gouverneur 
de  Roumilie',  Moustafa  Daltaban  au  talon  étroit.  Le 
commandant,  Berczeny,  et  son  successeur  ayant  péri 
dans  l'assaut,  la  palanqoe  fut  prise,  la  garnison  mas- 
aacrée  et  les  fortifications  rasées.  Ce  fut  pour  la  pre- 
mière fins  dans  cette  guerre  qu'on  prononça  le  nom 
de  Moustafa  Daltaban  :  la  valeur  qu'il  déploya  au  mi- 
lieu des  marais  du  palatinat  de  Temeswar  présagea 
aa  future  élévation  à  la  dignité  de  grand- vizir. 

Les  fcHteresses  de  Belgrade  et  de  Temeswar  récu- 
rait, avec  d'amples  a[qirovisionnem»is,  une  garnison 
et  une  artillerie  nombreuse.  La  défense  de  la  première 
fut  confiée  à  Amoudjazadé  Housan-Fascfaa,  avec  le 
droit  de  rendre  des  fermans  marqués  du  diiSre  im- 
périal; de  plus,  on  lui  adjoignit  un  substitut  du  reïs- 
efendj.  Les  raouteferrikas,  les  tschaonschs,  les  secré- 
taires du  diwan  et  de  la  chancellerie,  qui  tous  por- 
tent le  nom  de  gedikiù  saïms,  c'eA-k-^Te/ettdataù-es 
soldés,  furent  passés  en  revue.  En  même  temps,  un 
kfaattischérif  impérial  limita  le  nombre  des  employés 
secondaires  de  la  Porte  à  cent  vingt  mouteferrikas, 
cent  soixanle-cinq  tschaousdis ,  quarante-quatre  se- 
crétaires du  diwan ,  vingt'Six  copistes  aux  chancel- 
leries, neuf  secrétaires  au  trésor  et  dix-huit  copistes. 

Tje28  septembre  (1"  rebioul-ewwel),  l'armée  partit 
de  Belgrade,  et  un  mois  après  le  quartier-général  du 
Sultan  fut  établi  à  Andrinople.  Plusieurs  expéditions 
avaient  eu  lieu  sur  la  frontière  de  Croatie  durant  cette 
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campagne.  Vers  le  mitieu'  du  mois  d'août ,  le  comte 
Keglevich,  commandant  des  milices  croatiennes,  s'était 
emparé  de  la  palanqoe  Chyaplia,  défendue  par  quatre 
tours  et  située  dans  one  tlot  de  la  rivière  Szan .  Le  comte 
%méon  Forgàcs  détruisit  en  Bosnie  plusieurs  palan- 
ques.  L'issue  de  la  campagne  contre  les  Russes  fut  moins 
ùvorable  à  la  Porte  que  celle  qu'elle  avait  faite  contre 
l'Autriche.  L'armée  du  Czar,  forte  de  soixante-quatre 
mille  hommes,  sans  compter  tes  Kalmouks  et  les  G>sa- 
ques,  s'était  rassemblée  dès  les  premiers  jours  du  prin- 
temps sous  les  ordres  du  général  Schcin,  pour  assié- 
ger de  nouveau  la  ville  d'Azof.  Le  vaisseau-amiral  de  la 
flotte  portait  le  Czar  ;  sur  un  autre  était  l'amiral  Lefort, 
commandant  une  escadre  composée  de  quatre  galères, 
de  deux  galéasses  et  de  quatre  brûlots.  Quatorze  cal- 
ques turques  tombèrent  avec  leurs  munitions  entre  le» 
mains  desCosacpies.  La  ville  fut  investie  vers  le  com- 
mencement du  mois  de  juin,  avant  l'arrivée  des  vizirs 
Ali ,  Bekir  et  Hasan-Pascha ,  chargés  de  couvrir  la 
place,  et  du  kiaya  du  vizir  Kalaïlikoz  Ahmed-Pascha, 
qui  venait  d'être  nommé  commandant  de  la  forteresse, 
et  avant  que  le  khan  des  Talares  fût  prêt  à  lui  porter 
secours.  Le  motif  de  ce  retard  fut  la  jalousie  des  Ta- 
tares  de  Crimée  contre  les  Nc^hais  du  Boudjak ,  que 
le  Sultan  avait,  contre  l'usage,  honorés  d'une  lettre 
autc^raphe  et  de  vétemens  d'honneur,  en  les  invitant 
à  rejoindre  ses  armées.  Aussi  le  kaigha  Dewlet-Ghiraï 
et  le  fils  de  Hadji-Ghiraïkhan,  Mohammed-Ghiraï, 
ne  se  mirent-ils  en  mouvement  que  lorsqu'il  n'était 
déjà  plus  temps.  Le  siège  était  fort  avancé,  lorsque  les 
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pudns  parvinrent  au  village  d'Akkbinnler ,  d'où  iU 
«'efforcèrent  vaioenient  de  jeter  qudqnea  troupes  dan* 
la  forteresse.  Après  un  siège  de  deux  mois ,  la  gar- 
nison se  rendit,  à  condition  qu'elle  aurait  U  vie  sauve. 
De  cette  capitulation  fut  excepté  le  transfuge  bobè- 
mien  Jacob,  dont  les  Russes  exig^ent  l'extradition.  Ce 
ren^t  fut  emmené  à  Moscou,  où  il  orna  le  triom- 
phe du  Czar.  Assis  sur  son  char  surmonté  d'ime  po- 
tence, et  le  croissant  sur  la  poitrine,  il  fut  tnloé  dana 
la  ville  par  ses  bourreaux  et  exécuté  comme  tratira 
à  son  Dieu  et  à  son  souverain.  Chez  les  Otloroans . 
le  beg  de  Koniah ,  le  sandjak  de  Djanik  et  Hasan- 
Pascha ,  le  kiaya  de  Kalaïlikoz-Pascha ,  paTérent  d« 
leur  vie  la  reddition  d'Azof.  £n  outre,  pour  punir  la 
négligence  des  janisraires  de  Djanik,  le  petit  Tacha- 
ouscb  Ait  chaîné  d'arrêter  tons  ceux  qu'il  pourrait 
rencontrer,  et  de  séquestrer  leurs  biens;  la  fmiune 
même  du  commandant  d'Azof,  KalaïlikoK  Ahmefa- 
Pascba,  qui  avait  pris  lâ  fuite,  fut  saisie  et  confisquée 
au  profit  du  trésor.  La  Porte  apprit,  avec  une  sorte  de 
terreur,  la  reddition  d'Azof  et  la  défaite  des  Ttrtares. 
Geg  derniers,  pour  réparer  leur  tardive  apparition 
sous  les  murs  de  la  ville  assiégée,  envahirent,  sous  les 
ordres  du  sultan  noureddin,  la  Pologne,  que  la  mort 
de  Sobieski  et  les  troubles  qui  s'en  suivirent  parais- 
saient leur  livrer  sans  défense.  Ils  s'emparèrent  de 
Sbaraz',  s'arancèrentjusqu'àLemberg,  et  pénétrèrent 

■  Cnm  eonHtmaxitmt  ha  Oat»  ollt  TareM  la  eaétit»  di  ÀMof,  «t 
A^po  vna  battaglia  aeeaduta  tra  gli  Coiachi  e  Tatari  8  JHlr/s  et  3  Sol' 
tani  faUi  ichiaÊ>i.  Leil.  di  Cottant.  14  Se».  1607. 
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dan»  StaoUaw  où  il«  eolcv^nt  vingt-qnufe  Dchnes. 
Dans  la  m^ne  campagne,  le*  Véaitîeni  avaieni  «n 
yaio  assiégé  Dulcîgno,  et  Molino,  avec  une  trobpe  de 
dix-huit  cents  AlbanaU,  au  service  de  la  répidiiiqtiB 
de  Venise,  avait  ravagé  les  contrées  qui  avcnsinent  let 
\ille8  de  Thèbes  et  d'AlIiènes. 

L'épuisement  du  trésor  et  les  frais  de  ta  campagne 
suivante  nécessitèrent  de  nouvelles  mesures  finan- 
cières. Les  plus  importantes  furent  relatives  à  l'impôt 
des  tabacs  et  h  la  monnaie. 

On  avait  récemment  compris  qu'il  était  impossible 
de  proliiber  entièrement  l'usage  du  tabac  à  fumer,  car 
la  sévérité  même  de  Mourad  IV ,  soutenue  par  le  glaive, 
n'avait  fait  que  soulever  des  haines  contre  l'autorité 
en  augmentant  le  nombre  des  victimes  de  cette  loi  bi- 
zarre. Convaincu  de  l'inutilité  de  cette  défense,  on 
avait  établi,  huit  ans  auparavant,  un  droit  sur  le  tabaci 
en  vertu  duquel  chaque  plantation  était  pastil^  d'une 
taxe  équivalant  à  la  moitié  de  son  revenu  ;  en  Outre,  le 
tabac  de  premi^  qualité  payait  à  l'entrée  des  villes 
une  redevante  de  dix  asprea,  et  celui  de  qualité  infé- 
rieure un  droit  de  huit  asprea.  L'auteQr  de  ces  innova- 
tions s'était  proposé  deux  buts  t  il  voulait  reatran- 
dre  l'usage  du  tabac  à  fimier,  tout  en  procurant  no 
nouveau  revenu  au  trésor.  Mais  le  premier  ne  fut 
point  atteint,  et  le  second  ne  le  fut  qu'en  partie,  car 
la  somme  entière  de  cet  impôt  ne  dépaasa  pas  un 
.  demi-million.  Cependant  le  nombre  des  fumeurs  aug- 
mentant toujours,  on  cmt  devoir  fnq[)per  oet  article 
d'tm  impôt  beauctnip  plus  fwt.  La  pnmière  qualité 
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du  tabac  de  Yenidjé-Wardar  près  de  Salonik,  a|^lé 
en  Europe  Pascha  doukhan,  dot  payer  soixante  as- 
près;  la  qualité  moyenne,  Kirt^aU,  quarante  aspres, 
et  cafin  la  mcMndre,  le  Kaba,  c'eat-à-dire  l'inférieure, 
vingt  aspres.  De  plus,  chaque  propriétaire  paya  un 
ducat  par  chaque  fooisselée  de  terre  semée  de  labac. 
On  trouva  dans  la  vente  que  la  somme  provenant  de 
cet  impôt  s'élevait  à  sept  millions  huit  cent  quarante* 
quatre  mille  aspres  ;  en  sorte  que  les  deux  impôts  réu- 
nis procurèrent  au  trésor  un  surcroît  de  douze  niUlions 
huit  cent  quarante-quatre  mille  a^res. 

L'altération  des  monnaies ,  à  laquelle  on  avait  eu 
recours  autrefois  comme  à  une  mesure  d'urgence, 
avait  eu  les  résultats  les  plus  malheureux  :  elle  avait 
diminué  le  cours  des  vieux  ducats  de  Gonstantinople, 
et  en  avait  rendu  la  rentrée  plus  difficile  ;  car  les  por- 
teurs, dans  leurs  paiemens  au  fisc,  ne  retirèrent  aucun 
avantage  de  leur  plus  value ,  et  durent  les  compter 
sur  le  pied  des  ducats  nouveaux.  Il  en  résulta  que  les 
anciens  bons  ducats  disparurmt  pour  passer  en  pays 
étranger,  et  que  Constantiuople  fut  inondée  de  ducats 
algériens ,  égyptiens  et  tunisiens  d'une  valeur  infini- 
ment moindre.  Afin  d'en  réunir  le  plus  possible  de 
vieux,  on  mit  en  émission  des  ducats  valant  trois  cents 
aspres ,  qui ,  pour  les  distinguer  des  anciens ,  furent 
frappés  au  coin  du  toughra  (chiffre  entrelacé  du  Sul- 
tan). Les  anciens  ducats,  évalués  à  cent  dix  drachmes 
d'or  à  cent  aspres,  furent  changés  en  loughralis.  Les 
piastres  ottomanes  (écus  au  lion  et  solota),  qui,  dans 
l'origine,  étaient  d'une  valeur  supérieure  aux  écus 
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itreogBTB,  et  qui  ensnite  avaient  ea  lé  même  cours, 
valaient,  depuis  la  dernière  refonte  des  monnaies, 
qaatre  paras  de  moins  que  ces  écus;  les  écus  étrao' 
gers  dirent  en  conséquence  rassemblés  par  la  régie 
des  monnaies  et  convertis  en  piastres  ottomanes,  qui, 
de  même  qne  les  ducats,  reçurent  l'empreinte  da 
chiffre  du  Sultan.  Outre  les  hûtets  des  monnaies  de 
Constanltnople,  on  mit  en  activité  deux  autres  fa~ 
briques  de  même  nature  pour  les  monnaies  d'or  à 
Andrinople  et  à  Smynie,  et  trois  antres  à  Erzeroum, 
Andrinople  et  Smynie  pour  celles  d'arç;ent. 

Au  Caire,  l'inspecteur  des  monnaies,  le  juif  Joseph; 
qui  s'était  engagé  à  payer  pour  sa  chat^  une  rétri- 
bution annu^le  de  vingt-cinq  bourses,  c'est-à-dire  de 
cinq  bourses  de  plus  que  son  prédécesseur,  également 
juif  de  nation,  venait  d'être' massacré  par  les  troupes 
mécontentes  du  renvoi  de  leur  ancien  intendant  des 
monnaies.  Ses  biens  et  ceux  du  kiaya  des  tschaouschs 
Yousouf  furent  confisqués  ;  car,  durant  leur  adminis- 
tration, tes  ducats  égyptiens  nommés  Eschrefî  avaient 
été  plus  mal  frappés  que  ceux  de  Gonstantinople,  de 
telle  sorie  que  l'impôt  annuel  de  l'Ëgyple,  montant 
autrefois  à  six  cent  mille  ducats ,  donnait  alors  une 
différence  de  quatre-vingts  bourses  '. 

Ce  fut  encore  dans  le  but  d'augmenter  les  revenus 


I  Sii  cent  mille  ducaU ,  le  docat  *ibiit  Iroia  centi  aeprei,  fimt  cent 
'  qnatre-Tingt  miUiang  d'upres,  ou  xm  millioii  cinq  cent  mille  piastres,  oa 
trente-nn  mille  cent  onze  bourses;  qualre-vingts, bourses  fout  ta  trois  cent 
qualre-TiDgt-huUiime  partie  de  la  BOnune  totale,  de  sorte  qne  le  ducat 
llrqipé  pur  eaz  perdait  Bu  mi^  qube  pour  cwt  de  m  vakor. 
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du  Ifésor,  qu'on  frappa  aa  iapût  sur  ]es  eqnuciaeft 
noirs.  Cbacuii  des  eunuques  de  l'élrler  impérial,  c'est* 
à-dire  de  ceux  qui  étaient  employés  dans  les  serais 
de  Gonslanlinople  et  d'Andrinople ,  ou  de  ceux  qui 
avaient  été  exilés  en  Egypte,  dut  cédn  au  trésor  un 
trimestre  de  la  somme  fixée  pour  sa  solde  anuoelle. 
Des  ordres  sévères  furent  envoyés  à  ce  sqja  au  gou- 
verneur de  l'Egypte;  mais  l'argent  qu'il  6t  passer  à 
Constantinople,  comme  provenant  de  cette  taxe,  ne 
dcnma  qu'ua  bénéfice  de  quarante-quatre  boiwses  et 
demie.  L'inlendant  de  l'arsenal  et  de  la  flolte  à  Con-  ■ 
slantinople,  Yousouf-Efendi,  qui,  pour  subvenir  aux 
Irais  nécessités  par  l'équipement  de  la  flotte  pour  la 
campagne  prochaine,  avait  ouvert,  trois  mois  avant  le 
commencement  de  l'année,  tes  paquets  contenant  les 
bordereaux  de  la  taxe  personndle ,  et  en  avait  ainsi 
t^enu  le  paiement,  eut  la  tôte  tranchée.  Le  gouver- 
neur de  Karamanie,  Tariakdji  Hwabim-Fascba,  accusé 
de  concussion  par  les  babitans,  eut  le  même  sort,  l^es 
gouverneurs  de  Djidda  avaient  été  tenus  jusqu'akws 
d'envoyer  en  Egypte  une  somme  d'argent,  sous  le  nom 
de  kouschoufiyé.  c'est-à-Are  taxe  du  kascMf,  et  une 
autre,  sous  le  nom  d'atvmV  ou  d'excédant,  à  Constan- 
tinople. De  là  mille  abus  et  mille  plaintes.  Pour  y 
remédier,  le  b^  des  mamiouks,  Ahmed,  fut  nommé 
sandjak  de  Djidda,  avec  le  titre  de  scheikholbeled  de 
la  Mecque ,  avec  la  seule  obligati(»i  d'envoyer  tous 
les  ans  à  la  ville  sainte  une  somme  de  quinze  cents 
piastres,  destinée  %  l'entretien  des  pauvres  péleiins. 
Dans  uD  but  audogw.  la  FcHie  ordawui  à  Tscberinet 


D.a.t.zsdby  Google 


DE  L'EMPIHE  OTTOMAN.  ^it 

KoottdKMik  Onnaii-PKcha  de  partir  pour  )'Asie-Mi- 
neore  avec'une  suite  de  dem  cents  bostandjis  et  vingt 
mille  piastres,  afin  de  r^ler  les  affoires  de  qneiques 
gotiTeroeurs  de  celte  contrée. 

La  sultane  Watidé  s'était  naguère  approprié,  dans 
iefeobourg-  de  Galala,  l'emplacement  d'une  église 
incendiée,  et  y  avait  fait  construire  une  mosquée,  qui 
fut  terminée  vers  l'époque  dont  il  est  ici  question. 
Bientôt  on  entendit  du  haut  des  minarets  de  cette 
mosquée ,  les  imams  appeler  les  fidèlea  à  ta  prière. 
Une  construction  plus  importante  en  nuson  de  la 
guerre  que  l'empire  ottoman  soutenait  alors,  fut  fné* 
cotée  vers  le  même  temps  :  c'était  nne  nouvelle  fon- 
derie de  boulets  établie  à  Piraouschta.  L'empire  jus- 
que-là n'avait  possédé  qu'un  seul  établissement  de 
ce  genre,  à  Banyalouka,  encore  les  ouvriers  ne  trs- 
vaillaient-i)s  pnnt  durant  l'hiver.  Un  batrile  colond 
d'artillerie,  Àliaga ,  fut  envoyé  de  Constantioople  à 
I^raoulscha,  avec  les  ouvriers  nécessaires  pour  diriger 
les  travaui  des  mines  et  la  fabrique  des  boul^,  sans 
^rd  h  la  saison.  Les  habitans  de  dix  villages  dépen- 
dans  des  juridictions  dePiraout8Gha,deKawala  et  de 
Berekelti,  employés  autrefois  dans  les  mines  d'argent 
de  Sidre  Kaïsi,  furent  attachés  au  nouvel  établisse- 
ment avec  l'obligation  d'y  transporter  la  terre,  le 
sable  et  le  charbon,  de  fouiller  les  mines  et  de  con- 
didre  tea  bonlets  fcmdus  an  port  de  Kawala. 

Pour  protéger  les  rivages  de  la  mer  d'Azof  contre 
ha  descentes  des  caïques  russes,  on  éleva,  à  î'entbou- 
dinreda  Koban  dans  te  ner  d'Asof,  na  difttc«a- 


D.a.t.zsdt>y  Google 


4is  .  HISTOIRE 

fort  de  forme  carrée ,  dont  les  façades  avaient  une 
longueur  de  trois  ceot  quatre-vingt-deux  aunes  et  une 
fMvfondeur  de  cent  soixante  ;  il  fut  nommé  Atschou 
et  reçut  une  garnison  suffisante  sous  le  commande- 
nwntd'un  b^lerbeg.  Une  tribu tatare,  qui  jusqu'alors 
avait  gémi  sous  la  domination  des  Kalmouks,  se  dé- 
roba à  leur  tyrannie,  et  vint  s'établir  entre  les  forts 
d'Âtschou  et  de  Temrouk ,  dans  une  lie  du  Kuban , 
dont  le  circuit  est  de  vingt-dnq  lieues .  Poursuivie  par 
les  Kalmouks,  elle  combattit  avec  le  courage  du  dé- 
sespoir pour  sa  vie  et  sa  liberté,  et  força  ses  tyrans  à 
rétrograder. 

Outre  la  fonderie  de  boulets  et  le  nouveau  fort  qui 
s'élevait  à  l'embouchure  du  Kuban,  la  Porte  poussa 
avec  la  plas  grande  activité  la  construction  d'un  grand 
nombre  de  bâtimens  de  guerre  pour  la  campagne  qui 
allait  s'ouvrir ,  et  qu'elle  destinait  à  rendre  plus  for- 
midables que  jamais  les  flottes  de  la  Mer-Blanche,  de 
la  Mer-Noire  et  du  Danube.  Vingt  galions  et  six  ga- 
lères appartenant  aux  begs  de  la  mer,  et  quelques  fré- 
gates, reçurent  misâon  de  protéga:  les  Iles  de  l'Ar- 
chipel. Vingt  galions ,  construits  à  l'embouchure  du 
Kizil  Ermak  près  de  Sinope,  vingt-dnq  caiques  ar- 
mées à  Rousdjouk,  sous  la  surveillance  du  comman- 
dant de  la  flottille  du  Danube,  quinze  galères  et  cinq 
autres  galions ,  reçurent  ordre  de  rejoindre  sans  re- 
tard. La  flottille  du  Danube  fut  composée  de  douze 
caîques  que  durent  fournir  les  capitaines  commandant 
les  ports  de  Nicopolis,  de  Rousdjouk,  de  ^istra  et  de 
^Belgrade;  les  iatwdiuift  des  ports  d'Ismaud,  d'Isakdji,  et 
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lès  conmandans  des  redoutes  constrniles  à  l'^nboo- 
chure  du  Danube,  furent  invités  h  fournir  chacun  une 
caïque ,  l'inspecteur  de  Kilia  deux ,  et  le  voïévode  de 
Valachie  cinq.  Outre  ces  vingt-deux  caïques,  la  Porte 
arma  à  ses  frais  dix  galioles ,  treize  frégates ,  trente- 
neuf  caïques  et  cent  radeaux.  Pour  payer  la  solde  des 
marins  de  la  flotte  envoyée  dans  la  Mer-Blanche,  le 
Sultan  tira  de  sou  trésor  privé  onze  cent  Boixante- 
six  bourses,  cinq  cent  quatre-vingt-treize  pour  celle 
de  la  Ma--Noire ,  et  sept  cent  treize  pour  la  flottille 
du  Danube.  La  plus  grande  partie  de  cette  s(Mnme  fut 
soldée  en  aident  et  le  reste  en  assignations. 

Avant  de  faire  arborer  les  queues  de  cheval,  le 
Sultan  donna  audience  a  l'ambassadeur  du  schah  de 
Perse,  Aboulmaassoum,  khan  du  Khorasan,  envoyé 
■  à  Constantinople  pour  le  féKciter  sur  son  avènement. 
L'ambassadeur  offrit  au  Sultan  un  éléphant  et  quel- 
ques rangs  de  chameaux  persans  couverts  de  tapis  de 
soie,  et  portant  les  présens  du  schah.  Dans  l'audience 
de  congé  où  il  reçut  la  réponse  du  Sultan  aux  lettres 
de  son  souverain,  on  lui  présenta  un  cheval  tiré  des 
écuries  impériales  et  richement  caparaçonné.  Son 
mors  était  d'at^nt,  sa  housse  ornée  d'émeraudes  et 
de  rubis  ;  un  sabre  et  une  masse  d'armes  en  argrat 
étaient  suspendus  aux  flancs  du  coursier;  les  étriers 
étaient  en  vermeil  et  la  selle  richement  brodée.  Un 
second  cheval  fut  donné  à  son  kiaya,  avec  une  selle  de 
velours  et  une  housse  brodée  d'or.  Le  présent  destiné 
au  schah  consistait  en  un  cheval  de  race,  dont  le  mors 
et  tes  gounnelles  étaient  en  or,  la  bride  garnie  de 
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{HOtet  fines,  eo  un  ubn  et  uiw  maese  d'arowi  oroéf 
de  dîamani  et  de  rubis ,  un  panache  de  h^ron  retràn 
paruoeigrafe  de  diamant,  des  étriov  en  venneil  par- 
wernén  de  [Herreries.  une  selle  étinoéltuite  de  perles  et 
d'émcraudei,  une  houise  brillante  de  turquoises  et  de 
nibû  tuTunfood  d'or,  une  couv^ure  de  telle  «i  soie 
écarlate  doublée  de  satin  rouge  et  des  étrieri  d'ar- 
gent. Quinie  mille  piastres  furfmt  comptées  à  l'am- 
bauadeur,  cinq  œnts  ii  son  biaya  et  autant  au  reste 
de  sa  suite.  En  oatre,  durant  son  séjour  dans  Tem- 
I^qui  fui  d'un  m<Hs  H  demi,  ^  son  voyage  de  Con- 
stantinople  à  Àndrinople  et  d'Andrinople  à  la  fron- 
tière de  Perse ,  il  fut  défrayé  de  toutes  U9  dépoises 
qu'il  eut  à  rapporter.  L'ambassade  de  Perse  coûta 
donc  à  la  Porte,  outre  les  trois  obevaux  et  les  hama- 
chemens  offerts  aux  mvoyés ,  une  somme  de  deux 
cent  soixante  bourses  et  demie.  De  acm  côté,  le  Sultan 
envoya  auprès  du  schah  Tancien  rets-^BOtË  Mt^iam- 
medb^,  alors  inspecteur-général  des  chambres. 

Le  reïs-efendi  Rami  fut  destitué  peu  de  lemaines 
avant  le  départ  de  Moiisiafa  U.  Le  grand-vizir,  jaloux 
de  ce  que,  durant  la  dernière  campagne,  Rami  avaitété 
appelé  plusieurs  fois  dans  la  tente  du  Sidtan  â  l'avait 
aidé  dans  sa  correspondance  avec  les  gonvemeurs  de 
rem[Hre,  vonlnt  l'empêcher  de  prendre  part  à  ta 
nouvelle  campagne.  Il  fut  donc  renvoyé  à  ConstaD- 
tinople,  et  remplacé  par  Mohammed,  maître  des  re- 
quêtes (malié)  de  la  cow  des  ccanptes ,  connu  plus 
particulièrement  sous  le  nom  du  gracimx  $et^nêtir 
(koiUKtioQk-tschelebi). 
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OMnme  la  route  qtd  otmdalt  de  Nina  ii  Belgrade 
ëlBit  infesta  de  brigands ,  DjftfSar-Pascha ,  beglerb^ 
de  Roumilie,  reçut  ordre  d'éclaircir  la  forêt  qui  cou- 
vre le  turiloire  depuis  Nisea  jusqu'à  Hiasardjik/A  cet 
effet,  on  lui  envoya  les  mineurs  de  Samakowa  et  un 
dea  colonela  dea  djebedjia  avec  'des  troupes  en  nom- 
bre Eoflisant.  D'un  autre  c6té,  on  fît  partir  des  com- 
mBsalres  avec  un  corps  nombreux  d'ouvriers  pour  le 
6éû\é  de  Kiailderbend ,  afin  de  rendre  praticable  la 
route,  en  l'élargissant,  ou  pour  en  établir  une  nouvelle 
au  besoin.  Le  dernier  jour  du  mois  d'avril  (30  avril 
1 697  —  8  sohewal  1 1 08),  la  tente  impériale  fut  dres- 
sée hors  de  la  ville,  et  sept  jours  après  le  Sultan  y  fit 
son  entrée  avec  le  cérémcHiial  usité.  Dès  ce  moment 
des  ordres  furent  envoyés  à  tous  les  gouverneurs  de 
Temfrire  pour  hftter  l'arrivée  des  troupes;  siï  se- 
maines après,  l'armée  quitta  Andrinople,  et  atteignit 
Sofia  après  sept  jours  de  marche.  Dans  cette  ville, 
elle  apprit  avec  JMe  que  le  siège  de  Bikhé  (Bihacz), 
ancienne  résidence  des  rois  de  Croatie,  était  enfin 
levé.  Le  ban  de  Croatie  et  le  général  Auerspei^  avaient 
foudroyé  la  ville  durant  un  mois,  avec  vingt-six  gros 
canons ,  coutevrines  ou  fauconneaux  et  quatre  roor- 
.  tiers  ;  mais  ils  avaient  été  repoussés  dans  plusieurs  * 
assaut!  et  forcés  de  se  retirer  avec  une  grande  perie. 
Parmi  les  assîégeans  blessés ,  se  trouvaient  le  comte 
de  Walmoden  et  le  baron  de  Sickingen. 

Arrivé  h  Sofia,  le  Sultan  manda  le  gouverneur  du 
I^rbekr,  Ddta^an  Moustafa-Pascha,  accusé  par  les 
habitans  de  concussions,  d'emprisonuemcDS  et  de 
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coofiscationB  arintraires.  Confironté  avec  les  plaigo&ns 
et  convaincu  de  8^  crimes,  il  fut  condamné  à  resti- 
tuer les  biens  qu'il  avait  enlevés  et  à  perdre  la  tête; 
mais  quelques  confidens  du  Sultan  ayant  intercédé 
en  sa  faveur,  on  se  contenta  de  conBsquer  toute  sa 
fortune,  qui  s'élevait  à  cinq  cents  bourses.  Il  fut  exilé 
à  Potschtit  ',  dans  l'Herzégovine,  que  les  Vénitiens 
venaient  d'assiéger  avec  aussi  peu  de  succès  que  le 
fort  de  Nowasin  '.  Canagelti ,  parti  de  Seng  avec  un 
détachement  de  quinze  cents  Morlaques,  avait  envahi 
les  districts  de  Soniani,  Chick  et  Samissa,  pénétré  an 
cœur  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine,  et  mis  à  feu 
et  à  sang,  en  moins  de  douze  jours,  cinquante  bourgs, 
villages  et  palanques  '.  Â  So6a,  le  grand-vizir  Elmas 
Mohammed-Pascha  eut  un  songe,  dans  lequel  il  crut 
boire  avec  Kœprilù  Moustafa-Pascha  une  tasse  de 
ficherbet  ;  Kœprilû  porta  la  coupe  à  ses  lèvres  et  la 
lui  tendit  ensuite  :  «  Dieu  le  sait,  s'écria  le  grand-virir, 
»  c'est  la  coupe  du  martyre  que  je  suis  prédestiné  à 
»  vider  dans  cetle  campagne.  » 

L'armée  partit  de  Sofia  (10  août  1697—  Sa  mo- 
harrem  1 1 09),  après  y  avoir  séjourné  traze  jours  et 
atteignit  Bdgrade  trois  semaines  après.  Dans  celte 
ville,  le  gouverneur  de  Temeswar,  Djàfer-Pascha, 
vint  à  la  rencontre  du  Sultan,  traînant  à  sa  suite  le 


>  PoschiëU.  —  '  NeveiiD. 

3  Bîiozeri,  II,  p.  447  ,  nomim  Ira  auiTUiIes  :  PodriliUidiii ,  Cm, 
SoTscizia,  Uradiane,  Cilmiua,  Ba^nizu,  Zetn)>olil>UKi,  Cerlient,  Hilo- 
jcbiu,  Bibudich,  Scocixia,  FlaniiM,  ticoiele,  Runiidiiua,  Vertgicb, 

liauTBlizia  el  Uralkza. 
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commandant  de  Karaosebes ,  qu'il  avait  fait  prison- 
nier dans  une  chasse.  Ayant  appris  de  lui  que  la  pa- 
lanque  n'élait  défendue  que  par  une  centaine  d'hom- 
mes, il  s'en  était  emparé  et  l'avait  incendiée. 

Avant  de  rien  entreprendre,  le  Sultan  songea  à  l'ap- 
provisionnement de  Temeswar,  où  il  fit  entrer  trente 
mille  kilos  de  blé.  Pour  pui^r  les  rives  du  Danube 
des  brigands  qui  les  infestaient ,  il  envoya  des  déta- 
chemens  à  Hissardsjik,  à  Koînik,  à  Sabacz  et  à  Ipek, 
eo  assignant  à  leurs  capitaines  une  solde  de  quarante 
aspres  par  jour.  Une  paie  de  soixante  aspres  fut  allouée 
au  commandant  de  Semendra.  A  Belgrade,  te  Sultan 
reçut  la  nouvelle  d'une  victcnre  remportée,  dans  les 
parages  de  Lemnos,  par  le  kapitan-pascha  Mezzo- 
morto  sur  Molino,  amiral  de  la  flotte  vénitienne.  Deux 
navires  ennemis  avaient  été  coulés,  l'un  &  proximité 
du  port  de  Sakaria,  l'autre  près  de  Mitylène.  On  avait 
jeté  deux  ponts,  le  premier  sur  ta  Save,  le  second  snr 
l'Unna,  pour  pénétrer  dans  le  Bannat  ou  l'Ësclavonie, 
suivant  que  les  circonstances  l'exigeraient.  Deux  con- 
seils de  guerre  tenus ,  l'un  dans  la  tente  du  grand- 
vizir,  l'autre  en  présence  du  Sultan,  ne  servirait 
qu'à  augmenter  l'irrésolution  générale  ;  car  les  vizirs, 
méconlens  de  quelques  paroles  sévères  qui  leur  avaient 
été  adi'essées  par  le  grand-vizir,  s'étaient  ligués  dans 
le  but  d'entraver  tous  ses  projets.  Le  seul  Amoui^a- 
zadéHouseîn,  pascha  de  Belgrade,  émit  une  opinion 
indépendante  et  consciencieuse  :  «  Trois  fcns,  s'écria- 
»  t-il,  trois  fois  vous  vous  êtes  mis  en  campagne,  et 
»  trois  fois  vous  êtes  rentrés  dans  vos  foyers  sans  avoir 
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•  enlevé  un  pouce  de  terrain  à  l'ennemi;  marchez 
»  donc;  et  si  tous  avez  des  munitions  suffisantes,  eo^ 
»  Ireprenez  le  siège  de  Peterwardân.  »  Il  démontra 
ensnile  les  inconvémens  du  parti  proposé  par  les  vi- 
^rs,  qui  parlaient  de  traverser  le  Danube  et  la  Theiss, 
et  de  sur(vendre  l'armée  impéritle  campée  aux  bords 
de  la  Bacska.  La  roule,  ajoutait-il,  qu'ils  pn^>08ent  de 
siùvre  est  sillonnée  par  un  grand  noanbre  de  fleuves 
et  de' marais  difficiles  à  franchir  :  d'un  autre  cûlé, 
l'ennemi,  comme  il  a  fait  autrefois  sur  la  Raab  lors  de 
la  bataille  de  Saint-Gotihardt,  laissera  d'abord  passer 
une  fraction  de  l'armée  sans  l'inquiéter,  pour  l'a- 
aéantir  ensuite  partiellement.  Il  prouva  qu'il  était 
d'ailleurs  impossible  d'emporté  des  vivres  pour  plus 
de  viiigtrcinq  jours;  qu'après  ce  délai,  l'armée  serait 
réduite  à  la  plus  grande  détresse;  qu'au  moindre 
échec,  elle  serait  menacée  dans  sa  retraite;  que  ses 
approvisionnemens ,  dans  le  cas  où  elle  marcherait 
sur  Peterwardein,  ne  pourraient  être  entravés  ;  que, 
par  conséquent,  il  convenait  de  passer  la  Save  plutôt 
que  le  Danube.  Ce  plan,  sagement  mûri  et  développé 
par  le  grand-vi^ir,  échoua  cependant  contre  l'obsti- 
nation des  autres  vizirs ,  et  l'armée,  se  dirigeant  sur 
la  Ternes,  )a  Bega  et  la  Theiss,  alla  camper  sur  la 
rive  droite  de  ce  dernier  fleuve,  I,^,  le  Sultan  fut  re- 
joint par  Schebaz'Ghiraï  avec  les  Tatares ,  à  la  tête 
desqutds  n'avait  pu  se  trouver  le  Idian»  qui  s'excusait 
d'être  retenu  dans  son  pays  par  la  crainte  d'une  in- 
VEWon  russe. 

L'année  oilomime  sous  les  ordres  du  grand-vizir  , 
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et  rarm^  impériale  commandée  par  le'princeÉu^ 
gène,  se  dirigèrent  toutes  deux  sur  le  fort  dé  Titel, 
situé  à  reihbouchure  de  la  Theies  dans  te  Danube. 
Le  grand-vizir  devança  le  prince,  culbuta  le  gébérd 
^ehm,  chargé  de  prol^er  la  ville,  s'en  empara  et  la 
livra  aux'  flammes.  Une  troupe  de  hussards  hongrois 
tombée  entre  les  mains  des  Turcs  fut  massacrée  im- 
pitoyablement. Cependant,  comme  Nehm  se  retiraH 
en  ordre,  disputuit  k  l'ennemi  chaque  pouce  de  ler-r 
rain,  le^nd-vizir  abandonna  aa  poursuite  et  marcha 
sur  Pelervfardàn.  le  pont  de  Valova,  long  de  deux 
centsaunes,  mais  à  peine  assez^ai^  p6ur  Kvrer  pas- 
sage à  un  seul  chariot,  avait  été  incendié  par  l'armée 
impériale  :  à  la  vérité,  les  deux  extrémîtéB  seules 
avaient  été  la  proie  des  flammes.  Le  grand- vizir  l6  fit 
rétablirentoutehàte;lui-mémeytravt^lla  de  ses  mains; 
aussi  fut-il  taxé  de' minutie  {>ar  les  autres  Tidrs.  De 
'Valova  à  Peterwàrdein ,  il  fallut  établir  neuf  autres 
ponts ,  dont  la  construction  dura  plusieurs- jours.  Le 
prince  Eugène,  qui  occupait  les  rives  de  la  Theisa 
avec  la  plus  grande  partie  de  son  armée,  détacha  en* 
avant  le  prince  Comiiiercy  avec  quinze  bataillons  el 
douze  canons;  lni-m£me  le  suivit  de  pVès  (7  sep- 
tembre 1697).  L'armée  autrichienne  avait  élevé  ses 
reiranchemens  sous  les  murs  de  Petervwird^n,  avant 
l'arrivée  du  grand-vizir.  Quand  les  CMtomans  distin- 
guèrent les  lenles  de  l'armée  impériale ,  les  Autri- 
chiens étaient  épuisés  par  tme  nÉorche  de  huit  K^urea 
et  avaient  beaucoup  souffert  de  1a  soif?  Sentant  l'im- 
possibilité d'attaquer  avec  succès  léS'  lignes  autri- 
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chiennes,  et  Toyaut  que  toutes  «es  tentatives  pour  atti- 
rer le  pnnce  hors  de  ses  retrancbemens  étaient  inu- 
tiles, le  grand- vizir  convoqua  un  Conseil  de  guerre. 
On  y  résolut  de  marcher  surSzegedin,  et  d'ordonner 
à  la  fiolte  du  Danube  de  gagner  l'embouchure  de  la 
HeisB  pour,  de  là,  approvimonner  l'armée.  lie  prince 
Eugène,  averti  par  ses  espions  des  projets  du  grand- 
vizir  ,  cvdonna  au  comte  Schlick  de  se  jeter  dans  Szé- 
gedin  avec  mille  sept  cents  fantasûns;  lui-même  se 
nût  à  la  poursuite  du  granil-virir  avec  son  armée 
échelonnée  en  douze  colonnes,  six  d'iofanlerie  et  six 
de  cavalerie.  Le  petit  Dj&fer-Pascèa,  fait  prisonnier 
par  quatre  hussards  hongrcns  et  voyant  sa  tête  me- 
nacée, confessa  que  le  Sultan  avait  renoncé  au  projet 
de  marcher  sur  l^^ecUn;  que  Tœkœli  [iv]  lui  avait 
inspiré  et  qu'il  avait  accueilli  le  dessin  de  passer  la 
Theiss  prés  deZenta  et  d'investir  Toneswar,  pour  pé- 
nétrer de  là  dans  la  Hongrie-Supérieure  et  en  Tran- 
sylvanie. Le  prince  Eugène  précipita  alors  la  marche 
deson  armée  pour  atteindre  les  Ottomans  avant  qu'ils 
çussent  passé  la  Theiss.  Des  marais  de  Sirker,  il  se  di- 
rigea sur  Sfdnt-ThorQas,  où  se  trouvai  à  cette  époque 
un  pont  sur  un  nmràis,  remplacé  aujourd'hui  par  un 
cai^  qui  joint  la  Theiss  au  Danube  et  coupe  la  roule 
de  Szegedin.  Le  pont  ayant  été  incendié  par  les  Turcs, 
deux  autres  furent  construits  à  la  faveur  de  l'obscurité  : 
l'un  pour  te  passage  de  l'artillerie,  l'autre  pour  celui 
de  l'infanterie.  Eugène  resta  lui-même  sur  les  bords 
du  marais  avec  sa  cavalerie,  et  se  dirigea  ensuite 
BurFecske.  Le  11  septembre,,  vers  deux  heures  de 
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rapi^-nùdi,  il  altagnit  les  rivages  de  la  Hidss.  La 
cavalerie  traversa  aussitôt  le  pont  près  dé  Zenîa,  sdî- 
vant  le  Sultan  sur  la  rive  gauche  de  la  Theiss ,  où 
était  déjà  arrivée  la  plus  grande  partie  de  l'artillerie 
et  dea  bagages ,  et  où  le  camp  ottoman  venait  d'être 
établi;  mais  l'infanterie  était  encore  sur  la  rive  droite 
de  la  Theies,  où  elle  était  protégée  par  un  double 
rempart  de  terre  de  la  hauteur  d'une  muraille;  les 
derrières  de  l'armée  étaient  défendus  par  l'artillerie, 
disposée  de  manière  h  couvrir  le  pont  et  la  rivi^«. 
L'armée  ottoraatie  était  occupée  à  passer  la  Theiss, 
comme,  lors  de  la  bataille  de  Saint-Gotlhardt ,  elle  avait 
traversé  la  Raab,  avec  cette  seule- différence,  qu'à 
Saint-Gottfaardt  elle  se  porta  de  la  rive  droite  sur  la 
rive  gauche  pour  attaquer  l'armée  impériale,  et  qu'à 
Zenta.  elle  passa  de  la  rive  droite  sur^la  rive  gauche 
de  la  Theiss  pour  éviter-  une  rencontre;  en  sorte  que, 
dans  ces  deux  batailles,  die  fut  attaquée  par  l'ennemi 
et  battue  avant  d'avoir  entièrement  effectué  son  pas- 
sage. Ainsi  se  trouvèrent  justifiées  les  prévisions  du 
grand-virir  et  cellM  de  Housain-Pascha. 

L'aile  droite  dé  l'armée  aolrichieBiie  était  com- 
mandée par  le  comte  Guido  de  Starhemberg  et  l'aile 
gauche  par  le  comte  de  Busay  Rabutin  :  le  centre 
était  sous  les  ordres  du  prince  Eugène.  L'àile  droite 
de  l'armée  ottomane  avait  pour  diefs  le  beglerbeg  de 
RoumiKe,  Djjàfer-Pascha ,  le  sandjak  d'AwIona,  Ka-' 
plan-Pascha,  et  le  guide  des  troapés,  FazK-Pascha  : 
l'aile  ganche,  composée  des  troupes  d'Analotie,  obéis- 
sait à  Misuriizadé  Jbralûm-Pasc^ia.  Dem  heures  fu- 
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reat  employéM  par  le  prioce  Eugène  à  pféparef  son 
ordre  de  babtite  et  à  cerner  de  toutes  parts  l'infan- 
to^e  oitctfiaDe  dans  ses  retFaDchemene.  Il  ne  loi  res- 
tait plu  que'.dmx  heure»  pour  combattre,  car  le  soleU 
allait  se  oeucher,  Toekc^i  avait  conseillé  au  Sidtan  de 
détruire  Je  pont  de  la  Tbeias,  pour  forcer  lea  troupes 
àuQ  combat  désespéré;  mais  le  Sultan  avait  repoussé 
cet  avB.  ^,  pendant  les  depx  heures  que  le  prince 
Eugièse  oonsacra  à  t&poser  son  plan  d'alUque,  les 
Ottomans  fussent  sortis  de  leurs  listes  au  nombre  de 
vii^t  mille  hommes,  en  marchant  droit  sur  le  centre 
des  Âulricldens,  l'ennemi  eût  été  culbuté  sans  aucun 
doute;  mais  l'armée  resta  inactive  dans  ses  retranche- 
mens  et  laissa  éc}iappOT  le  seul  mcunent  où  die  eût 
pu  opérer  son  salut. 

Legrand-vitir,  qui,  vingt-quatre  heures  aupara- 
vant, avait  fait  par^  les  pasdias  avec  les  ùpahis,  les 
rappela  en  toute  hftie.  A  leur  retour,  ils  trouvèrent 
le  pont  encombré  par  la  cavalerie,  et  furent  obligés 
dé  passer  le  fieuTC  à  pied  ;  guidés  par  trois  tschoko- 
dares ,  ils  se  rendirent  à  la  tente  du  grand-vizir,  qui 
les  exhorta  à  mériter  la  coorrame  du  martyre;  ils  se 
retirèrent  et  allèrenC  se  poster  sur  les  derrières  -de 
l'armée.  LesTalares,  connnaodés  par  Schebaz-Ghi- 
ral,  avaient  oan^  d'a^cv-d  devant  le  rempart  de  terre 
qui  couvrait  l'armée;  mais,  à  l'approche  de  l'ennemi, 
ils  se  replièrent  et  prirent  position  dans  l'enceinte 
méiQe  do  r«ai|>art.  Leur  chef  resta  dans  la  tente  du 
gnilui-viiïir,  jusqu'à  ce  qu'un  des  premiers  boidds  de 
l'artillerie  ennemie  a^antettlevé'lQgk^qin surmontait 


D.a.t.zsdby  Google 


DE  L*EMPIItE  OtTOMAN.  4)3 

la  tente,  il  dat,  d'8[irès  les  ordres  da  gnnd-Tkir', 
passer  la  Theiss  avec  sa  cavalerie.  Le  grand-Tixir 
comprenant  que,  dans  le  cas  même  où  il  parviendrait - 
à  la  franchir  également,  c'en  était  bit  de  sa  vie,  aima 
mieux  livrer  sa  pcntrine  an  glaive  de  l'ennemi  que  sa 
tête  à  la  hache  du  bourreau.  Dans  le  combat,  on  vit 
une  chose  inouïe  jusqu'alors  pour  Eugène  loi-méme; 
plusieurs  régimens  de  cavalerie  impériale  mirent  ped 
à  terre,  et,  s'avançant  jusqu'au  fossé  creusé  en  avant 
des  retranchemens,  soutinrent  le  feu  des  troupes  en- 
nemies et  y  ripostèrent  avec  acharnement.  Derrière 
les  retranchemens,  l'armée  en  désordre  se  replia  sur 
le  pont  que  foudroyaient  les  feux  croisés  de  l'artillerie 
impériale.  L'aile  gauche  des  chrétiens,  que  les  Turcs 
disaient  mine  de  vouloir  attaquer,  pénétra  dans  l'es-' 
pace  compris  entre  le  fleuTe  et  l'aile  droite  des  Olto- 
mans,  déborda  sur  les  derrières  de  l'armée,  et  loi 
coupa  la  retraite  que  leur  offrait  le  pont  de  la  Theiss; 
en  même  temps,  les  Impériaux  franchirait  les  retran- 
chemens sur  le  front  de  l'ennemi.  Dans  cet  endroit  et 
derrière  le  parc  de  chariots,  le  massacre  fut  horrible. 
Les  Impériaux  n'épargnèrent  aucun  ennemi,  quelque 
somme  qui  leur  fût  offerte  ;  à  peine  mille  honmies  par-^ 
vinrent-ils  à  se  sauver  au-delà  du  fleuve,  et  plus  de 
dix  mille  soldats  trouvèrent  la  mort  dans  les  eatix; 
vingt  mille  cadavres  jonchèrent  le  diamp  de  bataille. 
Un  grand  nombre  de  paschas  tombèrent  sous  le  sabre 
de  l'ennemi  ou  sous  celui  des  janissaires  qui  s'étaient 
révoltés  au  milieu  du  désordre  de  la  bataille.  Le  com- 
bat se  termina  BTec  le  jour,  «  comme  si ,  disait  le 
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»  prince  Ev^ne  dans  son  rapport  à  ITmperenr,  le 
»  sdàl  eût  vouId  éclairer  de  ses  derniers  rayons  la 
.»  plus  brillante  viclcnre  remportée  par  les  armes  im- 
»  pénales.  »  On  compta  parmi  les  morts,  le  grand- 
vizir,  quatre  autres  vizirs,  le  vieux  Djftfer,  le  comman- 
dant d'Adana  Misairlizadé  Ibrahim ,  le  gouvemeor 
d'Aoatolie,  Fazli-Pascha,  le  goaverneur  de  Bosnie,  le 
viar-aga  des  janissaires  Baltazadé  Mohammed,  treize 
beglerbegs,  ^itre  autres  ceux  de  Roumilie,  de  Diar- 
bekr,  d'Amassia,  de  Mer&sch,  de  Soughia,  trois  Keu- 
lenans-généraux  des  janissaires  (le  koulkiaya,  le  sa- 
gardji  et  le  moufazir),  les  généraux  des  canonnïers  et 
des  armuriers,  et  plus  de  Iroile  agas  des  janissaires, 
des  sipahis  et  des  silihdars.  Sept  queues  de  dieval , 
quatre  cent  vingt-trois  étendards,  [«rmi  lesquels  ceux 
de  l'aga  des  janissaires,  et  le  sceau  de  l'empire  furent 
la  prcàe  du  vainqueur  [v].  Le  lendemain  de  la  ba- 
taille, «nniversaire  du  jour  où  quatorze  ans  aupara- 
vant le  prince  Eugène,  âgé  de  vingt  ans,  avait  fait  ses 
premières  armes  sous  le  prince  de  Lorraine,  et  parti- 
cipé à  la  victoire  du  Calenbcrg  sous  tes  murs  de 
Virane,  l'armée  impériale  traversa  la  Theiss  et  prit 
possession  du  camp  ottoman.  Le  butin  se  composa 
de  l'artillerie  et  du  bagage  de  l'armée,  de  neuf  mille 
diariots,  de  soixante  mille  chameaux,  de  quinze  cents 
bœufs,  de  sept  cents  dievaux,  de  vingt-^x  mille  bou- 
lets, de  cinq  cent  dnquaute-trois  bombes,  de  cinq 
cents  tambours  de  janissaires ,  de  pludeurs  bourses 
d'aigent  appartenant  au  Sultan,  et  évaluées  à  qua- 
rante mille  florins,  de  sa  voiture  attelée  de  huit  che- 
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.  vaux,  de  dix  femmes  de  son  harem,  de  quatre-vingt- 
htiJI  cimbales,  et  des  caisses  de  l'armée  renfermant 
plus  de  trois  millions  de  florins  '.  Plusieurs  grands- 
vizirs  avaient  péri  antérieurement  sur  les  champs  de 
bataille  :  Ali-Pascha  sous  Bayezid  II  ;  Sinan  à  la  ba- 
taille de  Ridania  [h^s  du  Kaire,  sous  Sëlim  I"  ;  Tayyar- 
Pascha  devant  les  rours  de  Bagdad,  sous  Mourad  IV, 
et  six  ans  avant  la  journée  de  Zenta,  Kœprilû  Mous- 
tafa  à  Slankamen  ;  mais  jamais  1e  sceau  du  Sultan, 
que  les  grands-vizirs  portaient  suspendu  à  leur  cou, 
n'était  tombé  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Ce  symbole  de 
la  toute-puissance  du  graud-vizir  et  la  couronne  que 
BoGskai  avait  reçue  des  mains  des  Turcs,  enrichissent 
le  trésor  impérial  de  Vienne  [vi].  Un  siècle  avant  la 
bataille  de  Zenla,  la  défaite  des  Ollomans  à  Kereszles 
avait  favCHÎsé  les  troubles  qui  minaient  l'empire  dans 
sa  base;  sept  mille  soldats  s'étaient  enfuis  en  Asie-Mi- 
neure, où  ils  avaient  planté  l'étendard  de  la  révolte; 
la  bataille  de  Zenta,  après  quatorze  annéra  de  succès 
non  interrompus ,  fixa  la  victoire  du  côté  des  armes 
impériales,  et  marqua  irrévocablement  la  décadence 
de  l'empire  ottcman,  que  la  paix  de  Carlowicz  devait 
révéler  une  année  après  au  monde  entier. 
Dès  que  le  Sultan  fut  arrivé  à  Temeswar,  il  en- 

'  L'historiographe  de  l'empire,  r.  333,  arooe  une  perte  de  cinquante-huit 
colonels  des  janisuirea,  de  vingt  agas  des  sipahis  et  dés  silhldara,  de  dii 
aUlbegs,  iDaiï  seidement  d'un  huitième  de  l'arroée.  Si  lob  en  <Toit  Can- 
temir  (Houstalà  II,  g  56j,  les  listes  publiées  par  les  Turcs  ne  mentioaneiit 
qu'une  perte  de  quatorze  mille  soijanle-dix  janissaires,  de  soiisnle-lreize 
agas  des  si|iahis,  de  trois  mille  sept  cents  lopdjis  et  djebedjis,  de  s^t  mille 
Albanais,  de  quinie  riiir»  i  trois  queues  el  de  viDgt-sefi  à  deux  queuea. 
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Toya  son  deuxième  chambellan  an  gouv^neur  de 
Belgrade,  Amout^azadé  Houseïn-Pascha ,  pour  l'in- 
vestir  de  la  plus  haute  dignité  de  rempire;ie  kiaya 
de  TaDcien  grand-vizir  Abdi-Pascha  fut  nommé  vizir 
et  gonverneur  de  Temeswar  '.  Six  jours  après  la 
bataille,  le  nouveau  grand-vizir  baisa  la  main  du  Sul- 
tan k  Temeswar  (17  septembre  1697  —  i"  rebioul- 
ewwel1fOS).HoDsem-Pascha,  surnommé  Amondja- 
zadé,  c'est-à-dire^  de  l'oncle,  avait  pris  ce  surnom 
an  temps  du  grand-viziratd'AlHnedKœprilù,  comme 
fils  de  son  oncle  Hasan ,  frère  pniné  de  Mohammed 
Kceprilû.  Jusqu'à  l'époque  du  siège  de  Vienne,  Amoo- 
djazadé  avait  passé  sa  vie  dans  les  plaisirs.  Après 
l'issue  malheureuse  de  cette  campagne,  il  fut  dis- 
gracié et  relégué  comme  gouverneur  à  Schehrzor,  avec 
le  titre  de  sandjak  à  deux  queues  de  cheval.  Durant 
les  cinq  années  qu'il  commanda  le  Tscbardak  des 
Bédouins ,  c'est-à-dire  le  fort  d'Amassia ,  la  Porte 
parut  l'avoir  entièrement  oublié;  après  l'abdication 
de  Mohammed  IV,  il  fut  nommé  vizir  et  gouverneur 
des  Dardanelles  ;  kapitan-pascha  au  siège  de  Khios , 
il  s'acquitta  avec  zèle  de  ses  importantes  fonctions  et 
rendit  de  grands  services;  deux  fois  kaîmakam,  il  fut 
nommé  successivement  gouverneur  de  Karamanie  et 
d'Adana,  commandant  de  Belgrade  et  enfin  grand- 
vizir.  Ce  fut  le  quatrième  Kœprilù  revêtu  de  la  plus 
haute  dignité  de  l'empire,  et,  omime  ses  aïeux,  il  se 
montra  capable  d'en  supporter  le  poids. 

■  L'hbtoire  qui  se  trouve  i  la  Bibliothèque  de  Berlin  et  ttaschid  porlenl  dn 
reoToi  da  sceui  inpitiil,  comme  l'il  c'avait  pu  éU  perdu  du»  U  btltiUe. 
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.  Le  premier  acte  de  son  admitnstnftion  fat  de  rem- 
placer les  d^itaires  qui  avaient  soccombé  à  la  bataille 
de  Zenla.  Le  goavonement  de  Belgrade  fat  donné  au 
b^lerb^  de  Karamanie,  Biikiù  Mohammed-Pasçba  ; 
'  les  sandjaks  de  Salona  et  de  Dulcignoi  devenas  vacans 
par  la  mort  de  Kaplanpaschazadé  Seïnel-Pasdia,  échu- 
rent en  partage  à  son  Bis  ;  le  gouverneur  de  Bosnie 
fut  investi  du  titre  de  vizir  en  récompense  de  ses  ser- 
vices ;  mais  il  mourut  avant  l'arrivée  du  diplAme,  et 
sa  dignité  fut  déversée  sur  la  t£te  de  sOn  kiaya.  Peu 
de  temps  après,  Daltaban  Moustafa-Pasd»,  exilé  à 
PotBchil,  fut  rappelé  et  nommé  gouverneur  de  Bos- 
nie, pour  repousser  les  ennemis  qui  menaçaient  Serai, 
capitale  de  cette  province.  On  envoya  è  ton  secours 
quatre  mille  fantassins  et  cinq  cents  cavaliers;  quatre 
cents  bourses  d'or  furent  mises  i  sa  disposition.  Un 
rams  après  la  bataille  de  Zenta,  le  prince  Eugène, 
avec  quatre  mille  chevaux,  deux  mille  oioq  cents  fan- 
tassins ,  douze  canons  et  deux  mortiers,  entreprit  en 
Bosnie  une  incursion  dont  il  a  lui-même  rendu  compte 
(43  oclobre  1697).  11  se  dirigea  par  Kolors  sur  le 
cbàteau-fort  de  Doboy,  àlaé  au  confluent  de  la 
Bosna,  de  l'Ussovo  et  de  la  Spreslcha,  s'en  empara, 
ainsi  que  du  chàtean-fort  de  Maglaï  (17  octobre),  situé 
non  loin  de  la  Bosna.  Il  continua  sa  marche  le  long 
de  la  même  rivière,  passa  par  Scheplsche,  Zranicza, 
Wisoki,  et  arriva  devant  Bosna-Seraï,  qui,  n'ayant 
aucune  défense,  fnt  livrée  aux  flammes  avec  ses  cent 
vingt  mosquées  (â4  octcdire  -)697).  Les  chrétiens  vin- 
rent en  masse  dans  son  camp  demander  des  saof- 
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conduits  en  déclarant  Toalcnr  abandonner  la  Bosnie 
et  suivre  l'aiinée  impériale.  Eugène  ne  demeura  qu'un 
jour  à  Serai,  et,  prenant  le  chemin  d'Orahovitza,  il 
s'engagea  dans  les  étroits  déBlés  qu'il  avait  ijéjà  tra- 
versés, et  dont  la  saison  avancée  rendait  le  passage 
plus  dangereux  encore.  Il  jeta  une  centaine  de  bombes 
dans  le  fort  de  Teschaïn,  voisine  de-Maglaî;  ces  pra- 
jerïilès  répandirent  la  terreur  parmi  les  habitans,  mais 
ne  purent  les  déterminer  à  livrer  les  clefs  de  Ja  place. 
Huit  jours  après,  il  rentra  dans''ies  murs  d'Essek 
(1"  novembre  1697). 

Cependant  l'année  ottomane  était  partie  de  Bel- 
grade pour  retourner  à  Andrinople  (30  sept«nbre 
1697  —  14  rebioul-ewwel).  Pendant  celle  marche, 
le  chef  de  la  cbirobre  des  comptes  d'Ànatolie,  Mo- 
hammed, surnommé  Kouiscbouk  Muezintschelebi , 
qui ,  joaissanl  de  la  faveur  du  Sultan  >  avait  encouru 
l'inimitié  du  grand-vizir  par  quelques  extravagances, 
dans  le  temps  où  Âmoudjazadé  était  kaïmakam ,  fut 
destitué  et  envoyé  avec  une  escorte  de  tschaouschs  à 
Constantinople.  Le  kaïmakam  de  Conslenlinople,  l'an- 
den  silihdar  Hasan-Pascha,  fut  nommé  gouverneur 
de  Haleb;  le  vizir  Ibrahim  devint  aga  des  janissaires; 
le  conservateur  des  forêts  (kourouagasi)  de  Philip- 
popolis  obtint  la  place  de  djebedji-baschi;  les  deux 
chambellans  et  le  reîs-efendi  furent  remplacés.  Cette  ' 
dernière  dignité  fut  rendue  à  Mohammed  Eami ,  et 
son  prédécesseur,  le  petit  Mohammed,  fut  nommé 
chef  de  la  première  chambre  des  comptea.  Le  grand- 
vizir  aurait  aussi  éloigné  sans  nul  doute  le  commis- 
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Baire  préposé  à  la  fouroitare  des  viandes,  Karabasch- 
Mohammed ,  si  ce  dernier  n'eût  été  protégé  par  le 
moufU  Feïzoullah,  ancien  précq>teur  du  Sultan,  dont 
l'influence  avait  en  partie  causé  les  désastres  dé  la 
dernière  catnpagoe.  Le  grand-vizir,  qui  gouvernait 
alors,  avait  voulu  en  effet,  après  la  prise  de  Titel ,  atta- 
quer l'ennemi  dans  la  plaine  de  Kobila,  où  l'armée 
ottomane  occupait  une  bonne  p(»ition.  Fei'zoullah  s'y 
était  opposé  vivement ,  et  avait  senteodeugement  dé- 
claré que  quiconque  attaquerait  l'ennemi ,  perdrait- 
non  seulement  la  couronne  du  martyre,  mais  encore 
irait  droit  en  enfer.  Grâce  à  la  puissante  intervention 
de  Feïzoullah,  Karabasch  Mohammed,  qui  devait 
fournir  à  l'armée  soixante  mille  moutons,  non  seu- 
lement se  dispensa  de  les  livrer  en  alléguant  qu'il  les 
avait  perdus,  mais  il  soutint  même  qu'il  en  avait  livré 
trois  cent  mille  à  la  cour,  et  qu'une  partie  de  ces  ani- 
maux s'était  égarée  ;  aus»  parvint>il  à  en  toucha  le 
prix  au  grand  détriment  du  trésor.  Le  délabrement 
des  finances  allait  toujours  croissant,  et,  pour  y  ob- 
vier, on  établit  un  nouvel  impôt  sur  le  café.  Jus- 
qu'alors quarante  mille  sacs  de  café  partaient  chaque 
année  de  l'Yémen  pour  le  port  de  Djidda;  quinze 
^  mUle  étaient  destinés  pour  l'Arabie  et  l'Egypte,  et  les 
vingt -cinq  mille  autres  se  vendaient  dans  les  autres 
provinces  de  l'empire  ottoman.  Sous  le  règne  de  Sou- 
leïman  n ,  l'acheteur,  musulman  payait  par'okka  dé 
café  un  droit'de  huit  aspres,  et  le  chrétien  un  autre  de 
dix  aspres;  mais,  transportée  à  Andrinople,  la  mtoie 
mesure  était  awujettie  à  an  droit  d'entrée  de  soixante 
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aspres ,  en  sorte  qa'elle  revenait  à  trois  paetres  et 
demie  aux  faabitans  de  cette  ville.  Four  répartir  ces 
redevances  avec  quelque  justice,  saos  néanmolos  frus- 
trer le  Irésur,  on  ajouta  an  droit  de  dcniane  précité  de 
huit  ou  dix  axpres  par  dika,  un  nouvel  iibpôt  de  cinq 
paras  nommé  bidaaii  khaavé,  c'est-à-dire  nouveau 
drcHt  sur  te  café,  exigible  de  tous;  et  la  Porte  aflecta 
des  secrétures  et  des  inteodans  à  celle  pereeptiou. 
£a  outre,  on  préleva,  pour  les  frais  de  la  guerre,  une 
floanne  de  quarante-deux  bourses  sur  les  émolumeos 
du  kaimakani ,  du  defterdar ,  du  djebedji-baschi,  du 
bofitandji-bascfai ,  de  l'inspecteur  de  la  tDonnaie ,  d» 
intendans  des  arsenaux,  de  l'écoycrâ  du  juge  du  mar- 
ché de  Constantinople;  on  retint  sur  les  revenus  des 
fondations  pieuses  une  somme  de  treate-sept  bourses  ; 
w6n  on  arrêta  que  les  cinquante  bourses  annuelie- 
ment  payées  au  grand-vizir  sur  le  trésor  d'Egypte, 
et  les  soixante  reçues  par  les  autres  vizirs  seraient 
versées  cette  année  dans  les  caisses  du  trésor.  Les 
bims  de  l'aga  des  janissaires,  du  vizir  Baltadji  Mous- 
tafa,  mort  à  Zenta,  donnèrent  une  somme  de  trois 
cent  soixante-quinze  bourses,  et  vingt-sept  antres,  pro- 
venant de  la  confiscation  des  biens  du  gouverneur  du 
Diarbekr,  Ibrahim-Pascha,  prirent  la  même  direction. 
Les  troublas  de  l'Irak-Âralu,  où  le  scbeikh  arabe 
Alaani  avait  bravé  la  puissance  des  paschas  gouver- 
neurs de  Bagdad  et  de  Bassra,  [Mirent  alors  une  lour- 
WKG  sinon  honorable,  du  moins  avantageuse  pour 
la  Forte.  Après  la  déiaite  de  Djàfer ,  frère  de  Maani 
et  en  méitte  temps  scm  kiaya,  à  Houwnzé,  et  la  dis- 


D.a.t.zsdby  Google 


DE  L'EMPIRE  OTTOMAN.  43 1 

persion  de  l'amiée  arabe ,  les  Bcheïkhs  et  ëmirs  de 
Bassra  envoyèrent  k  Bagdad  une  députation  à  Ha- 
san ,  BonHué  gouverneur  par  la  Porte  ,  jtour  l'en- 
gager à  prendre  possession  de  son  gouvernement. 
Four  s'assurer  de  leur  véritables  intentions ,  le  viiir 
AJi ,  gouverneur  de  Bagdad ,  dépédja  à  Houwmé 
l'aga  des  janissaires  Derwisch,  auquel  tes  Arabes  of- 
frirent de  remettre,  comme  un  gaga  de  leur  fidélUé , 
lech&teau-fort  de  Kawama.  Quand  cette  nouvelle 
parvint  à  Bagdad ,  Hasan-Fascha  enrôla  trois  oeuta 
soldats ,  et  les  dirigea  sur  la  forteresse  de  Kawarna 
que  le  scheïkh  arabe  Sabihoghli  lui  remit  sans  la 
moindre  difficulté.  Dès  lors  les  aeïdes  et  les  derwicbs 
roufayis  de  Bassra  envoyèrent  une  nouvelle  dépu- 
tation à  Hasan-Pasclia  pour  l'inviter  à  venir  occuper 
la  ville  avec  un  corps  de  mille  hommes.  Mais  soit 
qu'Hasan-Pasdia  n'eût  point  assez  d'argent  pour  le- 
ver cette  milice,  soit  qu'Ali-Pascha  ne  voulût  point 
y  prêter  la  main,  l'occasion  fut  perdue.  Peu  de  jours 
après,  on  vit  arriver  le  messager  d'un  khan  de  Perse, 
le  gouverneur  de  Houweïzé,  qui  demanda  au  begler- 
beg  de  Bagdad  la  permission  d'occuper  Bassra  pour 
lui-même  ;  autorisation  que  celui-ci  parait  lui  avoir 
donnée  par  écrit  ' .  Le  khan  de  Houweïzé  marcha  sur 
Bassra  avec  des  forces  imposante^,  en  chassaMaani 
et  occupa  la  ville ,  ainsi  que  le  fort  de  Kawarna.  Les 
clefs  de  la  forteresse  et  du  château  furent  remises,  au 
Sultan  après  l'avènement  du  nouveau  schahHousrïD, 

■  GhalOa  Âli-Pa$iiha  taraxinden  itni  numichir  io^iad  mertlTtuk- 
dm.  BwdOd,  I,  f.  3B5.  DeRerdar,  f.  347. 
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par  l'ambassadeur  Roustraoïkhan ,  comme  un  gage 
des  intentions  pacifiques  de  la  Perse.  L'envoyé  per- 
san fut  lo^  à  Andrinople ,  dans  le  serai  du  DeHer- 
dar,  -voisin  de  la  mosquée  Sélimiyé,  et  reçu  avec  une 
bienveillance  d'autant  plus  marquée  qu'il  apportait, 
cotre  les  clefs  de  Bassra,  de  riches  présens.  Pour  ré- 
pondre à  cette  députation  ,  le  précédent  ras-efendi 
Mohammedbeg  fut  nommé  ambassadeur  en  Perse, 
avec  le  raog  de  beglerb^  de  Roumilie.  Les  présens 
qu'il  offrit  au  scbah  coDsistaient  en  un  panache  de 
héron  surmontant  une  aigrette  garnie  de  pierres  fines, 
un  carquois  doré  et  orné  de  pertes,  un  arc  égyp- 
tien, un  paquet  de  Sèches  dorées,  des  raquettes  étîn- 
celantes  de  pierres  précieuses ,  deui  montres  en- 
tourées de  diamans  ,  une  grande  pendule  en  forme 
de  bouclier,  un  chapelet  de  corail ,  sept  fusils  algé- 
riens ,  quatre  pièces  d'one  riche  étoffe  fiibriquée  à 
Constantinople,  quatre  pièces  d'étoffes  européennes, 
douze  autres  pièces  de  même  origine  et  plus  riches 
encore ,  cinq  pièces  de  moasseline  rayée  de  Con- 
stantinople, douze  châles,  douze  coussins  d'Europe, 
trois  écharpes ,  trois  ceintures  de  Syrie  et  trois  autres 
ceintures  de  Damas  étincelaotes  de  broderies  en  or. 

En  Egypte ,  les  begs  et  tes  habitaos  du  Kaire 
avaient  diassé  leur  gouverneur  Ismail-Pascha,  homme 
libéral  d'ailleurs,  mais  dont  l'irascibilité  avait  sou- 
levé ses  administrés.  Dans  l'année  même  où  il  prit 
possession  de  son  gouvernement,  l'Egypte  ayant  été 
désolée  par  les  fléaui  réuni:^  de  la  famine  et  de  la 
peste ,  il  avait  rassemblé  tous  les  pauvres  de  la  capi- 
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taie,  s'était  chai^  de  pourvoir  à  l'entretien  de  mille 
d'entre  eux,  et  avait  confié  le  soin  des  autres  aux  b^s 
et  aux  riches  habitans.  L'un  d'egx  paya  de  ses  dénias 
les  linceuls  de  tous  ceux  qui  tombèrent  victimes  de  la 
maladie;  souvent,  en  un  seul  jour,  cinq  cents  cadavres 
furent  portés  hors  de  la  ville  du  Kaire.  Quand  la  peste 
eut  cessé ,  il  se  trouva  que  la  sépulture  de  vingt-huit 
mille  deux  cent  quarante  pauvres  avait  coûté  au  pa- 
Bcha  une  somme  de  vingt-huit  bourses.  Bientôt  il  prit 
occasion  de  la  cinioncision  de  son  fils  pour  répandre 
de  nouveaux  bienfaits  sur  les  habitans  du  Kaire.  Kon 
seulement  il  refusa  tous  les  présens  qui  lui  furent 
ofiferts,  mais  encore  il  tint  deux  fois  par  jour  table 
Ouverte,  et  fit  drconcire  à  ses  frais  deux  mille  trois 
cent  trente-six  enËtns  de  pauvres  habitans,  leur  fournit 
des  vélemens  neufs,  et  les  congédia  en  dcHinant  à  cha- 
cun d'eux  un  ducat.  La  dépense  occadonée  par  l'adiat 
des  vétemens  s'éleva  seule  à  onze  mille  huit  cent  qua- 
rante écus  au  lion.  11  construisit  un  kœschk  dans  le 
serai' du  Kaire,  une  salle  d'audience  et  une  médresé,- 
où  quatre  personnes,  attachées  aux  quatre  rites  ortho- 
doxes de  l'empire,  instruisaient  continuellement  douze 
jeunes  enfans  en  leur  faisant  lire  la  collection  des  tra- 
ditions de  Bokhora,  et  où  il  entretenait  de  plus  quinze 
lecteurs  du  Koran.  Les  premiers  recevaient  journel- 
lement huit  aspres,  les  étudians  cinq  aspres,  et  cha- 
cun des  lecteurs  du  Koran  quatre  aspres.  Durant  son 
administration ,  il  donna  à  la  ville  du  Kaire  le  spec- 
tacle de  deux  magnifiques  feux  d'artifice,  la  première 
fois  en  réjouissance  de  l'heureuse  campagne  de  Bel- 
T.  xu.  38 
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grade,  H  sietohde  pobr  célébret-la  naissance  du  priiicé 
Mahirioud.  t^  ftil  soos  Ibi  que  le  jutf  Joseph,  inspec- 
teur &es  monnaies,  fut  assassiné,  comme  nous  l'avons 
Vti  plus  haut,  et  qae  les  ducats  eschrcBs  furent  frap- 
pés au  coin  du  Sultan.  L'ordonnance  qui  tSit  rendue 
à  ce  sUjn  prescrivit  pour  le  ducat  le  poids  de  vingt- 
deux  karals  et  pour  cent  ducats  l'emploi  de  cait 
quibze  drachmes  d'or.  Cette  innovation  dans  te  sys- 
tètMe  monétaire  avait  d'abot-d  eoulevé  tes  esprits  contre 
\e  gouverneur;  néanmoins,  les  motifs  de  son  expul- 
sion tenaient  à  une  raison  ramns  grave.  Un  înspecieuf 
ûe  ses  cuisines  lui  ayant  représenté  que  Trecalier , 
qui  conduisait  âes  cuisints  à  la  salle  dû  diwan ,  était 
toujours  encombré  par  \es  pauvres  et  les  mendians. 
^  tpse  le  passage  des  cuisiniers  était  entravé  par  U 
popukce,  le  pascha  le  fit  démolir.  Cette  circonslancc 
Âonna  naissance  h  divers  bnsits  dans  fe  ville.  Le  pa- 
scha ,  disait-on ,  avait  ordonné  la  démt^ition  de  cet 
escalîet,  pour  ne  laisser  qu'une  seule  issue  à  h  salle 
"do  diwan,  et  ptouvoir  ^égorger  eii  secret  ceux  'qu'un 
khatiisAèrif  aurMt  condamnés  à  mort.  Trompés  p^. 
ce  hruît,  ïes  habiians  se  révollfreni  contre  le  pascha, 
et  lui  donnèrent  pour  saccesseofr  le  beg  Môastafaç 
mais  ta  Porte  envoya  au  Kaire  Ferari  Houseïn-Pasrfia, 
gouverneur  de  Siwas,  en  même  temps  qu'elle  hi- 
vesiit  Ismall-Pascha  du  gouvememeni  de  Bagdad. 

Durant  l'hiver  de  1697 ,  le  port  de  Constantinopte, 
versi'êWrémité  des  Eaux-Douces,  -se  Couvrit  d'nne 
épaisse  Couche  de  glaces.  Dans  cette  drconslante,  îes 
eaùJc  jétèrâii  sur  le  ï-lvage  on  énorme  potsson  ^3r^ 
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de  sis  aunefi  ef  d'uie  loflgaeiM'  ppofitwtkmnée.  Go 
trouva  dans  spn  corps  oeuf  eepadon»,  «f  soa  £oi*  HtlGtt 
au  chan;eineDt  d'une  barque  odiére.  A.  Andrinople,' 
i'hiver  le  p^af»  daaâ  }'{itl^te  d'une  pus  proctoiaei 
néanmoins  les  préparatifs  de  la  campag^  ae  pour* 
suivirent  avec  ardeur.  Paget,  qui  avait  acheté  VkoÊ^ 
neur  de  suiyre  cptte  médiation  moyennant  cioqqaait 
mille  écus,  et  dont  l'afisuraoce  était  d'autant  fim» 
glande,  qu'il  n'^porait  pa«  la  décrite  bile  k  l'anifMs* 
sadeur  français  Cbàieauneuf  d'ofliv  la  ntoie  soBunt 
à  ta  Porte,  l)ieq  qu'il  eût  payé  une  sorooie  éipâit»* 
lente  pour  faire  atlrïbu^  au  roi  ^  France  la  protecr 
lion  du  Saint-Sépulcre,  g^^a  auw  à  ses  viu»  le  khaa 
des  Tatares  qui ,  à  cette  ^que,  éilait  f<orcémeat  k 
conseiller  du  SuUap,  comme  le  Curent  plustasd  lef 
princes  de  Valaobie  et  de  Moldavie.  Paget  cwnaaeoça-, 
dès  les  premieiB  jours  qui  suivirent  son  vriirée  à 
Co>Qstantino{Je,  par  reuovtvel»-  wifirès  de  la  Porta 
tes  propositions  qu'il  liù  avait  faites  quatre  toaia 
auparavant  lorsdugrand-vizirat  deHad}i  ÂU-Pascbt 
de  Merzifouu.  Le  grand- vînr  Amoudijazadé  HoHstik 
Kœprilû  s'empressa  d'assembler  un  grand  conseil 
composé  du  khan  des  Talares ,  du  moufti,  des  deux 
fcadiaskers,  dei'aga  des  janissaires  et  du  reïs-ef«ndf 
(S7  janvier).  Qjuelques  jours  a^wéa,  Je  Sullui  fit  de- 
meure à  Paget,  eho»e  inouïe  jusqu'alors,  une  contre- 
proposition  écrite  de  sa  main  et  accompagnée  d'une 
lettre  du  .grand'vÛBir  au  foi  d'Angleterre  ■ .  Il  voulait 

1  CeUac«iitre-{mpeiitM(idelaFortae9tpaMi!eMassileiKepBrltatcUd, 
bien  qu'il  park  Ci  f.-aâBjdciaMpcUeto^adgecMlwnsrdativNilipai], 
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que  lea  Impériaux  tbandonnassait  la  Transylvanie,  et 
reconnussent  pour  frontière  du  Banat  la  Marcs  et  la 
Thdss.  De  plus,  il  demandait  que  Feterwardein  et  Ca- 
nueniec  fnss«it  rasés  ' ,  et  aussi  l'évacuation  d'illok,  de 
Ppsega  et  de  tous  les  cbàteaux^brts  ùtués  dans  l'empire 
ottoman  an-ddà  de  l'Unna.  la  P6rte  comprenait  dans 
aes  [OY^sitionB  la  république  de  Venise ,  à  contre- 
ccBor  toutefois  et  malgré  elle.  Mais  le  grand-vizir 
Ka^MÏIû  Honsôn,  quî,'dorant  l'administration  de  ses 
cousms  Ahmed  et  Moustafii  Kœprilû,  avait  assisté  aux 
OHiibats  de  Saint-Gotthardt  et  de  Slankamen  ;  qui , 
pendant  son  gouvernement  de  Belgrade,  avait  pu  se 
rendre  compte  de  la  supériorité  des  armes  impériales, 
avait  calculé  que,  dans  le  cours  des  quatorze  cam- 
pagnes dont  la  levée  du  siège  de  Vienne  avait  été  sui- 
vie, les  Autrichiens  avaient  remporté  neuf  vtcloires 
ognalées  à  Vienne,  àParkany,  à  Hamzabeg,  àEssek, 
à  Mohacz ,  à  Batucîna ,  à  Nissa ,  à  Slankamen  et  à 
Zenta;  qu'ils  s'étaient  emparés  des  neuf  forteresses 
de  Raab ,  de  Gran ,  d'Ofen ,  de  Stuhlweissenbourg , 
de  Kanischa,  d'Essek,  de  Feterwardein ,  de  Gross- 


I  FaDdamenlam  pacis  dd.  16  Bedgeb  1109  (27  lum.  1698).  Aceipit- 
Ittf  /tmdafnnuum  paciM  uti  poitidttU  etim  eonditioae  vt  Gemumim  mi- 
HlM  tx  Trantslvaniw  fortaiiliis  exeant  et  fortalitim  redOoatur  Transyl- 
tiania.  Temenari  tome  forlàlilium  ltmff«f  htAeat  JfouriMtuni  et  Ti- 
bUcwn  7ï((ul  mtmeat  desolatum ,  terra  qua  uUra  Savvm  parent  arci 
Belgrad  iferum  pareonl.  Petrovardinum  demoliatar,  «loi  et  Poiega 
et  Briatt  evatuen^r,  oppida  et  PalankŒ  bomieniei  ultra  lineam,  cu)» 
tint  in  poteitate  Imperatoris,  etiocuenfur.  Camieniee  demoliatnr ;  Pi>- 
tont  ex  Sloldcmia  exemtt  «lanKguf  iimitet  rettituantar.  Ei  inierprelt* 
UoDC  Alei.  HauroconUli  loMiprelis  Geoerdii  Ailgidn  Porta. 
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wardein  et  de  Dppa.  H  était  donc  persuadé  qne,  dans 
la  prochaine  campagne,  ils  reprendraient  les  villes  de 
Lippa,  de  Beha,  de  Nissa,  de  Widin,  de  Fethislam 
et  d'Orsova  ;  qu'alors  ils  pourraient  se  porter  de  nou- 
veau sur  Dragoman,  et  reparaître  à  Scopi  au-delà  de 
rOrbelus.  Toutes  ces  raisons  le  déterminèrent  à  se 
montrer  conciliant  et  à  ne  point  repousser  les  propo- 
rtions de  paix  faites  par  l'Autriche  ;  mais  il  était  bien 
moins  disposé  à  conclure  la  paix  avec  Venise ,  qui , 
dans  les  dernières  années  de  la  guerre,  semblait  s'être 
endormie  sur  ses  lauriers.  Ausïii,'en  attendant  l'issue 
des  n^ociations  entamées,  prit-il  soin  de  compléter 
autant  que  possible. les  cadres  de  l'armée;  cinquante 
mille  cent  dix  fantassins  et  quarante-huit  mille  quatre 
cent  trente-sept  cavaliers  furent  passés  en  revue  ;  et, 
après  avoir  fait  partir  pour  la  Mer-Noire  une  flotte  com- 
posée de  quarante-cinq  voiles;  armé  l'escadrille  du 
Danube  forte  de  deux  cents  bàliraens  de  toutes  gran- 
deurs, envoyé  une  seconde  flotte  pour  la  Mer-Blanche 
(la  Méditerranée)  comptant  trente-cinq  voiles  [vn],  et 
installé  Bozokli  Moustafa-Pascha  comme  kaïmakam  de 
l'élrier  impérial,  il  quitta,  le  31  mai  1698  (âOsilhidjé 
1 1 09) ,  Andrinople ,  où  le  Sultan  avait  établi  sa  rési^ 
dence,  ainsi  que  les  seigneurs  de  sa  cour. 

Vers  la  même  époque,  Daltaban-Pascha_ manda  de 
Bosnie  qu'il  avait  livré  aux  flammes  les  fauboui^  de 
Novi,  repoussé  une  attaque  dirigée  par  les  Croates  sur 
Galamotsch ,  mis  à  feu  et  à  sang  le  district  de  Fioba, 
incendié  quinze  villages ,  occupé  six  forteresses  et  la 
redoute  de  Ghorab,  et  rapporté  un  riche  butin  de 
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Ipliifeieors  autres  incanlons.  Le  10  du  mois  de  juillet 
(1"  moharremlllO).  et  pendotil  que  le  grand-vizir 
ciinpait  encore  h  Sofia,  le  Sutlan  envoya,  au  reïs- 
efimdi  Rami  et  au  dn^man  de  la  Porte  Scarlatzadé 
Naurocordalo ,  les  pleins-pouvoirs  néctesaires  pour 
que  l'on  pût  reprendre  les  négociations  enlamées  avec 
J'Autrirhe.  Ce  dernier  reçut  en  même  temps  le  titre  de 
consdller  intime  que ,  depuis  cette  époque ,  tous  les 
dn^mans  portèrent  après  lui.  Le  gouverneur  de  Siwaii, 
le  vizir  Isoiatl,  accusé  de  concussions,  Tut  livré  au 
boorr^u  dès  son  arrivée  dans  le  camp,  et  sa  télé  routa 
dans  la  poussiëredevantl'étrier  impérial.  Au  camp  fie 
Semendra,  le  Idian  des  Tatares,  Sélim-Ghirai,  r^oignit 
l'armée  avec  trente  mille  hommes.  Un  détachement  de 
itoille  Tatares ,  envoyé  pour  explorer  le  pays  jusqu'à 
-Becksetdi ,  où  étaient  dressées  les  tentes  de  l'armée 
ennemie,  fit  quatre  cents  prisonniers  et  un  riche  butin, 
^  se  jeta  dansTemeswar,  menacée  par  les  armes  im- 
périales. Dans  une  escarmouche,  le  fils  du  palalin 
Esterhaey  fut  blessé  et  fait  prisonnier.  La  guerre  ma- 
ritime n'était  pas  moins  active.  La  flotte  vénitienne , 
commandée  par  Dolfino,  et  la  flotte  ottomane,  sous  les 
Onfreft  de  Mezzomorto,  s'étaient  rencontrées  à  la  hau- 
teur du  promontoire  de  Mylilène;  les  deux  amiraux 
Avaient  perdu  un  nombre  à  peu  près  égal  de  navires 
ti  de  matelots ,  et  tous  deux  avaient  mandé  à  leurs 
«ouverains  qu'ils  avaient  remporté  la  victoire. 

A  CcmEltaittinople ,  l'incendie  d'un  moulin  b  pou- 
di* ,  oodStruit  depuis  dix  années  seutemenl  dans  t'in- 
lérieor  <de  la  cité,  non  loin  de  la  place  ïkrhefaremini- 
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^Hki  (4p  l'ioieq^ant  de  la  ville),  fil  eauter  trois  çp^ts 
quintaux  de  ppudre,  t^^  sept  ouvriers  et  yingt-()epK 
phev^(}]E.  Quatre  cent  vingt-cinq  n^aisQïjs  s'éprou- 
lèreot;  toutes  les  toitures,  toutes  les  cheiflinécs  (lans 
la  direction  d'Akseraï,  et  la  mosquée  c^u  s^jtaf)  Mq- 
hamnaed  fureht  renversées,  les  fenêtres  br*s^«»  et  un 
grand  nornlve  de  personnes  périrent  sous  les  défion)- 
bres.  Celle  catastrophe  détermina  le  Sultan,  sur  |a 
demande  du  grand -vizir,  à  construire  le  nouveau 
moulin  à  poudre  dans  les  anciens  jardins  d'Iskender- 
tschelebi,  defierdar  de  Souieïroan  le  Grand,  exécuté  - 
malgré  son  innocence;  on  l'y  voit  encore  aqjoujf- 
d'hui.  Quelque  i^nps  après,  un  nouvel  iqcendie 
dévora  à  Belgrade  cetfi  cinquante  magasins,  contenant 
des  approviâonneniens  de  farine ,  de  blé ,  d'orge  et 
de  biscuits  (9  novembre  1 698  —  5  djeraazioul-ew>vpl 
1110).  l'C  lendemain  .d^  ce  désastre,  le.  gt^d-Tijijr 
abandonna  Belgrade.  La  dopleur  que  le  Sultan  conçut 
au  sujet  de  cet  incendie,  qui  avait  roneum.é  la  ip^sQn 
de  l'Islamisme  et  celle  de  la  guerre  sainte,  ^ut  apaisée 
par  une  victoire  de  Kaplao-Gbiraji  sur  y^nj^ée  polo- 
naise prés  de  Camieniec  et  p^  la  p^Jsg^^G^  jd.u  pi^nt^ 
Mohammed. 

Lorsque  le  secrétaire  de  Faget  apporta. à  Vienne 
la  lettre  du  grand-viiir  et  fit  connaitre  la  demande 
de  médiation  faite  par  la  Fcvle  ^ji  roi  d'Angleter/'e. 
.  r£mpereur  réiutit  le  conseH  des  ministreis  pour  déli- 
bérer sur  la  réponse  qu'il  convenait  de  faire  à  cette  ou- 
verture (24  lavril  1698).  Il  Sut  notifié  à  la  Sorte  q^'on 
élrà  disposé  à  traiter  de  la  paix,  à  conditioB  que  oha- 
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qae  partie  garderait  ce  qu'elle  possédait ,  et  que  là 
Russie  serait  comprise  dans  le  traité.  En  conséquence, 
des  inslruclions  spédales  furent  adressées  au  baron 
de  Qaarient  et  au  comte  Zedlnicky,  ambassadeurs  de 
Sa  Majesté  impériale  à  Moscoo  et  à  Varsovie.  Les 
minislrt»  des  puissances  médiatrices,  l'Angleterre  et 
la  Hollande,  accrédités  auprès  de  la  Porte,  furent 
munis  de  pleins-pouvoirs  par  le  cabinet  de  Vienne 
et  autorisés  à  accepter  les  bases  proposées.  Maurocor- 
dalo  leur  déclara,  le  7  mai,  que  la  Porte  n'élevait 
aucune  diflicullé  contre  l'admission  des  Russes  dans 
le  traité  projeté.  Le  roi  de  Pologne,  de  son  côté,  se 
montra  peu  satisfait  des  propositions  de  l'Empereur, 
d'après  lesquelles  Camieniec,  clef  du  royaume  de  Po- 
logne ,  demeurait  au  pouvoir  des  Ottomans.  Cepen- 
dant, dans  sa  lettre  à  l'Empereur  et  au  comte  Kinsky, 
il  les  remercia  de  la  communication  des  offres  de  paix 
faites  par  la  Porte.  L'empereur  devait,  disait-il,  pren- 
dre en  considération  les  intérêts  de  la  Polc^ne ,  et 
tâcher  d'obtenir  pour  elle  une  indemnité  convenable. 
En  attendant  qu'il  pût  se  concerter,  avec  les  Russes, 
il  promit  d'envoyer  un  ambassadeur  extraordinaire  '. 


I  Lellre  da  roi  de  Pologne  aa  oomte  Kiiiak}-,  datée  do  30  'mai  1698  : 
<  Vonsponvei  croire  que  j'ai  iliampriB  dei  lettres  que  m'H  portées  le  C.Le- 

•  guaros,  ajant  appris  par  la  v<MrequeS.  M.  l'Empereur  faisait  diKicalté 

•  d'accorder  le  passage  de  mes  IroDpes  par  la  Sllésie,  et  qu'elle  roudrait 

•  que  celles  de  Hongrie  fassent  sorties  auparavant  de  ce  royaume.  Je  ne 

>  comprends  pas  bien  les  sentimens  qui  font  agir  S.  H.  Elle  connaît  ta  droi- 

•  tore  de  mes  inlenlions.  Vous  m'en  témoignez  même  la  rérité,  et  néan- 

>  moins  on  prétend  avoir  des  raisons  d'Etal  et  de  guerre  qui  l'empécheiil 

>  de  m'accorder  simplement  ma  demande.  P.  S.  Toocbant  le  traité  de  paii 
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Le  czar  lierre,  en  passant  à  Vienne,  demanda  à  l'Em- 
pereur  s'il  voulait  sérieusement  faire  sa  paix  avec  les 
Ottomans  ;  quand  s'ouvnraient  les  négociations ,  ^ 
quelles  seraient  les  clauses  du  traité.  Il  réclama  en 
outre,  comme  allié  de  l'Empereur,  la  coininunicalion 
des  propositions  faites  par  le  Sultan.  L'Empereur  ré- 
pondit qu'il  n'avait  point  désiré  la  paix  ;  que  l'Angle- 
terre avait  la  première  offert  sa  médiation ,  et  que 
chacun  des  alliés  garderait  ce  qu'il  possédait  actuel- 
lement. Mais  Pierre  demanda  en  outre  que  les. Turcs 
lui  cédassent  la  forteresse  de  Kertsch,  et  voulut,  qu'en 
cas  de  résistance  de  la  part  de  la  Porte,  l'Empereur 
insistât  pour  la  conclusion  d'une  nouvelle  alliance  de 
trois  ans  contre  les  Ottomans.  Il  fut  répondu  qu'on 
s'efforcerait  d'obtenir  la  forteresse  de  Kertsch ,  mais 
qu'on  ne  pouvait  renouveler  en  ce  moment  l'alliance 
avant' la  réunion  d'un  congrès;  on  promit  de  lui 
communiquer  tous  les  protocoles.  Dans  une  entrevue 
avec  le  comte  de  Kinsky,  Pierre  lui  ayant  demandé 
«  quelle  puissance  insistait  pour  la  conclusion  de  la 
n  paix  ?  —  L'empire  romain ,  répondit  le  ministre 
»  d'Autriche;  l'Espagne,  l'Angleterre,  la  Hollande, 
»  enfin  loule  la  chrétienté.  —  Gardez-vous  d'ajouter 
.»  foi  aux  paroles  des  Hollandais  et  des  Anglais,  reprit 
n  le  Czar  :  ils  n'ont  en  vue  que  les  intérêts  de  leur 
»  commerce,  et  ne  songent  nullement  à  ceux  de  leurs 
n  alliés.  »  Venise  opposa  mdms  de  résistance;  l'am- 

>  qui  va  Çlre  Dégodé  »iec  k  Turc ,  il  Tiendra  un  raiToyé  de  la  part  de  la 

>  Pologne  pour  enl«ndre  les  proposilions ,  mais  qui  sera  suivi  d'an  mimitra 

>  qai  aura  plein  pouvoir  de  Irailer  et  d'achever  la  négodalioii.  • 
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jMsndeur  46  la  répobljqtie  acc^lq,  «WBEtp  hftsfiàp 
là  paix  projetée,  la  possessioa  déBoiiive  du  terrîioîpe 
que  chaque  puissance  occupait  alors.  Cette  ^ccepUtiiHi 
-fut  remise  à  l'Empereur  par  le  corote  Kin&ky,  qui  avait 
élé  ^lécialement  désigné  à  cet  efTet  ' .  Le  roi  de  Fol^ne , 
j|ui  ne  cessait  de  désapprouver  Ja  marche  que  suivait 
^n  cette  circoasiance  la  cour  de  Vienne,  s'adressa  au 
pape  comme  au  père  commun  des  chrétiens,  au  chef 
de  la  sainte  ligne  conire  les  ennemis  de  l'em^Hre,  et 
{HXite^eur  de  la  Pologne,  invoquant  tes  lois  de  l'équité 
et  réclamant  une  égale  répartition  des  avantages  qui 
-devaient  résulter  de  la  paix  '.  Ce  ne  fut  que  lorsque  la 
déclaration,  signée  par  les  ambassadeore  d'Autriche 
et  de  Venise,  fui  arrivée  au  camp  de  SoGa  ^,  au  mo- 
moit  où  ils  étaient  disposés  à  entamer  les  négocia- 
tions ,  que  le  reïs-efendi  Rami  et  le  drogipan  Mau- 
rocordato  reçurent  leurs  pl^ns-pouviMrs  et  appose- 
rait leurs  «pâtures  à  l'acte  d'8ccq)tâlion  (33  juillet 
—  13  mc^rrem).  Ces  pleins  pouvcnrs  leur  avaient 
élé  cofiférés  par  le  grand-vizir,  qui  les  avait  lui-oiârae 
reçus  des  maïas  du  Sultan*.  Kiodcy.  en  commum- 

>  Plmip/Àtmia  pro  Comité  SinsU.  33  Itakit  1498.  A4  sttbfEfibvt- 

dam  et  sigilio  luo  muniendam  declaralionem  cvi  et  inclytie  Beipuii'ica 
TenetiB  in  ùvia  noatra  legatus  ad  hune  a«(«m  speciali  manâato  consti- 
tiUw  d\iritgrapliaim  appâtait,  qwKpie  diciit  legatii  miidiatorUs  datvr 
poteitas  dedarandi  yra  accepta  H  itabUito  notlro  el  priediclix  Beip»- 
JiiwB  Venela  nomme  eum  l^reji  fundamentitm  univtriale  pactt  regvia 
'  Vit  poisidetit.idemijvepTo fiederatiinastrU. 

'  litlerm  Rigxi  PoUmim  ad  Ponlificem.  1  Augustas  1668. 

3  La  dtebrMioB  4ii  39  jota  4698  est  muervée  dant  let  Aidùns. 

i  Lq8  fl/mi-^omein  ce^ttée  m  ^aaA-fitit  /ptt  k  Sullu  et  mu  dam 
ambas&ad^wi parte «rand-viiir,  WHi^^iU  àtMi»tlim4e,ia^  Adçaicr,  U- 
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quant  i  Paget  l'acceKioti  de  son  maître  et  celle  de  la 
république  véniUenne  aux  conditions  stipulées  lors  de 
la  rqn^se  des  négociations,  ne  lui  laissa  pas  ignorer 
que  jamais  l'Empereur  n'accueillerait  le  désir  ex- 
primé par  la  Porte  d'obtehir  que  la  Transylvanie 
fevînt  à  une  puissance  tierce  et  non  à  l'Empereur,  et 
lui  déclara  qu'il  ne  pouvait  pas  être  question  d'un  ar- 
mistice avecles Turcs,  à  cause  de  l'alliance  de  l'Au- 
triche avec  ia  Pologne  et  la  Kuasie.  Il  ajouta  que  si 
ces  deux  puissances  n'avaient  point  donné  leur  con- 
sentement à  l'ouverture  dej  n^ociations  de  paix,  elle 
-auraient  dû  continuer  la  guerre,  sans  l'aide  de  la  cour 
impériale.  11  proposa  en  même  temps  de  choisir  pour 
le  lieu  du  congrès  Vienne,  où  les  Turcs  avaient  déjà 
conclu  les  traités  de  1615  et  de  1616;  si  toutefois, 
ajouta  le  comte,  Vienne  n'était  pas  agréée,  on  pourrait 
«e  réunir  à  Debreczin. 

Le  mois  d'août  fut  rempli  par  les  conférences  des  • 
ministres' autrichiens  avec  les  ambassadeurs  russes  et 
polonais,  dont  les  interprètes  assistèrent  à  ces  confé- 
rences. L'envoyé  russe  déclara,  par  la  bouche  de  l'in- 
ter|wète  impérial  Styla,  qoe  !e  Crar  iCTiaU  à  la  lettre  du 
traité  4'fllliance  de  1 697 ,  qui  voulait  qu'en  cas  de  paix, 
les  alliés  ftissent  convenabl«nent  indemnisés  des  frais 


riviirant  ■■  camp  de  SeSt  it  13  moharren  itfO  «t  86  trovrrat  étm  les 
Axdiirai  et  Vmw»  ;  l»  tnlBrprtlaHé  Wondoli  /wpM-foHi  proprio  fm- 
peratorio  calamo  txarali  ;  2o  Jnterpretaiio  mandait  Bupremi  TMK 
pro  aaOarattêm  HmipotmOa  éaégntMTUm  Emtraorthnmr.  legtUomm 
adltaetalmmpacUi3«  imen>'^tamm(MMl  f*mip<amtiaf*mmt«lt. 


D.a.t.zsdby  Google 


444  HISTOIRE 

de  la  gnerre ,  et  que ,  pendant  la  durée  de  l'alliance,- 
aucune  des  puissances  contractantes  ne  pût  conclure 
séparément  un  traité  avec  les  Ollooians  '.  La  cour  de 
Vienne  répondit  que  l'Empereur  était  disposé  à  tenir  ' 
ses  promesses,  qu'il  s'occuperait  des  intérêts  du  Czar, 
et  ne  conclurait  aucune  alliance  où  la  Russie  ne  serait 
pas  comprise  ;  il  promit  en  outre  d'obtenir  en  sa  faveur 
les  conditions  qui  servaient  de  base  aux  nidations 
des  autres  puissances  *.  Le  Czar  se  concerSa  avec  le  roi 
dePolt^ne,  Auguste  ;  mais,  comme  ils  se  déBaient  l'un 
de  l'af^.  leur  conférence  n'amena  aucun  résultat. 
Le  roi  îje  Pologne,  qui  avait  promis  d'envoyer  au  con- 
grès un  plénipotentiaire,  évita  encore  de  s'y  faire  re- 
présenter, et  se  plaignit,  dans  une  nouvelle  lettre 
adressée  à  l'Empet^ur,  de  ce  que  la  position  de  son 
royaume  ne  pouvait  être  rendue  pire  qu'au  moyen  de 
son  accession  à  la  sainte-alliance.  «  L'£mp»%ur,  dit-il, 
»  dans  son  empressement  à  accepter  comme  base  de 
»  la  paix  le  maintien  des  possessions  actuelles  sans  le 
»  concours  des  Polonais  et  des  Russes,  dépouille  aiusi 
»  la  Pologne  de  la  forteresse  de  Camieniec  ;  la  pro- 
»  priété  de  quelques,  bourgs  en  Moldavie  ne  saurait 
»  compenser  la  perte  des  trois  duchés  de  Kiow,  de 
»  Smolensk  et  de  Czernikow,  et  les  frais  de  la  guerre, 
»  évalués  à  deux  cents  millions  ;  l'Empereur  d'ailleurs 

>  et  in  conclutione  paeii  gviUbet  Confaderatorum  eotigmam  tibt  ta- 
tûfaclionem  adipiKatuTj  vt  dwimlt  Aoe  faiert  nuHtu  inteio  aUtro 
paeem  concludat. 

3  Kinskj,  Ksunilz  et  SUrhemberg  étaient  le»  membres  déaignés  pu 
l'Emperear  pour  les  cooférencM  tuum  ;  et  poar  les  aDiires  avec  les  Tons, 
il  leur  adjojpil  encore  Salm ,  Waldslein ,  CEtUngea  et  Dielridutein. 
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»  ne  sH«  jamais  en  parfaite  sécurité  tant  que  Camie- 
»  niec  demeurera  an  pouvoir* des  Ottomans  '.  »  Les 
représentations  du  roi  furent  prises  en  considération 
par  lé  conseil  des  ministres  autrichiens.  «  L'état  de 
»  l'Europe,  répondit-il ,  paciBée  par  le  traité  de  Rys- 
»  wick ,  conclu  l'année  précédente  et  sur  les  près- 
»  santés  sollicitations  de  l'Espagne,  de  l'Angleterre  el 
»  des  Etats-Généraux,  nous  invite  à  la  paix.  Nous  ne 
»  pouvons  espérer  des  conditions  plus  avantageuses 
»  que  le  maintien  du  statu  quo;  les  lois  ottomanes 
»  défendent  d'ailleurs  de  restituer  volontairement  les 
»  villes  et  les  villages  où  l'Islamisme  a  été  professé. 
»  La  république  de  Venise  et  la  Pologne  n'ont  rien 
•a  perdu  dans  la  guerre;  bien  plus,  elles  ont  reculé  les 
»  limites  de  leur  territoire;  l'Empereur  avait  toujours 
•a  poussé  la  guerre  avec  activité,  la  Pologne,  au  con> 
»  traire,  avait  déjà  entamé  quelques  négociations  avec 
■  »  le  khan  des  Talares  dans  le  but  de  conclure  un  traité 
»  séparé:  du  reste,  au  point  où^nétaiwit  les  choses, 
»  Sa  Majesté  devait  garder,  même  avec  ses  ennemis,  la 
»  foi  jurée,  et  ne  pouvait  rétrograder.  » 

Comme  les  Ottomans  avaient  refusé  d'ouvrir  le 
congrès  à  Vienne ,  à  Debreczin  et  même  à  Slanka- 
men,  lieux  proposés  par  la  cour  de  Vienne,  et  qu'ils 
ne  voulaient  se  réunir  que  sur  un  point  situé  en- 
deçà  du  Danu&e,  l'Empereur  leur  assigna  Carlowicz, 

1  IJttera  Regk  Polonift  31  Aug.  Lm^I.  ad  Pontif.  et  ad  Imperal. 
SI.  R.  :  PotilQ  taim  toli  fandamenlo ad tractalum /jtlurjtm palam  est, 
rei  ac  rationei  regni  mti  mmquam  p^ortt  fieri  potie ,  quant  ex  tacro 
hoc  fwdere. 
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vîHe  située  Mir  |a  rivo  droite  dii  fleuv«,  «u-id«aiwi 
de  Pelerwardejn  '.  Le  1"  septenobre  1698,  le  avil9 
Kinsky  écrivit  aux  médiateurs  Paget  et  GsUier  qm 
Im  ptéoipolentiaires  impériaui  arriventent  k  Carkh- 
wicx,  yen  le  milieu  du  même  moiê.  Les  ainbas^aT 
deim  de  la  cour  deVirame  éiaieot  Wolfgapg,  oomtfi 
d'Cdliaieo ,  présideut  du  conseil  de  guerre  de  la 
cour,  et  le  comte  de  Schlick,  vaguemesue-génÉral  de 
l'armée  :  ils  étaient  acccHupagnés  du  colosel  Marsi^i, 
cooseiller  de  légation  et  commissaire  pour  la  délimir 
,  tation  de»  frootiéreB,  du  conseiller  de  guerre  Til,  «&n 
crélatre  de  légation,  cbai^  de  la  rédaction  du  jprofo^ 
cole,  et  de  l'interprète  Talman*.  L'envoyé  deVooiae 
était  le  chevalier  Ruzzini  S  et  celui  de  la  PoIo{^,  le 
comte  Malachowski  *;  le  czar  de  Ruasie  était  repré^ 
seule  par  Procop  Boganovitsdi  WainUzioow.  Le  che- 
valier fiuezinj  demanda,  ùnmédiatemeet  avant  sonder 
{iiart  de  Vienne,  qu'il  fût  enjoint  aux  pténipote^ù^ 
autricbieas  de  se  concerter  avec  lui,  ^fia  d'j^ 


T  Raschid,  I,  f.  339,  dit  qu'«ii  ivait  demindê  d'ouvrir  le  aingiit  i  Ofen, 
Ml  Sfnée ,  on  d*M  le  Mmf ,  et  que  k  Staitc  «Mit  iéctiwé  m  «suIi^ 
eBvoyerdcspléoîpaeiiUairea^MswMïfVoires&aotUEe»;  KtitCaettut 

'  Le  décret  renda  à  ce  sajet  est  daté  di  5  septsDtbri;  les  pteiiiB  pon- 
T<>K,  tiv»  qne  la  inatraOkas  4»  an&MMdiuM,  portant  k  dite  Ai 
S6  «eplenbre  (1693). 

3  Pietiipotenlia  pro  Legato  Venefo  Eguite  Ruttlni  dd.  16  Àag.  1698. 
Dans  les  Archives  de  Vienne. 

j  PleDipotWlU|Md.  dd.  5S^.  1«9S:  <OeMitut(««nMHaei.VMtn«n 
Haùpatmiianu»  et  nuijrnuni  HgMam  UUtU.  «t  Jb^NtfiOHn  Cnvtium 
SmuMauvi  m  JfétftoimniaM  Sakorai  *t  Moitié  JHalacAoMJIv,  i'al*< 
Mwam  jPamtiMsnt  lerric  lunwfemft  Catfr«iw«ni. 
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ftlt  Ivi  deox  Bti^alions  du  trdté ,  les  intérâtii  de  h  re- 
ligion, du  commercé,  et  la  sécuf^lé  des  frontières,  leà 
miiiîitres  de  Vienne  répondirent  <|ue  ta  rédaction  des 
article  du  traité  était  entièrement  confiée  aux  pténi-> 
polentiaires,  que  le  itaiu  quo  serait  la  base  de  la  paix, 
et  qa'il  vaudrait  mieux  s'occuper  des  intérêts  CMn-* 
merciiax  après  la  conciusia>n  du  traité.  Lee  deux  plé-* 
nipotentiaires  d'Autriche,  ceax  de  Venise,  de  Pologne 
et  de  Ausfiie,  partirent  de  Vienne  vere  la  fin  de  a^- 
tembre  et  arrivèrent  le  1  i  octobre  i  698,  les  trois  pre* 
Biiers  à  Foirttak,  au-dessus  de  Peter\vardein,  et  les 
deux  derniers,  qui,  par  an  Hiial-«iten(!Ui,  étaient  allés 
^Ins  loin,  à  Petenvardein.  Deux  jours  après,  le  se^ 
crétaire  de  la  légation  anglaise  annonça  l'arrivée  des 
^énipotentiaires  ottomans  à  Belgrade,  et  la  pubK' 
catioii  d'tme  suspension  d'armes  dans  le  pays  où  le 
congrès  îdlait  s'oavrir.  En  conséquence ,  le  jour  sui- 
vant, l'irmisiice  fut  puMié  à  son  de  trompe  à  Peter^ 
wardem ,  sur  la  flotte  du  Danube  et  dans  le  camp 
de  KobiU.  En  vertu  de  cette  dispo^tion,  les  généraux 
de  l'Empereur  durent  s'abstenir  de  tout  acte  d'hostilité 
SDT  la  Save  et  4e  Danube,  dtins  les  payscomprisenira 
(oes deux  fleuves  depuis  Semlin  jusqu'à  Hldk,  et  d^wis 
Belgrade  jusqu'à  l'emboodiure  de  la  Bossut  i]ni  se 
jeitedaiislaSave.  Le  même  jour,  les  plénipotentiaires 
chréficns  pass^twi  la  Save ,  et ,  comme  les  envoyés 
twcs  derajent  arriver  trois  jours  après  à  Slankanien, 
1008  sereBdireMàCarlowicz,  où  les  ambassadeurs  de 
Pologne,  de  Venise  et  de  Russie  firent  leur  entrée  le 
-'Sa  Mt^stv  169@,  et  c«M  de  la  Porte  tm  jour  après, 
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La  conduâon  de  la  paix  de  Carlowicz  Entre  les 
Turcs  et  l'ALUtriche,  Venise,  )a  Polc^e  et  la  Russie, 
dont  les  n^ociationB  furent  si  lentes,  et  qui  se  termina 
M  glorieusement  pour  les  chrétiens  ;  cette  paix ,  qui 
signala  la  décadence  des  Ottomans,  qui  marque  une 
des  périodes  les  plus  mémorables  de  cette  histoire,  et 
qui  plaça  l'empire  ottoman  dans  une  situation  nouvelle 
vis-à-vis  de  l'Europe ,  mérite  par  ces  raisons  d'être 
rapportée  ici  dans  le  plus  grand  détail.  De  même  que, 
dans  l'histoire  d'une  guerre ,  quelques  batailles  sont 
dignes  de  fixer  l'attention  spéciale,  soit  par  le  nombre 
des  guerriers  qui  y  ont  pris  part  ou  de  ceux  qui  y  ont 
succombé,  soit  par  le  courage  des  combattans,  soit 
par  le  talent  et  le  bonheur  des  généraux ,  soit  par  les 
succès  plus  ou  moins  grands  qui  en  ont  été  le  fruit; 
ainsi,  dans  l'histoire  des  traités,  quelques-uns  se  font 
remarquer  par  le  nombre  des  puissances  n^;ocia- 
trices  et  celui  de  leurs  représentans,  par  la  gravité  et 
l'importance  des  intérêts  qui  y  sont  débattus,  par 
l'habileté  et  le  bonheur  des  plénipotentiaires,  parla 
grandeur  et  la  durée  des  résultats  qui  y  sont  obtenus. 
Jja  paix  de  Carlowicz  est  célèbre  à  tous  ces  titres  ; 
et,  si  elle  n'est  pas  la  plus  glorieuse,  elle  n'est  pas  la 
plus  ignominieuse  qu'aient  acceptée  les  Ottomans; 
car  les  traités  de  Passarowicz,  de  Kaïnardjé  et  d'An- 
drinople,  sont  plus  désastreux  encore.  £n  revancfae, 
la  paix  de  Carlowicz  fut  plus  avantageuse  et  plus 
glorieuse  pour  les  chrétiens  que  les  trois  traitas  pos- 
térieurs que  nous  venons  de  citer,  scût  parce  quelle 
mit  fin  à  une  guerre  qui  durait  depuis  seize  ans,  soit 
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parce  qa'dle  assnra  à  l'Atiiriche  la  possession  de  la 
Transylvanie  et  de  la  Hongrie,  conquises  dans  cette 
guerre,  et  à  la  république  vénitienne  celle  de  la  Mo- 
rée  et  de  ta  Dalmalie,  qui  furent  ainsi  arrachées  à  la 
domination  olt(»Dane.  Celle  paix  est  encore  mémo- 
rable ,  parce  qu'elle  fut  la  pr^nière  au  sujet  de  la- 
quelle les  Turcs  reconnurent  l'intervention  et  accep- 
tèrent la  médiation  de  deux  puissances  européennes, 
et  enfin  parce  que  ce  fut  pour  la  première  fois  qu'ils 
se  trouvèrent  réunis  en  congrès  avec  les  plénipoten- 
tiaires de  six  Etala  d'Europe.  Jamais  neuf  ambassa- 
deur plénipotentiaires  ne  se  trouvèrent  réunis  sur 
un  sçnl  point,  à  l'^et  de  rétablir  la  paix  entre  les 
chrétiens  et  les  Ottomans  ;  jamais  tant  d'intérêts  divers 
ne  furent  débattus  dans  les  mêmes  conférences  ;  ja- 
mais une  paix  conclue  avec  les  Ottomans  n'eut  de 
plus  heureux  résultats  ponr  la  tranquillité  des  Etats 
eurc^)éens  et  ceux  de  toute  la  chrétienté.  Sous  tous~ 
ces  rapports,  la  plume  de  l'écrivain  doit  s'attacher  à 
retracer  fidèlement  les  n^ociations  dont  elle  fut  pré- 
cédée. 

Avant  lenr  arrivée  à  Carlowicz ,  les  ambassadeurs 
russes  et  polonais  demandèrent  aux  plénipotentiaires 
autrichiens  à  être  logés  suivant  le  rang  de  leurs  sou- 
verains. Il  leur  fut  répondu  que  tes  ingénieurs  n'a- 
vaient mission  que  de  préparer  des  li^emens  pour 
l'ambassade  impériale;  que,  du  reste,  chacun  pren- 
drait celui  qui  lui  conviendrait  ;  enfin  que  toutes  les 
places  étaient  égales.  L'envoyé  russe,  qui  arriva  le 
premier  an  camp  de  Carlowicz ,  s'établit  à  la  droite 
T.  m,  29 
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4u  qwÊtéaB  de  Vemtuaaàe  in^iémte,  et  «m  chawfi 
t'^at.  poioiuv  qui  av^it  dioiù  ce  lâcat  pour  l'api- 
baaeadeuv  4e  Pologne.  Cdui-ci  s'en  montra  blesaé  au 
point  de  ne  vouloir  mettre  pied  à  terre  qu'après  avoir 
-laça  les  çsimaes  de  l'aipbassade  rusH.  t^s  midù^urs 
ftyani  Ut  prier  Içs  ambassadeurs  d'Autriche  de  cani- 
per  plus  <n  arrière,  pour  faciliter  le  plus  possible  aux 
j^énépofeatiurei  turcs  et  à  eux-mômes  l'approtjie  d^ 
Cariowkz,  le  débqt  élevé  par  cet  incident  fut  terminé 
pw  l'étaUisHnieBt  d'un  miuveau  camp ,  dans  lequel 
-chaque côté  du  carré  devait  Aire  occupé  par  l'ambas- 
sade de  l'une  des  quatre  puistaoces  alliées  ;  le  centre 
était  réservé  au  corps-de-garde.  Au-delà  de  Carlo- 
wicz,  les  C^tomai»  avaient  ^êêsé  leurs  tentes.  Dans 
l'çspBce  intermédiaire  des  deux  camps  et  sur  la  mente 
ligne,  Bu-deisouB  de  Carlowicz ,  se  trouvait  la  salle 
des  conférences,  aux  denx  calés  de  laquelle  étaient 
dressées  les  tentes  des  plénipotentiaires  des  puU$aaces 
médiatrices,  l'An^elerre  et  la  Hollande.  L'édifice  Ofî 
deraienl  avoir  lieu  les  canférenc£s  était  divisé  ep 
quatre  appartemens,  dont  trois  sur  la  même  ligne; 
l'autre,  adossé  à  celui  du  milieu,  servait  de  caUnet  de 
retraite  ava  médiateurs  :  les  deux  autres  chambres  à 
l'extrémité  éiafeni  affectées  aux  réunions  des  pléni- 
potentiaires impériaux  et  ouomans,  et  située^  chacune 
du  côté  de  leur  camp  ;  la  salle  du  milieu  était  ré- 
servée aux  conférmces.  Quant  au  cérénuHiial,  il  fut 
décidé  que  le  dernier  venu  i^uevrait  la  viate  de  ceux 
qui  seraienf.  arrivés  les  ^tsmiers  ;  en  oonséquénce,  tes 
ambaïaadeurB  russes  et  polonali  TÎnrfiot  coiqpjiinen- 
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ter  les  anUisEsadeurs  io^périaui;  arrifés  iippè»  efiX/ 1^ 
ceux-ci  allèrent  prégetiler  Ipurs  félicilatk)»^  9m  TO^r 
4iateurB  qi)i  étaÏPid  arrivé^  Iç»  dçmier*  (S7  ociojwç). 
PeodaDt  c^  visites  et  cppire-visitet,  la  garite  se  iqU 
(ihaque  foi»  «pus  te»  ^mee,,  miieiqiie  ep  t^e;  mais  \99 
ambassadeur»  iqipériayx  seqls  se  vireol  présenter  I^ 
drapeau  déployé  que  le  porte-élendard  baissait  e\  \n- 
çlinait  altemativetnepl  :  en  présence  des  médiateurs,  U 
fut  déployé,  majs  sap?  ^tre  baissé,  et  quant  aux  autres, 
on  ne  le  leur  présenta  que  plié.  Les  médiateur^  com- 
inencèrent  par  envoypr  aui  négocjateups  turcs  et  chré- 
tiens leurs  p|c3n3  pouvoirs;  ces  derniers  remirent 
ensuite  les  leurs  propres.  L'envoyé  r\^se  ne  youlqt 
leur  conBef  les  siens  qu'après  de  longues  instancps 
de  la  part  dçs  Impériaux ,  car  il  déclara  ne  pouvoir 
accepter  ni  Ifts  bases  du  traité  ni  la  médiation ,  s'il 
p'obtenait  préalablement  la  cession  de  Kertsch.  hs^ 
médiateurs  récusèrent  les  pleins  pouvoirs  des  ambas- 
sadeurs dç  Vienne ,  parce  qu'il  n'y  était  point  fait 
mention  des  bases  adoptées  pour  It»  négociations-  Oo 
leur  répondit  avec  raison  qu'un  acte  authentique  les 
avait  assez  •clairement  posées ,  mais  que ,  si  l'on  t^ 
pait  à  celte  viention,  elle  serait  ajoutée  au  texte  de 
leurs  pouvoirs.  Les  'Turcs  ^levèrent  encore  quelques 
difficultés  sur  la  leneyr  des  pouvoirs  des  Impériaux,  ' 
qui  parlaient  »  4?  ^  JiU^te  cause  que  Dieu  avait  pro- 
»  légée  par  ^^  t)ri)l^nles  vicloif-es.  »  £nfin  Mauro- 
f»rdato,  ne  se  contenlapi  plus  du  litre  d'ioterpr^^, 
revendiqua  «Jui  d'w^))^9^deur  pléiùpotentiaifce  «t 
oons^ller  itifinpe.  l^  p)iréUeqs  ayant  s^Usfait  \  iov^ 
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c«B  exigoices,  on  rà%ea  dq  profocolâ  qui  bannissait 
tout  cérémonial  dans  les  entrevues  à  venir,  et  laissait 
an  plénipotentiaires  une  entière  liberté  de  faire  ou 
de  ne  pas  faire  de  viùtes.  On  stipulait  en  outre  que 
obacune  des  puissances  négociatrices  serait  libre  de 
conclure  des  traités  séparés  ou  de  se  faire  comprendre 
dans  la  paix  générale,  et  de  déposer  ses  pouvoirs 
entre  les  mains  des  médiateurs.  Enfin  on  défendait  à 
la  suite  des  ambassadeurs  de  troubler  en  rien  ta  par- 
faite tranquillité  du  camp. 

Trois  jours  après  l'échange  des  pouvoirs,  les  plé- 
nipotentiaires autrichiens,  ceux  des  Vénitiens  et  des 
Polonais  remirent  leurs  propositions  aux  médiateurs  : 
cenx'Ci  communiquèrent  ensuite  aux  ministres  des 
parties  belligérantes  le  règlement  fixé  d'un  commun 
accord  pour  la  tenue  du  congrès.  Les  plénipotentiaires 
turcs  déposèrent,  le  7  novembre,  leur  première  pro- 
position, dans  laquelle,  et  malgré  leur  acceptation  so- 
lennelle de  Vxuipossidetis,  ils  demandèrent  de  nouveau 
que  la  Transylvanie  rentrât  sous  la  suzeraineté  de  la 
Porte,  avec  un  prince  confirmé  par  elle  et  choisi  par 
la  nation.  A  cette  prétention,  que  les  plénipotentiaires 
impériaux  déclarèrent  inadmissible ,  en  succéda  une 
antre  non  moins  incroyable  :  ils  voulaient  que  ce  pays 
restât  à  l'Empereur,  à  condition  qu'il  paierait  une 
^ornme  annuelle  au  Sultan.  Les  Ottomans,  en  présen- 
tant des  demandes  aussi  exagérées  et  aussi  contraires 
aux  bases  des  négociations,  s'appuyaient  sur  la  clause 
contenue  dans  leur  acceptation,  et  portant  qu'on  se- 
rait prêt  à  raser  ou  h  abandonner  quelques  plaça 
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fortes,  toutes  les  fois  que  la  sûmé  de  la  frontière  exi- 
gerait cette  mesure.  Les  Impériaux,  eu  exprimant 
aux  médiateurs  leurs  r^rets  au  sujet  de  cette  perle 
de  temps,  les  prièrent  de  sonder  les  Turcs  pour  savoir 
s'ils  pensaient  sérieusement  à  faire  la  paix.  L'ambassa- 
deur russe  demanda  en  même  temps  à  traiter  avec  les 
OUomaos,  sans  l'intervention  des  médiateurs  (1 1  no- 
vembre) qu'il  refusa  de  reconnaître  parce  que  ses 
instructions  se  taisaient  à  leur  égard.  L'ambassadeur 
anglais  parvint  à  rassurer  les  plénipotentiaires  impé- 
riaux en  prolestant  de  la  dncérité  des  Turcs,  et  de  sa 
ferme  volonté  d'offrir  en  temps  utile,  d'une  main  la 
paix,  de  l'autre  la  guerre ,  si  les  Turcs  ne  se  désis- 
taient pas  de  leurs  demandes  ridicules  ' .  Les  idées  sur 
la  meilleure  manière  de  traiter  avec  les  Turcs ,  que 
partagèrent  tes  deux  cabinets  de  Russie  et  d'Angle- 
terre, et  qu'avant  l'ouverture  du  congrès  de  Carlo- 
wicz  ces  puissances  s'étaient  communiquées  pour  la 
première  fois,  afin  de  mettre  promptement  un  terme 
aux  lenteurs  calculées  de  la  Porte ,  ont  trouvé  leur 
justification  depuis  cette  époque  jusqu'à  nos  jours. 
Depuis  la  pais  de  Carlowîcz ,  où  la  Russie  débattit, 
pour  la  première  fois  ses  intérêts  eu  plein  congrès, 
elle  n'a  écouté  que  deux  fois  les  propositions  d'une 

'  Femen  itt  wm  der  kœitigl.  GttcmdUchaft  angepigf  worden  tn  itUt 
cuTStt,  dau  num  avf  «in  I.  Icayi.  M.  tehtBdliehe  fceiu  die  Porten  »u 
obUgiren  gar  nit  ge/omien  ley,  londetn  gltich  den  Romem  <^tii  fem- 
poribut  in  der  Sedden  den  Prieden,  uadi  tn  der  linien  den  Krieg  an- 
hitten  und(  alUin  umb  eiiw  haldigt  Auuvxthlang  einet  oder  dti  andt- 
ren  bille».  Prolocolea  de  la  piii  de  Gtrlcwia,  dauB  les  Axdiivet  de 
Vienne. 
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mMifltion  officielle,  et  les  dernière  évéoemeDi  ont 
safBsamment  prouvé  que  tout  délai  accordé  aux  Totcs 
est  du  temps  perdu,  si  l'on  néglige  de  fixer  on  terme 
poor  ta  durée  des  négociations,  et  si  l'on  cesse  tin  in- 
stant de  tenir  l'épéehors  du  fourreau.  Enfin,  sur hi  dé- 
claration formelle  des  plénipotentiaires  ollomanâ,  qu'à 
l'avenir  ils  n'insisteraient  plus  pour  obtenir  la  cession 
de  la  Transylvanie,  ni  le  présent  en  ai^nt  qu'ils 
ikTaient  réclaoïé  pour  l'abandon  de  celte  principauté^ 
les  ministres  impériaux  et  rosses  se  réunirent  pour  fà 
première  fois,  le  13  novembre  1698,  sous  la  prési- 
4ledce  des  ambassadeurs  des  pliissances  isédiàtrices. 
B'un  càté  étaient  assis  à  une  longue  table  carrée  les 
pléniptAentiaires  autrichiens  et  russes,  de  l'autre  côté 
Ceai  du  Sultan.  L'ambassadeur  anglais  se  tebait  à  un 
des  côtés  étroits  de  la  table  et  celui  de  Hollande  occu- 
pait l'autre.  Derrière  le  second  plénipotentiaire  impé- 
rial, se  trouvaille  si^ du secrétairedel'ambassade,  el 
un  antre  siège  avait  été  établi  derrière  l'aitibassadair 
iioglais  pour  son  secrétaire  qui,  avec  celui  de  l'Autriche, 
rédigeait  le  protoccrfe:  car  ni  l'ambassadeur  hollan- 
dais ni  le  plénipotentiaire  turc  ne  s'occupaient  de  cette 
rédaction.  Après  les  félicitations  qui  précédèrent  l'ou- 
verture du  congrès  et  les  assnnmces  mutuelles  qu'ils 
se  donnèrent  de  débattre  loj'alement  les  intérêts  de 
leurs  cours  respectives,  les  plénipotentiaires  convin- 
rent de  commencer  la  discussion  sur  les  bases  arrê- 
tées pour  les  négociations ,  de  fiier  d'abOrd ,  par  ap- 
proximation ,  les  nouvelles  frontières  de  chaque  £lat 
en  grand,  et  de  renvoyer  les  détails  de  la  délimitation 
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i  la  Kë  du  cobgrés.  Le  comte  Schlick  commença  par 
faire  observer  qu'il  y  avait  deux  sortes  de  limites  :  les 
Ijfniles  tracées  ptir  lA  nature  et  les  limites  de  pure 
convention  ou  Értificielles  :  il  proposa  d'arrêter  d'abord 
Ic3  premières.  Maurdcordato  et  lui,  bien  que  pléni- 
potentiaires de  second  ordre,  portaient  seuls  la  pa- 
role; tes  pténipolenliaires  d'un  rang  plus  élevé,  )e 
pr^ideol  du  conseil  de  guerre  de  la  cour,  comte 
Œllingen,  et  le  reïs-efendi  Ratni  ne  la  prenaient  près- 
que  jamais ,  et  aucune  de  tebrs  rares  observations  ne 
mérite  d'être  consignée  ici.  Mais  ce  silence  ne  pro- 
venait d'aucun  manque  de  talent  ou  de  connaissances, 
far  Kami,  en  sa  qualité  de  reïs-efendi  et  plus  tard  de 
grnnd-vizir,  se  montra  l'un  de<i  hommes  politiques  les 
plus  érudits  de  l'empire  otlomao,  et  le  comte  Œlttin- 
gen  se  distingua  dans  la  suite  par  l'intelligence  avec 
laquelle  il  servit  les  intérêts  de  son  souverain  pendant 
son  ambassade  ii  Conslanlinople.  Il  est  probable  que 
le  silence  de  ces  deux  homfties  d'Etat  n'eut  pas  non 
plus  pour  cause  un  défaut  d'éloquence,  car  Rami 
s'est  fait  connaître  par  la  pureté  de  son  style,  et  sa 
Collection  d'écrits  poUtiques  est  considérée  par  les 
Ottomans  comuie  ud  chef-d'œuvre  de  style  oratoire. 
Il  parait  d'un  autre  côté  que,  par  une  ^ge  conven- 
tion, Œlfiogen  et  Schlick,  ainsi  que  Rami  et  Mauro- 
cordato,  voulureut  éviter  tonte  répétition  et  toute 
perte  de  temps;  en  conséquence,  le  second  plénipo- 
tentiaire prit  seut  la  parole,  tandis  que  le  premier  se 
chat^eait  de  dinger  )a  discussi<Hi. 

Dans  cette  première  conférence,  on  convint  de 
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parcourir  attentivement  sur  la  carte  la  ligne  des  fron* 
tières  en  cooiinençant  par  la  Transylvanie,  de  sui- 
vre  les  contours  tracés  par  le  Danube  et  la  Save  jus- 
qu'à rUnna,  et  d'arrêter,  en  trarersant  les  cinq  Etats 
baignés  par  ces  trois  fleuves ,  les  trois  limites  qu'il 
s'agissait  de  Bxer,  savoir  :  celle  de  Transylvanie ,  du 
Banat,  ou,  pour  mieux  dire,  le  territoire  de  Ternes- 
vrar  et  le  territoire  compris  entre  la  Theiss  et  le  Da- 
nube, la  Syrmie  et  la  Croatie.  Cet  examen  de  la  fron- 
tière fat  achevé  dans  les  conférences  des  quatre 
premiers  jours  qui  suivirent  l'ouverture  des  n^o- 
ciations,  c'est-à-dire  du  13  au  16  novembre  inclusi- 
vement. On  rédigea  quatre  articles,  dont  le  premier 
accordait  à  l'empereur  la  Transylvanie  avec  ses  fron- 
tières naturelles  depuis  la  Podolie  jusqu'à  la  Valadiie; 
le  second  donna  au  Sultan  tout  le  territoire  enclavé 
entre  la  Theiss  et  la  Maros.  Là,  pour  la  première  fois, 
on  dut  appliquer  la  déclaration  faite  lors  de  l'accepta- 
tion de  l'uti possidetis  relativement  à  lacession  ou  à  ta 
démolition  de  quelques  villes  et  boui^  fortifiés.  Il  est 
vrai  que  les  Turcs  interprétèrent  en  leur  faveur  cette 
clause  additionnelle;  maïs  comme  d'un  côté  les  Impé- 
riaux tenaient  occupés  autant  de  lieux  fortifiés  dans  ie 
Banat  que  les  Polonais  en  Moldavie  et  les  Turcs  de 
l'aulre  côté  de  l'Unna,  il  devint  nécessaire  de  modifier 
la  clause  de  l'uti  possidetis,  pour  obtenir  une  sécurité 
parfaite  et  fixer  une  ligne  de  démarcation  convenable 
entre  les  pays  possédés  par  chacune  des  parties.  Lors- 
que les  plénipotentiaires  turcs  demandèrent  l'évacua- 
tion et  la  démolition  des  fortifications  de  Lugos  et  Kâ- 
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ransebesqai,  partie  intégrante  do  Banat.élaient occu- 
pées par  une  garnison  autrichienne,  Schlick  fit  obser- 
ver qu'il  ne  pouvait  en  être  quration  avant  la  (ixation 
des  nouvelles  frontières.  Mais  Maurocordato  insista 
pour  que  l'on  traitât  celte  question  sans  désemparer, 
en  soutenant  que  la  délimitation  et  la  possession 
étaient  par  leur  nature  inséparables.  Faget  objecta 
qu'il  fallait  distinguer  trois  choses  :  le  lieu ,  la  posses- 
sion &  la  convenance.  Cependant  Maurocordato  ayant 
démontré  l'indivisibilité  de  ces  trois  questions ,  les 
plénipotentiaires  impériaux,  après  quelques  difficultés, 
consentirent  à  la  démolition  des  places  fortifiées  ù- 
tuées  dans  le  Banat,  savoir  :  Karansebes,  Lug(H, 
Uppa,  C^nad,  P^t-Kanischa,  Becsé  et  Becskerdi. 
La  proposition  des  plénipotentiaires  impériaux ,  ten- 
dant à  transformer  en  un  désert  une  partie  du  ter- 
ritoire turc  situé  sur  la  llieiss,  afin  de  mieux  garan- 
tir la-  frontière,  fut  rejetée  par  les  Ottomans  comme 
contraire  à  la  loi,  qui,  disaient-ils,  leur  ordonnait 
d'augmenter  la  population  des  provinces  et  non  de 
la  diminuer.  A  la  suite  d'une  longue  discussion  sur 
l'usage  commun  des  eaux  et  des  moulins ,  et  le  droit 
de  navigation  sur  la  Theiss  et  la  Maros,  les  Turcs 
furent  admis  à  y  participer.  Jusqu'alors  on  n'avait 
fait  qu'arrêter  des  limites  naturelles ,  tracées  par  la 
montagnes  de  Transylvanie,  la  Theiss,  la  Maros  et  le 
Danube;  mais  en  Syrmie,  province  occupée  simul- 
tanément par  les  Impériaux  et  par  les  Ottomans,  on 
eut  le  tort  de  tirer  une  ligne  depuis  le  confluent  de  la 
Theiss  et  du  Danube  jusqu'à  celui  de  la  Bossut  et  de 
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la  Sare,  en  sorte  que ,  dans  cette  direction ,  la  seale 
marque  de  délimitation  fui  une  ligne  arlîficidie  tracée 
au  mo^en  de  fossés  et  de  pieui.  A  partir  de  sa  rétH' 
nion  avec  la  Bossut,  la  Save  formait  de  nouveau  une 
limite  nalnrelle  qui  subsistait  sur  toute  la  rive  de 
rUnna ,  et  l'on  convint  que  tous  les  chftteaai  siltiés 
en-deçà  de  celte  rivière  seraient  évacués  immédiate- 
ment par  les  Impériaux. 

Od  était  ainn  d'accord  sur  le  point  le  plus  impor- 
tant ,  la  fiiation  des  frontières ,  et  on  commençait  à 
discuter  les  artici»  relatifs  à  l'échange  des  prison- 
niers, aux  peines  qu'il  convenait  d'infliger  h  ceux  qui) 
par  leurs  excursions ,  troubleraient  la  sécurité  des 
frontières ,  ainsi  qu'aux  brigands  et  aux  rebelle^  ; 
enfin ,  il  restait  à  traiter  les  questions  relatives  à  Iti 
fortification  des  places  frontières ,  à  la  religion  [vni], 
an  commerce,  à  la  confirmation  des  anciennes  capitu- 
lations ,  à  la  durée  de  la  paix ,  aux  frais  des  ambas- 
sades et  au  sort  de  Toekœli  ;  mais  Maurocordalo  pro- 
posa de  coi^érer  d'abord  avec  les  plénipol«itiairéB 
vénitiens ,  attendu  que  la  république  avait ,  la  pre- 
mière  entre  les  pinssances  belligérantes ,  adhéré  aux 
préliminaires  de  la  paix,  et  qu'après  la  délimitation 
tracée  par  les  plénipotentiaires  impériaux,  il  était  na- 
turel que  les  ministres  turcs  a'occupasôent  de  régler 
les  frontières  des  Ëtats  vénitiens.  Cette  opinion  ayant 
prévalu,  la  cinquième  et  la  sixième  conférence  (il  et 
16  novembre)  furent  consacrées  à  l'examen  de  cette 
dernière  qnestioD.  Ces  «wférenees  n'amenèrent  aucun 
t^ultat;  car  lea  Turcs  dnaandèreot  la  démolition  fc 
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Lepanlo,  l'évacuation  des  Dardanelles,  de  Morëé  et 
de  Prevesa,  et  insislèrenl  sur  ces  diffétens  points  avec 
aillant  d'opiniâtreté  que  l'ambassadeur  Vénitien  en  mît 
à  repousser  feurs  prétentions.  La  septième  confére/ice 
des  Ottomans,  la  première  qu'ils  eurent  avec  l'am- 
bassadeur russe,  n'eut  pas  plus  dé  succès,  Maoro- 
cordato  ayant  demandé  l'évacuation  et  la  démolition 
des  forteresses  d'Azofel  la  possessioTi  des  lies  à  l'em- 
bouchure du  Dnieper,  et  l'ambassadeur  du  Czar  la 
cession  de  Kerisch  (19  novembre).  Dans  la  huitième, 
conférence  (21  novembre)  ,  les  plénipotentiaires  im- 
■périaul  prirent  avec  chaleur  le  parti  de  Venise,  dont 
les  intérêts  donnèrent  lieu  à  des  discussions  animées. 
Comme  on  avait  admis  pour  base  de  ce  traité  Vu/ipos- 
sidetis,  la  république  voulût  conserver  avec  la  Morée 
tout  l'isthnie  de  Corinihe,  josqa'aa-déKi  des  monta- 
gnes de  la  terre  ferme,  tandis  que  la  Porte  n'enten- 
dait concéder  que  la  Morée  avec  la  partie  de  rrslhme  ' 
qui  s'étend  jusqu'à  l'ancien  mur  d'Hexamilon.  Mau- 
rOcordato  déclara  le  jour  sirivant  que,  Si  les  Vénitiens 
n'étaient  pas  conlens  de  cette  Rmilë,  ils  n'avaient  qu'à 
couper  l'isthme,  travail  qu'il  prétendit  [JotiVoir  être 
terminé  dans  l'espace  de  trois  tnois  '.  Dans  l'après- 
midi  du  même  jour,  eut  lieu  la  preniiére  tonférence 
avec  les  ministres  polonais  (39  novembre)  ;  elle  fut 
aussi  infructueuse  que  ta  précédente;  car  si  la  Po- 
logne insistait  poinr  conserver  les  vHlea  et  villages 

■  CA«  it  eon(mH  (VeoBÙa)  colla  leifaa  coda,  t  non  domaadi  aitcoTa 
la  tpc^t.  Kaiirocord. 
>  Chi  ta^ina  l'ittimo,  noh  i  o^m  $i  ph*  âi'tft  (tt<M. 
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qu'elle  occvftait  en  Moldavie,  la  Porte  demandait 
l'éracDation  de  Gamieniec.  La  seconde  conférence,  à 
laquelle  prirent  part  les  ministres  russes,  se  termina 
par  celle  déclaration  de  l'ambassadeur,  que,  recoB- 
naîssanl  l'impossibilité  de  s'entendre ,  il  allait  offrir 
«un  armistice.  Dans  la  conférence  du  33  novembre, 
on  convint  de  l'évacuation  des  ch&leaox  forts  situés 
en-deçà  de  ItJnna,  et  on  ajouta  à  l'article  récemment 
adopté  de  concert  avec  les  plénipotentiaires  impériaux 
une  clause  relative  à  la  navigation  de  la  Sàve  et  de 
rUnna.  La  troisième  conférence  avec  l'ambassadeur 
vénitien  et  la  seconde  avec  celui  de  Pologne  (^à  no- 
vembre) n'amenèrent  aucune  solution.  L'ambassa- 
deur polonais  ayant  offert  de  restituer  deux  couvents 
sur  dnq  que  son  mattre  possédait  en  Moldavie,  afin 
d'avoir  toujours  un  pied  dans  ce  pays ,  les  négocia- 
teurs turcs' rirent  beaucoup  de  cette  déclaration  naïve  '. 
Dans  la  septième  conférence  avec  les  plénipotentiaires 
impériaux,  on  arrêta  les  articles  concernant  la  liberté 
de  réparer  les  fortifications  existantes,  la  cessation  des 
incursions,  l'abandon  des  rebelles,  les  commissions  à 
nommer  pour  fixer  le  chiffre  des  indemnités  à  payer 
en  cas  de  violation  des  frontières,  les  frais  des  am- 
bassades, la  durée  de  la  paix  pendant  vingt-cinq  ans, 
les  commissions  pour  la  délimitation  des  frontières  et 
l'échange  des  ratifications  *.  Ainsi  se  trouva  terminé 
dans  sa  partie  essentielle  le  traité  qui  rétablit  la  paix 
entre  l'Autriche  et  la  Porte. 

I  Per  havtr  un  piede  in  Iffoldania  dél  ch«  i  I\ircfi<  te  ne  riiero. 
'  Voyei  Im  ulides  7,  9,  H,  17,  30,  18  «l  18. 
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Bans  la  quinzième  conférence,  celle  du  ^  no- 
vembre, les  plénipotentiaires  impériaux  et  turcs  con- 
vinrent  du  rang  que  les  ambassadeurs  de  leurs  cours 
respectives  occuperaient  à  l'avenir;  car  le  dernier 
ambassadeur  que  la  Perle  avait  envoyé  pour  ratifier  la 
paiï  de  Vasvâr  n'avait  eu  que  celui  de  mouteferrika 
(fourrier  de  la  cour) ,  tandis  que  l'Empereur  s'était 
fait  représenter  par  le  général  comte  deXesIte.  Mau- 
rocordato  prétendit  que  le  titre  de  mouteferrika  im- 
pliquait une  position  éminente,  puisque  la  plupart  de 
ces  dignitaires  étaient  petits-fils  de  sultanes;  mais  il  ne 
put  en  imposer  à  cet  égard  '.  Quant  à  l'échange  des  pri- 
sonniers, on  décida  que  tous  ceux  qui  étaient  actuel- 
lement au  pouvoir  de  l'Élat  seraient  immédiatement 
mis  en  liberté ,  et  que  ceux  qui ,  vendus  comme  es- 
claves, appartenaient  à  des  jrarliculiers  seraient  échan- 
gés cont^e  une  rançon  équitable.  Le  comte  Schlick 
parla,  dans  la  conférence  du  lendemain  ()"  dé- 
cembre), en  faveur  des  Trinitaires,  dont  les  nobles 
attributions  consistaient  surtout  à  racheter  les  es- 
claves, des  Franciscains  qui  réclamaient  la  possession 
du  Saint-Sépulcre  et  des  Jésuite^  de  l'ile  de  Khios. 
Mauroc(H^alo ,  dans  sa  réponse,  dit  que  la  Forte  ne 
connaissait'  ni  les  Trinitaires,  ni  les  Franciscains ,  ni 
les  Jésuites;  cependant  on  arrêta  quelques  articles 
par  lesquels  le  Sultan  promit  de  prot^er  la  religion 
chrétienne  et  ses  desservans,  d'après  le  contenu  des 
anciennes  capitulations,  des  khaitischérifs  et  des  fer- 

'  Uatefericcabana  e  un  grada  moUo  lubtime,  non  «taneoflo  di  di- 
gnilà  «  di  guiUa  nobiUtà  cAe  hmmo  dattt  SuUmt. 
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qwui»  >.  k  l'tigwd  du  Sjunt'^pulcre ,  Maproiç<ff4ato 
ijuipw  qw  çptt»  faveur  ne  popvait  être  deouiKlée 
que  [i^r  le  proclwa  ambaspadenr  exlraordùnire  de 
l'Empereur.  Mai»  pn  stipaLa  dans  un  article  séparé 
la  libella  da  comioerce  sur  la  base  fixée  par  la  der- 
uère  ca{»tolatioa  '.  Enfin,  le  <ximle  SchHck  s'inter- 
posa en  faveur  des  alliés  de  son  maître;  il  par^ 
d'abandonner  la  Mprée  aux  Vénitiens,  avec  ses  fron- 
tières acluellf» ,  et  de  céder  Azof  et  Camieniec  k  U 
RuasÎB  el  à  la  Pologne.  Cependant  la  troisième  coa~ 
férence  (â  décembre)  avec  les  ministres  russes  n'eut 
pas  plus  de  succès  que  les  deux  précédentes  ;  celle 
que  les  plénipotentiaires  ottomans  euroit,  le  jour  sui- 
vant,' avec  l'ambassadeur  pplomùs  fpt  marquée  par  )» 
cession  de  Camieniec.  La  dixième  conférence  des  Im- 
périaux (4  décembre)  fut  consacrée  à  la  discussion  des 
intà^s  de  leurs  alli^,  ain^  qu'une  partie  de>  celle  qm 
eut  lieu  le  6  décnqbre,  et  à  laquelle  prit  part  le  mi- 
nirtre  fK^nais.  Deux  nouvelles  confére^q^  avec  Yw\- 
Iwssadeur  russe  n'amaièrent  aucune  conclusion  dé$- 
niliye.  Ia  cinquième  conférence,  ^  laqqflle  assislq  le 
ministre  polonais,  n'eut  d'autre  réaultq^  qne  dl9  C^WS- 
Itier  et  de  rectifier  la  différence  fp»  e^Jstisiji  entre  les 
textes  latin  et  turc  du  traité  ppqj^té  svep  I9  Pologne- 
£1^,  le  18  décembre,  r^mbfuwadeiirritsfiefitiQS^f^ 
dans  le  protocole  son  offrs  d'uq  «rmi^tice  de  deux  9f)S< 
afin  que  pendant  cù  temps  la  paix:  {ntt  être  conclue 
ailleurs  ,  soit  par  la'médiaiioe  des  puipHoea  maii- 
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linai ,  sait  par  l'ùriarveoëoii  du  khan  des  Talares. 
Içt  Ottsmans  voulureat  envisager  cette  déclaratioit 
DEuBme  noe  convenlioD  pvrBonndle  et  en  dresser  pror- 
cès-verital,  mais  l'aBsbasaadeur  nisae  insista  pour  que 
duque  aele  fût  dnessé  sépiHréimrat,  et  qu'ensuite  l'un 
fâl  vérifié  par  l'auire.  Ainsi  se  tnuiva  conclue,  dans 
aa  partie  priocipale ,  la  pais  avec  la  Pologne  et  la 
Russie ,  si  l'on  peut  af^ler  une  paix  la  suspension 
d'armes  convenue  u  attandanf  la  reprjge  des  négo- 
dalipns, 

S  ne  restait  donc  plus  qu'A  terroinar  la  discussÎMi 
rdaiive  aux  intérâts  de  Venise..  La  onzième  confé^ 
rence  avec  ies  Impériaux  n'atneca  auci»)  résultat; 
dans  la  douzième,  quelques  articles  du  traité  re- 
curent  de  légère  modifications  et  la  rédaction  fut 
complétée.  La  quatrième  conférence  avec  les  mi- 
nistres vénitiens,  la  veille  du  1"  janvier  1699,  fut 
aussi  stérile  que  toutes  les  précédentes  r  les  Tures 
ae  refusant  loiy'ours  à  céder  un  pouce  de  terrain 
au-delà  des  murailles  d'Hexamilon ,  dans  l'isilune 
de  Gorinthe  '.  Dans  la  conférence  do  1"  janvier, 
le  comte  Scblick  ouvrît  la  séance  ep  partant  de  Tos- 
kœli ,  de  sa  femme  et  de  ses  partisans  :  il  déclaaa 
que  I  vu  la  fvomesse  açlérieurement  fate  par  les  plé- 
nipotentiaires ottomans  de  tenir  ce  chef  turfauleot 
étoigoà  des  frontières  et  de  toute  influence,  l'Empe- 
reur renonçait  à  celte  extradition,  et  consentait  à  ren- 
dite  à  la  Cmime  du  rebelle  la  dot  qo'etle  lui  arait 

I  Xon  gia  qittll»  montoffM  iei  Parmofio  *  Caeeh4iiaia,  sio  fwmvno 
«n  palTno  di  terra  di  piu.  Prot. ,  p.  155, 
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alertée,  caiMtal  et  intérêts  compris;  mais  qae  sêb 
partisaiu  ne  pouvaient  dans  aucun  cas  rentrer  dans  Jes 
Étais  de  l'Empire.  On  renvoya  la  discussion  de  celte 
aflfoire  à  one  autre  époque  ;  car  les  Ottomans ,  mal 
disposés  par  )e  mauvais  temps,  voulaient  absolument 
en  finir.  Marsigli  partit  en  courrier  pour  Vienne ,  aSa 
de  soumettre  à  l'Empereur  le  protocole  des  confé- 
rences qui  avaient  eu  lieu  jusqu'alors.  La  conférence 
la  plus  longue  et  la  plus  opiniâtre  fut  celle  dans  la- 
quelle les  plénipotentiaires  impériaux,  conjointeinent 
avec  ceux  de  Venise ,  traitèrent  des  inléréts  de  la  ré» 
publique  (4  janvio').  Celle-ci  per»stait  à  vouloir  con- 
server tout  l'isthme  qui  unit  la  Morée  à  la  Ronmilie, 
et  les  Turcs  refusaimt  de  le  céder  avec  non  moins 
d'opiniâtreté.  En  vain  les  médiateurs  et  les  ministres 
impériaux  conseillèrent  à  l'ambassadeur  vénitien  de  se 
désister:  «C(»nment,  s'écria  Schlick,  nous  ne  par- 
»  viendrons  pas  à  nous  entendre  sur  la  possession  de 
>  deux  monlagnes ,  après  être  tombés  d'accord  snr 
V  celle  de  pays  entiers  '  !  »  La  conférence  avait  corn- 
mencé  à  onze-  heures  du  malin  :  à  une  heure,  les  plé' 
nipotentiaires  impériaux  et  turcs  et  les  médiateurs  se 
retirèrent  dans  leurs  apparlemens.  afin  de  reprendre 
haleine.  Un  quart  d'heure  après,  ils  s'assemblèrent 
de  nouveau,  et  Ruzzini  céda  enBn,  non  sans  exprimer 
la  crainte  de  payer  de  sa  tête  cet  acte  de  condescen- 
dance.  On  s'empressa  d'ajouter  cet  article  au  proto- 
cote.  Une  nouvelle  discussion  non  moins  vive  s'«i- 

-I  Non  «  dwvpu  modo  di  tparlirt  dtn  monti  ioppo  eht  habbimno  tpar 
tm  Imperi!  Prot.  ',  p.  165, 
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gagea  relativement  à  l'évacaation  de  la  forteresse  de 
Lepanlo  demandée  par  les  Turcs.  Ruzzini  céda  en- 
core sur  ce  point,  sous  la  condition  expresse  que  les 
fortifications  de  cette  ville  ne  seraient  jamais  relevées  '. 
Les  Turcs  demandèrent  en  outre  que  le  château  des 
Dardanelles,  sur  la  cAte  de  Morée,  fût  rasé;  mais, 
comme  on  ne  put  s'accorder  sur  ce  point,  on  ajourna 
le  congrès  au  16  janvier.  Dans  cette  conférence,  les 
plénipotentiaires  impériaux  et  turcs  proposèrent  de 
fixer  on  terme  de  quinze  à  seize  jours  pour  la  fin  du 
congrès.  Pressés  par  leurs  cours  et  par  la  rigueur 
de  l'hiver,  ils  signèrent  conjointement  un  écrit  par 
lequel  ils  s'engagaient  à  attendre  encore  seize  jours, 
pendant  lesquels  la  paix  devrait  être  conclue  avec 
Venise,  soit  par  les  plénipotentiaires  intéressés,  soit 
par  les  médiateurs  ;  pour  le  cas  où  cette  prévision  ne 
serait  pas  réalisée,  on  convint  d'accorder  un  armistice 
à  la  république  pour  qu'elle  pût  faire  ensuite  un  traité 
séparé. 

Les  plénipotentiaires  impériaux  employèrent  ce 
temps  à  arrêter  la  rédaction  définitive  des  articles  du 
traité,  et  à  éclaircir  quelques  points  restés  indécis.  Ils 
revinrent  sur  la  question  de  savoir  à  qui  appartien- 
drait le  Saint-Sépulcre  ;  mais  les  Ottomans  soutinrent 
qae,  du  moment  où  on  ne  s'en  était  occupé  dans  au- 
cun des  traités  précédens,  on  devait  encore  passer 
cette  question  sous  silence.  On  fixa  ensuite  le  délai  de 
rigueur  pour  l'échange  des  ratifications  et  on  tomba 

I  Qiutta  muHKUfORS  evaoua  i  norirf  it<maeht,  tlanw  a  6  ore  df 
$tra  mua  haveri  fatUt  viOationt.  Prot. ,  p.  IST. 
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d'aooofd  iur  l'envâ  d'une  aaàsmatàs  srahMUe.  Deet 
joara  «près,  Miorooordato  propoii  d'^jcniler  à  l'ar- 
ticle relata  à  la  Transylvame  od  autre  article  coBoer- 
nantripouM  de  Tqe^o^,  Hél^ie  2Mity,  et  l'aolo- 
liuBt  k  j(Hiir  où  elle  voudrait  de  la  dot  qui  lui  avait 
Aé  asrarée  k)C6  de  la  reddition  de  MunkaoB  '  (ta  jan- 
vier). 1468  plénipolentiairea  impériaux,  qui,  ptoMvn 
6às  déji^,  avaient  élevé  dea  rédamations  oestre  la  ré- 
daction latine  de  Mawocordalo,  rayèrent  de  cet  article 
«dcbtionnd  qui  leur  déplaiaait,  les  mots  qui  rappehieaC 
la  promesse  impéride;  en  coméquence,  chi  ne  laissa 
B(d)sùter  que  cette  partie  de  l'article  qui  assurait  à  Hé- 
Itee  la  jowssance  de  sa  dot  et  la  Kberié  de  rejundre 
een  niaii  '.  De  leur  côté,  tes  Ottomuu  ae  pla^nireot 
de  l'expression  de  reltelles  enployée  dani  le  truté  : 
oependant  on  la  laissa  subsister,  et  l'article  adA- 
tioond,  concernant  Héltee  Ziiny,  fut  modffié  en  ces 
termes  :  «  Qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  impémle  de  faire 
»  droit  aux  prétentions  d'Hélène  Zriny  ;  »  on  fiut 
Béme  par  le  supprimer  entièremait  (16  janvier). 


■  Om>  vtro  ttmpore  deditiontt  areit  JlfurKoeimiit  a  Witi.  St.  âf- 

Franciici  Saeliaezy,  cirea  bona  prmdicla  dotedia  alqve  alia,  tittid  4^ 
fioma  iterum  in  illii,  [qaa  ad  «atntlem  Selenam  ipeclanl,  elemenltr 
eoi^trm«twn  fua>ta  Ait»  datam  Caiartam  parolam  mwcuA'orIi  Mvwk 
tuum  habebit  robtir,  quoiiqu»  tMttdieta  Eelena  Zriniana  Ciibi  titifon 
jpiœiwtii  tui  taatrimonii  habitet,  ntineulpam  autdanmumvtrlatur. 
Trot. ,  p.  189. 

>  P((i  gwBpralwittoiM  cirea  iuradoltdia  fa  jvrAltcioitMirAtwRiï 
iUt  sapereitmt ,  Uidem  omnino  latufitt ,  née  qaod  praimti  marilo  luo 
mAoKim  «I  «M  poàttnm  oohaitMwra  lU  tu  wlpam  «w  dammm  4»* 
wrIatvT.  Prot.,  p.  1S9, 
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Dhu  let  tai»  oaaféteace»  qm  soivfrent ,  on  dUcvife 
de  Douveaa  les  intérêts  de  Venise  pans  la  participation 
de  Ruziini ,  afin  de  hftter  la  coocluûon  da  traité 
(99  «u  33  janvier). 

Les  négociatiODS  eurent  soitout  j^ur  cd:^  la  Gaz*- 
tKHi  de  la  iKMivelle  frontière  de  Dalmatie,  le  territoire 
i  assigna-  à  toates  les  forteresses  qui  resteraient  an 
pouvoir  de  la  répabliqne,  la  liberté  ccnnmune  de  tûa- 
yiguet  dans  les  golfes  d'Argos  et  de  Goriothe ,  et  ks 
ffes  de  l'Ardiip^  qui  devaient  être  laissées  ani  mains 
de  ceux  qui  les  occupaieut  avant  la  guerre,  lies  Turcs 
refosérent  de  renoncer  au  tribut  que  Venise  payaft 
pMir  la  possession  de  Zante  ;  ils  le  réclamèrent  comme 
une  faible  compensation  à  tous  les  privilèges  dont 
Jouirait  la  répuUique.  Cependant  Ruzzini  s'étant  obs- 
tiné ,  les  Oltomans  cédèrent  sur  ce  point.  On  arrêtft 
encore  le  mode  suivant  lequel  on  traiterait  de  la  p^, 
en  ce  qui  concernait  la  république ,  à  Vienne  ou  & 
Constanlinople,  si,  avant  le  tmne  voulu,  l'ambas- 
sadeur vénitim  ne  recevïàt  pas  de  nouvdies  instruc- 
tions. 

Les  plénipotaiâures  ottomans  déclarèrent  qa% 
étaient  prêts  à  céder  anz  Vénitiens  tout  le  terriidre 
nécessaire  pour  établir  une  communication  entre  les 
fcHteresses  qui  resteraient  au  pouvoir  de  la  républi- 
qae;  seulement,  ih  stipulèrent  que  tout  le  pays  àtui 
au-delà  de  la  Narenta ,  depuis  Gabela  ou  Gclut  jus- 
qâ'À  Caatel-Nuo^'O  rest^ait  en  leur  possession,  à  cause 
de  sa  liaison  avec  Raguse ,  et  avec  d'autant  plus  de 
raison  que  la  {>oi*te  s'y  était  m^ntenue  en  s'appuyant 
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MT  la  powwaion  de  ^dosca  et  celle  d'adtres  châteaux. 
Ainsi  fut  terminé  le  traité  avec  Venise.  Il  est  conçu  en 
■cite  articles  :  l'article  9  stipule  l'évacuation  de  Le- 
panlo  par  les  Vénitiens,  et  la  démditioD  des  ch&leaox 
des  Dardanelles  et  du  golfe  deCorinthe;  les  articles^ 
et  6  §;aranti68ent  aux  Ottomans  la  ilémolition  des  for- 
tifications de  Prevesa,  et  la  possession  incontestée 
des  iles  de  l'Archipel,  comme  avant  la  guerre;  l'ar- 
ticle 7  afiranchit  la  r^tdiliqne  du  paiement  d'an 
tribut  pour  la  possesà(Mi  de  l'Ile  de  Zante;  l'article  8 
lui  assure,  en  Dalmatie,  une  ligne  de  frontières,  de- 
puis Koin  jusqu'à  Qdut  inclusivement,  en  passant 
parVerlico,  ^:n,  Ddovar,  Zadvar  et  Vergorac; 
l'article  9  conserve  au  tenitrare  ottoman  ses  pcônts 
de  jonction  avec  celui  de  Raguse  ;  les  articles  1 0  et  1 1 
déterminent  les  limites  du  côté  de  Gattaro  ;  les  artî- 
des  13  et  13  reconnaissent  aux  puissances  contrac- 
tantes le  droit  mutuel  de  punir  les  perturbateurs  des 
frontières  et  de  répara  les  fortifications;  l'article  ià 
r^le  l'échange  des  prisonniers  ;  et  les  articles  1 5  et  1 6 
établissent  l'armistice  et  la  marche  à  suivre  dans  le 
cas  où  l'ambassadeur  vénitien  n'aurait  pas  encore  reçu 
ses  pouvoirs  le  jour  de  la  signature  du  traité,  et  enfin 
la  paix  elle-même. 

Deux  jours  avant  la  signature  du  traité,  l'ambassa- 
deur Russe  signa  l'annistice  convenu  (34  janvier').  Le 
S6  janvier  1 699,  à  dix  heur^  du  matin,  tous  1^  plé- 
nipotentiaires et  les  médiateurs,  à  l'exception  de  l'am- 

I  Et  noD  pu  le  3B,  comme  le  liit  Samont  pn  arenr.  Prot.,  p.  SOS. 
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bassadeor  Vénitien ,  se  rendiroit  solennellenient  aa 
lira  habituel  des  séances.  Ceux  de  l'Empereur  étaient 
préoédés  de  cent  cuirasùers  en  grande  tenue  el  suivis 
de  leurs  voilures  de  gala  et  de  leurs  chevaux  de  main  ;' 
les  plénipotentiaires  turcs  étaient  escortés  par  un  corps 
de  janissaires  et  de  sipahis.  Lorsqu'on  fut  arrivé  à  la 
salle  des  conférence,  on  donna  lecture  des  traités 
conclus  avec  l'AulHche,  la  Polt^e  el  Venise,  mais 
on  attendit  pour  la  signature  jusqu'à  onze  heures  trois 
qnarts,  par  déférence  pour  le  reïs-efendi  Rami,  au- 
quel ses  calculs  avaient  appris  que  depuis  long-temps 
il  n'y  avait  pas  eu  une  conjonction  d'astres  aussi  heu- 
reuse que  celle  qui  devait  avoir  lien  à  cette  heure  du 
jour  qui  était  un  lundi  '.  On  signa,  montre  en  mai]i,< 
les  trois  minules  des  traités  ;  puis  on  ouvrit  les  quatre 
portes  de  la  salle,  afin  que  tout  le  monde  pût  se  cou* 
vaincre  que  la  paix  était  définitivement  conclue,  et 
répandre  au-dehors  cette  heureuse  nouvelle.  Aussitôt 
des  courriers  partirent  pour  Vienne,  l'Angleterre,  la 
Pologne  et  Venise,  et  les  ambassadeurs  se  donnèrent 
mutuellement  le  baiser  de  paix  '.  Une  triple  salve  d'ar- 
tillerie, répétée  par  les  canons  de  Peterwardein  et  de 
Belgrade,  annonça  aux  peuples,  fatigués  d'une  si  lon- 
gue guerre,  que  le  momeuf  était  arrivé  où  ils  allaient 
enfin  jouir  de  quelque  repos. 


I  Pregando  ehe  H  toltoieriveii»  a  hors  vndeei  e  tre  quarti,  Mttndo 
àUora  una  eongtvMiont  dtlU  atiri  fortitnatitiima,  qaàl  in  Umgo  Iwtpo 
non  li  rineorlrarebbe  lonfa  fùrttmata.  Prot. ,  p.  SÛ3. 

3  Si  diedtro  gli  anbtmaOvri  l'oKttlum  pacit.  Fret.,  p.  305,  elk 
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P«adaat  Huitste  doau  joun  ' ,  durée  an  négoci»^ 
IkHu  qui  précédèrent  la  paix  de  Carlowicz,  ks  plé»- 
potOBliaires  des  poissancee  beUigà-antes  «arenl  trèote- 
yx  conférencefl  *.  Si  l'on  met  en  regard  h»  diqmritioiHt 
de  ce  traité  avec  les  demandes  qui  furent  dKteulé» 
dans  le  congrès  et  les  instructions  qu'avucnt  reçues 
les  JDsinistres  des  diverses  puissances,  on  recoon^tra 
que  l'Autriche,  en  invoquant  le  statu  quo,  s'interdit 
consciencieusement  toute  réclamation  contraire  è  ce» 
prànisses,  et  qu'elle  sacrifia  m^e  dans  cette  pensée 
h  sécurité  de  la  nouveUe  frontière  qui  iul  était  asd- 
gnée  en  Syrmie  et  sur  les  rives  de  l'Unna,  où  elle 
tendit  aux  Turcs  quelques  cbftteaux-forls  situés  en- 
deçà  de  cette  rivière.  Un  vent  élément  que  toutes 
fef  propositions  foiles  par  TAutriehe  et  étrangères  à 
la  convention  fondameolsle  du  traité  furent  rejttéeg 
sans  exception.  De  ce  nombre  furent  les  demaDdes  qui 
«ureol  pmir  objet  de  comprendre  Ragmc  dans  «le 
ptotection  molueUe,  de  renaettre  le  Sainl-Sépnlcre  aux 
Franciscains,  de  construire  de  ntiuvelka  ég&M  ou  de 
réparer  les  ancienneâ,  et  la  mise  en  Ittterté  des  prison- 
niers sans  rançon.  Lorsque,  trois  jours  aprèe  l'éctonge 
du  traité  (39  janvier  1 699),  CËHiDgen  demanda  l'auto- 
risation de  construire  une  é^e  i  Fera  pour  le  corp« 
des  interprètes,  le  reïs-e£endi  lui  répondit  que  celte 
demande  devait  être  transmise  à  la  Porte  par  l'am- 
bassadeur chargé  d'apporter  la  ratiOcation  du  traité. 
Le  comte  Schlick,  sur  ta  réponse  de  Paget  qu'on 

t  Depuis  k  IT  novembre  jiuqn'M  96  jaDTier. 

•  Vo}eiDamoot,t.vn,elBaidiid,  I,f.  343-248. 


,-:i.v,  Google 


DE  L'EMPIRE  OTTOMAN.  471 

pouvafi  Faire  de  Kédtfice  oà  on  avait  tena  les  conK- 
tfiktiM  tout  ee  qa'on  jugerait  à  propos,  proposa  de 
eodsirui'fé  sur  son  empiècement  une  chapetle  étt  sou~ 
f^nir  du  rétablissement  de  la  paix  après  tant  d'années 
d'uae  guerre  acharnée  '. 

Le  ttniié  de  paix  de  Garfowtcz  est  h  premier  où  il 
ne  soit  ptos  question  de  présens  honorifiques;  car, 
Hts»  que  la  somme  envoyée  annuellement  par  ITm- 
pefenr  au  Sultui ,  et  dés^née  per  la  Porte  sous  h 
d^oonkiation  de  tribut,  et  par  te  cabinet  de  Vienne 
soos  celle  de  pcésens,  ettt  cessé  d'être  payée  dès  la 
Hh  du  siècle  précédent,  on  avait  cependant  stipulé 
aoiérieurement ,  dans  les  traités  de  Sitvatorok  et  de 
Vbsvâr,  la  somme  de  deux  cent  mille  florins  une  fois 
|Wyée.  La  dernière  tentative  de  ta  Porte  pour  étte 
indemnisée  par  le  paiement  d'une  renie  annuelle  de 
)k  perle  de  la  Transylvanie  et  de  Zante  n'eut  aucun 
SQCcès ,  et  sa  demande  fut  rejetée  par  les  plénipoten- 
lisjres  impériaux  an  nom  de  FËmpereur  et  de  Venise. 
!<•  U«ilé>  signé  au  ncnn  de  la  république,  h  cotidilion 
que  Venise  y  accéderait,  fut  confirmé  par  eHe  dans  les 
mpte  jours  convenus.  Dra  trois  puissances  qnî  concou- 
MTôntï  la  paii  de  Carlowicz,  Venise,  il  est  vrai,  eut 
à-  cnpporler  Ira  pins  grands  sacrifices  en  abandontiant 
«■■  partie  de  ses  conquêtes  ;  mais ,  en  sa  qualité  d'Etat 
de  second  ordre  et  se  trouvant  engagée  dans  les  in- 
féréls  des  grandes  puissances,  elle  dut  se  résider  et 
aceefMer  la  pin^  qu'i»  Ini  dict»t,  pear  n«  pas  avoir 

<  Jtâpmpttvtm  rei  nwMm-tem  «Ma  oofMlta,  tMHa  qUaU  H  preffki 
iddfo,  etm  tma  Uorixiatt  dmtro  non  ttaria  mah. 
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à  soutenir  srale  une  guerre  cootinue  ctHitre  l'eminre 
onoman.  Elle  restitua  donc  les  villes  ccmquifles  m 
nord  du  golfe  de  Corinthe  â  d'Egine  et  les  fortifici- 
tions  de  Lepanto,  du  château  des  Dardanelles  sur  la 
c6te  de  Roumilie  et  de  Frevesa,  dorent  être  démolies. 
Néanmoins  la  part  qui  lui  resta  fut  encore  assez  belle. 
Elle  conserva  toute  la  Morée  jusqu'à  l'isthme  de  Co- 
rinthe, toute  la  Dalmatie,  à  l'exception  d'une  langue 
de  terre  qui  réunit  l'Etat  de  Raguse  à  l'empire  otto- 
man. Ainsi,  tout  le  pays  compris  entre  la  Kerka  et  la 
Narenta  jusqu'aux  montagnes  qui  séparent  la  Bosnie 
et  l'Herz^vine  de  la  Dalmatie,  avec  une  suite  non 
interrompue  de  sept  forteresses  '  situées  sur  les  frui- 
tières et  aux  pieds  des  montagnes,  restèrent  au  poa- 
Toir  des  Vénitiens.  La  possession  de  ces  pays  interdit 
aux  habilans  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine  la  fré- 
quentation des  villes  maritimes  *,  la  navigaticm  des 
rivières  daimates  \  et  les  tint  éloignés  de  la  mer.  C^e 
de  Casiel-Nuovo  et  de  Cattaro,  avec  son  golfe  pro- 
fond et  sûr,  compléta  la  défense  de  la  Dalmatie,  au 
sud  de  Raguse. 

Comme  ce  traité  avec  Venise  n'avait  été  conclu  que 
par  les  négociateurs  impériaux  et  les  médiateurs,  tout 
ce  qui  n'avait  pas  un  rapport  direct  aVec  la  posses- 
sion de  territoire  et  la  fixation  des  frontières  n'avait 


'  1°  Km^.  3»  E&iii,  3°  Verlica,  4<  Siga,  S-  Diure,  6°  Ci'Uiiki 
T  G&bella. 

>  loZara,  SoUruia,  3o  Sebenieo,  éoTran,  &°Spa!l«tro,  da  Ainùut; 
^•>  HacancB. 

3  1°  Birbiscbiu,  3°Kerke,  3<>SaIoi]i,4°Cettiii3,SoHoriD,  6*Hanatf, 
^'  Ttehùmm, 
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été  le  sDJct  d'ancooe  dbcussion.  11  en  fut  de  mtoie  à 
l'égard  de  la  Pologne ,  qui  ne  pût  faire  prévaldr  à 
beaucoup  près  les  prétralkuis  qu'elle  avait  manifes- 
tées, dix  années  auparavant,  au  congrès  de  Vienne. 
Elle  reoira  à  la  vérité  dans  la  possesnon  de  Camie- 
niec,  et  la  Porte  renonça  volontairement  à  celle  de 
la  Podolie  et  de  l'Ukraine;  il  n'était  plus  question 
pour  elle  de  rhumiliante  sujétion  de  payer  un  tribut 
an  khan  des  Tatares  ;  mais  on  ne  parlait  pas  non  [dus 
de  l'indemnité  qu'elle  avait  demandée  an  congrès  de 
Vienne  pour  les  frais  de  la  guerre,  ni  de  la  restitution 
du  Saint-Sépolore  aux  Latins  et  des  faveurs  partica- 
lières  à  accorder  aux  catbcJiques ,  sous  la  protection 
de  la  Pologne.  Enfin ,  l'article  qui  fixait  h  durée  de  la 
paix  à  vingt-cinq  ans,  ne  se  trouvait  que  dans  la  minute 
du  traité  qui  concernait  l'empire  et  non  dans  celles  re- 
latives à  la  Pologne  et  à  Venise.  Quant  à  la  Russie, 
elle  n'avait  concln  qu'un  annistice  de  deux  ans. 

la  paix  de  Carlowicz,  considérée  sous  un  point  de 
vue  plus  élevé  que  cdni  d'une  pure  acquiadon  ter- 
ritoriale, est  une  des  plus  mémorables  que  les  pais- 
santes duétiennra  aient  junais  conclues  avec  l'empire 
ottoman.  D'un  cdté,  elle  mit  fin  à  l'obligation  bunû- 
liante  où  ae  trouvait  Tmapereur  d'Allemagne  de  pay» 
annuellement  des  sommes  con^érables  à  la  Porte, 
au  tribut  de  Transylvanie,  à  la  rente  servie  par  Venise 
pour  la  poseesaon  de  l'Ile  de  Zante,  au  tribut  que 
payait  Ja  FciogoB  au  khan  des  Tatares  ;  d'un  antre 
ç6té,  la  Porte  y  reocmout  pour  la  première  (àa,  sons 
la  (opEaQ  de  nédiatkuij^  le  principe  du  àràt  d'inier^ 
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Teation  des  poinances  européennes  dsiM  hd  ùrtérét 
commun.  A  Tépoque  où,  sons  le  r^e  de  SouleNnan 
te  L^inlateur,  la  pimsance  otfomene  avait  atieiotsui 
ap(^ée,  Vienne  avait  failli  succomba-  soih  ses  atta- 
ques; miùs  la  déKvrance  de  la  ca^ntale  des  Césars 
s'avait  pu  empêcher  que  la  Hongrie  et  la  Traosyl- 
Tanie  ne  gémissent  pendant  cent  soixante-dix  ans  sous 
le  jong  du  kbayre  de  Constantinople.  Les  fcvces  m- 
menses  dont  il  disposait  avaient  para  une  seconde 
Ans  sous  les  mars  de  Vienne;  mais,  vaincues  cette 
fois,  elles  s'étaient  brisées  dans  la  l«tle  qa'eUes  sou- 
tenaient à  la  fois  ea  Hongrie  «I  m  Traotylvaeie,  en 
Podolie  et  en  Ukrniie ,  en  Dolmatie  ei  en  M(»réa 
Enfin,  la  paix  de  Carlowicz  i^lhinchit  l'Europe  de  la 
terrew  qu'inspiraient  les  armes  turques,  et  nlbnla  lea 
hordes  ottomanes  en  Pologne  et  en  HtHigrie,  au-delà 
do  Dniester ,  de  la  Save  et  de  rUoDa.  Cette  paix  at* 
teste  hautement  la  décadence  de  ta  puissance  turque, 
qui,  retardée  dans  te  conrs  à»  te  [HideédMte  période 
par  les  mesures  sengnmaiTflB  de  MMirad  IV,  et  dns 
cdie  dont  nous  temânoœ  l'hisloire  par  l'inflexiblB 
activité  da  vieux  Kœprilti,  nQ.  put  plu»  être  arrêtée  ni 
par  la  tage  politique  des  grands-vinra  de  I»  femille 
Kcepiiltt,  ni  dérobée  à  IH  eonotrissBacs  de  tons  par  te 
rauhihide  de  troupes  Indisdj^inéas  derrière  laqu^ 
ne  cachait  l'empire  agonisant. 

Un  siéele  s'était  écouté ,  lorsque  te  vttrtnei»  Koe-i 
prilû  adoQcit  par  de  sages  tnstitudOM,  connae»  soot 
le  nom  de  MBomi  ^èdH  (inatitotiocis  nonv^les),, 
rhorrifale  <^preBriQa  éa»  liqii^géMiMdtl»  Hw^ 
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grie  sous  les  despotes  tares.  Ud  autre  nécle  s'éooola 
avant  que,  sons  le  r^e  de  Sélim  m,  ces  inatitntioiis 
fassent  remises  en  lumière  et  étendissent  leur  bienfai' 
saute  protection  sur  tous  les  rayas.  Si  l'exemple  de 
l'humanité  dont  le  sage  Kœpriliî  avait  fait  preuve  en- 
vers les  chrétiens,  sujets  de  la  Porte,  eût  été  suivi  par 
les  grands-vizirs  ses  successeurs,  et  si  l'on  eût  misa 
exécntion  ses  nouvelles  mesures,  dont  le  but  était  de 
substituer  le  droit  et  la  raison  à  la  force  et  au  caprice 
et  de  ramener  l'ordre  et  l'économie  dans  l'adminis- 
tration, la  douceur  on  ta  force  eussent  facilement 
Irionaphé  de  la  dernière  insurrection  des  Grecs.  L'in- 
justice et  la  tyrannie  en  ont  fait  une  révolution. 

Sous  l'influence  des  idées  émises  dans  le  Nizami 
djedid  et  du  contact  des  puissances  chrétiennes,  l'em- 
pire ottoman,  depuis  le  traité  de  Carlowicz,  a  tendu  ■ 
continuellement  à  se  rapprodier  de  l'Europe  ;  dans 
la  période  de  cette  histoire  que  nous  allons  parcourir, 
on  remarquera  plus  d'une  fcûs  l'influmce  de  la  poli- 
tique européenne  sur  le  diwan  de  Constantinople,  in* 
fluence  qui  n'a  cessé  de  s'accroître  jusqu'à  ce  jour. 


tlR  RB  Toai  »OIIIlCn. 
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NOTES  ET  ÉCLAIRCISSEMENS 

DU  DOUZIÈME  TOLUME. 


LIVRE  LVII. 

ï.  —  Page  a. 

Un  des  ouTragei  lei  moins  fidèles  qui  aient  été  écrits  sur 
l'histoire  ottomane  est  celui  de  Geropoldi,  BUancia  Histù~ 
rico  polUiea  del Impero  O'fo/nano,  Veaezia  1686.  C'est  un 
mélange  d'événemcns  vrais  pris  dans  rhistoire  primitÏTe  des 
Ottomans  et  de  memongcs  snr  l'histoire  postérieure  de  ce 
peuple  ;  il  ne  vaut  guttre  mieux  que  Tonvrage  de  Happel,  in- 
titule :  Vngarûcker  Kriegsroman  {Roman  mr  les  pierres  de 
Hongrie).  Comme  l'ouvra^  de  Geropoldi  &  été  considéré  en 
Italie,  et  même  par  Meussel,  comme  une  excellente  source 
bisiorique,  il  est  de  notre  devoir  de  détromper  le  lecteur. 

II.  —  Page  2. 

Geropoldi  h&tit  tout  un  roman  nir  les  noces  de  Kara 
Itguttafa  arec  une  filte  adoptÎTe  du  gnud-visir,  Faiaé  Ca- 
dum  (le  nom  et  ta  personne  (ont  de  pure  invention),  puis 
U  dëugne  un  certain  Daian^eth  Gercio  (I^uibek-Gbiraï) 
cmume  le  fils  aîné  du  khMS  de  Crimée,  Mohammed-Ghiraï. 
Mais  le  khan  s'appelait  Séliat-Ghiraï ,  ei  il  n'existe  aucune 
trace  de  ce  Djanibek.  Il  feit  mourir  ensuite  la  femme  d« 
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kara  Mouilafa ,  et  le  marie  avec  une  Valaque  immëdiate* 
ment  après  son  avènement  au  granâ-vitiral  :  chose  impos- 
sible, car,  en  sa  qualité  de  gendre  du  Sultan,  il  deTait'méme 
répudier  ses  autres  femmes  et  ne  pouvait  contracter  de  nou- 
veaux  liens;  enfioi  il  parle  d'un  vlsir  du  nomdeMouitafa 
Kara  Fis  Kam,  etc.,  etc. 

III.  —  Paqe  s5. 

H  PunctaPrxtensionnm.  ivDislimilatïoPodoliK  et  Ukraine, 
N  Podolis   quidem  a  conterminis  Palalinatibus  Russix  et 

■  Volhinîe.  i"  Terra  Soncla,  Sepulclirum  Domini,  etc.,  ui 

■  restituatur  PatribusSancti  Francisci,  dictU  Franchis,  ita 
»  ut  antea  erat.  3*  Ecclesia  B.  M.  V-  iu  Galata  restituactur 
B  Patribus  primo  ibidem  existentibus ,  uaa  cum  Ecclesia 

■  Constantinopoli  S.  Nicolat  pro  Annenis  Leopoliensîbus , 

■  pro  iisdem  in  Cameneco  duee  Ecclesi»,  item  una  in  Pro- 
K  vadia ,  una  in  Bar,  et  altéra  in  HcgiiFOScb.  4°  Liberum 

■  exercitium  fidei  pro  habilantibus  in  Podolia.  5°  Duœ  Ec- 

■  clesiiB  pro  patribus  Jesuitis,  prima^io  Bar,  et  secunda  in 

>  Cameneco ,  cum  dotibus  imperturbatis.  6°  Ut  princeps 

>  Moldavie  restituât  Eccleùam  Catholicam  in  Jassi  Patribus 
»  Jesuitis.  •}'  Ut  Prînceps  Moldavite,  quani  Traosylvanis 
»  Princeps  una  cum  Passa  Silistrienst  et  cfeterîs  impediaDt 

■  omnes  incursîones  in  damna  Regni  PolonÎK.  8*  Et  si  hosti- 

■  litas  immineret  ex  Ungariaaut  Transylvania,  ut  Passa  Bu- 
»  densis  coerceat  transgressores.  g°  Passs  non  âant  plures 
»  quam  Gamenecensis.  10°  Si  daretur  occasio  transttus  exer- 
»  diuum ,  vel  Tarlarorum ,  vel  Cosacorum ,  vel  Ungarorum 
»  contra  quemquem  inimicum  per  provincias  et  bona  Regni 

■  Polonise ,  ut  impediantnr  et  dïvertaotur  per  aliamparlem 
H  1 1°  Passa  Gamenecensis  et  Prsefecticonfinium  terne  debeat 

■  securitaiem  regni  Polonix  custodire.  1 3°  Latrones  in  quaU 

■  parte  inveniuntur,  ibi  puniendi  sunt.  i3*  Libéra  defluc- 
»  tatio  per  fluvium  Tyram  non  impediatur.  i^**  NaresGeda- 
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■  nenses  captx  a  Barbaris  in  Baltico,  ut  restïluantur,  et 

■  litterœ  ad  Prxfecios  litomm  dentur,  ut  liberam  narigatio- 

■  nem  eliam  babeaot  in  mari  Mediterraneo.  i5*  Mercatores 
»  Poloni  sint  liberi  ab  aoaua  contributione ,  iributo  aut 
u  Cbaraz,  et  ) us titia  administre tur  illis  ex  syngrapbis  non 
••  testîmoniis  alîorum ,  et  post  mortsm  demortuorum  bona 
»  redeant  ad  Successorea.  16°  Ad  Bemiroviamet  Calnik 
B  Dullum  prielendant  interesse  Cosaci.   17°  Kimclinski  titu- 

■  lum  Principis  Sarmalic  relinquat,  ettituloPatrissuicon- 
H  tentetur.  iS°  Scepusium  maneal  in  omni  securitate,  et 
»  Transylvaniœ  Princeps  cum  Passa  Budensi  custodiat  tan- 
•>  quam  suum.  190  Palatinus  Bussix,  Yicegeneralis  exercî- 
>  tnumPoloniEe,  commendatursingularigratia!  fulgidissimx 

■  l>ort£.  30°  Senîowski,  Marescliallus  Guriae  Regaî,  cgm- 
»  mcndatiir  pariter  clementiiE  fulgîdissimx  Portse.  21°  Ko- 
»  nîezpolski  Generalis,  castrorum  metator,  pariter  commen< 
»  datur  clementiae,  ut  bona  in  Fodolia,  sicut  et  Seniowski 
»  bona  siia  in  Ukraina  possidere  possit.  23°  Juxta  pacta  sub 
»  Buczacz  Nobiles  ut  possïnt  manere  in  Podolia.  sSo  Pria- 
»  ceps  Transj'lTaniae  debitiim  Friiicipissse  Bacoczinse  persol- 
n  vcre  facîat  Regî  nostro.  24°  Dominus  Hoczimirski ,  Dami- 
D  nus  Labenta,  Spendovski  loterpres  commendantur  futgi- 

■  dissimœ  Port».  25°  Dominus  Potozki  fiUus  Castellanî 
»  Camenecensis  commendatur  cum  suis  bonis  fulgidissimaî 

■  Ports.  36°  Haghierich  commendatur  justitix  fulgidissimœ 

■  Port»  ,   ut  cnm  suis    deBitoribus   tandem  fiaem  facial. 

■  37°  Ncgotium  Gène  rosi  Balaban  cum  Orsacbi  Moldavi» 
B  Princeps  ex  «quo  judicet,    et  finem  littibus  laciat  etc. 

■  28°  lll  concedatur  Tarlarorum  succursus  ,  et  ut  magnus 
<•  Cbauiis  restituere  faciat  Polonîs  ablata  a  Moscis.  " 

IV.  —  Page  a5. 

D'après  Cantemir,  IV,  p.  34,  l'arma  otlAmase  était 
composée  de  huit  mille  Turcs,  de  trente  mille  Tatares  et  de 
T.  XII.  3i 
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qiMtM  nUts  GoMquef;  d'aprts  £««polcli,  ta  force,  sans 
eonpter  le*  T«tarei,  aurah  ^të  de  cent  loiiMtte-dcux  mille 
bomntts.  DaM  c«tle  notice,  ce  dernier  porte  d'un  pasclia  île 
bUeeque!  Raichid,  ),  f.  88,  cite  k>  sendraki  qui  prirent 
part  If  eetfe  catti)H^e ,  mail  aans  donner  le  ckifTre  de  leur 
CetilÎDf;ent;  savoir  :  ceax  de  Sok«l  (et  non  Sotbol),  Tirhab, 
laltaêerijé  (Scutari),  Awlona,  Okhri,  Tanina,  llfteisaii; 
te  htg}etheg  de  Si*tis;  celni  d'Adam,  arec  les  sandjak»  de 
Bronia,  d'Amassia,  Tichorum,  Malaiia,  Karss,  Merâscli, 
Bosonk  ;  le  gonremear  du  Diarbekr  Kaptan-Pascba ,  et  les 
nndjaks  de  Temeswar,  3«lonik  et  Giiatendil. 

T.  —  PlOK  S9. 

Deux  de  ce*  leiirea  ae  trouvent  dans  Vln'cha  du  reïs- 
efendîMobanamed;  l'uDe(n'>ii4],est  dureïs-efendi  Ahmed; 
l'autre  (n°  1 1 5),  est  de  l'auteur  de  Vîntcha.  Ou  y  remarque 
plusieurs  passages  du  Koran  que  l'on  appliqua  aux  Russes  : 
Yerid  une  mjralfou  nourallalté  ki  eflvahihim  àé yelallafiou 
nia  innéyetemmé  r.ourihi  wé  laou  kerhel  iqfirouné,  IX,  ?>2; 
c^esl-&-dire  :  «  Ils  veulent  dteindre  avec  leur  bouclie  la  lu- 

■  mière  de  Dieu;  mats  Dieu  sait  la  rallitmei-,  maigre  les 

■  infidèles. •—  fF'è  Kazezéfi Kouloubikim  erriabou  ynkhre- 
bouné  boufToutihint,  LIX,  a;  c'est-à-dire  :  ■  Leurs  coeurs 

■  furent  saisis  d'cffi-oi ,  au  point  qu'ils  détruisirent  kurs 
N  maisons ,  etc. ,  etc.  ■ 

VI.  —  Page  iq. 

Ou  trouve  daM  Geropoldi ,  pa;.  ■  79,  um  convention  ar* 
rétée  le  ^3  septembre  1678,  entre  le  grand-vizir  et  Pirtro 
Novecellovik  Athaman  e  Voîvoda  del  paese  di  Usuku  (^le 
Dnieper).  Elle  peut  être  vraie,  mais  dans  l'inceriiludc  on 
ne  put  y  ajouter  aucune  foi.    Que  dire  de  ces  titres:  n  Let- 

■  lera  di  6ara  Mustatà  alla  Sultaoa  Medre  Julbea  !  sigitio  dei 
»  ra§ai,  teaoro  dello  mnoni,  gemma  di  Mnsulaiani  e  s^N 
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■  (abllc  anttello  delta  fluilo  lîMistfù  Ai  Dio!  ■  U  datë'  8  fé^ 
djeb ,  %6  luglîd  (au  li«u  <le  ati  aoKl);  ffiti  pai  {iliii  ëidclt 
que  ce  qu'il  dildè  la  marche  féfrogradeâël'lInfiëeiàltoppS 

■  baver  pernoltato  in  Eutielek  (?],  Fltlil  (?),*  Vtiiko  [?j,  U~ 
»  prink  (?),  Julbech  [?)j  Kôpusta  (?],  Zlmiutndnolo  (7),  ka- 
«  dite!  (r) ,  e  SorîkB  (?)  ',  li  lei  deux  démiires  |>BràiïséÛt  èiA 
Lodysy&el  Soroko.  ■ÙtffcîtbdellàHoldavia  iflïoglàidSoakA 
>  {liakdji),  KàTinhebad  (KariHabad),  Zotabluhi  (TVcAom- 

■  lek)  et  Aijoratopoli;  ■  plus  loin,  t!  parle  d'ûà  j)rëiéiid& 
poème  turc,  adresse  par  l'émir  AU  4  Karà  Moustàfa;  ^dt 
commence  aiiili  :  >  De  nOStri  tempi  o  viîlofoSo  Alcide  !  -  Lei 
autres  lettres,  telles  que  celles  de  Kara  Moustaiâ  (^ag.  iS^J, 
n'ont  pas  plus  d'authefiiicité,  témoin  celle  qui  cottimeiïci 
ainsi  :  ■  Ai  gentlU  uominî  delta  stirpe  Geraià  TJcârid  i& 
»  Krimeil  ■  et  qui  finit  par  cèftè  plirasè:  «  LoiSulUiià  ftlà'dr^ 
V  scaciatriee  dËJ  gravt  traTagli  il  cui  noiàé  fa  dritto  allé  Itèllè 

■  corne  il  Ctprcsso!  e  distende  su  fa  polrére  i  brùttl  iàiiliifî 

■  della  vera  fede ,  conSerf  efà  èncora  èlla  II  desiderio  dèl  ^uo 

■  ingraDdimenlo I  •  A  là  pa^e  ai6,  on  trouve  :  ■  InvestiturJi 

■  de  Jacub  Acbmet  Uglu,'  «signé  J>à^  le  Ms^fendl  Itasan, 
qui  s'appelait  Ahmed.    ■  Concordanza  tra  Jacup  (f.iiS) 

■  primo  di  Sclaban  logo  11  giorno  6  dl  Ajosto  167^.  ■•  MaA 
le  I"  scitâban  109a  correspond  àu  7  Septembre  1679.  Htatj^rA 
tant  d'erreurs,  aucune  relation  connue  dé  U  prise  de  Ceb> 
r^D  ne  cnniieut  un  journal  du  siège  aussi  dëlaîllé,  et  na 
«lonne  les  noms  des  uSieiéti  russes.  Ces  derniers  ne  sont  ^A 
moins  estropiés  que  les  doms  turc*. 

VU.  —  Page  3o. 

Liilera  a  Bege  Polonûi  ad  Oratorem  tiâim  fmi  iit  in  Porta 
Ollomanica. 

'  Fidiïli  nobis  dUecta  ect.  Cosacus  nominë  ftubar  mlsÀil 
H  a  Cbiiiiiifiski  veiiit  lioc  deciiUo  tertio  Julil  cum'  litierij  \èù 
»  tris  in  Isakse  supra  Dattut^iiih  scriptl>i',  UU  Cttidcus  ut  îpsq 
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»  aaieril,  non  est  luua  consanguiaeus ,  sicut  mih!  scfîpsït 

■  ChmîlÎDtkî,  nec  fuit  cum  illo  in  civitaie  Malborg,est  isie 

•  CoMcus  ex  Berziada,  bene  noius,  apud  quem  faaliiia- 
»  bat  I>ominu8  Ductor  Gurruum  sub  tleeideulia  nostra  in. 

■  Brazlaf,  et  inde  est  notus  in  nostra  regione.  Titulus  extra 

■  s  Cbmilinski ,  in  litteris  quas  ad  nos  scripsit  satis  compe- 

>  tena ,  ai  autcm  subacripsit  se  Principem  Russî» ,  vel  non , 
N  ODsinari  non   potuimus  ob   sigillatas  litteras.  Recepit  bas 

■  litteras  Pnefectiia  slabulte  Regni  ab  illo  privatim  in  quibus 

■  inveDiuius  talem  subscriptionem ,  qualem  interpretatam 
»  mitlimus  copiam  et  originale  earum,  ut  ostendatis  Illu- 

■  strissimo  Viùrio,  quale  est  verbum  Turcicum,  et  quo- 

■  modo  illi  fidem  dare,  quoniam  Ghinilioski  nibîl  fâcit  pro- 

*  pria  voluntate,  sed  tantum  quod  illi  mandatur.  In  quan- 
»  tum  rero  hx  Utlers  si  non  perrenissent  ad  vos  in  exercîtu 

■  Turcîco,  velitïs  bominem  mitlere  ad  Visirium  cum  Orîg!- 
»  nali  Ruthenico  harumiitterariim,  eliam  sub  ipsamcivita- 
v  tem  Ceberin ,  expediet  missum  ad  nos  Cosacum  aliqiiis  ei 
H  Cancellariis  Regni  velducibus  admonendo,  ut  bunc  tilu- 

H  lum  CbmilinsLi  relinquat,  et  quando  Porta  a  nobis  lam  . 
»  strictam  tractaïus  vult  obserTantiam,  ita  &ciat  ut  suum 
it  etîamvËrbumMusuImaDicumteneat,quod  ma ioris  vo loris 

■  deberet  esse  in  illorum  regione ,  ut  illi  îpsi  asseruut ,  quam 
N  omnia  Bcripta  et  sigilla. 

■  De  Giergeb  (id  est  Intcpretb)  notum  est  aobis,  quod 
»  redienssitin  Jacsi,  quem  cilissime  expectamus,  et  mclio- 

■  rem  de  omnibus,  siogulariler  de  redilu  quam  citissime 
B  vestro,  information em,  cui  intérim  bonam  salutem  a  Deo 

>  optamus.  Datum  in  JaVoruf  die  13JUUI1678. 

D  Joannes  Rex,  etc. 

B  P.  S.  Hoc  etiam  sincerîtas  vestra  non  prsetermittat  esa- 
»  gerare  et  sterio  expos  tu  lare  lioc,  quod  Cbmilinskisubacri- 

■  bat  se  esse  amicum  nostrum ,  quod  nullus  ex   Vaivodis 

>  Moldavi»  et  Valachl»  sibi  usurpât. 
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■  P.  S.  El  litteris  interprétais  ad  Vio*  Cancellarîum  Re- 
n  gni  plus  legimus,   qtiamexhis,  quas  ad  nos  Cbmilmskî 

■  scripsit,  in  his  enlm  lolam  Ucrainam  usque  ad  ipsas  Zariœ 

•  Biato  Cerkiefski  usurpât ,  incumluiït  intérim  maneri  et 
11  desteritatis  Vestrse  repiiesentare-  Excellenlissirao  Viiirio, 
»  quod  inde  facile  rumperetur  pas,  si  tam  prope  sub  Iioo 

■  foi'talîtio  maneret,  vcltt  itnque  qiiam  efScacissiniein  hoc 
»  puncto  cum  Excel I en tisslmo  Yizirio  agere ,  ut  Biain  Ger- 

■  cof  cum  omnibus  attînentiis  suis  nobis  et  Reipiiblics  rema- 

■  neat  (Seperalim  in  parvo  papjro  inTenio  in  littera  Régis  ut 

■  sequilur). 

»  PazinierGalliam,  UollandiamètHispaniamfâcta;cura 
»  Cxsarc  bis  diebus  Cet. 

»  i3.  Julii ,  hoc  momento  ex  Posta  CracoTÎensi  notitiam 
»  babemus,  quod  et  Cxsar  pacem  banc  acceptet,  seil  et 

■  Pi'începs  Lolbaringius  pro  Nansi  conteatus  civitate  Tbu, 

■  ([ux  quondom  Episcopatus  fuît. 

•  Illustrissime  et  Exeellentissime  Domine  etc. 

»  PalaUnus  Culmensis. 

»  Utcunque  Excellentissîma  Vestra  concluait  hune  trac- 
■>  tatuni,  suscîpit  illuia  Serenissimus ,  et  ut  nulla  occasio  ex 

•  parte  nostra  sit  contra  capitulalionem ,  boc  tantum  cousi-  ' 

■  «eratione  dignum,Cbmiltfaski  ultra  mandata  fulgidissimie 

■  Portx  usurpet  sïbi  titulum  Principis  Russie  et  Ukrani»  et 
v  lam  arroganter  scribit  ad  Serenissimum  Regem  nostrumt 
>  plussibiadscribensquamilliusferatconditio,  quasi  nesci- 
»  ret  qusB  authoritas  deberetur  Maie stati bus ,  quoniam  rero 
»  proliibuit  illi  boc  Porta ,  et  nos  verbo  Husulmanica  assi- 

■  cumvit,  ille  vero  aliter  iacit.  Poslquamintclleii  ex  litteris  ' 

■  Excel  le  utissîmK  Suce,  quod  Porta  vult  Aulhenticum  scrip-  ' 

■  tum  Chmilinski  ad  prol^ationem  tituli  iu  quo  scribit,  se  ' 

■  esse  Principem  Russia;,  milto   aulhenticas  illius  litteras  ' 

■  quibus  apertissime  Excellentissîma  Sua  deducel,  quod 
H  libi  tantum  arogat.  Recepi  ctiam  litleras  a  Domino  Resi- 
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i>d«iil«,  qw  «pud^piiemiinyivnam^ExcdleDtîsfiiiMi 

■  Sua  relictiu,  in  quibui  tcribit  quocl  subditi  de  oppidq 

■  Nîmirof  deponunt  quereUi&i  quod  ex  hoc  oppido  pet  vin} 

■  «ccipUntur.  Hoc  prout  non  fuit  in  iolentione  mea,  it^ 

■  noio  ut  in  hoc  *el  minimum  bominibus  Gat  pnejudicium, 

■  eiianui  hoc  nonaggraTaret,quoniamaTurciip«rmi*ïU]n, 

■  ut  anie  evacualionem  forialitium  ex  oppidit  ialia  exeant; 

■  liberum  homînibua  transire  in  nosiram  regionem,  sed  egQ 

■  ad  ioç  non  cago,  dedi  taotum  arbîtrio,  qui  tuU  exirq 

■  exeai ,  et  qui  Tult  manere  maneal,  in  quibua  omnibus  ut 

■  Eccellentiasima  Sua  începil,  ita  ad  6nem  velil  inlegrum 

■  (K^ççre  negD)iu;n ,  interifu  ine  commendo  graùx. 
»  Excellentisfinue  Sh« 

Frater  et  Serrna 
■  Demetrius  Priaceps  f^imovezki.  » 
la  ZaloMe  16  Jnlii  1078. 

Copi^  l^ntrwtf  a  CItmilinskiadRegem  Poloniœ  exexerciiu 
Turcico  sut  Bender  i5  Junii  1678. 

■  Çerenifiime  et  Potentiasime  Rex  Poloni»,  elc.  Sereniai- 
»,ftan)  ^jestatem  Vestram  ulutamus,  diitumum  Domi- 
»^U!ll[  ù>  Be^O  polonia  precamur,  çx  mandata  Serenijs- 
"liçii  et  Ifiyictisaiiiti  Çxaans  "^urcici  Pomiai  mei  Clémen- 
»  tî^ifti  e(  fotiut  fu^disaiçiar  Port»  OlIomaatCK  ad  Sern- 

■  çifsi^an)  Maj«trqtem  Vestram  boc  scriptum  nostrum 
K  gjii^timus ,  cum  aubmissiooe  amicilix  nostrae  per  p.omiaum 

■  0^it3t>'*'n.  Qraij^)ws^i  t^ubar  petens ,  ^t  Maieslas  Vestra 
<i^l  It^nCtif ,  qu«  QxVoluntate  pei  sub  Zorauno  statuta 

■  ^nter  ^rf^îssim,ui4   Ciefarem  Turcicum  et  M^iesUleqt 

■  Yei^i^m  i^tislacçre  velit,  çvm  boc  ad  UaiesUtem  Veslram 

■  ijai^ti^ui  Tolentes,  non  corruptibilem  paccm  et  horum 
>  ^ç,tÎ9H^oru^  paçtortiiç  çouaerTatio^\çit| ,  sine  majorïs 
«•  gqçjt^^  rçgi^ojie,  toç  çat  Niqii^C  et  l^ick ,  ut  cm- 
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■  -Cimitar  prtffîdiîf  «I  rmuneant  Oman,  arma  tu  nt  mîlitarei 
r  ei  amunitionea  ail  ista  fbrtaliiia  pertmenlea ,  et  ottnea  aUi- 

•  oenti»  el  pagi  ad  Knlitik  pertmeoiea,  ut  in  pouetcioDC 

•  ful^diasimxPt^tvmUtantur  et  ulNCunque  in  noatra  Ueraina 
m  prxsidia  vestra  aunt*  ut  accipianlur,  ezcRplû  Biatocercof 
V  et  PauloiE,  ila  etiam  Gubernatorea  ex  forlalil!i>  etpagia 

■  ut  accipiaaiur,  quonbm  et  hic  SereniHimo  Ctetarî  ila  £xr 
H  celleniiasimus  Palatiaut  Culmessït  Orator  Poloniu  lub^ 
»  acripsit  pacla,   quod  Maiesiali  Veatra  notum ,  notlrum 

■  nuneiumutSudMaiestatiaremitutilcuin  declaratiane  hoe 

>  Tflde  petimua  et  ioteriin  Uaieitati  Veatrœ  manemus. 

■  Amicus  Georgius  Gedeon  f^ititius  Ckmi- 
H  UnskiPrinceps  Minons  Russia  et  Uhrai- 
■  fUœ  et  Dux  exercitus  Zaporaviensis, 

>  Litter*  un-ipi»  a  CbmiliDalû  ad  Principem  Demetrium 

>  Visnorezki  in  eadem  fonna  sicnli  ad  Regem  scripait,  bas 
»  solum  distinctione ,  quia  Hegi  sutworibitar  an>iciis,.huic 
»  Tero  Amicus  et  Frater.  » 

Dominus  Jablomki  Dux  ExercUuum  Campi  scribitad 
Legtttunt  Polonerum. 


■  ■  Illuslriaùmus  Dominas  Secretarius  Legatienis  Polotis 
D  rediit  in  Poloniam  et  veniens  nihil  seripsit  ad  me,  aed 

■  recte  discessît  in  Houlal ,  ab  alîquot  diebus  Dominua 
»  Giergrk  renit  in  Poloniam,  aedapud  menonfuit  et  liHens 

■  non  seripsit ,  ab  Excel lentiaslma  Sua  projectis  in  Hodo^ 

■  rosiaiifad  me  Utieris  discessît  ad  Regiam  Mai'estatem  ei 
»  11»  littcrK  heri  mïhi  reddilœ.  Gralias  ago  Deo  quod  Excel- 
N  lentissima  Sua  bene  raleal,  ex  intime  corde  doleo,  quod 
4  tantum  ibi  patiatur  Mar^rium.  Bon  dubilo  Ubub  id  eom- 
*  peosari  Excellcntissira<B  Suaq  felicissimis  succea^ibus,  quod 
t  «t  ego  mt^of>  a(Ie«ta  Ex«eUevtî«tina*  Sm  appreonr,  opto 
»  et  mihi  banc  feliciutem;  ut  powi»  obwgiù  «tmoiabUUr» 
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■  Excellenlisiimam  Suun.  Dominus  Kiebiowtki  ab  Illustris- 

>  simo  Résidente  Proski  misiusl  ad  me  nuper  venît,  misi 
a  illum  ad  Regem  Dominum  meum  Glementissimuiii ,  rell- 
»  quit  VUirium  jam  tranieuntem  llurîum  Nieater.  Cum  hoc 
»  sîgnificatu  renît  ad  Regem  Dominum  meum  ut  ex  oppidîs 
H  Nimirouf  Kalnik  et  aliî*  non  educantur  bomincs  ,  sed  tan- 
»  tum  soli  milites.  Domino  Lîpski  ad  Excellenlissimam  Sunm 

■  discedenli  obviam  ivit  in  Valachia ,  sed  ïlli  npgata  recta  ad 

■  Eccetleutissimam  Suam  ria ,  sed  sequi  Visirium  iussus.  A 
»  Cbmielinski  ad  Regem  Dominum  meum  reuîtNuncius  IIu- 

>  bar  Capitaneus  Braziaviensis  satis  cum  superbis  litteris, 
k  séries  litteramm  de  evacuatioae  Nimirof  et  Kalnik.  Rex 
B  Dominas  meus  in  Jaurrof  Illustrissiraus  et  ExccllenLissi- 

■  mus  Princeps  Demetrius  in  Zelosce ,  plus  nihit  babens  ad 

■  significandum ,  peto  intérim  Deum  ut  salvum  et  bcne  con- 

>  tentum  quum  citissime  possem  videre  et  me  commendo 
a  gralias. 

■  EcellentissimsB  Sus 

Humilissîmus  Scrrus 
»  Jablonowski. 
Ex  csitris  gob  Tremboufts  18  Inlil  1678.  • 

■  P.  S.  Cbmielinski  jam  mîsit  Kovalenco  ad  Nimirof,  ad 
a  recipiendum  Nimirof  et  Kabiik.  * 

VIII.  —  Page  3i. 

Gratuïatw  legatus  Illustrissimo  et  Excelleniissimo  Caima- 
camo  convalescentiam  eidemfjue  longiludinem  dierum  pre~ 
calur. 

«  Agitgratias  legatus  pro  data  nuncsibi  Audientia,  uibit 
n  enim  acerbiqs  Legato ,  quam  defectu  accessus  ad  Miuistros 
a  privari  expltcatione  eorum  qux  sui  muaeris  sunt ,  quasf 
a  mancipium  non  Oratorem  ageret. 
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•  Quoniam  autem  Capigîlar  Chehajasi  rediit  ab  Itlusiris- 
»  »imo  et  Eicellentissimo  siiprcmo  Vesirio ,  <juem  Illusiris- 

■  simus  ei  Ëxcenentissimus  Caimecam  exspeclabat,  et  res- 

■  ponsum  a  Sacra  Regîa  Majestate  Domino  meo  Clemenlis- 

■  eimo  per  exprcssum  Constant inopoli  expeditum ,  quod 
■>  Capitulationem  acceptet,  constat.  Idemque  conGrmarunt 

•  SerenUsimi  Régis  ac  Diiciim  exercitns  per  cspressnm  mi- 

■  litem  lîllene  ultra  [us  Gentium  ab  amico  Rcge  ad  Orato- 

■  rem  qui  pepigît  pacRm  cum  violentia  reseraix ,  quod  inter 
H  injuriaa    computandum.    Gaudet    nihilominus     Legatus 

>  Tel  bac  TÎ3  candorem  Régis  ac  Domini  sui  in  bac  Aula 
n  coDStare. 

■  Cum  autem  Generosus  Dominus  Lasko  Colonellus  ad 

•  evaouanda  loca  deputatus  a  sex  septimanis  ad  Rarum  ex- 

■  peclat,  qui  illa  loca  acceptaturus  veniat,  dummodo  eva- 
n  cuandi  praesidium  securitatis  per  campo's  a  vicinis  Turca- 

•  mm  et  Tartarorum  exercîtibus  babere  possint,  petit  Lega- 

■  tus,  utabeuntibusUludprxsidiumprEBStciur,  necîpse  lega- 
•>  tut  in  longtus  deùneatur;  alias  nemo  amplius  Potonorum 
n  ÎD  hanc  aulam  Tenire  audebit. 

<•  Nil  a  legato  peccatum ,  quin  longiori  carcerc  in  hoc 

■  arido  teneatur,  ubi  jam  gramina  pro  equis  cmere  non  suffi- 

■  cit,  imo  tpsa  ligna  cara  habet,  quorum  ad  Tsakcem  com- 

■  pendiis  usus  ;  «umre  lautiora  ad  latus  Imperatorium  et 
»  promissa  Illustrissimi  et  Excellentissimi  Caimecami  spe- 

■  rasset,  omnia  arclîora  invenit.   Et  non  tanluin  barbare 

■  Tcxatur  ab  infimis  servis  calonibus,  sub  prxtextu  inTesii- 
■>  gandorum  mancipiorum  fugitîvorum,  sed  epbebi  Legati 

■  contra  jus  gentium  rspiuutur  et  ad  Legem  Mabometicam 
1  cogunlur. 

»  Quintus  decurrit  mensis ,  ex  quo  manu  Supremi  Ve- 

■  sirii  Capitulatioces  reddita  triplicata  adsunt  responsa ,  quî- 
»  bus  a  Sacra  Regia  Majestate  Domino  meo  Clementissimo 
n  acceptantur,  cur  igitur  legatus  longiori  poena  in  bac  aula 

>  âetinetur,  dubtum  Oratoris  titulo  a  MaDcipii>    ' 
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M  Non  Bufiîcit  Icgatum  c^tum  decem  iiinera  ConiUntîpo* 

■  poli  uno  sub  infeclo  Iccto  tuliise  et  eluctatum. 

»  Non  sufficit  octoginta  equos  per  bîemem  sine  tecto  iuoi> 
B  tuos,  plurea  furto  venus  violentia  rap^,  ex  quibtu  cum 

>  duos  detei  ad  Zalatge  (Tschataldsche)  raptos  inter  quo« 
»  ceatum  et  ducenliitn  Leonïbus  empli  eranl ,  cogDovis^et 
H  et  recepisset,  reliquos  silere  jussus,  quod  in  primarîa  aula 

>  deprdienderentur.  Imoin  ullimis  ab  hoc  loco  cas  tris,  qua- 
»  tuor  cqui  rapti  suât  Legato,  sub  custodia  villatiorum ,  cum 
»  autemeodem  quo  Teoit  die,  isto  nbi  aubstîtit  ioco,  duo* 

■  de  raptis  invenîsset  et  Agam  monslraret ,  utque  agmeo 

*  equonim,  ubî  îllî  inTeali  teneretur,  pcteret,  responsum 

*  tulit  :  Stigtnata  Equorum  Aulica ,  ergo  sileodum ,  niox 
»  equos  restitueados  Tel  solrcudos ,  qui  eo  usque  ezspec- 

■  tantur. 

■  Non  sufficit  ad  Iiakciam  ia  pascuis  uaum  de  A.ula  legati 
»  tiranice  îd  frusla  et  Îd  parles  secatum ,  alterum  tringÎDta 

■  Tu]aeribu9  sauGium  equoique  illorum  raptos ,  licetauiem 
»  cadarera  Passa  ad  Pootem  monstrarentur,  nulla  l^ucusquq 
»  pnestila  satisfactio. 

»  NoD  sufficit  abnepolein  Legati  a  Boilangi  Bagsi  Constan- 

>  tinopoli  in  ipso  ex  urbe  egressq  in  via  libéra  raptuniy 

>  pedibus  maiiibusquc    ferreis  catenis  ligatum,  Deipckis 

>  (Deïnek,  bâloa}  caesunii  doaec  fideojt  Maboueticani  pro» 
»  fitetur. 

H  Jant  legatus  plus  qtiaqi  quadragîotf  ad  pr«sens  coin- 

>  putat  aegrotos ,  ipsc  sex  dicbus  cum  morbo  cçoflictatus ,  si 

>  loDgius  retinebitur  Radseuwski  sortem  nanciscctur  (Bad- 

■  seuwski  vocaliu'  il  te  Lf  gains  qui  Adrianopoli  mortuus  ësl]i 
»  qux  vero  invictissimx  PorlEs  Gloria  si  duplicata,  legatorum 

■  funera,  tertium  ab  hipc  ex  Polonia  Oralorçm  virum  cum 
H  aiictoritateexcludent. 

»  Certe  persona  modérai  Legati  oon  debilitabîtur  P^lonia, 
H  œtemum  atlameu  inanebit  excmplum  mancipii  quj  liber 
»  Tenit;  sin  aiitem  ^i;iesto  boç  f^eere  ^4l|t(u^  Leg«tw> 
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t  ((pqfl  ab  Italil  Bassa  non  conttet  de  occupât!*  fortaUiirï , 
B  Legatusne  ea  expiare  débet,  qux  Halil  Baua  delicto  ve- 
HDiuDt  Tel  defectu;  utique  Legaluf  Oratorem  agit,  non 

■  Tadem. 

D  Sufficit  de  Polonix  affectu  et  c.indore ,  qiiod  Lasco  Co- 

■  looellns  ad  Bariim  a  multis  seplîmODU  expecttt,  qui  illa 
H  Loca  recipere  vel  occiipare  sit  capax. 

»  Non  ccnseri  pro  offensa  prout  aliquas  instaulïas  nomtne 
H  suprum  Princlpalium  a  legato  iterarî ,  et  Deum  «-nim  nul- 
»  lum  magis  supremum  profîlemur,  qiiam  cum  illisupplî- 

>  canuis ,  unde  legalus  in  priori  audieatia  porrectum  supplï- 
n  cem  libellum  refricat,  rcsponsumque  petit,  ellicetne- 
>•  gatirutn  obtinuerit  redire  in  patriaip,  fristit  licet  a  facie 

>  paratus  est 

>  pïssimulare  lameo  qtiîa  correcttoçem  urget  non  potest 
•  Legafut  Cbnùliaciuni  eo  rlatun  )  ut  Begi  Serepissîmo  ac 

■  Domina  Legati  scribere  fuerit  auaua,  amicot  quod  nec 
»  AfoldaTJœ  nec  Valacbix  Palatinî,  itao  neque  Princeps 
»  TransjWaoiae  usurpant,  comparçm  se  bap  contumacia  fe-  , 

■  cit,  Qrientis  et  Ocçideutif  Imperatoribus ,  quibus  nonalter 
»  a  Majestaùbus  vicinis  daiur  tituLus. 

■  Insuper  scripsit  Sf  Principem  miaoris  Sussix  et  Ucra- 
»  DIX,  cum  per  cauferentiasomninoassecuratusesset  legatis 
>>  prohibendtim  et  corrige,adum  quod  et  ad  prxseas  sollicite 
»  petit.  Cumve  Imperialis  Majestas  per  litteras  Capitula- 
n  tioues  Bialocercbeviam  et  PauloEii  Fortalitia  cum  suis 
I»  attinentiis  et  disirîctibus  ab  antiquo  pertinentibus  circa 
»  polQpiam'reliquisset,  aimise^t  imuliare  Cbmiliasky  quod 
B  universos  tiorutu  campos  Telit,  usque  ad  ultioias  sepes 

>  civitatum. 

H  Idev9  supçrbe  scripsit  Nomirotiam  esse  suant,  et  ad 
»  suam  tegionent  Kslaicicnsem  p^ertinere,  videat  itaquc  In- 

■  ^icti^inju  Porta ,  quid  twta  arrc^antia  importet  et  respi- 
B  çÙL 

.  Hec  vsm  vng«knf  watouitvw  modo  loqueivU ,  piu- 
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■  râlrm  induit,  qu«  aluolutos  Principes  vix  d^cet.  Insuper 

>  publicis  Rfipublice  privatisque  B«gii$  litteris  comissum 
>>  legato ,  ul  gratias  referai  pro  ullimo  capitulât! onïs  scripto 

■  Terbo,  quod  respublica  sub  umbra  protectionis  nostrx 

>  maoaura. 

i>  Videlicet  ■  Umumenol  TilaietlerînraîaTeberaiasisaiei 
H  seadot  lilili  Limaîetinde  asudehal  ve  murefîtiul-bal  olalar,» 

■  affectus  prooi  et  amorû ,  sed  quoniam  ïsli  termini  in  Chri- 

■  stianiuic  inusîtati  nec  Legato  ante  redditas  Capitulationes, 
»  quarum  copias  non  habuit  cogniti ,  petit  legatus  eorum 
•  Terbonim  moderaiîonem ,  ut  scilicet  amicitiae  non  protec- 
II  tionis  habeant  litulum  efficacem. 

■>  QuEé  omnia  iu  benigoissimum  sinum  Illustrissimi  et  £x- 

■  celleniissîmi  Caimecami  deponuntur,  omoî  fidntia  eoque 
H  caudore ,  amore  et  affectu  acceptanda ,  quce  ad  stabilimen- 

■  tum  vene  pacis  et  reciproci  affectus  inter  geotes  vicinas 

■  iDYÏctissimK  Portx  arnicas  offeruntur. 

»  Quam  Tere  Legatus  sincère  sgat,  sîtpro  documento, 

>  quod  nepotem  suum  ex  uoica  sorore  circa  latus  Illuslris- 
B  sîmi  et  ËxcelLentissimi  Supremi  Vesirii  pro  Résidente  et 
D  candoris  rade  mandalum  et  voluntatem  Supremi  Visïrii 
»  implendo  relîquit.  Nui  aulem  ipse  Legatus  expeditiouem 
H  ex  hac  aulasperasset ,  curResîdentemprœcipue  tamstricii 

■  secum  sanguin  il  virum  relîquisset?  ■ 

IX Face  54. 

Copia  délia  Traduîîone  Turchesca  délia  UUera  veiaua  da 
parte  del  Zar  di  Moscovia  al  gran  F'esir. 

•>  Per  gratia  delP  Altissimo  Iddio  cbe  sono  Zar  delli  Rusd 

■  blanchi ,  et  delli  paesi  piccoli  e  grandi  d'essa  Bussia ,  sono 
»  Erede  e  GoTernatore  di  tnolti  paesi  deit'  Oriente,  Occi- 
»  dente  e  Septenlrione ,  da  parte  mia  Tbeudorus  AlexoTii, 

■  si  fa  sapere  al  Sigaore  Mustaâa  Bas»a  Miniatro  e  Vesir 
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>  Grande  dell'  Ezcelsissima  Porta ,  come  nella  letlers  tnait- 

■  data  l'anoo  possato  col  nostro  haomo  Atanasio  Perascho  si 

■  é  spiegata  la  gran  amicitia,  et  amoreTulezza  pratticata  da 

•  tempi  anticfai  coll'  Excelsissîma  Porta  e  fra  il  nostro  Za- 
K  ratto ,  e  si  sono  nundati  spessi  Ambassadori  e  Corrieri 
s  d'ambe  le  parti ,  e  conforme  vi  e  scrilto  e  notalo  che  avanti 

>  cinquanta  anni  l'Ambassadore  del  famoso  e  Maf^nonimo 

■  Sultan  Murad  Hnn ,  il  Tlioma  Cantacuggîno  ,  ba  ratifîcata  e- 

■  stabilila  l'amicitia  clie  passa  coU'  Escelsissima  Porta  Tra  il 
»  nostro  Zarato,  et  avanti  4'  anni  la  Plazza  d'Asak  é  stata 
B  restituita  al  Ëxceisîssima  Porta  et  il  nostro  Gran  Padre 
■•  Tbeodoroviz  per  corrisponder  alla  volontà  d'Qttomanni  ha 

>  proliibito  alli  Gosaccbi  di  Tan,  e  per  accrescer  l'amicitia 

■  tra  anibe  le  parti ,  si  fa  e  si  da  sin  bora  la  gratia  per  detto 
n  particolare  a  suddetti  Cosaccfai ,  e  per  esser  restituita  detta 

■  Piaua,  il  Padre  del  vostro  Imperatore  ancbora  ha  pro- 

■  messo  mantener  l'amicitia  e'corrispondenza ,  et  aranti  dieci 
D  anni  nell'  Impériale  lettera  mandataci  si  conferma  l'amî- 

■  cîlîa,  et  per  essersi  accrescîuta  l'amicitia,  e  stato  scritio 

■  che  l'Altissimo  Signore  Iddîo  con  la  sua  divîna  Tolontà  ha 

■  dimostrato  moite  gratte  degne  délia  vicinanza,'  in  confor- 
a  mita  di  questo  nostro  padre  ancora  s'è  fermato  con  piede 
»  saido  sopra  l'amicitia  pratticata  d'anticbi  tempi.  Hora  non 
B  habbiamo  sperato  per  l'amicitia  che  régna  fra  di  noie  e 

•  dalla  lettera  scriltaci  come  che  ranno  passato  si  tralascia- 

■  rebbe  ramicUia  et  amorevolezza ,  et  che  fù  mandato  aile 
n  nottre  piazze  nell'  Ukraîna  con  esercito  un  Générale'  et  con 
»  esso  il  Uan  di  Tartari  con  gli  suoi  adberenti ,  e  perche  noi 
»  anchora   l'anno  passato   habhiatao    cominciato    reggcr  e 

■  posséder  il  Zarato ,  ci  habbiamo  persuaso  di  rinorare  l'an- 

■  tica  amicitia ,  verso  quale  habbiamo  fatto  buoni  dissegni. 
B  Sopra  questo  è  stato  inteso  il  contenuto  délia  Tostra  lettera 

■  mandata  a  questa  parte  :  essendo  voi  intrato  per  ibrza  nella 

■  piazia  di  Zeherîn  ch'appartiene  al  présente  sotto  nostra 
»  dirotione  nell'  TJhraina,  dicendo  toî  anchora  perche  hab- 
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•  Maifto  acceflatB  il  DotoMtienkb ,  e  stato  scriito  tàcati  ctft 
»  per  qneslo  ntgotio  •Btebbe  necessario  mandat  iht  Aid- 

>  baiciadore  degno  dl  cotulderatione,  arrivaU  poï  la  letterb 

■  Impériale  hablriamo  proposto  di  mandar  per  l'amicitià  anf^ 

■  tica  UQ  Ambasciadore  quale  doppo  eiser  spedito  con  amal 

>  revoleua,  toî  havete  mandato  ai  présente  sAtIo  le  nogtrè 

>  piasae  nelf  Ukraina  El  Tosiro  eiercilo ,  quale  dopo  estera 

■  combattuto  con  îl  noitro  esefcito ,  le  mititie  d'ambe  tk 

■  parti  pot  ri  *ono  ritirale  alli  proprii  paeri,  e  siato  scriito  p^ 

■  nell'  Impérial  lettera  come  laPiazzadiZec^rin  àia  vostra, 

■  sopra  cfae  dunque  vt  sia  noto  cfae  ta  Provincia  d'Ukraina  è 

>  li  Rtuii  piccoti  anniimerati  aile  nostre  Prorincie  sod6 

•  noslr!  paeri  proprii ,  percfae  ab  antico  gii  noatri  Predeces^ 

•  tori  sempre  crano  dominatori  dî  quelli  paesi  ai  ChioTÏa  et 

•  delli  Itnui  blanchi,  bencbe  per  qualcbe  spatio  di  lenipd 

•  sono  atati  diagiunti  dalla  nostra  divolione  e  da  34  Anni  16 
B  qua  îl  Hatman  dellï  Coiacchi  nominatî  délia  cana  gialFi 

•  cbiamato  Bogdan  Cbmilurccbi  e  Tcnuto  sotto  la  divolioiifè 
a  del  nostro  Pâtre  con  liitti  li  pœst  delIÎ  Russi  piccoti,  et  è 
»  stato  suddito  con  ogni  sincérité  da  quel  tempo  in  quà  qud 
»  pxse  di  Russi  pîccoli ,  et  aotto  la  oostra  ubbedienia ,  et  11 

■  Doroscbenko  ancbo  ba  ribetlato  contre  di  noî,  et  anchori 

•  HfacinorosoGeorgioChmitnizcbi,  cbe  si  ë  offerte  metterJi 

•  sotto  Fubbedienia  dell'  Excetsissima  Porta ,  ma  non  (A 
a  accettalO,  in  questo  modo ,  éete  stati  ininïici  delli  nostri 
»  inimici,  cosi  sempre  si  doferébbe  desrderarê  quel  bent 
a  cbe  conviene  alT  amitïitia  antica ,  etiauche  da  parte  nostrii 
a  Tosse  futto  qualcbe  moto  e  causa  delIa  diiferenCa'  iU  ^re^ 
a  giudicio  deir  amicitia ,  non  si  dorerebbe  coiàinctar  quafr 
a  cite  guerra  corne  in  tempo  di  nostri  Predecessori  non  é 
»  successo  cbe  si  (acesse  ^érra  e  contrasto,  sareblie  pi& 
a  spedieoie  mandar  con  amorevoleua  un  Ambasciadore  e  si 
»  doverebbe  molto  piii  che  net  passato  con  ma^or  capi- 

•  diti  d'animo  porger  rimedio  aile  cose,  perche  in  TÎrtl 
K  deU*  antica  amitntin  la  gu^rra  e  lî  cootràsti  non  Bono  dtfl 
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«  nostrodeuderio,  ne  meno  p6r  il  nostfo  Cliràltiaiiesiino. 

•  Itetta  leltera  minidata  aTantî  dieci  aoDÎ  è  scritto  cbe  la 
D  gralla  e  benediitione  âel  altisssinfo  signore  ïddio  é  Sempré 
»  con  qdelli  che  maotengono  ferma  amicitia ,  cOnvîene  dim- 

■  que   tt'ossiervare   FamicUia  invîolabîlmente  et  in  queslà 

•  forma  Vostro  signore  Impëralore  riconosca  l'amicitia  e 

■  corrispotidenza  che  regnara  tra  gli  nostrï  Predecessorî  é 

*  che  resti  ancbora  durante  nostro  Zarato  con  amicitia  è 

■  buona  inleliigenza ,  e  se  Yostro  SîgBore  Imperatore  si 
»  cumpiacerà  dell'  antica  amicitia  e  benerolenza  in  quèsto 

■  ptmio  uob  si  scorderà  la  vostra  diligenia  e  larete  sapere  la 

■  Vostra  intentione  con  l'Impériale   et  Voatra  lettera,  ê 

■  senza  ritardar  la  rimandarete  col  nostro  boomo  Basilio 
»  David.  • 

X.  —  Page  54- 

Copia  delta  tradutiont  délia  ktterd  mattdioa  dal  Patn'arcka 
di  Moseovia  al  Mu/lidelH  Turchi. 

■  Hora  qacl  che  s'avfisa  amichevol mente  ,  i  questo.  Per 

■  gratis  di  Dio  essendo  lo  Palriarcha  di  Moseovia  et  dellî 

■  paesi  piccoli  et  grandi  di  Russia ,  et  ancho  delli  Russi 
>faia&cbi,  dopo  baver  considerato  c  visto  manifestamente 

■  con  gli  Metropolitt  et  tuti  Vescovi  nostri  compagni  sotto- 
'  b  posti  alla  nostra  divotione  che  l'altéra tiojie  d'amiciiia  cbé 

■  passa  ira  la  due  parti  é  Slata  causa  cbe  si  sparse  il  sangiié 

■  di  molti  innocenti,  per  questo  habbiamo  fatto  conslglio 

*  ucitamente  e  ^ncluio  di  scriver  questa  amichevol  letterà 

■  e  mandarla  con  motti  buoni  preghieri  a  Yoi  ch«  siele  va- 

■  lidoe  coûtante  nelle  religione  délia  vera  fcde,  Consigliere 
B  délia  patie  ira  i  Tostrî  popolî  et  Abbate  primario  della 
B  vestra  religïone  et  a  tutti  quelli  Yostri  consiglicrî  che  de- 
B  aiderano  il  bene  :  Tanno  passato  net  mese  d'Agosto  con- 
»  forme  habbiamo  sintàlo ,  e  slato  lûandalo  contro  la  fortei» 
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■  Ai  Zebrin  viciDO  al  fiume  Vîa  al  présente  nel  paese  del 

>  nottro  Zar ,  et  situata  nella  Provincia  delU  Russie  piccola 

■  l'esercito  OltomaDno  col   Han  Ai  <lhrîma  con   gli  auol 

■  adhèrent!  TarUri ,  cosa  mai  successa  in  tempo  di  Prede- 

■  ceisori ,  e  questa  aittnne  non  si  speraTa ,  per  questo  l'eser^ 

■  cito  nostro  in  quelle  fontiere  non  si  troTÔ  molto  numeroso 
»  ne  proTÏslo ,  cosi  sono  andati  con  fréta  a  dritura  in  Zebrin , 

>  e  con  aiuto  di  Dio  honno  liberalo  quelta  ibrtezia  dalL' 

■  assedio,   pérît  l'esercito  Otlomanno  gU  proseguirono  sin' 

■  al  Gume  Danubio  et  non  oltra  ;  e  l'anno  passato  nostro  Zar 

■  non  ùccva  intcntione  alla  guerra ,  anzt  teneva  cura  reno 

■  l'osserTSAÏone  delta  pace ,  perquesto  lia  scrilto  nella  lettera 
B  che  manda  ail*  Eccelsissîma  Porta  per  ria  del  suo  huomo 

>  Atanasio  Perasco  che  non  s'e  scordalo  dell'  amicîzia  et 
••  buona  intelligenia  che  il  Padre  dî  qiiesto  Sullaneo,  cioè 
»  it  Sultan  Ibrahim  Han  ,  con  gli  suoi  Antecessori  mantene- 

■  Tano  con  gli  Zari  di  MoscoTia.  Uora  il  Michael  Theodu- 

■  roviz  per  il  passato  Zar  di  Hoscavîa  per  osserranza  délia 

■  pace ,  e  per  lerar  et  impedire  le  cause  délie  gare  e  risse 

■  mentre  dagll  OttomasDi  fu  ricbîesta  la  Piazia  d' Asak ,  per 

■  stabilimentodell*  amiciiiacheragnaralcaambeleparliha 

>  falto  iuYestire  detta  fortezza,  e  per  questo  partïcolara  sin 

■  adesso  si  manda  la  gratis  destinata  annualmente  ad  essî 

■  Cosacchi  di  Tan.  Hora  l'Alexîo  Mihaloviz  figlio  di  sopra 

>  detto  Zar  Manteneva  anchora  col  Sultan  Ibrakim Han  Padre 
B  di  quesio  Vostro  Imperalôre  buona  amiciiia  e  per  stabili- 
■•  mento  délia  buona  corritpondenza  hano  mandat!  vicende- 
»  volmente  spesso   Ambasciadori  ,  et   detto  Zar  ha  fatto 

■  liberare  molli  schiari  Turcbi  dalle  mani  ili  Cosacchi  délia 
B  cana  gialla  e  gli  ba  fiitti  rimandar  al  proprio  loro  paese ,  di 
■•  questo  doveresti  ricordaTÎ.  Hora  in  questa  maniera  l'ami- 

■  citia  bavera  causa  d'indebolirsi ,  perche  Tostro  Imperatore 

■  non  Torrà  désister  dalla  guerra,  contrasti  et  abbrugia- 
B  menti,  anzi  intende  di  proseguire  et  accresceril  maie, 

>  conforme  l'anoo  passato  il  Vesir  grande  devastô  il  paese  dcl 
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■  nostro  Zar  nelli  contorni  délia  foiietea  il  Zelirîn ,  e  si 

■  sparie  il  sangue  di  molli  innocf^nti  d'ambe  le  (larti.  Il  Si- 
■•  Rnore  Idilio  creotorc  del  mondo  vendicari  e  casligari 

■  quelli  elle  sono  causa  dell«  guerre  ,  l'esercito  del  nostro 
»  Znr  andato  anchora  alli  paesi  Oltomanni  sensa  tar  homi- 

•  cidii ,  Ta))iDe  et  altre  insolenie ,  e  non  hanno  près»  Tur- 

■  chi,  ma  ne  meno  accettorono  li  Cbriiiîani  stidditî  che 

■  Tolevano  rendersi  alla  loro  dirotione ,  il  roatro  Imperatore 

•  sopra  questa  bella  atlione  ha  fatto  il  conlrarin,  accetlando 

■  il  DuroscbcDcho  che  lÏToIld  dalli  proprii  *uoi  pntli ,  et  il 

•  Georgîo  CliinilDizclii  coq  ^li  suoi  compagni  cli'era  fraie 

■  fuggitJTo,  e  perclie   vostro  Imperatore  cominciô  guerra 
B  ingiusta  per  qucslo  nostro  Zar  scrîsse  al  Tostro  Imperatore. 

■  llora  Voi  che  sete  vàlido  e  costante  nella  vera  religïone ,  et 
B  consigliere  délia  pace  fra  Tostri  pupoli  dimotirate  la  vostra 

■  diligenia  secondo  Tosiro  officio ,  perche  le  Cîtlà ,  e  paesi, 
»  Dio  lo  ti ,  restaraiino  sterili ,  e  le  cilla  per  le  guerre  resta* 

■  raiino  desolate.  A  cliî,  convirne  dunque  conservar  il  po- 

>  polo  se  non  a  Ministri  di  gîiislitia  ,  e  contiauaudo  ta  guerra 
D  (i  spenderà  lanlo  aaogue  d'innocenli ,  i  griilî  e  lamenii 

■  d'essi  penetraranno  il  cielo  e  finalmente  ÎI  castigo  di  Dio 

■  Terra  sopra  qiielli  cbe  sono  causa  di  simili  mali.  Esscndn 

■  nostro  Zar  Tlieodoro  Aleroviz  Ercde  e  Domînatore  delli 

■  paesi  di  bianchi ,  piccoli  e  grandi  Russi ,  e  sempre  stato 

■  giiisto  osservaiore  délia  pace,  non  inclina  ad  altro,  solo 

•  che  i  siioi  popoU  e  tuiiî  qiiellî  clie  sono  nalU  suoi  conGoi 

>  stiano  in  riposoe  tranqnillità,  non  comiocia  guarra,  ami 

■  scrive  a  quelli  per  la  pace,  che  TOglîono  cominciar  la 

■  guerra  perche  conTiene  cosi  a  prencipi  Christîani,  noi 

•  anchora   l'babbiamo  suppUcato  che  scrivesse   lettere  al 
»  rosLro  Imperatore  per  il  negocio  delb  pace  et  amicisia, 

■  Speriamo  ancbora  délia  parte  voslra  cbe  in  Tirtù  del  rosiro 

•  grado  et  officio  promorerele  il  negocio  délia  pace  et  equità, 

■  e  sarete  mediatore  del  riposo  di  rostri  Popoli ,  pregblamo 

■  con  lospiri ,  cbe  sîa  levata  la  guerra  e  contrasti  et  impediti 
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m  glibomicidiietdeTuUlùmi,  actàh  ù  cunocci  l'abbonânDta 

■  demenu  dcIL'  Allituno  Signore  Iddio.  Hora  par  uiil« 

>  d'anbe  le  partit  «  per  ripoto  e  tranquillità  dell*  UDÎTcrM) 
»  popolo  speriamo  cbe  per  la  Tostra  ÎDCombenta  darete  ad 

■  intender  tutu  i{ueab>.  In  Kf  do  d'anticisia  nundiamo  quai» 

>  ch«  tibellioit  gl'accfUarete  coa  grato  anbao,  l'iolerpo- 

>  neni  et  impedirs  la  (^erra  e  coalrasii  è  opéra  bona.  Il 

■  giucliuiiDO  Sonore  Iddîo  mostri  la  rtrada  giuata,  per  ralle- 

•  grare  et  conaolare  gli  popoliiue  créature,  luttî  negocii 

•  publichi  aono  «otio  îl  Domino  dell'  AiiUsimo  Sigaore  Iddiu 

>  ch'e  Re  delli  Re  perpetuamente.  ■ 

Traité  de  paix  conclu  par  la  Pologne  en  1678. 

■  Sacna  ac  SereniaiinuB  Polonianim  MajestatU  Domini 

>  Bel  ctemeatiHimi  et  Reipublic*  ad  fulgidiaùmam  PorUm 

■  pro  eonfirmanda  pace  perpétua,  legatua  extraordinariu* 

•  JoannesCoin^i,  Palalînua  Culmenûi,  et  Michael  Rsewuski 

■  SiarosU  Chelmeiuia,   a  ancra  Regia  Majestate  et  Rnpu- 

■  publica,  cjutdem  Legatioo»  Secretariua,  înfra  pos!to  et 
»  obsigillalo  icriplo  tradeato,  manibua  Supremi  Vesieru 

•  poleDliHÎmi  et  inriciiMÎmi  Imperatoris  Ottomanici  notum 
-  leMalumque  bcimtu,  et  nomlne  Sacrât  RegÎK  Majestalia 

■  Domini  me!  clemeatiiaîml  ac  Reipublica ,  «igore  proteita- 

■  tia  ab  ipaia  nobis  concesHc ,  quod  sicutpacta  fœdera  a  binïa 

■  rétro  et  ultra  Mculu,  prKcipue  Cbotiaiensia ,   tum  ad 

■  Rucsacx  cum  tnvictissima  Majeitale  Au^ustÎMÎmK  Domui 

>  Olbomanic»,  ejuique  perfulfpda  Porta,  et  cum  SereDiui- 

■  misRegibui  PoloniK,  coocluaa  reastumimua  etapproba- 

■  mus,  itaanno  1676  die  1 5  menais  Octobris,  aubZurawno 

■  in  casiris  Imperialibua  concluiî ,  iuter  inviciiaiimum  et 
r  potentÎMimum  Imperatorem  Olbomanicum  et  Sacram  Re- 

•  giam  Majeiutem  et  Bempubiicam  sacri  fœderis  pacU, 
»  prout  a  Commiafariîa  cjusdem  Sacia  Régis  Majettâli* 
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■  tubscrîpla  contioeDUir ,  recc^oscimus  ,  quorum  ténor 
-  Ulis  esf. 

»  Gauia  scripti  hujus  haec  est  :  Magnî  «  Polentiulmi ,  For- 
»  tissîmi ,  Teriibilîs  Impereturis  Hostri  et  Domini  Teriv, 
H  cujus  UB^ue  ad  consiimationem  mundi  conservetur  Impe- 

•  rî^m,  cujua  jusau  ad  oppidum  Zurawno  quoi  prctente 
H  Illuitrissimo  et  Excel) eu tissimo  Selim  Gerey  Chano  cum 
H  Tribubus  su«  Excellentiae,  que    ad  prxsens  ascistebaut 

■  Lateri  et  Gousiliarîis ,  qui  cum  felicisstmo  exercUu  rené- 

■  ruQt,  Psssis  assîstentibus ,  Gubematoribus  exceUenlibus, 
»  Analoliae  Huasein  Passa,  Humelite  Ali  Passa,  Bosnie  Hehe- 
H  met  Passa,  Sevasy  Ahmet  Passa,  Halepi  BckierPâSsa, 

■  Adan»  Hebemet  Paua ,  Caramani»  Abmet  Passa,  Sibstriv 
••  Abmel  Passa,  Emir  Passa,  Osman  Passa,   tum  Ahmet 

•  Passa,    et  totius  ezercitua    felîcîssimi  Suprcmi  Judices, 

■  Scbabao  Effendi ,  tum  et  tenentia  locum  Janiiar  Aga  exer- 

■  cilus  fêlicîssimi ,  excellenlia  Zagardei  Passz,  Hasaau  Aga, 
H  et  quatuor  Prafectia  lefjionum  et  UDÎversiexercituspneaen- 
»  tibus  Dumittis  et  Prtefectis  et  Alay  Bej,  hoc  estcenturio- 
>>  nibus  in  prxsentia  tUorum.  Ex  purte  veio  Serenissimi  et 

•  lavicitssiml  Régis  Polouiarum  in  prKsealîa  lllualrissimo- 
»  rumGeneralium,    Exercîluum  Ducum  et  Senatorum  et 

■  toiius  Reipublicte  PoIodk,  et  exercitus  ad  tractandum  de- 

>  putalorum  de  pace  concludenda  Commissariorum  ex  Re" 

>  ligione  Measise  fîdei  Jcsii ,  Excellentiarum  llluslriaaimaram 
»  Principis  ConslaiiliDÎ  Corybut,  WisnioTieckt  Palatin! , 
»  Braslavieusis,  magnîficorum  Georgy  Wielohorskî  Subca- 

>  meraii  Wlodimirscosia ,  Tbomœ  Ji^rciewski ,  Pocillaioris 
u  ternt  Sunoceusîs,  Franc îsc î Kobilecki  Pocillaioris  MîeUi- 
«  censis,  Stanislai  Dombrowski  Pincernae  Viloensts,  Pétri 
»  Telepbus    Pocillaioris  Baliciensis  ,    Joannia  Rarwowski 

■  PinceroB  Polodiensia,  Septem  Commi*sariorum  posl  collo- 
>>  quia   de   conditionibus  ad  concordiam  ventum  est  ab 

■  utriuque  coutentam  cujus  punotatim  ezprimuntur  verbis 

>  et  lilteris. 

53* 
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■  Primum.  TarUri  Lipka  ouncupali  Itabebant  facultstem 

•  hafaitandi  in  Polonia,  et  migrandi  tnâe  sub  domîaiuin 

>  Canarv  Uajeitatia  iu  ipatio  uniua  anni  a  dala  prnseDtis 
>•  cuai  HioribtM,  libens,  et  toto  supellectili, 

•  SecuDdum.  Polodïa  aecundum  aniiqua  confinia  Domï- 

■  nio  Pori«  Othonian!c«  lubjacebit,  Bar,  MwdzjbeZ)  «ra- 
••  cuabiiniur  pre«idii*  et  tormenlis,  inculn  vero  cîvilatum 

■  cum  uxoribiis,  liberis,    tola  familia  el  supellectili ,  sine 

■  omni  irapedimento  exi^undi  inde  habeni  facultatem ,  tum 

>  et  babitandi  liberum  eut  iocolis  et  Nobilîbus  Podoli», 

■  jiixta  iractatiim  ad  oppidum  Buctacs  con»titutum. 

■  Tertium.  Ukraina  relinquelur  Cosakis  juxia  antiquos 
»  limites,  exci^ptii  Bîalacierkirw,  et  Pawoloci,  qiw  cum 
••  suis  ut  ante  .eraat,  et  sunt  districtibus ,  attineoliis  et  op- 
u  pidis,  et  p^is  Polonia  applicantur,  una  es  parte  ad  Qo- 
i>  rbtenem  vulgo  Dniestrum,  ex  ait*  vero  parte  ad  digoo- 

•  scendoa  tïmïtes  et  describeodos  per  lineam  ad  graotcies 

■  et  fines  Polonos,  Commlssarii  afa  ulriusque  Monarcbis 
H  post  regretsum  Magai  Legali  a  Serenissima  Porta  destina- 

■  buntur. 

•  Quartum.  Piaitîmo  fie^^o  Polonia!  Tartaroa  tinÎTersa- 

•  lîter  omnes,  Tiircas  et  Cusacos,  Ungaros  aliosqiie  po- 

■  putos  Poru»  subjaceDlcs  Serenissimus  Impemtor  arcebit 

>  ab  incursionibus ,  ne  ab  ïllis  ullum  damnum  illatnm 
i>  fueril  dominiis  ftegni  Polonia,  et  si  cootigeril,  Serenîs- 
»  simus  Rex  Polonia  requiret  per  litleraa  satîsfactionem , 

>  quara  Passa  timitaoeus  confinioruni  prKses  curare  et  ti- 

■  cere  tenebitur. 

■  Qiiintum.  Conventus  et  loca  sancta  in  £celesia  Hiero- 

■  solyniitana  simul  cum  Eoclesia  Betlilemittca  Palribiis  re- 

■  gula  sancti  Franoîsci-,    dictis  Franchi,  restitnenlur,  et 

•  proul  ex  antiquilate  hts  locis  praerant,  cîrca  eamdrm 

•  prjecedcDtiam  et  mansionem  cum  libero  âdeî  et  devotio- 
a  ois  exfrcitio  conservabuntur. 

•  Scxtum.  Cummercia  ex  usu  el  jure   gentium  lU>era 
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■  crunt,  sine  omni  impedimento  et  depactationc  reddito 
*  pracl!calo  telonio. 

B  Septimiim.  Legatus  ad  prssens  mîssus  oiiin  exercîtu 

■  CacsaresB  MajeMntis  tnaoebît  ad  Portam  donec  magnus  Le- 
•>  gaïus  juxia  antiqunm  morem  Teniat. 

>  OctaTum.  Tractatus  ad    BuczaCE  in  omnibus  punctia 

>  constîtittus  servetur ,  excepta  Bialacierkiew  et  Pawoloci 

■  cum  suis  districlibus ,  et  puncto  de  viginli  duobus  millî- 

■  bus  aureorum  in  donum  Cœsare»  Majestatis  promissis, 

>  tum  et  antiijuiora  pacis  ad  Chocim  consthuta,  ut  et  prae- 
<•  seQtia.authorisantur,  et  abhiuc  ioter  Donainia  et  Monart- 
»  chias  Serenissimi  ac  Potenlissimi  .Imperaioris,  tum  et 
»  serenissimi  Régis  Polonix,  Dei  adniiaiculo  pax  et  tran- 
H  qtiillilas  publica  Qorescat ,  vigeat  el  perennet. 

i>  Hsc  itaque  accepta  et  rata  esse  Sacrse  Régis  Majeslati, 

■  Domino  meu  Glenienlissimo  et  iocliiK  Reipublicx  tesla- 

■  mur,  et  iaviolaViliter  servanda  promiuimtv,  optantes  ut 
>>  B(l  conclus!  fœderis  pacta  sacre  Capitulationes  consueia 

■  norma  a  fulgidis^ima  Porta  nobis  praestenlur. 

■  In  quorum  fidem  présentes  manîbus  nosiris  subscribi- 

■  mua  et  sigillo  munimus.  Constantisopoli  6  Martii  1678. 

I.  Joarutes  Gninski, 
•  Palatinus  Culmensii  Legatus, 

•  Michael  RzetfasAi, 

Sac.  Begite  Majestatis  Colonellus ,  Suroata 

Chelmensis ,  Secretarius  Legationis;  •> 

XI.  —  PiGE  4«- 

Defterdar  f^  60.  On  Ut  dans  Baschid,  £  91,  cent  au  lien 
de  cent-dix  ;  la  piastre  de  cent-vingt  aspres ,  qui  du  temps 
de  Mouradjca  d'ObssMi  valait  encore  quarante^uatre  sous, 
ne  vaut  plus  attîourd'bui  (<^rs  3o<^  que  six  sous  et  demi  ; 
leSerMahèouèfUm  valait  six  livres  tournois  ou  deux  piastres 
trois  quart,  correspond  à  peu  prôs  au  demi  mubmoudiyc 
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«l'aajourd'hui  f  i!ngt-«!x  piastre!  et  demi,  nuis  qui  n'a 
qu'une  valeur  de  quatre  francï.  La  bouru  d'argent  ëqni  talait 
i  cinq  cpDlipiaiIrea  on  six  cent  niillpatpres.  al  Ifiiukoii  charge 
dt^clie*al,«eati  mille  aaprea.  En  l'année  16S7.  pendant  le  s^ 
jonrdeQiiicleti  Gmitanlinople,  lereal(écu)d'l£spagne  valait 
cioquBnlr-4iuil  toiia.  Au  commencement  du  règne  il' Ibrahim, 
b  plailrerulnionniijëe  â  neuf  drachmes  et  ilentie,U  drachme 
i  dix  atprei;  la  piastre  valait  dons  quatre- r!ngt- quinze 
•après.  L'auteur  du  IfoMi/uunamé  se  plaint  déjà  du  mon- 
najage  à  douae  draobnes,  e'est-à-dire  de  cent-quatorxe 
aspres.  Plus  tard  1  il  7  eut  mime  des  piastres  a  huit ,  sept  et 
■ix  drachmes.  R^caui,  II,  p.  i3o. 

XII.  —  Paob  54'. 

IjBùtoire  da  Dejierdar  donne  seule  la  date  de  la  paix. 
Elle  commeofait  du  3  jauTier  1681  e(  devail  finir  vingt  ans 
•pris. 

Dodici  ArUcoU  délia  pace  Ira  l.  G,  Duca  dî  Moscovia  e  la 
Porta  Ouomana. 

■  Art.  i*^,  Che  tutti  li  Comîtati  sogiacenti  a  Chlovia 
v  corne  che  ab  anlico  erano  cod  tutti  gli  ViUagii  pnncipal- 
>  mente  Vasilisco,  Vitriulia,  Isiaico ,  Dedova ,  e  Badomislï, 

■  qiieste  5  Palanche  con  tutti  li  villagi  adiacenti  aile  sudette 

■  Palanche  siano  nel  p'ossesso  di  Moscovîti.  —  Risposta  del 

■  Gran  Stgnore.  Fiai. 

■  Art  x^.  Gli  Cosacchi  sudditi  dî  Moscovia  detti  Potcalt 
K  habitant  di  11  del  fiume  ,  et  anco  di  quà  possano  libéra- 
a  m^ite  babitare,pescBreain  alMarnegro^  e  cavar  del  sale 
•  aecnndo  il  lorotolito,  sotto  la  protettitme  di  M oscovia 

■  sensa  esser  molestatï.  —  Ritposia.  FiaL 

■  Art.  5i'°.  Nelli  boscUi  e  pr^terie,  che  TÎ  sono  df  questa 

I  Liieidanil0t«itel3sallen  de  13. 
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■  parte  âel  Fïume  Oei  '  possano  llberamente  andare  gH 

■  sudditi  villani  di  MoacovU  conforme  il  loro  consueto  a 

■  tag]iar  legDa,racoglier  fieno,  e  mantener  gU  loro  Alvearîi, 
••  lensa  clie  nissuno  gli  pessa  iiupedîre.  —  Bisposla.  Fiat. 

•>  Art.  4"'  Ds  questa  parte  del  Fiume  Oii  sin  at  Fiume 
»  Bogh  in  tutte  quelle  parti,  vengbi  osserrato  d'ambe  le  parti 

>  che  non  si  làbricfai  Forteua ,  ne  meno  ctie  possa  iialiitare 

>  niuimo,  ma  che  resti  cosi  deierto  quel  luago  conte  pi 
»  giorno  d'hoggidi  n  trova  ,  accioche  non  sia  causa  di 
»  disguiti  d'ambe  le  parti  e  rotlura  di  pace.  —  Ritpotta, 
»  Fiat. 

»  Art.  510.  Il  Han  de  Tartari  et  tutti  li  Comnandanli 

■  Turcfai  di  quelli  contomi ,  e  le  orde  de  Tartari  non  Tadîo* 
»  a  depredare  nelli  villagii  soggiacentî  alla  HoscmTia,  ne 

■  meno  a  travagHar  gli  suai  audditi,  ma  lascîargU  TiYere  in 

■  quiète.  —  Risposta.  Fiat. 

H  Art.  6>".  H'Han  de  Tartari  dovera  ofobedire  {i  capîtolî 

•  délia  Pace ,  cbe  verte  tra  le  due  parti  per  il  ben,  public» 
»  col  mandargli  una  copia  autbenlicata ,  acctocbc  non  m 

•  trovi  contrario.  —  Siiposta.  Fiat. 

»  Art.  7<*^.  Se  per  caso  nelli  conGni  Vaccadeue  qnalche 
»  diacordia,  contrasto  o  pretensione,  per  mesto  d'Am- 
i>  basciate  sia  rîmediato ,   accioche  vengba  bcn  atabilita  e 

•  mantenuta  questa  pace ,  e  non  per  questo  debba  patire  la 
«  quiète  dei  confini.  —  Rùposta.  Fiat. 

»  An.  8^.  Un  anno  avant!  che  si  finisca  il  tenuine  délia 

•  pace,  con  le  Ambasciate  si  potrà  riaorare  e  corroborare  la 

•  pace,  con  una  nova  Capitulatîoae.  —  Bisposta.  AU'  bora 
»  dovrè  venire  un  Ambasciaiore  di  Moscorïa  ad  ituplorar  et 

■  supplicare  la  pace. 

Art.  9    ,  Il  litolo  del  G.  Duca  di  Moscovia  vengba  scrîllA 

■  dalla  Porta  in  quella  forma,  che  vton  seritto  il  tilolo  nella  ' 

■  propria  lettera  mandata  al   G.  Sîgnore.  —  Risposla.  Si 

■  Ooion ,  le  fleuve  d'OcHkow ,  c'csl^-dlra  DnieiKr. 
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■  «criveri  il  tïlolo  mo  conforme  ad  anUoo  babbUmo  scriito, 
s  Mcondo  l'aniico  noatro  aiilo. 

■  Art.  io*o.  Tutlî  H  audditi  di  MoKOTÎa  &tlî  scbîaTÎ  cbe 

>  tûno  liberati  dalle  maoï  dore  cbe  si  Irovino.  —  Ruposta. 
»  Sia  fatU  la  permuUtione  dei  Schiavi  d'arabe  le  pariL 

>  An.    I  !■■<>■    Conforme  t'A  dala  Itcenza  dalla  Porta  ai 

>  Francbï  (doè  Caibolici)  di  ritaroire  e  ri&bricare  le  loro 
>.Cbiese ,  coat  ancbe  fia  conceuo  aile  Cbiete  de'  Greci.  — 

>  Ri^foattt.  Si  conaidereril  questo  punto, 

■  ArL  is""*.  \À  suddili  tecolari  e  Retigiosi  di  MoscôTÎa, 

>  cbe  rorrannoandareinGerusaleme,  tanio  nell'  andare, 
»  corne  nel  rîtomare,  non  venghano  impedîli  da  niasuno, 

■  ne  meno  pretese  da  loro  spese,  ma  concrderf^tî  libero 

■  pauo  con  Paasaporii  délia  Porta.  —  Rtspoila.  Sarà  eaie- 

■  guito  secondo  l'anlico  consueto. 

■  R^xmse  donnée  à  ÏAmbas*adeur français,  rtlativtment 
»  àl'occi^tionduso/a!  Cire»  ilsMlereaul8(iSi,sidiohbrala 

■  Porta  f  be  mai  l'Ambascialort:  baveri  la  ledia  sopra  il  sofiâ. 

■  Circa  la  parienia  dcll' Ambascialore  si  risponde  dalla  Porta, 
»  cbe  quando  il  Re  di  Fraucia  scriverà  alla  Porta,  rimandateoi 

■  il  Nostro  Ambascialore ,  quel  medesimo  giorno  sarà  li- 

■  centïato.  Ha  alla  dimanda  del  Monsieur  Duquen  non  si 

>  mandarât  > 

Xm.  —  Pi0B  64'. 

Ni  les  Histoires  de  Hongrie  ni  Fessier,  ne  parlent  de  cet 
événement.  La  traduction  littérale  de  ce  précicUi  document 
(Arch.  I.  R.)  démontre  que  le  prétendu  traité  cité  dans 
VHisloire  des  réfoiulioas de  Hongrie^  ^.  loo,  et  que  Fessier, 
IX.  p.  5io,  a  copié ,  est  apocr)>pbe.  Voici  le  texte  traduit 
du  traité  véritable  : 

Ici  le  chiffre  du  SaUan. 

■  Le  sultan  Kbakan,  filsd'un  sultan  KUakan,  Mobammed, 

>  Usa  diM  le  teitB  IS  sa  lien  de  M. 
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fila  d'Ibrahim  du  sultan  Khakan,  toujours  Tictoneux.  L'or- 
dre du  Boble  et  sublime  chiffre  impérial  et  du  paraphe  bril- 
lant du  KhaLan,  (|ui  orne  le  monde  et  qui  répand  le  bonheur 
par  la  conquête  ,  est  formulé,  avec  le  secours  el  l'assistance 
divine  et  éternelle ,  aiusî  qu'il  suit  :  Comme  ,  par  la  toute- 
puissance  éternelle  et  la  grâce  infinie  du  Dieu  très-haut,  pos- 
sesseur de  toute  autorité  et  de  toute  puissance,  et  donateur 
des  biens, ^ui  est  élevé  au-dessus  du  doute  et  ne  trouve  son 
égal,  ma  noble  personne  est  placée  àla  tête  des  rois  justes; 
comme  les  rênes  du  coursier  de  la  domination  se  trouvent 
entre  mes  mains,  et  que  la  palette  du  champ  des  conquêtes 
se  meut  d'après  ma  volonté;  comme  l'éclat  de  mon  sabre, 
tranchant  comme  le  destin,  éclaire  le  champ  de  la  domi- 
nation el  que  le  coursier  des  sept  sphères  du  quart  du 
inonde  habité  obéit  i  ma  main:  nous  avons  orné  de  notre 
sceau  les  feuilles  qui  couvrent  la  suriâce  de  la  terre,  et  im- 
primé le  cachet  de  notre  domination  et  de  notre  puissance, ce 
de  quoi  nous  rendons  grâce  à  Dieu.  C'est  un  usage  ancien 
et  digne  de  louani;e  des  schahs  du  monde  et  une  règle  con- 
servée par  les  Schebinscbahs ,  que  tous  ceux  qui  frottent 
leur  visage  dans  la  poussière  au  seuil  de  notre  Sublime  Porte, 
lé  pôle  de  tous  les  rois  el  souverains  et  le  refuge  de  lous  les 
possesseurs  de  L'autorité  et  du  pouvoir!  jouissent  en  tout 
temps  d'une  sécurité  et  d'une  tranquillité  parfaites,  et  ne 
courent  aucun  danger.  Par  ces  motifs,  le  porteur  de  ce  signe 
sublime  qui  émane  du  sultan  Khakan,  et  de  ce  noble 
diplôme,  la  gloire  des  princes  du  peuple  chrétien,  l'élu 
parmi  les  grands  de  la  chrélienlé,  le  conciliateur  des 
aflàires  de  la  communauté  naiaréenne,  qui  traîne  après  lui 
la  queue  de  Tauiorité  et  de  la  magoiScence,  et  qui  possède 
les' preuves  de  la  gloire  et  de  la  puissance,  Tœkœli-Emeric 
Kelirmarck  (7) ,  que  sa  fin  soit  heureuse  !  a  envoyé  un 
homme  â  notre  Sublime  Porte  qui  remplit  lous  les  souhaits, 
pour  prolester  sur  notre  seuil  auguste  ,  couvert  du  lolu* 
du  paradis,  avec  une  parfaite  sincériLé,  de  son  attach&- 
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ment,  de  »  rolonté  de  nous  servir  et  de  u  ioumisirion.il 
BOUS  ■  pri^  de  l'investir,  contre  le  verwment  annuel  d'une 
somme  de  40|O00  piastres  dans  notre  trésor  impérial ,  de  la'^ 
domination  de  Hongrie  et  des  villes  qui  y  appartiennent ,  et 
dont  les  babîians  ,  ainsi  que  ceux  de  Transylvanie,  se 
trouvent  sous  la  pnttectiou  de  noire  empire  bim  gardé,  et  qui 
de  tout  temps  ont  compté  parmi  nos  serviteurs  favorisés.  Sa 
priènj  a  reçu  notre  sanction  impériale,  et  nous  l'avons  investi 
de  U  domination  de  la  moyenne  Hongrie  avec  ses  dépen- 
dances, le  6  scUban  de  cette  année  iog3,  souslaconditioa 
qu'il  continuerai  marcher  d'un  pas  ferme  dans  le  chemin  de 
l'obéissance  et  qu'il  se  montrera  roi  soumis.  En  conséquence, 
nousiuiavons  expédié  sans  retard  cette  lettre  impériale,  qui 
ajoute  au  bonheur,  et  nous  lui  avons  envoyé  ce  dipl6me  qui 
réclame  obéissance  ;  nous  avonsordonné  quele  sus-mentionné 
(Tœkeeli)  soit  dief  delà  Hongrie  moyenne  et  des  villesquien 
dépendent;  et  que, s'il  persiste  loyalemenldansleservicede 
notre  Sublime  Porte,  ainsi  qu'il  estditdans  la  minute  du  traite, 
et  s'il  envoie  tous  les  ansànoire  trésor  impérial  le  tribut  con- 
venu de  4o,ooopîasb%s  ,  lepeuple  de  Hongrie  soit  confiée  ss 
dominaiimi  {qu'en  casde  guerre,  il  se  priisente avec  ses  trou- 
pes dans  le  lieu  quilui  sera  désigné  et  qu'il  s'attache  i  ne  rien 
négliger  dânsnotre  service  impérial;  que  les  magnatselautres 
balutans  de  la  Hongrie  moyenne,  grands  et  petits,  nobles  et 
bourgeois ,  magistrats  et  sujets  le  reconnaissent  pour  le  chef 
du  pays  et  s'atlressenl  1  loi,  comme  le  veut  la  coutume,  dans 
toutes  les  affaires  ;  qu'ils  suivent  exactement  les  ordres  qui 
font  l'honneur  d'un  souverain  et  que  réclament  les  afiàires  de 
l'Empire  ;  qu'ils  prêtent  une  oreille  soumise  à  ses  commande- 
ment sans  y  trouver  4  redire  ;  que  le  susdit  (Tœkœli)  reste 
obéissant  à  notre  domination  et  ne  néglige  jamais  de  déposer 
au  pied  de  notre  U.Ane  de  justice  des  rapports  sur  Tétai  du 
royaume.  Fait  le  6  de  la  lune  de  scbàban  1093  (10  aoitt 
168a],  dans  la  résidence  de  notre  haute  domination,  Con- 
stantînople  la  bien  gardée.  ■ 
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XIV.  —  Page  gi'. 

Kaschid  I.,  f.  io3,  donne  les  noms  de  qiwranie-liuit  de 
ces  châteaux:  i"  Bes)irini  fVeMpnni)!  a»  Tala  (Totïs); 
3»  Papa  (Papa);  4»  TiIio\in  (Tihony);  5"  Waroiin  {Vâsony); 
6°  Djomanidja  (CsobanCE);  r"  Ccstel  (Kesithely);  8* 
Sch.-iajeoil  (Sagh)  ;  y»  Dew  dji  (Tievecstr)  ;  ic  Kboscltitok 
(Hosctolt),  M°  PatuschLhas  (  Jjnosliaza  )  ;  12"  KarAko 
(Karako);  i5'  ScViimoni  (Simonyt);  i^"  Sohomlik  (Sonilyo); 
l5»  Wadwarossh  (Vilh);  ifr  Wuschghewaf  (Tusk^vir); 
17»  Warouïch;  i8'  Waschadil  CVésirhdy);  ifl»  Topoischa 
(Tapolosa}  ;  3o*  Ssxin  Màrton  (Se^nt  Marlon);  ^t"  Oovar 
(OvÂr  Atlenliourg  Hongrois)  ;  ■xz'  Clianbork(  HaimboiM-g  )  ; 
a5>  V!var  (NeiisUdt?);  34°  île  Habidp  (Rabcsa  ou 
ItabmiE);Qâ-RabaJcus(Rabakosoii  ilôt  denaab);  !a6°Wala 
(Voila);  37"  Marisobon am DeferkUo  (tac  de  Ncusiedl);  ï8» 
Poulladapoullan  (Apellan);  39"  Bekendorfî  3d«  Diilon  (V^- 
den);  5i«  Teschid  (Nensiedl);  5a°  Gnla  (Gâlos);  33"  Gidjé 
(Kittsef )i  540  Keriok (Karl bourg);  35°  Afatka  (Rajka);  36°  Ben- 
dascbdork  (Jandorf);  37»  G^iatta  (Gattendorf  );  38«  Werse- 
rebork(W!eselbourg);  39.°  Hirîlcvcekorb  (!);  4o°  K!scMiï 
(Fiscbament) ;  ^i"  Sah-vrardork  [?);  420  Kartmat  (?];  43°  Be- 
rlnderdok;  44»  lndcrif(?);  45°  Petendorf;  46°  KsuEàdji  ; 
47*Laïiberk;  4b°  Ispekel  (Scbwechat). 

XV.  —  Paoe  93». 

La  relation  topographique  des  cures,  abbayes ,  couvens, 
fondations  religieuses  et  monumeni  de  l'arcbiduché  d'Au- 
fricbe,  Vienne  1^34)  c'^e  parmi  ceux  qui  out  le  plus  souffert 
pendant  ce  niëge;  t*  Klosternoubourg,  p. 80;  a'Leopoldi- 
berg,p.  178;  3"  Griniïng,  p.388;  4°  Uœbliog,  p.  »i^ 
5"    Herrnals,   II,    p.    10;     6°  Mausrbacb,    II,    p.    69; 

■  Lis»  d»i9  le  texte  14  m  Kea  de  IS. 
•  Liusdan  leteilelAaaUeo  dcie. 
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^*  Hulteldorf,  II,  p.  80  :  8"  Maria  Brunn,  II,  p.  90  ;  9*  Pur' 
kersdorf,  II,  p.  109;  lo^Peniing,  II,  p.  ifo;  k"  Hîecing* 
II,  p.  171;  >a*  Meidling,  II,  p.  aa3;  i3°  Moedlmg,  III, 
p.  90-57;  i4*  Percbtoldsdorf,  111,  p.  90;  i5°  Biedermans- 
dorf,  III I  p.  i35;  ifraupied  de  lamonlBgne,  III,  p.  i65; 
i^*Enier*dorfaiipieddelaiDoaUgne,III,p.  18;  i8°Auger»- 
dorf,  III,  p.  itfOi  igp  Licsing,  ni,p.  209;  90°  Laa,  III, 
p. 935;  9io  Uimberg,  III,  p.  357  ;  ^v  Vœsendorf,  III, p-  388  ; 
33<'Sin)eriug,  III,  p.  5io;  94°  I^ascbsenbui^ ,  III,  p.  319; 
35*  Sparbacb,  IV,  p.  at  ;  9&>  Badcn,  IV,  p. 60;  ^-j'  Vœslau, 
IV,  p.  ia3;  38>  Gundransdorf,  IV,  p.  tSi;  39*  Hriligen- 
krauB,IV,  p.  9i5;  3o°Kottiagbruni),  IV,  p.  340;  3i>KUu- 
•en  Leopoldsdorf, IV,  p. 343 ;  33-  Suis,  IV,  p.  iH5;  35'  Léo- 
beradorf,  V,  p.  isi-afi;  34"  Pottensiein,  V,  p.  i4i  ;  55°  Gu- 
teniiein,  V,  p.  3>o;  36"  Lilienfeld,  IV,  p.  197;  37»  Wil- 
helnubui^,  VI,  p.  SaS  ;  38>  TraUen,  VI,  p.  344  i  V  Hain- 
feld,  VI,  p.  33o;  4o~  Ramsaii ,  VI,  p.  355.  VK:kRro 
mendonne  encore  ;  4<''  Sebwecbat,  p.  la  ;  43*  Fischameni, 
eben  da;  43*  Adcrkliog  (Ottoltring),  p.  16;  44' P^""i>8t 
p.  i6;45*WKhring,p.  16;  4&'Nussdorf,  il»d;47''  Peludorfi 
Zierndorf  ;  4^°  Hiezing  ;  u.  t.  w. 

XVI.  —  Pack  m. 

Vclkem  donne  la  liste  des  divers  coolingens,  d'après  la 
rAles  pour  l'inspection  des  troupes  qu'on  aTait  trouves  dans 
le  camp.  S'il  fimi  en  croire  le/ournai  de  M.  deKliunilzetlei 
listes  que  le  grand-viiir  laissa  dans  sa  tente,  le  nombre  des 
Turcs  morts  devant  Vienne  consistait  :  en  trois  paschas,  seise 
colonels  des  janissaires ,  vingt-cinq  capitaines  des  assaillaoi 
(jayas),  cinq  cents  mouteferrikas,  dis  mille  janissaires,  seize 
mille  mineurs,  douze  mille  cavaliers,  sis.  raille  artilleurs, 
deux  mille  Tatares,  deux  mille  sipaliis  feudataires,  en  tout 
quarqpte-buit  mille  cinq  cent  quarante -quatre  bommes.  L* 
garnison  formait,  d'après  Hocke,  p.  aoo,  un  effectif  de  oaM 
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mille  cinq  cenb  hommea,  dont  cinq  mille  furent  tues  et  plut 
de  mille  blessas.  Depuis  le  commencement  de  juillet  jus- 
qu'à la  fin  de  septembre,  on  compta  seise  cent  qunrinte-hutt 
bourgeois  morts.  VetLern,  dans  sa  liste  des  troupes  turques, 
cile  les  noms  suivans  :  i°  Kara  Mousia&^Pascba  avec  sa 
maison,  six  mille  bommcs;  a"  Kara  Mohammed,  Pasoba  du 
Diai'bekr,  cinq  mille;  5°  Khiir-Pascba  de  Bosnie,  six  mille; 
4'>Ibrabim-Pascbad'0fen,  cinq  mille;  5°  Houieîn-Pascba 
de  Damas,  trois  mille  ;  &•  Hasan-P!lscfaa  de  Temeswaf,  mille  ; 
^^  Moustafa-Pascha  de  Siiistra,  quinie  cents  ;8<  Scheïkb- 
oghlide  lUagnëaie,  mille;  g«Khodiaoghli,  beglerbegdeRou- 
milie,  six  cents;  lo"  fiekir-Pascba  de  Haleb,  mille;  <i*  Ah- 
med>Pascba,  beglerbeg  d'Anatolie,  mille;  12*  Harmos  (?)  de 
Mentescbé,  cinq  cents;  i3°  Ahmed-Pascba  de  Tîreb,  six 
cents;  14*  Hagan-Pascha  de  Hamid,  cinq  cents;  iS"  Kbalil- 
Pasclia  de  Siwas,  mille;  i6>  Ali-Pascha  d'Angora,  cinq 
cents;  17'  A)i-Pascha  de  Tekkê,  cinq  cents;  iS"  Abmed- 
Pascba  de  Mer^scb  ,  mille;  19°  Ali-Pascba  de  Karamanie , 
mille;  30'  Mousiatà-Pascha  de  Hersek,  cinq  cents;  31°  Hou- 
se'in-Pascba  de  Boliza  (Boli),  six  cents;  23"  Emir-Pascha 
d'Adana,  cinq  cents;  33°  Arsbn-Paecha  de  Nicopolis,  mille; 
a4'  Uasan-Pascba  de  Nikdé,  cinq  cents  ;  au"  Ali-Pascba  de 
Brousa,  trois  cents;  26°  Uasan-Pascha  de  Tscbermen,  trois 
cents;  27«  Tourek-Pascba  d'Erlau,  six  cents  (il  fut  tué  dans  le 
combat  du  i5  juillet);  28°  Omer-Pascba  de  Karabissar,  mille; 
29°  Osman- Pascba  de  Koutahiy^ ,  mille  ;  So'Ibrabini-Pascha 
de  Wardcin,  six  cents;  Si'  Moustaia,  agâ  des  janissaires, 
seize  mille;  33''Osman-Pascha,aga  des  sîpahig,  douie mille; 
33°  delis  (téméraires),  cinq  mille;  34°  gceniillus  (volon- 
taires), cinq  mille;  35°  topdji-baschi  (général  de  l'artillerie), 
quinie  cents;  56°  djebedji-bascbi  (général  des  armUrieràJ, 
quatre  mille;  5^°  les  Egyptiens,  trois  mille  cinq  cents; 
58°  les  minéura  soldés,  cinq  mille  ;  39°  hommes  non  soldés , 
vinjt  mille;  4o°  lesTatares,  vingt  mille;  4i°TœkœU,  qutnso 
mille;  4^*  Apafjt  six  mille  ;  ^i^  h  vo'iévodK  dt  Moldavie, 
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deux  mille  ;  44'  le^oïévode  deValschte,  quatre  nulle;  total 
cent  •oixanto-ikux  mille  six  oents  homme*. 


UVRELVffl. 

I.    —   Page    aoâ. 

L'anecdoie  qu'on  lit  dans  VAbnanaeh  historique  in  i8i4) 
i  l'article  Conquête  tTOfen,  eltl'aprés  laquelle  Abdi-Pascba 
était  Suisse  d'origine  du  nom  de  Coigny,  et  avait  péri  au 
moment  oii  il  reucootra  aur  la  brèche  sou  ami  d'eufiince , 
Olivier,  n'a  pour  elle  aucun  témoignage  historique.  Dans 
près  de  cinquante  relations  sur  la  conquête  d'Ofeu,  on  ne 
rencontre  aucune  trace  de  ce  fait  pas  plus  que  de  la  pré- 
tendue sommation  par  Olivier.  Happelius  lui-même,  dans  son 
Boman  sur  les  guerres  de  Hongrie  garde  le  silence  è  ce  sujirt. 
Enfin,  toutes  les  recfaiirches  fnitesen  Suisse  par  l'iiistoi  ieu  de 
âa  patrie,  comte  de  Miilinen,  n'ont  donné  aucun  résultat 
historique.  Sur  la  demande  que  lui  fit  à  ma  pricre  le  résident 
baron  d'EfGnger,  il  lui  répondit  :  "  J'écrivis  à  M.  Bridel  et 
fis  écrire  à  M.  Fasy,  pasteur  de  Lassarai.  D'après  les  ren- 
seiguemens  que  j'ai  eus  des  deux  câtés,  je  suis  obligé  de 
croire  que  M.  de  Mulrj  a  écrit  un  véritable  roman  qui  ne 
•e  fonde  que  sur  le  fait  qu'un  Cugnier  a  passé  dans  l'étran- 
ger comme  soldat  et  qu'un  Olivier  a  été  officier  eu  Aulrit-he, 
mais  ce  dernier  doit  être  mort  dans  son  lit  h,  Ostendc.  Mal- 
gré toutes  les  recherches  qu'on  a  faîtes  i  Lassarat,  on  n'a 
rien  trouvé  qui  p6t  valider  l'histoire  de  M.  de  Moîry.  ■ 

H.  —  PicÉ  207. 

Lorsque  je  vlsiui,  en  iSaS,  la  Bibliothèque  de  l'iMtilut  de 
Bologne ,  je  fus  étonné  autant  de  la  richesse  que  du  bon 
chois  dea  trésors   orientaux  qui  s'y  trourent  déposas.  Je 
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me  suit  convaincu  qu'ils  ont  été  recueillis  non  par  des  Eu- 
ropéens, mais  par  des  Orientaux.  Eu  effet,  tous  ces  livres 
et  manuscrits  proviennent  de  la  grande  Bibliothèque  d'Ofen, 
dont  Marsiglt)  à  la  prise  de  celte  ville,  s'empara  à  son  profit 
et  non  à  celui  de  TEmpereur.  Le  temps  me  manquait  pour 
copier  la  lettre  latine  de  fondation  dans  Ittquelle  Harsigli 
parle  en  détail  dé  cette  précieuse  acquisition.  Depuis,  et 
malgré  toutes  les  demandes  faites  à  l'autorité  ponliGcale  par 
l'ambassadeur  impérial  à  Rome  ,  il  ne  m'a  pas  été  possible 
d'en  obtenir  soit  la  copie,  soit  un  extrait.  Ainsi  pourrissent  i 
Sologne  cent  cinquante  paquets  de  manuscrits  «rienlaus 
depuis  plus  de  cent  ans,  dont  la  connaissance  est  encore 
plus  inaccessible  que  ne  l'est  déjà  la  cmnmunication  des 
trésors  du  Vatican. 

m.  —  Page  S07. 

Les  principaux  ouvrages  publiés  sur  la  conquête  d'Ofen 
sont  : 

1*.  Atsfdio  di  Buda  rt'acquUlaia  neW  1686  per  Fred. 
Agnelli.  11. 

a*.  Risiretto  delC  Historia  d'Ungheria  e  tingolarmente  le 
cose  soccorsevi  sotlQ  il  regno  di  Leopcldo  iino  alia  Iriom- 
Janie  presa  di  Buda.  i6ti6.  4- 

3".  Diario  délie  correnU guerre  d'Unglieria  1686  sinoalla 
presadi Buda  da  Bioinbi  Pasqiiale.  Venelia,  1686.  13. 

4*.  Giornale  militare  oweroBuda  espugnata  t'aaao  i6^6 
da  Giov.  Paolo  Zenarola.  8. 

5'.  EjguagU  distiniissimi  deW  assedia  detla  cùtà  di  Buda 
riconquislata  per  assalto  a  a  Sett.  1686  da  un  Venturiere 
neW  M  mata  del  duca  di  Lorena. 

6*.  Successidelie  correnti  guerre  d'Ungktria  segaitt  l'armo 
tGSGcon  dislinto  raguaglio  quanio  e  seguilo  giamo  per  giorno 
siao  ail'  espugnazione  di  Buda.  Ven.  1687.  la. 

7°.  Description  historique  de  la  glorieuse  conqueste  de  la 
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ville  de  Buda,  mtpnentée  des  ubérieures  victoires  en  i6S6f 
k  Cologne,  ifiB;.  is. 

R".  Journal  de  la  glorieuse  conqueste  de  la  ville  de  Bitde 
par  les  armes  de  Léopold  I",  sous  la  conduite  du  duc  de 
Lorraine.  i9. 

g*.  Le  Seraskier  Sacha,  nouvelle  âe  trais,  contenaat 
tout  ce  qui  >'e*t  paMé  au  aiëge  de  Bude.  Paris ,  i685.  is. 
(Roman.) 

lo*.  Buda  tôt  cakntibus  votis  desiderata,  ù}t  viriius  loties 
exfMptata.  Pragae.  Fol. 

i|B,  Hartnaxii beUorum  inter  Christianos  et  Turcas  cons- 
pedus,  accessit  liberatio  F'iennae,  expugnatio  NeaheuseUi 
etBadae.  Hambur);,  iti8j.  4- 

1 V,  Diarium  der  Setagerung  und  Eroberung  der  Saupt~ 
festung  O/en.  Avec  trois  plans.  it»86. 

lî".  OJen's  Belager~und  Eroberung  unter  AnfùJirwtg 
Caris,  Hersogs  von  Lothringen.  16H6.  Ofen  en  l'année 
1795.8. 

i4'-  Courier,  der  geschaiinde,  von  der  Hauplfeslung  Ofen, 
mas  sich  teitivekrender  lelzier  Belagerung  zugetragen .  Leîp- 
lig.  1686.  4- 

1 5*.  Beschreibiatg  der  hung.  k.  Haupt-und  Residenzstadi 
O/en,  sammt  einem  Tageregister,  »as  èei  deren  wirfter  Be- 
lagerung und  endUchen  Eroberung  a.  1686  vmgelaufenf 
aTec  i3  Portraits  et  un  plan.  4- 

160.  Ditlel,  eigentliche  Beschreibung ,  was  sich  Denkarûr- 
di°es  bei  der  dreimal  dritten  btutigen  Betieger-und  endlich 
glMiklichen  Eroberung  derStadt  Ofen  von  Tag  au  Tag  lu- 
getragen,du  ■?.  Juniau  3.  September  i686>  Vienne,  ta. 

t7"'.  Erxehlimg,richtige,der  twgiichen  Kriegsoperationfm 
inUngambeidereJtnlengst  angtfangcnen  Kampagnedieses 
1686.  Jahres,  miteinem  Grundriss  derStadt  Ofen.  Nurem- 
berg, »686.  4. 

18».  Ofen'»  bestSrmete  und  erslûrmete  Stadt.  Nuremberg, 
i6eti.4. 
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19^.  Begebnisse,  londerharey  der  kœnigl.  Festung  Ofen^ 
insondeilteii  der  Belagerung  vor  a  Jahren,  wie  auck  die 
ubiige,  bis  au  der  siegreicken  Eroèerung.  1686.  4- 

20°.  Beschreihung,  a>as  sich  DenAivùrdiges  bei  der  Bela- 
gerung der  k.  Residenzstadt  OJen  mit  Beisiand  des  Aller- 
hcechsien  i5B6  zugeiragen.  Prague.  8. 

21°.  Gollob,  der  Bhuhund  liegt  damieder,  uiir  kaien 
OJèn  mieder.  Francfort,  1686.  4- 

aa".  Tûrkiscker  Reichsboden,  und  ente^orfen  in  diesem 
1686.  Ja/tre,  da  die  Stadl  OJen  belagert  ward,  Francfort, 
1686.  4)  on  vers  rimes. 

35°.  Continuation  der  hung.  tûrk.  Ckronik,  enAaiteC  aile 
merkarOrdigen  Begebehkeilen  von  1683  bis  1686,  samt  einem 
Bericht  der  Belager-und  Erobenmg  der  Stadl  Ofen.  1686.  4- 

34"-  -Z^cr  Iriumpherende  Reichsadler  —  mit  einer  Lista 
dervon  i685  bis  iGSÔ erobertein  Fetlungen.  i686.  4. 

aS".  Scbaffer's  auferweckter  Chrîstenrukm.  v.  J.  i68â. 

26°>  Lettere  di  raguaglio  di  M.  l'Ëremttage  a  Madama 
Argenide,  nelte  quali  si  descrive  cio  che  di  pià  singolare  è 
accaduto  nel  Ungheria  dal  anno  i685  sino  1693,  traspoHate 
dalFrancese.Vea.  la. 

27'.  Eigentliclter  Bericht,  mie  und  auf  was  PVeise  die 
Sladtund  Veslimg  Ofen  eroberl  toorden.  Bibl.  de  Munich. 

aS".  TVahrhaffiig  und  aussjuhrliclier  Bericht  ailes  dessen, 
was  bty  der  Anno  t686  -vorgenommenen  Belcegerung  der 
Stadl  Ofen,  von  Anfang  derselben  biss  su  der  den  a.  Sept, 
erfolgten  glùcklichen  Eroberung,  soarol  aufkayserUcher  als 
Chur-Bayrischer  und  Chur-Brandenburgischer  Seiie,  von 
Tag  zu  Tag  nerkivilrdiges passirt.  Augfibourg.  Bibl.  de  Mu- 
nich. 

29".  Diarium  einer  kurlzen  und  aiarha0igen  Relation 
Ailes  dessen,  was  sich  bei  Belœgerung  und  Eroberung  der 
Haupt-Statt  und  yestung  Ofen,  und  kurtz  henutch  xmischen 
den  Christlichen  und  Tûrkic/ten  Armeen  von  tag  ai  tag  be~ 
geien.  1686.  Bibl.  de  Munich. 

T.  xn.  33 
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5W.  0/cft  ^ah  von  TSt-ken  Klaaen  Hch  nïmmekr  hefreyet 
schauea,  rTut-embefg,  t68â.  Sibl.  de  MliHtch. 

5i*.  Def  Rauch  von  Ofen,  d.  i.  Btriàht,  nelchergeslaà 
die  kcehigt.  ïlanpt  Stàdl  Ofen  in  Vngàm  'von  den  Tiircken 
vor  145  fahreà  mit  Ust  tihentiahigtl,  and  durch  die  Gnade 
Gotua  indiesem  1686.  Jaht  den  3.  Stf^,  st.  a.  voit  den 
ChHitlichen  Pàieniatin  und  4èrûselb»n  herjjiaffîeh  Armée 
miederumb  eroberl  worden.  Leipzig.  Bibl>  de  Munich. 

5i*.  Sieg^Jie-Teaiictte-Pfa^en,  oder  auisfUhrlicher 
BeHcKl,  -tion  det-  mù  vietem  Blot  ùber*undenen  Siatù  Ofen. 
Prague,  (686.  Bibl.  de  Munich. 

33*.  GM  hi!  dût  glùcklich  tekHegte,  endlich  hesiegte, 
145  Stâù-  în  Turkischen  Banden  gewesene  ungatiscke  Ofen, 
FrËuttourg  M  LeiptEg.  Bibl.  de  Muoicti. 

54"-  Cùrii'user  Anftang  uiid  heu  eroeffhete  Staals-Gedan- 
ken  samt  Secouri  vor  Ofen,  und  dièses  Orts  denkeeùrdiger 
Belagèruhg.  1686. 

35".  Die  Belagerung  Ofen's  dans  VÀimanach  historique 
AeViattée  1834.  par  le  comte  de  IdaïUth,  p.  5i2. 

S6".  La  traduction  du  Siège  d'Ofen,  par  Rascbid,  se 
trouve  dans  VAimanach  historique  de  iWnëe  i8a8, 

ÏV.  —  Paoe  ai3. 

i".  Die  rhShmtichsl  erstrittene  Voppelviclorie,  d.  i.  einé 
aus/Tu^iche  Beschreibung,  erilich  des  so  rûhmtichst.  A.  r68y 
den  la.  AugOit  bei  Mohacs  erhaltenen  Sièges  ;  voyez  \eRap' 
port  d'Aletophilo  »ur  la  victoire  du  la  août. 

2*.  Relatio/t  der  bei  dem  Berge  Barsait  vorbelgegangenen 
Feldschlachl  den  13.  Aug.  Anno  1687,  Bibl.  de  Munich. 

3".  Extract  Schreibens  auss  dem  Feld  Làger  bei  fValpo 
vom  I.  Oci.  16S7.  Bibl.  de  Munich. 

4*.  BœSchst  glOckticher  Manùh  der  Keyserlichen  Chui^ 
Bàyriichtn  Und  anderèY  AttUrien  Reichs-ftelker,  me  Sot- 
ehervon  Èarcan  aus,  von  Tag  zu  Tag,  tiift  fiufdie  Zei(  def' 
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PreisS'wiipdigtH  yùXorie  wider  die  Tùrcktn  iei  SivhaUck 
àen  13.  Aufusdtingerichielt  tindJorlgesetzettiMarieii.  1687. 
Bib).  de  Munich. 

5°.  Diarium  tAer  4ms  so/brderùt  mit  gœulictien  Bfysnnd 
in  diesergegeiuvtKrtigen  Gam/kigTie  ieyr  Ihro  Ckurfursd.  Dur- 
iMauchi  ii%  Bc^ym,  Unterts  Gnadigsten  Htrita  and  erktt- 
benden  Armée  ven  Zdl  eu  Zeil  vorgehen  wàtdet,  und  bist 
data  vorgangen.  1687. 

6«.  Conimualh  Diar&atutdeMFtld Loger  bci  Eslmxfi. 
a6  juin, 

7*.  ConlbmatioDiwiitmsdemFeid  Loger beiStitufuM 
derntona«>.  1687. 

8°.  ContiiuuUioBit&ii  tms  dem  Ckvrinjristketi  Ftldiager 
Karaccytra.  M  juitlet> 

9*.  ContintuUioDiariia.tiidemChHrba,fritehenFebiatef, 
!U9ey  Stunden  vor  JUokat*. 

10°.  Relation  des  von  der  ckristlichen  Àrmee  wider  den 
Erbfeind,  bey  dem  Berg  Harsan,  uruveit  Siclos,  erhalterten 
kerrlichen  Sièges.  Auss  dem  Churbayrischen  Feld-Lager  bei 
Barniewar den  i4-  Augitsti  Anno  ïGHy. 

V.  ^  Piae  328. 

Voici  les  relation*  qui  existent  en  lailgue  BUâuBBde  Mir  la 
campagne  des  Vénitiens  : 

1°.  Aufidaiicht  EnMaitg,  wie  die  AerHîcfie  F'éstung 
Coron  in  Mores  tnit  ttàrmender  Hattd  an  die  S^HiUic  f»- 
medig  ûbergaHgen.  Bïbl.  de  Munich, 

S".  Abdntck  Schreihens  aus Konstanlinopel  wMn  to. /an, 
st.  n.  1686,  an  einen  Offizia-  m  Morea,  von  einemguien 
Fnande.  Ibid. 

5°.  Die  g<^h4iehe  Betugerung  wtd  siegreiohe  Enienotg 
derStadtuitdf^eMungNi^lidiliomania  in  Morea,  Augs- 
botiri;.  lbid> 

4«.  B^  gHkÂmliÊa  Tt^tfitit  dett  «emeaianiMlhen  Lea* 
33' 
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•wen,  jonderlick  teas  bei  Belager-und  Eroierung  dercr  he~ 
ruhnUen  F^estungen  Modon  und  NapoH  dï  Remania  Denk- 
•wùrdiges  vorgegangen.  Augsbourg.  Ibid. 

5*.  RechterwàhrhaffïigerundausJuhrlwkerBericIu,  Ailes 
vtiu  hisshero  in  dtesem  1687.  Jahre  die  ChristUcken  JVaffen 
fur  herriiche  Siège  in  Morea,  Vngam,  Kroatien,  Ucraine 
und  Moscovùchen  Crimischen  Grœnzen  erhalten.  Leipzig. 
Ibid. 

6».  Okmnacht  der  Tùrkischen  Monarchie,  vorgestelhc  ia 
warhqffier  und  umsbenàlicher  Erzehtung  der  Kriegs~Ges- 
chichten  desst66j.  Jahres  in  Ungam  und  Morea.  Augsbourg, 
1667.  Ibid. 

•f.  fVahrtha0)ige  und  umbstandliche  Relation  dess  von 
der  Venezianischen  Republic  erhaltenen  Sièges,  und  Ero~ 
berung  der  VesUuig  Petrasio,  Lepanto,  un  der  beyden  dar- 
nœckst  gelegenen  Dardanellen.  Venise,  le  11  août  1C87. 
Ibid. 


LIVRE  UX. 

I.  —  Page  266. 

La  Bibliothèque  de  Munich  coulient  sur  la  conquête  de 
Belgrade  douce  relations  que  Toici  : 

i\  Journal  oder  aussfiilirlicher  Berickt,  vias  sich  seiih 
Ihrer  Churfurstl.  Durchl.  in  B<^em  Ahreiae  von  Mànchen, 
nachder  ungarischen  Campagne,  bits  auf' glucklicke  Erobe- 
rung  der  Hauptstadt  und  festung  Criechisch  ff^eissenburg , 
von  Tagzu  Tage  zugelragen.  Halisbonne,  1688. 

a".  fVarbaffie  Relation  samt  eygenllicher  Abbildiuig  der 
beîœgerien,  und  mit  sùtrmender  Hand  eroberten  HaupC-f^e- 
stung  Belgrad,  wie  solche  von  den  ka^serlichen  und  dero 
koken  Aliù-ten  Vcelkem,  unter  dem  heldenniuihigen  Com- 
mando Ikro  Churfurstl.  Durchl.  Herzog  MaximiUanEmar- 
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nuel  aus  Bayern,  Montag  den  6.  Septemèris,  dûs  laufenend 
1688.  Jahres  giùcklich  erobert  und  eiiigenommen  aiorden. 
Munich. 

3'.  Relation  auss  dem  kaysertichen  Feld-Lager  -vor  Grie- 
clàsch-ff^eissenèurgvom  11.  j4ug.  1688. 

4».  Weilerer  F'erfotg  dess  jungst  durch  den  Druck  pu- 
hlkirten  Diariivon  Belagerung  der  Hauptsladl  iindf^eslung 
Griechisch-ÏVeissetdiurg.  Raiislionae,  i(i38. 

5".  Summarischer  Bericht  dessen,  was  kurlz  vor,  und  b^ 
Eroherung  der  tûrkischen  Hauptstadt  und  Festung  Grie- 
cftisch-ff^eissenburfT  passirt  isl. 

6".  Eigentliche  Relation,  melcher  geslallen  der  auf  die 
F'estung  Griechisch-JVeissenburg  unler  P^eransiallung  Ikro 
Churfùrstl.  Durchl.  in  Bayent  gethaner  Sturm,  den  gUickli~ 
c/ien  Succejs  erreichet. 

7".  Ct^ia  Sc/treibens  von  Srn.  Graf.  Jifagno  von  Castell, 
an  Ihre  Durchl.,  Herm  Hermaa  Marggraf  zu Baaden ,  de 
data  Brodden  6.  Sept.  i638. 

8".  Beschreibung  der  Stadt  und  Vestung  Griechisch^ 
JVeissenburg  neben  warh^flem  Bericht,  welcher  gestaben 
dieselhe  den  6.  Sept,  dièses  1688.  Jahres  durch  Ihro  Chur- 
Jurstl,  DunAlaucht  in  Bayern  mit  stùrmender  Eand  erobert 

Q°.  Litlerae  Osmanni  Bassae  Aleppensis  adSerenissimum 
ac  Potentissimum  electorem  Bavariae  pro  impetrarido  salvo 
conductu  adaulam  Caesaream.  33.  Augusti  16S8.  i 

i a",' Bericht,  grûndlicher,  welcliergestalt  die  berùhmstette 
Stadt  Griechisc^Weissenburg  den  6.  Sept.  t688  erobert  und 
in  die  k.  k.  ungarische  Dévotion  gebracht  tvorden  ist.. 

II".  OttomannischesPrognosticonausderClementiaf^ic 
trice.  Augsboiirg,  1688. 

1 3".  Kriegsdelièeralion  ùber  die  Forisetzung  des  Tûrdten- 
Kriegs  in  Vngam,  atif  die  Campagne  dièses  1688.  FrûAe- 
Jahrs. 
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II.  ~  Page  368. 

La  lettre  de  donation  se  trouve  à  l'Arsenal  cÏtiI  de 
Vienne;  elle  a  été  donnée  par  le  cardinal  Colloniz  avec  le 
cHIne  de  Kara  Mou5lafa,  et  6gure  comme  appendice  dans 
Touvrage  intitule  :  Tf''iens  ersle  aufgehobene  iSrkische  Sela- 
gerung,  Vienne,  1 899  (  premier  siège  de  Vienne  levé  par  les 
Turcs).  On  y  trouve  aussi,  n«  V,  l'inscription  d'un  arc  turc 
ou  tatare  pris  au  second  siège  de  Vienne.  Il  es!  probable  que 
la  grande  et  magni6que  couverlnrc  en  cuir,  pour  table, 
qui  existe  à  ta  Bibliothèque  de  Raveone ,  et  qui  est  ornée 
d'inscriptions  turques,  est  un  des  trophées  enlevés  au  camp 
ottoman  devant  Vienne. 

III.   —  PlGB  278. 

Abmsd  Kaprilu  nourui  le  3o  octobre  1676}  la  liale  suU 
vante  commence  donc  avec  l'annfe  i*88  de  l'hégire  (167^)^ 
Ubas  oetle  année  moururent:  1*  Hasan  Bfestdi,  dans  les  Bio- 
graphies de  Sabyi,  la  63<{  a"  Keftnî,  la  Z^oi^;  3i>  Ueaaki,  la 
36^*;  4*Wahid,la4Sa*ient'anBëe  io89(i67S)naourur»it, 
£r  Hisbcti,  la  4o4*  ;  6'  Hahwi,  la  36â«  ;  7^  Djeami,  dans  les 
Biographies  de  Salim,  la  53';  en  l'année  ioC)8  (iâ^9)  moiw 
rur«ai,  8*  Uedbi,  dans  les  Biographies  de  Sa&>i,  U  36^,- 
9*MoulihUri,  U37o*;io*Nasmi,la4oS*t  ii»Naali,  la4o&( 
en  1091  (»68o}  mourut,  la'KaiMu,  b  3Sft*i  eu  109a  (16A1) 
«MMirurenl,  15'  Saida,  U  iSo*]  i4*  Iseti,  la  sSt);  en  1094 
(i«Bb)  moururent,  iS'Seki,  h  i36t;  i6»Nascibi,  lft4uâ>; 
i7<>Widjdi,  la 442*)  «n  io9J((iSB3)  moiurareat,  iS»  Hamdi, 
b  6fi";  19"  Dauiicbi,  la  86*;  sea  Rifaati,  U  ion*;  xi'  Adenî, 
la 360*;  S3°  Mescbrebi,  la  371*;  a3*  Himniel,  la. 467";  -14* 
l^ib,  la 47*;  en  1096(1684) moururent,  aSoftaghid,  la  io3<; 
a6*  Samii,  U  i5i*;  en  1097  ((665)  DMurureiit,  27*  Sakîri, 
la^o*;  aS^Samî,  la  iSa*;  en  1098(1686)  moururent,  39? 
Khaïli,  la  79*1  Sc  Durri,  la  88*;  Si*  Sari,  la  i35°  ;  Zz'  Saïd» 


D.a.t.zsdby  Google 


ET  ECLAJHCISSEMEHS.  Sif) 

b  i?4*i  ^5"  K-plio?»  U  341»;   «n   1099  (1687)  moururenl, 
54"  H^fii ,  U  64"  i  55"  SJj*hi,  la  1 55«  j  36*  Akli,  la  264*. 

IV.  —  P*CE   2^8. 

Dans  les  douze  premic'res  anades  eu  douiiène  lièds  de 
l'hégire,  moururent  les  trente-six  poëtei  qai  suivent,  Mvolr  i 
en  l'année  iioi  (1699},  (*  Soubhi,  dans  les  Biographies  de 
Safayi,  la  ati*;  3' dans  Tannée  iioa  (ifigo),  Soukuni,  k 
i57*{  5>  Abdi,  la  267- ;  4»Fa9li,  la  Sog*;  iio3  (1691)  mou- 
rurent, 3*  Djesmi,  la  58«;  6»  Iiel,  la  ajS';  ■}'  Faisi,  le 
tnoufli,  la  3o5*{  en  iio{  (169»),  S'Aoïim,  la  *^i^;  <)*Sab- 
hati.la  !it3>,  eu  iio5  (ittgS),  lo'Enis,  la  i5*j  ii'Hafii, 
la  65»;  la"  Seïd  Uouseïn ,  la  t58»;  iS*  Saadi,  la  iSq'(  i4» 
Fami,  la  3o6*;  en  «io6(t6()4)<  i5*  Oumidî,  la  ■■*;  t6*Hani- 
di,la69<;  1^»  Fassihj,  laSio*;  i8*Naiif,  Ia4i5';  ig»  K^hn, 
la  4'4';  ^o»  Naiim,  la  420*;  en  1107  (iôgS),  ai"  Uouseïn 
Djan,Ia73''j22°Felbi,la3o7';  aS"  Saeîni,  uiiS';  24«Wa)i, 
la446>;  25*YakiD,  la  477*;  en  1108(1693),  a&Niuni,  la 
416*;  27°  Soubbi,  dans  les  Biographies  de  Sahyi,  la  !<>>■; 
en  1109  (1697),  3d*  Resmi,  la  130*;  390  Gbousi,  la  sàs<; 
3a°  Sabit,  la  5v,  et  dans  Sahjl,  la  48')  en  fiio  (169B), 
3t*£mini,dansSafayi,  la  i3*;  Ss- Resa,  la  ie8*t  33*  ftasikk, 
la  iif;  34°  Fethi,  la  SeS';  39°,  Fassih,  ta  811*;  36*  K»- 
scfaif,  la  343*  ;  37"  Maanewi,  la  S^S*  )  38°  Nassvubi,  ta  4  *•}*; 
3gp  Djoudi ,  dans  Salim,  la  54*  !  4»*  fieêmî,  dans  Salw,  la 
>io>i  4i*Rirki,  dans  Salim,  la  asa*;  42s  gdwrf,  da«s Salim, 
la  160*;  en  iiii  (i6gg),  ^Z'  un  autre  Rifki,  dans  Safayi,  la 
107<;  44°  Sirri,  la  1^1  em  ■l>a(tT''^)»  4^°  Esaad,  la  a4'; 
46°Babri,  la  3g>;  47*  Makhdoun,  la  674*;  48°  Na5mi,]a 
4tS«. 

y.  ^  Vàam  am. 

R  InnomineDei;  IpterduQS  Impora tores  pro  fjwdunento 
>  alœx  Pacis  prula^B  pro^oaitiones  : 
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*  Prima  propoiitio.  Ne  futuri>  quoque  temporibus  inter 
»  utnimque  Imperatorem  aliquod  intercédât  dlssidiiinit  sed 
>>  firma  pax  coalescal ,  Ccsarea  Majestu  occupatorum  ftli- 

■  quam  partem  raiituens,  reliquaVero  retïnens,  moderatio- 
»  non  et  «quuûiiiitaiein  ostendat ,  û  aulem  abnuerit,  re- 

■  ICDtii  occupatia  foederi  terminus  temporis  pnefigatur. 

■  Secunda  proponiio.  Sub  patrocinio  fulgid»  Porl»  exi- 
»  Btens,  litaque  prope  confinia  Catarev  Majeatalts  Christiana 
»  Regîo  TransylTani»  in  prigtiaum  ipsius  itatum  reslitaatur, 
»  annuumque  suum  tribntmn.  OlthonuDoram   Imperatori 

■  aolTat,  atque  prout  declaralur  in  sacrà  antebac  con6rmatia 
»  diplomatibus,  >ub  protectione  atriusque  Imperialis  Hajeft- 

>  tatis  quielo  statu  fruanlur  ejus  incola. 

■  Tertia  propoùtio.  Arcium,  quae  huciuqoe  tenentur  a 

•  fiilgida  Porta,  tï»,  ipiKciinque  intercepte  ei  oblocals  sunt, 

*  aperiantur,  dctc  in  territoriîs  et  attinentiis  earum  alitjna 

■  Gat  inter  tu  rbatio,  aeu  praetensio. 

*  Quarta  proposilio.  Multum  bic  morati  Eumus,  qua  de 

*  cauM  neacimus,   jam  veris  tempus  adrenit.    In  negotio 

■  tractatus  et  conclusionis  de  pace  muItK  difficultates  obo* 

■  riuntur,  qus  menti  observari  non  poterant  pro  :  enotandis 

■  omnibus  difficultatibus  rrque  Stabilienda  quies  ab  armis 

■  esse  necessaria  videri  cœpit  :  ne  internimpatur  almî  et 

■  sacrosancti  istias  negotii  conlinuatio,  armis titiï  nécessitas 

>  apparet  |  pro  quo  boneslum  et  conTeniens  temporis  spa< 

•  tîum  prxfigendum  occurrit.  ■ 

YI.  _  pA«i  aSg. 

■  lo  nomine  Dominî  pro  fundamento  alm»  pacis  inter 
H  fiilgidam  Portam  et  Serenissimum  Regem  Poloni»  atque 

>  Rempubticam  prolata  propositîo. 

M  Frima  proposilio.  Retentis  locis ,   quoe  tempore  istiu) 

■  belli  a  Serenissimo  Rege  et  republica  Poloniarum  occu- 
V  pala  conserrantur,  inter  utrumqae  Dominum  firma  pax 
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»  coalescat,  Camenecum  etiam  lapis  Scandai!  Tocatum  a 

■  Dominis  Poloois  ut  amoveatur,  quando  mîssus  a  Serenis- 

■  simo  Re(;e  et  Republica  pleniputentiarius  Minisler  com- 

■  parebit,  tractabilur. 

s  Secunda  proposilio.  Multum  bic.netcimus  qua  de  causa, 

■  moralî  sumus,  jam  veris  Icmpus  advcntat.  la  ncgotio  trac- 
»  tatus  et  conclusionis  de  Pace  mullae  diilicultates  oborUin- 

■  tur,  quse  prius  menti  obversari  non  poterant.  Ad  enotan- 
»  das  omnes  difficultates  quies  ab    armis   esse   necessarîa 

■  vider!  ccepit ,  ne  almî  et  sacrosancti  istius  negotii  contî- 
»  Duatio  interrumpatur,  babita  adhibendi  remedii  ratione, 
u  armislilii  nécessitas  apparet,  pro  quo  conreniens  temporit 
»  «patium  prx6geadum  occurrit.  '» 

VII.  —  Page  agi. 

■  Ad  stabiliendam  pacem  ÎDter  Angustissimum,  loTictis- 
a  simum,  Serenissimum  et  Polentissimum  Romanorum  Im- 

■  peralorem,  Germaniie,  Hungarîœ  et  Bohemiœ  regem  etc. 
H  Eiusque  Confœderatos,  Serenissimum  Polonix  Uegem  et 
B  Rempublicam,acSerenissimamRempublicamVeiietam  ex 

■  una ,  et  Serenissimum  ac  Polentissimum  Turcarum  Impe- 
i>  ratorem  ex  altéra  parle,  sequentes  conditioDes  a  Caesareii 

•  ad  hoc  negotium  Deputatis,  pro  reaponso  ad  propositîones 
B  per  ablegatos  Turcîcos  die  iSt*  Febrnarïi  1689  exhibiUs 

■  reponuntur. 

■  !■»*.  Cura  ex  parte  Portée  Ottomanicx  in  prasdïctïs  con- 

•  ditioDÏbus  ofieratur  cessio  hoc  bello  recuperatorum,  quœ 
>  absque  hoc  avito  jure  ad  Sacram  Csesaream  Majesiatem , 

•  Regnumque  Hungariœ  et  ditiones  ei  ab  antîquo  annexas 

■  spectaal,  Tel  abtnde  dépendent,  et  fere  omnes  aut  anno- 

■  rum  successu,  aut  sponlanea  deditione  a  justitia  dîvina 
»  quasi  jure  postlîminii  iu  potestatem  Sacrae  Ma'jestatis  re- 

•  dicrunt,  prxtenditur  ex  parte  Sacra  Ctesare»  Majestatis, 
»  ad  tdiendum  omae  dÏMidiim  inter  partes  hudc  bellige- 
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»  notes  fiitiirû  quoqge  tempori^u*  prvcaTeiulun,  ut  nli-r 

•  quse  >dhuc  Ditjonea,  populi  et  1qc«  ab  antique ,  ut  suprar 
»  dîctum  ad  B^num  Hungaria,  ditioaeMjue  eidem  anueias 

*  pertiDcntia  ei  parîter  supremo  jure  cedautur,  et  contiauo 

■  cTacuentur  cum  omnibua  ad  ea  antiquitus  Tel  hactepus 

>  ipectanlibus  aut  attributù  lerriloriis  et  dependentiU,  quo- 

■  rum  apecificalio  et  conGoîa  per  przsentem  coaTeotionein 

■  âelenninabuDtur,  nulla  io  îû  aub  pr«iexiu  tributonivii 

*  aut  quacunque  alia  Porl>  Ottomavic»  pnptensiQne  jarif 

■  remaBente,  ca*aa|i»  etiam  et  aonullalU  ex  iniegro  ofni>ib>V 

■  prioribua  traciatibua,  quatenus  de  «upra  posiiis  aliter> 
»  quam  bic  oonTentum  fuerit,  difponuni. 

>>  nM.  Liceat  vero  cuîque  Pqrliuni  paciscentï  coQfinia  pn^* 
»  pria  exstructione  fortalîtiorum  et  muDÎmentorum,  vel  alio 

>  quocunque  melîorî  visum  fuerit  mOft^i  in  propriam  secu- 

>  riiatem  et  poputorum  quietem  munire  ac  tuta  reddere. 

N  5"*.  Iqcuraionea  boatUea ,  derastaliooes  «t  dep<^u1a- 

•  tionea  lerritorii  utrïusque  domïni,  «tit  eorum,  qui  ^ub 

■  proiectione  contrabentium  Imper^toruin  d«iticep9  Tiveni, 

■  omnino  et  it*  quide»  probibit»  sioti  4C  iUicilz  manewit, 

>  ut  omoea  Turoarmii  cov^vivrioruq  vel  Tartarorum  in  Cz- 

■  uraas  proprïaa  aut  prmnenwratorugi  sugruna  Clientvm 
»  dîtionea  facta  încursionca,  iavasionei,  djapopulalioues  et 

■  exactioaea  pactfragïi  pgenam  inçurraçt,  aç  part!  Ijteitp  C9u- 
a  a«J9  damul  bello  liiiditïtndi  justapa  et  cufficicntem  prs- 

■  béant,  nisî  ad  eiui  requisitioDem  damna  data,  resariaet 

>  nomine  eorum  satisfactumt  «imulque  a^utbores  daowl  dali 

■  exemplariler  puniti  fiierinl. 

<•  4'*-  M»neat  poiT«  etjam  jllicitum  fu^uris  qooque  tem- 
w  poribus  receptaculum  Tel  fopientuiQ  date  içalis  honiwii- 

■  bus,  RebelUbua  aubd\tis,aut  utrïusque  facisçentis  Ca>s4n« 
»  inimicia. 

■  S**.  Jjibera  siDt  utriusque  Parti*  «ubditis  in  omnibu*  a 
M  «ingulia  utriusque  part^  Jmperiis,  Itc^jsi  Ditîonibus, 
H  PrOTinciis ,  Tfi-ritQriis,  «$  Perti^uji^  lsf'9  WM^^^  'i'"''^' 
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M  mercia,  ûw  &aude  et  àolo  peragepda,  nuUis  telonioruq 
«  ac  Tectigalium  exaclianïbui  adslrictt;  penaîssi*  etï«m  ut 
M  cateri»  nalionibus,  quibu»  cum  Turcieo  Intperio  commer- 
9  cium  est,  in  tocis  ad  hoc  electis  Gesareîs  Cunsiilibus,  jure 

■  gentium  omni  immunitate  privilegiatis  et  Cxsarea  protec- 
»  tione  gaudentibus. 

M  6».  Caplivqti  es  ulraquc  parte,  sive  per  Turcas,  sîre  per 
B  Tartaro*  capti  fuerint,  exiiienleg,  liberali,etpropriisdo? 

■  minis,  abaque  Ijtro,  bona  Gde  reatituantur. 

V  -jv.  Cgstadiaqt  Sanciiwimi  Sepulcbri,  et  «llorun»  saijc- 
p  tOTum  locorum  in  Jiidsea  circaHierosolymana  exUtentium, 

■  antebac  Christianis  et  Sacerdoiibus  Franciscanis  aempcr 
V  psrnwMiUi  aç  pau«ii  deatma  abbvnc  annit  liadeio  erep- 
«  tau,  Grscifque  tradîum  restîtuet  prffdîcti  «rdioia  Reli- 
I  gioiii  et  Cfaristianis  Roivano-CatholiGi?  Serenissimus  ac 
M  Potentiisiiaut  Turcaruin  Imperator,  icrrabitque  liberam 
»  et  quîetav  przEatis  Jleligiosia  Franciscania  sub  aua  pro- 

•  tectione  coastantem  poafesalonem  deinceps  non  quferen- 
»  dav.  Concedet  iosuper  liberam  perefrinia  Chrî$tiani« 

'  •  Rowaoo-Catbolîcia  adeundt  et  redeuudi  {acultatem,  nop 
»  ioterturbaio  ant  impedito  iîf  ia  partibu«  Belïgionia  Jlu- 

■  nano-Caitolicff  obeund»  ei^ercitia. 

••  8^*.  Régula  et  uorma  Curialiuta  rçcipicndii,  receptitt 

•  booora^di*  et  iracundia  Jdtai&tri»  uUro  citroquc  com- 

■  nwatitibua  bif  pactû  certa  cossUti^turt  deiocepi  ah  utri^- 
»  que  lancte  et  relif(io«e  açcundum  dùtînctaoi  Characteris 
4  misaof  um  pnerogaiivam  inter  gentes  «bseriauda. 

•  çf».  Turcaruin  Iwperator  ««cr*  Cat«are«  «t  Régi»  Majea- 
n  tatis  fœderaiis,  scilicet  Serenissimo  PoIonÙF  Régi  et  Keipu- 
»  Uîcc  et  $^eiw»|iu»  JUipublic«  VeneUi  contpetentem 
»  prwstabit  satiafaclioneq)  juata  Cwtreatituiew  cun  iia  almul 


»  itf^.  Moldavie  territorium  qupque  a  Tari»ri;t  in  priati- 
»  VAf  »UM  t/ti»  uUra  |kg-i«henem  et  Budzialt  tranalatî;, 

»  «niMP*  ermiabiiuri  fifti^AIvUtTÎ*  9sx  T»t»pvi  «r«plt 
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■  teriloriî ,   deincepi  non   eripicndi ,    plenaria  restitutio. 

■  AnnçUationes,  i»*.  Pacembociaodocoiiclusam  Ablegali 

>  et  PleDipotentiarii  Turcici  a  SerenUsïmo  et  Potenlîssïmo 

■  Imperatore  et  Domino  suo  ad  formam  hic  muluo  placl- 

>  tam,  ratîliabiliim  iri ,  scqiie  infaillibiliter  prœsiîtiiros ,  ut 

■  «olenne  ralibabitiooi»  Instrumenlum  întra  spatîum  irigiata 
•.diernni  a  die  subscnplionïs  computandum,  aut  citiiu,  si 

■  (îeri  poterit,  bic  reeîproce  recleque  commuteiur,  se  obli- 
B  gant,  dicta  Ratificationis  adventum  hic  prse^tolantes. 

»  1^.  Pax  ista,  quamvis  secundum  proposilas  CoDditiones 

■  conclusa,  tum  demum  robur  obligationis  et  debitx  obser- 

■  vaniiiB  TÏnculuia  accipiet  et  inducet,  cum  in  omnibus  ac 

■  singulis,  quae  de  locis  eVacuandia  et  tradeodis,  atque  etiam 
»  de  coD&DÎîs  per  Deputatos  ab  uirinque  Commissarios  cod- 
B  slitucDdis  secundum  pnemissa  slipulabantur,  et  accepla- 
H  buDtur,  plenaris  esecutioni  demandata  fuerit;  qua  ia  re 
•  ad  accelerandam  Pacis  executionem  et  publicationem,  eis- 
M  tendanique  humaDi  sanguinis  effusionem,  placuit  utrînque, 
B  ut  designatis  ad  Tenniuos  Dominioruin  ponendos,  et  eie- 
i>  quendam  pacem  ab  utrînque  Commissariia  spatlum  bimcs- 

■  Ire  prsfigatur,  cuius  decursu  coaËaia,  prout  conTentum 
u  fuerit,  statuant,  evacuanda  tradant,  et  articulos  pacis  juita 
B  aibi  comissa  exequaotur. 

■  5"*-  Quia  omnia,  quae  supradîctls  conditîonibus  genera- 
»  libus  proposita  fuerunt,  individualiter  et  tocalïter  coa- 
n  ceptis  huius  paciEcatioDÏs  articulis  exprimere  et  inserere 

■  necesie  est,  ideo  de  omnibus  et  singulis  in  specie  poim 

■  traclaadî  et  convemendi  liberam  sibi  reservant  Deputati 

■  Cœsarei  fociiltatem. 

H  4"-  Nefandum  Tœkelj  Proditoris  et  Rebellis  improbis- 

■  simi,  buius  cruenti  belli  authoris  et  execrandi  impostoris 
n  caput,  secundum  juris  gentium  naturalem  ohlig-ationem 
H  quondam  a  Turcis  susceptam,  et  niale  observatam,  semota 

■  omni  tergÎTersatione  post  Pacem  conclutam  mox  noxs 
»  tradent,  ad  sumendas  de  eodem  méritas  pcenas,  et  statuen- 
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■  âum  violaUe  fidelitatis  exemptumi  intérim  captiTando  de 

■  eiusdem  pcrsona,  pace  conclusa  fideliter  consignanda,  ila 
B  se  securos  reddent  Âblegatï  Turcici,  ut  et  Deputatîs  Cae- 
»  sareia  securam  et  sinceram  Gtipulatorum  execulionem  os- 

■  tendere  et  persuadere  possint. 

>  Qux  Annotatio  cxteris  omnibus  in  tractatu  prieponenda, 
B  et  de  illa  boua  Gde ,  prius  quam  Caetera  pertracteaiur, 
H  conveniendum  erîl,  cum  ait  conditio  sine  qua  dod.  »  Im 
k.  k.  H.  Arch. 

VIIÏ.  —  Page  393. 

a  Dimande  délia  Serenissima  Republica  di  Veoetia  alU 

0  Signori  Ablegati  dall'  Eccelsissïma  Porta  in  risposta  delle 

H  propositioni  da  essi  date  al  sua  Amb.  alla  Corte  Cesarea  il 

-  giorno  di  i5.  Febraro  1G89.  Per  stsbilir  la  Pace  tra  Sa. 

■  Maestà  l'Imperatore,  unitamente  con  suoi  Alleati  il  Re  e 

■  Kepublica  di  Polonia  e  la  stessa  Republica  di  Vcnetia  da 

■  uoa,  con  la  suddeta  Eccelsissima  Porta  dall'  altra. 

■  Potrebbe,  e  con  ragione  la  Serenissima  Republica  dï 

■  Venetia  tante  Tolte  scnza  gitisto,  ne  apparrente  motlTo  îd- 

■  Tasa  uelli  suoi  Stati  dall'  Armi  Ottomane  e  con  Tarii  modi 

>  pregiudicata  nel  corso  dell'  ultima  Pace,  pretendere  tutto 

■  cpiello,  che  con  legitimi  titoli  alla  possedeva,  e  cbe  fu  in 
*  dÎTersi  tempi  occupalo  e  tolto  sempre  con  prepotenza  da 

■  Serenissimi  Impérial!  Ottomaoi  Predecessori  ;  ad  ogni 
»  modo  per  usare  délia  moderatioae ,  cbe  e  sua  propria,  e 

■  cbe  Yiene  desiderata  oarà  contenta  di  conseguire  quello , 

■  cbe  Taglia  a  coosolldare  li  suoi  nuoyi  acquisii  et  a  slabilir 

■  a  medesimi  com'  anco  a  suoi   anlicbi  possessi  patenli  e 

■  certi  confiai,  cbe  li  uniscano  e  rcquadrino;  onde  restino 

■  lolti  li  motiri  a  nuovi  scandait  e  sconcerli,  c  sigodaper- 

■  petua  B  iranquilla  la  Pace,  che  Ycnisse  stipulata,  e  coa- 

■  clusa  tra  l'Eccelsissima  Porta,  et  essa  SerPtiissima  repu- 

>  blîca  a  TaiRaggio  e  benefitio  d'ambi  li  Slati,  et  a  quiète  e 
»  coDSolatioDC  de  Commuai  Sudditi. 
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•  Dfblttitl*  y«m,  t\e  li  TMgt  «etM  «  lEtefMMmK  BMta«- 

•  gnau  L'Isota  di  Negropunie  altre  toIik  dallb  tnedesi&ife 
»  pcMseduU  ÎDiiene  cou  la  Ptaiia  Id  detiorsa  cottipagun  dalle 

•  tue  Anni  attacata,  la  quai  imprcia  non  poté  lenninarai  per 
B  la  lopraTeDienu  délia  ttaxaione  contraria. 

•  Cha  le  «ia  pur  liberaiBetite  ceMa  et  comej^aia  Kapoli 
a  di  Malrasia  comi!  adiscenea  del  Hegno  délia  Motea. 

•  Che  alla  CitU  e  forte  d'Athene  aia  distinto  il  auo  terril 
i>  lorio,  e  cosi  al  Litorale  et  aile  Terre,  che  ^irano  da^uell* 

■  Spiaisia,  paMsno  per  lo  Stretto  di  Corintho,  e  finiscono  a 

■  Butrinto,  e  che  furo&o  con  le  fiazse  e  luoghi  principalt, 

•  e  coa  lî  Golfi  di  Lepatito  e  PrercM  acquittati  daHfe  eue 
k  Ami,  dererano  dinin^erai  li  lerritorii  comprese  le  tefra 
a  •  luoghi,  corne  l'Arta  e  aimili  che  Tengono  bagnati  ck 
a  med.  GoIR;  eoli  che  tutto  il  preaccenato  Littorale  e  terre 

•  rimangano  amia  inteiruttiaae ,  e  liaiio  raasignats  al  tm 

•  dominio  cod  risibili  e  eerit  Coofini  di  Nonti,  Fiamii  • 

■  Mari,  e  quali  aono  naturali,  et  eratio  proprii  de  Basnlagi 
a  e  dei  GoTerni  di  quelle  pard. 

a  Che  a  gli  anticbi  poMMsti  e  nuuvi  acquiiti  bella  Dalmatie 
b  tra  li  Giumi  ObroTauo  e  Boiana  aiano  dichiaratî  e  IttJbilili 

•  li  ten-ilorîi  e  confinî  per  laiitudîne  aiao  aile  MoOtkgne  délia 

■  Boaatna. 

a  Che  Antivael  é  Dnlciguo  contenuti  hella  Rpfttio  Mdetto 

•  conie  due  Piètre  di  aeaudalo,  femeatl  e  ricoverri  di  ttilîMii 
a  Corsari,  che  danDeggiaao  li  audditi,  perturbaHo  le  nari-^ 
a  gfltione,  G  auscitaeo  continue  moleatie  siaw»  aile  dede* 

•  aima,  con  loro  lerritorii  eeùi  e  consignali. 

»  Che  s'babbi  a  dichiarare,  che  in  ogni  atato  e  luogOt  ehe 
a  rimarra  aotto  il  dominio  délia  Sereniaaima  fiepublica^  po^ 
a  sano  lârsi  quelle  fortificattoni ,  che  la  medesitta  gfudi* 
a  cherà  neceaaarie  a  diffeaa  e  aieurrezia  de*  oedesiml,  éeiua 
a  che  li  poaaa  dalli  Ottomani  esser  contradetto,  (^potto  • 
a  in  altra  maniera  itaipedito,  a  difficoltato. 

>  Che  non  habbia  a  ^tettderti  del  Sigr.  Tut^  H  «e" 
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N  éotii>  net  ledipô  delU  pï%«etkt«  gtaéfra  perlé  {tëtasîon  del 
B  K«ute,  e  che  ^iDletida  per  l'àTfenirê  lefâtft  U  stessa  pen- 

•  aione. 

H  Cbe  il  deûaro  eatortoU  ton  pfetesti  attaWa  ibsusistetiti 
k  ncl  corso  dell'  ultima  pace,  che  Yetiiva  dd  eisa  con  ogni 
i  studio  di  sincera  luiiicilia  Coltivala,  li  sia  reMituito. 

■  Ll  Capitolî  poi  loccanti  la  Mertatura,  li  CorMri,  et  altrï 
H  ïntereRSi,  Stabilili  nell'  ultïnla  pace,  sarano  esamtaatî  per 

■  dichiarar  e  miglîorar  quelti  ne  tenessero  il  bisogno,  e  per 
i  oggioniarVi  «{uegl'  altrî,  ch'eRistimassero  opportuni  a  man- 
>•  tener  CoîtaUte  e   perfetta  l'Amicitia  tra  l'Eccelenlissiinà 

>  Porta  e  la  Serenissitua  Republica.  •  Iih  k.  k.  H.  Arch.  und 
die  Uebersetzung  in  Sulfîkar's  Geschichte  Bl.  44- 

IX.  —  P^GB   294- 

»  Àtiiio  li^Q  cuin  Casimiro  Jagellonide  per  BajaEedeia 

■  Solimanum  sancitum,  Ut  Tarlart  parate  se  ^fant,  quod  et 
»  Sigiâmundo  prim»  confirmatutii  eat,  él  quod  postea  fuerè 
H  renovationes  pacloruiu,  BÏ  raettioratot  non  coniinent,  te- 
»  nefentur  ad  reflisioneni  damuorum.  Solimaons  ad  coer- 

•  cebdos  Tartaros  fortalitio  Chodak  supra  Borysthêoem  éx- 

>  sirUcto,  Gosacis  alias  usque  Constantinopolim  excursiones 
M  focere  «olitis  rempublicam  pillaudam  dédit,  quod  dilu- 
M  Tium  cum  Talari  coercere  debuisaebt  tantum  auxere  ,  ut 
<•  Bepublîca  per  3o  aunos  innumeris  calamitatibus  alSictà 
kfuerit;  sentiat  ZuUoTodensem,  Corsunensetn,  Zboroven- 

■  sem,  Beresdecensem ,  Batokovieuseai  et  Dorogsenceasem 

■  cladcm  refusionetn  datûuorum;  a*  refus,  damo.  qus  ab 
»  îUato  duraniibus  induciis  bello  originem  traxere  ne  ea 
M  poslerum  fiabt  Ordae  Hohaienses,  Oscakovenses ,  Bucza- 

•  kenses,  Blalirodenses  in  Asiam  traDsferantitr,  aul  in  Thra- 

■  ciam  cis  Danubium  cédant  Polonis  muntes  Crimenies,  ter- 

■  ras  ÎD  BoryStheuem  «t  Danubium  ciS  et  Transalpinam  Val- 

■  lacbiam;  3«  laherefido  paciis  ZaraviensibuS  loca  sanfta 
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■  in  Jeniulfiin ,  S.  Sepulchrum  Betlem  'per  Reges  SicîliK 
B  Robertum  et  Sanium  7  mîllionibus  a  Sultano  .Xgj'pti 
»  empU,  atque  MmoHtù  trad!u,  jam  vero  a  Grxcîs  erepta 

*  (prout  loquiiur  iiutrumentum  per  Ali  aga  aono  1097  for- 

■  matum)  antiquîs  possession ïbus  videlicet  relîgiosis  latinis 
a  reslituantur,  atque  scriptum  Impériale  eîsdem  a  Suit.  Hu- 
it rad  1045  concessum  renoTetur;  4°  Liberum  Ëdei  exer- 

>  citium,  nora  tribula  tollaotiir;  S'CaptÏTiex  iilraqite  parte 

*  fàcii,  libertati  reatttuantur ;  6"  Camnfinicium  Polonis  res- 
■•  tîtuatur  cum  omni  annaiura;  7° Prctensioni  supra  Cosacos 

■  et  UkraÎDam  Porta  abdicat.  Hxc  geueralia  singulatim  trac- 

■  tare  se  reserrant.  ■ 

X.  —  PAGB  3o6. 

•  In  nomine  Domini.  Puncta  conditionum  pacis  inter 
B  utrumque  Imperîum  primo  aute  discessumnostrum  Vie&na 

■  in  Suburbauo  Monasterio  P.  P.  AugustiniaDonimab  Epo- 
»cha  Hedschira  iioi  id  est  1^  die  mensis  Januarii  anno 

■  1690,  Emineulisslmo  Domino  Cardinali  a  Kollonitscb  ex- 

>  positarum ,  ex  utriusque  nostrorum  Ablegatorum  com- 

■  muni  consensu  iterumque  in  suburbio  Corners,  die  33 
B  Aprilis  (3.  Maji,  nach  n.  Slyl  )  eiusdem  anni  Domino  An- 
»  dreœ  de  Werdenberg  declaratarum. 

B  ,niuiD.  Cum  ut  Aima  Pacis  inter  utrumque  Imperium 
B  redorescat,  ac  subditï  utrinque  quiète  ac  securitate  fruao- 

■  tur,  necessum  sit,  ut  manifestis  limilibus  CunlÎDia  divi- 

■  dantur,  quibus  omnia  disturbia  et  incursionum  occasiones 

*  de  medio  tollantur,  magni  fluvii  Dauubius  atque  Savus 
B  pro  limitibus  ponantur, 

>  3''"i°.  Proinde  a  Porta  ferrea  usque  ad  Sari  os^um  omnis 
B  cisdanubiana,  dito  ïtemque  ab  ostio  Sari  usque  ad  pristina 
»  Croaiix  confînîa  cisdavana  Regio   subiaceant  OUomanico 

>  Impcrio,  restitutis  Alba  Greca  et  aliis  locis,  quxcunque  in 
B  prœdictis  cis  Danubium  et  SaTum  Ditionibus  Ctesareis 
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>  pnesEdiîa  tentattir,  iu  ut  a  prittinis  Croatie  lîmitibiH  ad 

■  exilum  Savi  atque  illinc  ad  usque  inferiora  in  Begionibu* 
B  CÏB  Uanubium  et  Sayum  nulla  r«iiianeatC«Mre«  Majestalia 
»  prctensto. 

.  5iiuiii,  Vice  versa  a  Porta  ferrea  ad  ostitun  Savi  et  ab  oaiio 

•  Savï  usque  ad  prisiJna  Croatùe  conGnia  ultra  Danubiana 

■  et  ultra  Savana  Religiones  cum  restilutione  Temeavarini  et 

■  aliorum  locorum,  qute  in  parlibus  ultra  Danubisnis  armîa 
B  Oitomanicis  teaentur,  aubsint  Polestati  Czaaree  Majeatalis 

■  et  nulla  fiât. a  fulgida  Porta  prKtensio. 

.  ^tum.  Valachîca  atque  TranB^lvanica  ultra  Danubiana 
B  versus  HiiDgaricas  parles  Gonfinia  in  pristino  ante  prcsena 
»  bel  lu  m  siatu  permaneant. 

>  Siom.  TransylTania  inprÎMÎnumante  pnesens  bellum  »ta- 

•  tum'  restituatur,  annuumque  sunm  Irîbutum  intègre  fiil- 
a  gîdae  Porta  solvat,  et  cub  utriusque  Imperiî  Proteciione 
K  antiquis  suis  pririlegiis  fruatur. 

H  fitum.  Conânia  Groatiœ  maneant  în  eo  Statu,  in  quo  fue- 
B  faut  ante  praisens  bellum. 

■  'jUnom,  His  conâtiionibua  vel  auspensio  armorum  plu- 
B  rium  aut  paucorum  annorum,  vel  etiam  Fax  perpétua 
B  ineatur. 

■  tjiun.  Ab  utroque  Tmperio  talea  milites  atque  coloni,  ae 
B  sub  talibtu  Generalibus  et  officialîbua,  quorum  fideaac 
B  disciplina  probata  sit,  ad  lubitum  ulriuslibet  Imperatoria 
»  m  conâniis  sibi  subjectis  collocentur,  ita,  ut  Pacem  inte- 

•  gerrime  colant,  nuUisque  disturhiis  aut  fxcuruonibut 
B  commiinem  traoquillitaiem  interturbenl. 

H  ^mm,  Qusecunque  Conditiones  in  antiqaîs  sacris  Capitu- 
B  lationibus  express» ,  usque  ad  prsesens  bellum  observai» 

•  suni,  uec  prsdictis  octo  punctia  adrersantur,  post  hae 

■  etiam  colantur. 

B  Appendia:.  Kegolium  circa  Confœderatos  cnm  sua  Cxsa- 
B  rea  Majestate  Principes  remittitur  dispositioni  Ejusdem,  si 
B  velit,  aut  a  pacis  tractatibus  excludat,  ant  includat  si  inclu- 
T,  xn.  34 
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■  dere  plMMfait,  boo  iien  dupUcl  rationfl  fieri  posM  TÎdetnr, 

•  dTC  ia  puacto  Mparato  tenniBi*  gennrnliboa  poiatBr,  ut, 

•  dun  iater  utrnuque  iHperiiim  Fax  et  ncicitù  reatrraU 
»  ait,  PoloniaetiamSereniuimiuRez  etReapublicnac  S«re> 

■  nifi'r"  VeocbMrum  Hotpublica  intsr  tenolnum  4°  nre  5o 

■  dierom  honeilis  conditioDibiu  paoucaatur,  Tel  expretie 
fe  *e  apecifica  item  in  Hparaio  panoto  decUretur,  ut  coo- 
»  fiaiia  roUÎtatk  in  natam,  qui  pnecaiaerat  bellum  obsi- 

•  dioû  «t  oooupatioiria  KaminecK  et  oonfunimem  rerum 

•  ÎD  iUdem  conGniu  paulo  ante  Ipaum,  bellum  atqoe  conati- 
k  tutia  ia  iUo  ordÎKtt.  in  qno  erant,  quando  ante  dïsaidia 
m  iUioa  belU  ûma  Amicilia  et  boita  TÎciniias  inter  fulgidant 

■  fortam  et  Polonos  intercédât.  Aima  Pax  inter  fulgidam 

■  Portam  et  Pidoaianiai  SereniMimum  Regem  et  Rempu— 
a  blieam  coaleaiMt ,  qnod  D.  D,  Venetoa  Tero  pariter  lioe 

•  apecificarL  poteat,  quod  retenu  occupatis  Paeem  oum  fuU 
B  gîda  Porta  ineaut, 

•  Puncta  conditionBii  pacï*  EnÙDeatîtsino  Domino,  Car- 

>  dinali  a  KoUonilsch  per  Dominum  AlexaodnuB  Maurom 

■  CordatitiB  oonacio  ejnadem  cotlega  ttomino  Snlfficar  Efea- 

>  di  Abiegatoa  Turcicoa  ante  ipaorum  Tienita  diaceaaum  îs 

■  Conventu  P.  P.  Auguadnianoruin  Suburbanonim  i^  Ju- 

•  nuarii  1690  obUtarun. 

•  ■*>.  Quod  porta  Ottomaaica  atabîlem  cnm  Cttiarea  sua 
a  Regiaqiie  Mâjestate  pacem  inire  oupiat,  eamque  iniiam 

■  atabilem  fore  ^ret,  û  Germani ,  mon  Hungari  ia  confi- 
K  nibua  collocati  fuerint,  hie  Dempe  ad  dialurlna  et  dera»- 

■  tationes  natis ,  illi*  yem  a  diaoiplinai  militaria  fideique 

•  obserrantia  comm^datia. 

■  a*>.  Libenim  proinde  fore  CnSarete  Regîaqae  HajeaUti 

■  aul  suppenaionem  armorum,  pluriuaiTel  paucorun  anno- 

■  rum,  vel  etiam  pacem  stabilem  et  perpetuam  cum  Porta 
<•  inire. 

»  3"°.  Ad  baac  obtînendam  conclu dendamque  Dominos 

•  obUgatos  plena  facullate  inatructoa  Mse,  ut  omnia  iater 
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■  Sa^Ditt  et  TUÛMDiksiUQum  omnibus  fartaliijis  in  uaiti- 

■  biu  Turoftrum  adhiw  exiiteaUbus  eti»»  Teaiinrarino  > 

■  nsque  ad  Portabs  finrcaia  inclusive  Imperaiori  cédant 

■  4*^*  Vice  Tena,  çun  tcan*  Sarum  lita  aiml,  et  antea  Tur- 
i>  carum  foere,  Patte  Ottomanica  ananeant, 

■  se.  Confinia  CroaÛM  majMaDt  in  co  slalu,  lu  qno  priua 
•  fiiemnt. 

■  &>>.  Tiaaajivania  val,  '  ut  prina ,  habeatur,  vel  quandta» 

■  pacunm  paraUa,  qua  Turoi*  exinde  quolonnîa  proveniebut, 

■  poire  salra  tnaneat. 

■  •)''^.  ADm  $Tmct  l^ircis  raaliluatur.  ■ 

Ce  document  se  trou*e  dana  l«t  Archires  de  Tienne,  avec 
)ea  prtqioaitiona  de  paix,  lea  avis  et  lea  rappcwts  du  mar* 
grave  de  Bade,  d'Eugène,  de  Caprara  et  de  Marsîgli. 

XI.  —  Page  3ia. 
L'épouse  de  Tœkceli  fut  gard^  à  Hunlacs  jusqu'à  ce  que 
l'on  eût  rendu  la  libertd  à  Uxusler  et  à  Doria.  Tcekœli  lui 
écrivit  du  camp  de  Widîn,  en  avril  1691,  de  s'adresser  au 
grand-TÎzir  pour  qu'il  lui  rendit  la  liberté  en  échange  de  celle 
^u'il  donnerait  &U3msUretDorM,  Il  demandai  sa  femme  de 
lui  envoyer  un  service  complçt  de  table,  consistant  en 
vingt-quatre  coupes  et  trente-six  assiettes.  T«koeIi  stipula 
pour  V élargissement  de  Hieusler  et  de  Doria,  outre  la  liberté 
de  sa  femme,  vingt-cinq  mille  ducats  comptant,  une  voi- 
ture avec  son  attelage  et  la  promesse  de  rendre  aux  femmes 
de  Gaspar  Schandot-,  Petrozy  et  Nemetcbany  la  jouissance 
de  leurs  biens;  mai*  il  n'en  obtint  quedixmiUe,  et  il  écrivit  i 
sa  femme  de  ne  point  j  toucher  jusqu'au  moment  de  leur 
réunion ,  de  lui  acheter  de  bon  vin,  de  l'eau  de  canelle,  des 
filets,  et  de  lui  procurer  des  oiseleurs.  Dans  cette  même 
lettre,  on  remarque  ce  passage  :  •  Dilecta  conjux,  quod  per 

■  occasioncu  dimissionis  Domînorum  Generali  Haciisler  et 

■  Doria  Tui  non  fuerim  memor,  et  in  quantum  Tuam  quo- 

■  que  personam  in  lllorum  tïberiatem  incluserim  ex  paribus 

34* 
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•  tTMUtiM  per  LadùUiHn  TJgrocxj  Imumiisù  intelligei. 

■  Upalaaka,  ai  Sept.  1693  ■•Une  autre  lettre  dilée  du  97  oc- 
tobre iCga,  du  d^n  de  Gjrula,  écrite  par  U  femme  de  Tœ- 
kosli,  contient  cet  mot*  :  «Attende,  utio,oooaurei  complète 

■  remaneant   usque  *d  tempiU  me*   conjunclionis  tecum 

■  Nomine  Oomiai,  et  per  iatercetaionemSanctorum  omnium 

■  et  Clementiam  irium  Regum  Monarcharum  anauenlium, 

■  Tidelicei  Imperaioris  Humani.  R^is  Galliarum  et  Ccsaris 
»  TurcanuDi  requiram  Dominum  meun  Emericnm  Tockatli 

•  ^ubicunque  illuni  inrenero,  in  Deo  ipw  fidente*  nescil 

■  deaerere ,  doleo  mortem  Domini  Harchîonîs  Dorî» ,  ma- 
a  gnum  enîm  damoum  paMÎ  sumua,  aed  finis  omnium  mors 

■  cit.  •  Enfin  elle  exprime  l'espoir  qu'on  lui  rendra  sou  fib; 
elle  ae  plaint  de  la  séduction  de  sa  fille,  et  dit  que,  de  ses  six 
annéea  de  TeuTage,  elle  ea  avait  passé  cinq  dans  un  couvent. 

XII.  —  Page  3io. 

Hel.  di  Costant.  Cod.  888.  tÔQï  :  ■  Col.  G.  V.  Cœpruli  si 

■  conlauo  sette  loro  iamosi  Generali  amazzati ,  ma  ai  roara- 

■  Tïgliano  lutli  del  ludetlo  Vesïro  che  non  era  pratico 

■  d'arme,  lanto  tutto  fece  per  xelo  délia  loro  fede.  Fra  gli 

■  aliri  cascb  il  molto  lodato  Deli  Omerp.  et  ïl  figlio  del 
»  Hasnedar  Huaeinp.  et  il  figlio  del  Nisangïpascha,  36  Alaîb. 
•>  di  Bumili  e  Aoatoli,  42  Agn,  aa  Ciauii  del  primo  ordine, 

■  detli  Gedikii.  Un  Gedîklî  a  una  Contea  di  ao  et  5o  villagi 
>  et  e  obligato  di  andar  con  5o  persone  alla  guerra  ;  il  Cîaus 

■  ordinario  non  e  di  Btima.  —  i6gi,  p.  119  :  Subito  intesa 
B  la  morte  del  G.  Y.  il  Mufti  amico  del  Caimacam  d'Adria- 

■  nopoiigovemdassolutamente;  buomo  praiico  di  govemo 

■  l'a  proposto  al  Sultano,  onde  questo  vecchio  Alip.  dicbia- 

•  rato  G.  V.  Li  ambi  itano  ancor  in  AdrianopoU,  perche  il 

■  G.  V.  moderuo  non  gli  da  categorica  risposta,  mentre  non 

■  puo  far  niente  seoza  il  coosenso  delli  Ojak  aga,  si  dice  cbe 
■•  spediraoo  il  Conte  Marsigli  (la  seconde  iais).  —  883, 
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»  p.  146;  Quett»  G.  Vesiro  Tccohio  AIip>  govema  connu^Ut 

■  pratica  Clie  ebbe  enenâo  Gainacam,  per)»  di  poco  valorp. 
»  Il  Mufli  eiaendo  peraoaa  di  gran  dottrina  e  pratica  —  il 

■  G.  V.  non  e  buomo  di  graa  autorité,  s  non  si  mostra  asso- 

■  lulo  itelli  suoi  s&ri,  péri»  da  asco3to  a  persone  pratiche  di 

>  gOTcmo,  concède  cariche  a  peraone  che  haono  BeTTÎtO  e 

>  meriiaio,  nemïco  dell'  intéresse,  non  porta  riapetto  alla 
»  raccomendaiione  ma  ail'  abillï,  e  generoso,  e  di  natione 

■  Boaneae ,  a'intsade  colle  mîlisie  e  oonferisce  con  loro< 

■  Hanno  deciiio  di  non  tar  H  Hurad  Giraî  Han,  par  esserai 

■  dato  in  fuga  aotto  Vieniia ,  ma  banno  eletto  un  Sultan 

•  guerriero  detto  Sefià  Ghirai  Sultan ,  che  si  tratteneva  in 

•  JanboH  pocfaa  bore  lontano  di  Adrianopali.'  Hanno  publi- 

■  cato  la  causa  per  la  q«ale  hrano  mùtato  questo  tian,  cioè 
>•  per  non  etaer  arrivât»  a  tempo. coll*  eseroito,  «la  tard! 
>>  Dompane  in  campagna,  e  perche  non  ai  portara  bene  colli 
»  ôfficiali  e  militia  Tartara,  che  non  TeoÏTa  pronlamente 

>  pagata,  esilarono  questo.  Han  col  auQ  figliu  ne!  isola  di 

•  Rodi,  et  il  Bakiraga  primo  ministro  e  Générale  sara  eiilato 
»  im  Rïmno  nell'  Arcidelago;  a  Belgrado  amaszato  il  K.iaja 

■  del  Def.  Ves.  per  ester  fuggito,  dopo  baver  yisto  il  suo 
B  patrone  ferito,  e  il  Spabîlaraga  con  altri  officiai!,  che  a'e- 

•  rano  posti  in  fuga;  in  Adrianopoli  doppo  il  secondo  con- 
»  gresso  strocsali  5  Pascîa  (Kemankesch,  Mourieu,  et  celui 
»  de  Heriscb),  perche  li  primi  a  la  fuga.  ■> 

xtn.  —  Paob  iss.    ■ 

L'auteur  dC' l'histoire  de  laBlbllotb^e  de  B«rlin  (ma- 
nuscrits de  Diec,  n<>  75},  qui  se  trfturait  A  la  auite  du  n'ou- 
Teau  grand-Titir  Ali-Pascha,  énnmèpe  aînai  les  troupes  de 
ta  maison  :  mille  B«sniaques,  milte  hommes  de  Selefkë  en 
Gîlieie ,  imia  cent  cinquante  fiintasaina  futrUers ,  trois  cent 
quatre-vingl-rix  cnraliers  de  l'aile  droite  et  de  l'aile  gauche, 
deus  oeat  soisaate-^enx  gœnutliis  et  Aéiii,  cent  TÎngt  Tatares 
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ou  ooMrrien ,  trMs  oento  miUeteBa  à  oliewl  d'Adant ,  deux' 
oent  «iM^Hanu  o&oiew»  et  doneatiqaM  da  p«l«t,  ù  oeni 
troia  fcar|ikoul«Hkd{M  (aide»),  quÎBse  centt  cbambellana  et 
«itrea  peraonnea  de  dktÏBclâaa  (  total  au  mille  aept  cent 
ojnquaote-uB  hoamea.  Il  domne  esauïte  lea  noms  des  lieux 
de  halte  deyuia  Andrinople  juaqu'à  Belgrade;  .le*  Toici: 
Kemaitachalri ,  DjUr  MouaUb,  Kblm^if  Onaoundjé, 
Khaatkaai,  Kjalii,  Pa^aalii,  Philipiiofriia,  Tartarbasari,  ¥e- 
nikcei  ;  là  la  rovte  ae  sépaBW  :  l'une  coDdnk  par  le  défilé  de 
KapftuUi  DeiJMod  (PorU  Trajani) ,  l'aufre  par  le  dë&lé  de 
Ktakerbend,  TeniUAO,  Sofia,  Halkalii ,  Sari  Beïrout  (défile 
de  Dragonao),  Kiaîlbalr  (CDlline  Rouge),  Sefaebrkœi  Ho«m- 
Puoba,  Ntcta,  Alexùixa,  Baîmour  bo'ir  (.lieu  nsl  faaiM),  mé- 
tairie de  K,àulioghli,  Rouat^na  da«  le  dé6lë  de  Dewda- 
^birdan,  tour  de  Bana,  Pankn,  Ya^jodaîa,  Patitsc^iBa, 
Haaan-Pascha  Kolar,  UUaaardjik  (Krolako)  ;  l'auteur  monta 
le  mène  ca'iqne  que  le  graid-TiEir  ;  ceuTeraatioB  avec  Hef 
«onorloi  Senendra  et  Belgrade. 


LIVRE  LX. 

I.  —  Paob  58S. 

On  trouve  dana  l'excellent  Iiucha  des  pièces  d'État,  qui 
contient  un  grand  nombre  d«  docurneBS  relatifs  aux  princi' 
paux  éTënemens  de  celte  époque,  une  doutaine  de  lettre* 
Buàhan  dn  Tatarest  ^oeToici  :  t*  n.  4*il'>lBUre  denotlG- 
catîoB  de  l'avànemnit  da^  du  i,"  redjeb  iio6{i6  iévrier 
16S9);  a"  n.  45f  la  letira  qtd  «eeom^^gaa  te  pisdaeBt  «b  ar- 
gent dit  du  carquwis^  t"  eeliiben  (17  mars)}  3"  cpWv  qui  ao- 
compajpu  la  pelilae  ^our  le  halgha  et  leaaoixante^omae 
vétemenad'bonDeuT)  4*  °'  49i  oette. lettre,  qui  onlonaela 
démolition  dea  fenaea  XaXttet  ^Uiei  «in  MoUavie ,  porte  (a 


by  Google 


ET  ECLimiCÏSSEMEHS.  535 

(Ute  du  1$  dieauiiHil-ewwel  it«7  (3a  décembre  t6çfi)x 
5*  n.  Si,  la  lettre  qui  accampagaa  lea  «oisante-quiiiEe  vête- 
ment d'honneur  envoyés  à  l'ouverture  de  la  première  chot 
pagne,  i5  «cUban  (20  mar*)i  6*  n.  57t  înTÎtation  de  mar- 
cher contre  Auf,  3a  ramaun  (S  mai);  y  n.  58,  cette  teUre, 
datée  du  6  siUidé  (7  juin),  est,  comme  la  précédente,  rda- 
live  à  U  cunpagne  d'Axof  ;  8*  n-  69,  elle  porte  la  mÈM* 
date  ;  9°  ordre  au  khan  de  rester  A  A$oi  et  d'envoyer  1* 
kaljb&  a  Octakoir,  i"  siLkidé  (3  juiUet);  !&•  n,  61,  répoius 
du  khan,  à  U  même  date  ;  j  1"  n.  6s,  cette  lettre  winono« 
que  la  flotte  hiverne  i  Kvresch  et  Xaman,  a8  sifier  iioB 
(2B  sepUmhre  1697);  ^^^  '*■  ^^>  "^  datée  du  i**  silhidjé 
(ai  juillet  1697). 

II;  —  Pms  889* 

Gundlinff,  Ans  «on  Dùcaurt  aur  fétmt  aduel dès  ÉlaU 
euixpéeHt ,  Vnnt&ui,  1743,  t;  11,  p.  686,  dit  :«  Pendant 
qu'iEreest  GuiUanme  de  Uansteln,  seigneur  de  Henfstadt  at 
Osthem,eombaHait  contre  les  Turcs,  sa.feamie  Anne  Sophie 
de  Vippaoh  et  ao»  ^Is  Henri ,  Agé  de  sii  «ns ,  fureat  CattS 
prisonniers  par  .le»  Turcs  à  I^kaoch,  le  aS  septen^re  i£g5{ 
conduite  à  Conaiantiaople,  elle  fiil  enfermée  dans  Je.ha4«m 
4  cause  de  sa  ^ode  beauté;  son  fils  Henri  .Tut  élevé  par 
l*«mpetMir  HoMSUlâ  U,  cemnu  jadis  Ho'iw  à  îa  cour  de 
Pharsonf  avec  les  loins  qu'icm  donne  à  un  fils -ndoplif  st 
promu  aux  plus  hautes  digoitée, 

'.  m.  — =p«wj  390.     ■ . 

Les  .botvndjisi  oomme  gardes  dos  jariUM  dv-  Sultan, 
£irent  de  tout  temps  plua  «impleueiit  vétuB  que  les  autrtîB 
troupes.  Ils  famuient  nsnfdasws,  .<FÙ,  ««î**nt  le  genre  .de 
leur  service  ou  suivant  "ïmt  A^*  se  distinguaient  par  la  difUé- 
rence  de  couleur  de  leurs  ceintwei,  Vjiyes  ConftiWic»  df 
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Vempire  tmiman,  II,  p.  35.  'VSistoire  de  ta  destriictùm  àet 
jaiussaires,  par  l'fautoriographe  de  l'empire  Ësaad,  fila  du 
maître  de  la  confrérie  des  libraires,  imprimée  à  Constanli* 
nople  en  i8a8,  dmae  le  débombremenl  des  bosundjis  de  la 
capitale,  suivant  la  place  qu'ils  occnpaient  dans  les  jardins  et 
les  maisons  de  plaisance  du  Sultan;  quatorse  compagnies 
du  m-ai  impérial ,  savoir  :  i"  les  boitandjis  de  la  porte  du 
Canon;  a*  ceux  du  kœschk  du  Rivage;  3*  ceux  du  kœscbk 
Sepetdjileri  4*  ceux  du  kaîkbané  ou  du  rëserrotr  des  bar- 
ques; 5*  ceux  de  Souklscbescbmé  ou  de  la  Fontaine  Froide; 
6*  les  bostandjis  vignerons;  7*  les  bosUndjis  greffeurs;  8°  les 
bostaudjis  pépiniéristes;  9"  c«ax  du  Koutchkbaué  ou  de 
la  lière;  lo*  ceux  du  Kiitkané  ou  de  la  Cbambre  aux  cen- 
dres ;  II'  ceux  de  l'indjoulikœscbk  ou  du  kœschk  des 
Perles;  iV  les  dolab  degirmini  eu  les  bosi^ndjis  attachés 
au  moulin  de  la  caisse;  i3<'  les  bostaDdjis  porteurs  de  fu- 
mier. Les  faoatandjis  répartis  dans  les  jardins  impériaux 
hors  de  la  ville  étaient  :  i"  ceux  du  jardin  de  Kareabali^ 
%»  de  Dobnabaghdjé,  3°  de  BescbicktastA ,  4*  d'Ortakœl, 
&■  de  Kouroutscbeubmé ,  6°  dfl  Bebek,  7*  deMii^ouné, 
fl>  deKjdender,  g"  de  Bouyoukdéré,  lieux  situés  sur  lacAte 
européenoe  du  Bospiiore;  en  Asie ,  10*  ceux  du  jardin 
Tokat,  it»  de  Sultenîeb,  la*  de  Paselia  baj^jesi,  tîf  de 
Djoubouklu,  14*  de  Soulté  bagdjesi ,  i5>  de  Scutari,  i&> 
d'Ayaama,  i7«  de  Siledjik,  iS"  de  HUdetr-Pâsaha,  ig^dn 
FanartXo'deFloriai  pnisdnâ6tédù  port:  ai«  de  Daond- 
Pascba,  ai»  de  Topdjiler,  .33^  d'AïddS,  34»  4'Atibe|^<]ri, 
aS"  de  Kiagadkaué ,  a6°  de  Kara  agadj ,  •x']'  de  Kbasskœl. 
Vojes  encore  ConstaniinofJe  et  l»  Bosphore,  l.  II.  On  troiire 
dans  YHistoire  de  la  révolumn  de  l'année  \-]o\  par  Mo- 
4ianunèd Schefik,  le  ferman  rendu  ett  1107  (itigS),  rélaliCi 
l'enrAlement  de  nouveaux  l>oBtandjis<.  Ce  document  nous 
apprend  qùè  le  Qomiffe  des  bosiinMijis  dans  les  serais  de 
Consiantioople  et  d'AndrinOpte  était  dé  deux  mille  sept 
cent  soitante-neuf  hommes,  dont  mille  accompagnaient  o^ 
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dinaîrenMDt  le  SulUn  dans  se*  campagnei.  Par  ce  fevuuiiit 
leur  Dombre  fui  porté  i  trois  mille  taroi*  cents  hommea. 

IV.  —  Page  43». 

Il  est  i  croire  que  Tœkœli  espérait  nouer  à  Sxegedin  la 
mêmes  intelligences  et  j  trouver  los  mêmes  secours  que' 
Souleïman  le  Législateur,  lors  au  premier  siège,  y  arait  reçu* 
Aea  bouchers  de  la  ville,  qui  offraient  de  se.rendre  comme 
espions-et  messagers  i  Ofen,  A  Temeswar,  à  Erbu  el  dans 
les  contrées  environnantes.  Ils  étaient  au  nombre  de  trente- 
cinq,  et,  en  récompense  de  leurs  services,  ils  furent  affran- 
chis, eui  el  leurs  descendans,  de  la  capitation,  de  la  dlme  et 
de  toutes  autres  taxps  et  redevances.  Un  siècle  plus  tard ,  il 
n'existait  plus  que  quinze  familles  descendant  de  ces  bou- 
chers; les  sandjakbegs  de  Saegedio  et  les  gouverneurs  d'O- 
fcn,  en  vertu  de  bôu^ourouldis  et  de  fermans  délivrés  au 
nom  du  Sultan,  les  confirmèrent  dan»  ïeurs  privilèges  hé- 
réditaires. Ou  acquiert  la  preuve,  en  passant  en  revue  les 
cent  vingt  documens  turcs  déposés  dans  les  Arpbives  des 
Franciscains  i  Siegedin,  que  quarante  seulement  ont  été 
rendus  dans  le  cours  d'un  sitcle;  le  plus  ancien  de  ces  fer- 
mans est  daté  de  l'année  1578,  et  le  dernier  de  l'année  i681f. 
Les  autres  documens  sont  des  lettres  de  franchise  délivrées  eû 
&veur  de  l'église  et  <hi couvent  de  Ssegedih,  des  autorisation» 
de  réparer  l'église  et  des  passeports  pour  les  ecclésiastiques. 
Le  plus  antiien  de  ces  documens  porte  la  date  du  i*'  djema- 
■ioul-ewwel  $6g  (7  janvier  iStia).  Le  document  historique 
le  plus  curieux  est  une  lettre  de  franchise  accordée  au  clergé 
de  Bosnie  par  Mohammed  II,  sous  la  date  du  18  mai  i^^g. 
Dons  cette  lettre,  le  Sulun  lui  jure,  par  les  sept  Saintes 
£critui«8,  par  les  cent  vingt-quatre  mille  Prophètes  et  par 
le  sabre  qui  ceint  son  corps,  qu'aussi  long-temps  qu'il 
obéira  à  ses  ordres,  personne  ne  le  molestera.  Un  autre  fer- 
maa  daté  de  l'année  toig  (16^0),  et  dont  il  n'existe,  comme 
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pour  le  âociHMnt  précité,  qu'une  cepie  eertifiëe  pw  le  juge 
de  Lippa,  coBoMe  aux  prêtre*  catholiqiiH  le  dreit  de  porter 
l'ëtole,  que  s'étaient  arrogé  lei  raétropolitaiiu  greca,  ser- 
vieui  etvalaques.  Il  m'a  été  ïmpoMible  de  me  procurer,  soit 
en  Hongrie,  soil  en  Italie,  l'iiiatoire  de  la  conquête  de  Sse- 
gcdîo  sous  Mokammed  IV,  publMe  è  Venise  et  intitulfe  : 
.Bùtaria  delT  MS^tiislo  di  Segedât, /atto  lia  MahomeU» 
fMorto,  autoreEmirHaii,  trmdo^n  Âa  f^ttaao  Lia,  stant- 
pata  in  P'enelU  iWa;  Donado  la  cîle  danssua  ourrage  c 
DMi  LeUemOtm  tU'  Ttathi.  Veacua,  1688,  p.  53. 

V.  ~  Paoi  414. 

!■  ReUtuorne  veriJica  et  dutàUa  deiim  ngHotata  «àtonk 
iMtnutac<Mfru  UGran  SuIttMo  agit  11.  Sett.  1697.  4-  Bibl. 
de  Uuniob.  a*  Maitdmt  des*  kti  regierendat  Tûrekiickem 
SUw»en,  ivelchet  Er  unterm  3o.  S^.  1697  vi  Belpvd 
dutah  deti  clvùdidt«K  Kaysa-  mu>ker  Ktmatem^nopel  hmt 
misfferiigtn  Uutat  ;  ganxjaieihaft  wtd  wirkUah  kmeAst  kt~ 
tAeriicA.  Par  exeinj^e,  4*-  ■  Solleo  3f>oo  Spaih!  ohMeTnriwiit 
M*  mit  kasgeaden  Scfaauuis-BnrLim,  dess  Propbeben  Kustea 
«ia  der  Miue  diçser  Procession  trvgen,  nobst  derselbea 

■  aBclL3ooBasseaBiitbla*seiiSelielberumwunsgebeii,u»d 
»  im  Fall  jemand  bemeldte  Kiilea  mit  ofienea  Aug«  an- 
»  *u*eheB  *icb  untentehen  wùrde ,  denselbea  seUten  aie 

■  niederhanen ,  und  den  Kotrper  den  Uunden  Torwer&n. 
>,5o.  Allé  AI«U  Wegs  sotl  mas  eiueii  Cfaristea-SeUren 

■  und  eioen  Juden  bu  Boden  kauen,  sototus  ioidem  Mat 
»  lîe^n ,  und  also  sterben  lasses.  6*.  Dceiaaig  Bsissen  ans 

■  den  ProTÎnsien  sollen  obne  Purpur  mit  ihreo  TuibnleB 
K  *on  scbwars  leieenea  und  nur  cia&dien  Tiich  vorher  in 

*  Juden-und  Eselsblut  eii^tuakter  ersckeînen,  ein  jeder 

■  Ton  denenseiben  *<41e  «ne  Uand  hiaicr  siok  gelnmden, 

■  und  keiaen  SkImI  haben  :  An  dessen  Stelle  aber  eîne« 

•  KamebL-Schweiff,  der  bin  an  den  Boden  hange»  und  des 
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•  Koth  an  skh  siehc,  anlegen.  -  Tel  ëtait  ie  style  hitU»- 
rique  ^e  l'époque. 

VI.  —  PiOB  4a5. 

On  voit  au  trésor  impérial  de  Vienne,  outre  le  sceau  d'or 
en  forme  elliptique  et  orné  du  chiffre  entrelacé  du  sultan 
Mousiaftt,  un  autre  sceau  encomaline:  il  appartenait,  dit-on, 
BU  grand-vîzîr;  mais  c'est  un«  erreur,  car  ce  sceau  ptMrte  le 
nom  d'ismaïl,  et  le  grand-vizir  t'appelait  Mohammed  Elmas. 
On  lit  sur  le  sceau  de  cet  Ismaïl  les  santences  suirantes  : 
a  J'ai  recommandé  mes  afiâîres  l  Dieu;  Dieu  me  suffit;  j'ai 
confiance  en  Dieu  ;  je  m'abandonne  â  la  direction  de  Dieu  ; 
quand  Dieu  Veulj  ce  que  Dieu  veut;  voici  le  sujet  de» 
méditations  du  prophète  Ismatl.  ■  Suivant  toute  apparence, 
ce  seenn  appartenait  i  Ismall-Pascha,  gouverneur  de  Kara- 
manie,  auquel  fut  remis  l'étendard  sacré  à  la  bataille  de 
Slankamen,  iâimédîalement  après  la  mort  du  grand-vizir;  il 
est  donc  probable  qu'on  lui  rouit  en  même  temps  le  iceau 
Impérial. 

VII.  —  Pjige  437> 

L'ListoicedoBt  U  se  trouveun  exemplaîne  k  la.Bftilîotbèque 
de  Berlin,  f.  t43-i44v  opntient  Iv  Seîevé  officiel  des  EoroM 
dooldjsposait  dora  l'emp^e  oUoauB  sur  tevre  et  aur  n^, 
telles  que  Isa  svùt  «ugnentëes  le  graod-viEÎr  Houae'iu  Ko^ 
jiritti,  savoir:  infàuterH ,  dt^-huit  mille  ianiaaairM,  quatre 
mille  aerdengetsobdi*  (  janis^ina  voloatair«i),  ciaq  mille  ar- 
niuriars,  doute  c^tscaaOnaier»,  kuil  cenM  soldats  du  train. 
Fantassins  d'£g7pte,  tr^iss'Ofnta;  moidaiims  (aspimns)  d'£- 
-gypte,  cinq  cealai  iaittaaiÎBa  olbinaù,  trois  mille  cinq  cents; 
feniusiBS  de  Bouùei,  deux  mille  ;  faBiasaiBs  employés  i  la 
défense  de»  bords  du  Danube,  trou  raille  huit  cents  ;  UuiU- 
galan,  sept  cents;  fantassins  du  grand-viùr ,  cinq  cents) 
.Memd* bej^brbc^  de  &»«niiie, mille;  de  Kbouda^nmUar, 
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cinq  centt  ;  été  undjaks  de  Valons-  et  d«  Dalàgno ,  ctnq 
centi;  d'Okhri,  deux  cents;  d'Ubeuan,  deux  cents;  garni- 
sons dsns  les  redoutes  du  Danube,  deux  cents;  kracces, 
deux  cents;  ewladi  fiitiban  ou  cnfans  des  con^juërans  (espèce 
dd  milice  volontaire),  trois  nulle  quatre  cents  ;  gamisoiM  de 
Bosnie,  deux  mille  cinq  cents;  garnisons  des  délilës  de  Bos- 
nie, doute  cents;  garnison  de  BîhacE,  trois  cent  dix;  janis- 
saîres  de  Botnie,  cinq  cents;  janissaires  pensionnes,  cinq 
mille;  total,  cinquante  mille  cent  dix  (cinquante -sept  mille 
cinq  cent  dix}.  Cavalerie  ••  sipabis  et  siUhdars,  onze  mille  six 
cent  soixante-dix;  volontaires  (serdengetschdis),  treise  cent 
quatre- vingt- treisc.  Gediillùs  ou  employés  df  la  Forte,  qui 
ont  des  &eb  au  lieu  de  solde,  et  sont  obliges  d'entrer  en 
campagne,  savoir  :  les  tschaouscbs,  les  mouteferrikas,  les 
écrivains  du  diwan  et  du  trésor,  cinq  cents  ;  ceux  d'EgyptEg 
six  cents;  suite  ei  seghbansdu  grand-viiir,  deux  mille  sept 
cents  ;  le  gouveruiiur  de  Haleb,  cinq  cents;  le  bcglerbe^ 
d'Anatotîe,  cinq  cents;  troupes  feudatairesd'Analolie,  deux  . 
mille  cinq  cents;  le  be(;lerbcg  deSînas,  cinq  cents;  troupes 
fçudataires  de  Sivras,  mille;  le  beglerbeg  de  Karamanie, 
quatre  cent  cinquante;  troopes. feui^laires  de  Karamanie, 
sept  cents;  le  beglerbeg  du  Diarbekr,  six  cents  ;  les  troupes 
des  Odjakbegs  hérédiiairei  du  Diarbekr,  quatre  cent  quatro- 
Tingt-^ix;  le  beglerbeg  d'Àdana,  quatre  c«>ts;  les  pascbas 
d'Auatolie,  deux  mille  cteq  ccM  soixante;  le  beg  de  Me- 
risch,  six  ceiit  cinquante;  le  gouverneur  de  Ronmitie,  cinq 
ocBts;  les  troupes  feudataîres  do  Ronmiliff,  i|Uvtro  mille  ; 
IflB  pascbas  de. ftoumilie,  huit  eeat<cinqnatite;  la  gamisim 
dés  châteaux-forts  d'Anatolie,  treiie  cent  Boixanle-buit;  le 
beglerbeg  d'Ooiakor,  huit  cefiU;  celui  de  Sicopolis,  deux 
cents;,  kruoies  à  ckeval  ( kourtwlou ) ,  trois  cents;  le  ^a- 
Temeur  de  Bosnie,  cinq  cents;  l«t  trovpes  feudalaires  de 
-Bosnie,  cinq  cents;  le  pascba  de  Salonik,  cinq  cents;  la 
garnison  de  Salonik,  cinq  cents;  total,  quarante -huit  mille 
.quatre  cent  ircuie-srpt  (trenteMMnf  mille  ceM  trSDte-mi). 
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Lea  troupes  du  serasker  d'Oczakow,  Yousouf-PascliB,  troia 
cents  liommes,  et  celles  de  sa  maison ,  cent  cinquante.  lie 
paacba  de  Trabezoun,  Mohammed,  deux  cents;  celui  de 
Elastemouni,  quinze  cents;  les  troupes  feudataires  de  E.as- 
temouni,  Boli,  Trabezoun  et  Djanik,  onte  cent  quinze; 
compagnies  de  sipahis,  silihdars,  oiiloufedjis  et  gbourebas, 
neuf  cent  trente-six;  janissaires,  dix  mille;  armuriers, 
quinze  cents;  canonniers,  cinq  cents;  soldats  du  train, 
quatre-vingts;  fantassins  du  trésor,  quinze  cents;  total  dix- 
sept  mille  sept  cent  quatre-vingt  [dix-^ept  mille  sept  cent 
quatre-vingt-un).  Le  gouverneur  d'Erzeroum,  Abdoulbaki- 
Pascha,  chargé  de  la  défense  du  Kerescb  et  de  l'Aman,  cinq 
cents;  le  sandjak  de  Karahissar,  cent;  celui  de  Rafia,  cin- 
quante; les  troupes  feudaiaires  de  Trabezoun,  cinq  cents; 
celles  de  Karahissar,  quatre  cents;  janissaires,  deux  cents; 
armuriers,  cinq  cents;  canonniers,  cent  cinquante;  gœ- 
nullus  d'Erzeroum,  quatre  cent  quatre-vingt-dix;  total  cinq 
mille  trois  cent  vingt  (quatre  mille  six  cent  quatre-vingt- 
dix).  En  Morée  se  trouvaient  tes  troupes  feudataires  de 
Karl),  Tirliala  et  Nègre  pont,  huit  cents  hommes;  Eyoub- 
Pascha,  trois  cents;  fantassins  du  trésor,  trois  mille;  janis- 
saires, deux  cents;  le  sandjak  de Rarli  Ili,  cinquante;  Islam- 
beg,  cinquante;  djebedjis  et  lopdjis,  cent  soixante;  ser- 
tschesebmés,  cinq  cents  ;  total  cinq  mille  deux  cent  soixante 
(cinq  mille  soixante).  L'effectif  de  l'armée  ottomane  était 
donc  i  cette  époque  de  cent  trente-sept  mille  deux  cent  neuf 
(cent  vingt-trois  mille  six  cent  soixante-douze)  hommes, 
infanterie  et  cavalerie.  Flottille  du  Danube  :  dix  galioies, 
cinq  frégates,  vingt-huit  petites  frégates,  trente-trois  tscbaï- 
ques,  douze  tscha'iques  héréditaires,  cinq  tschaïques  (sikou- 
drel}(  cinq  tscbaiques  valaques,  cent  radeaux,  en  tout  cent 
quatre-vingt-dix-huit  bâtimena  de  diverses  grandeurs.  Flotte 
de  la  Mer-Noire  ;  à  Toman  et  à  Kerdj,  quatre  grands  vais- 
seaux, six  galères,  trente  scampavia,  cinq  frégates,  total 
quarante-cinq  navire*.  Flotte  de  la  Mer-BUnche  (Méditer- 


D.a.t.zsdby  Google 


nuée)  :  quatre  gnudi  rÛMMUs.,  qsMre  galbes,  Tingt-aept 
friffOM. 

VIII.  —  PiGK  458. 

Les  FraDcUcaîiu  Greni  valaîr  leurs  prétenlions  i  la  pot- 
■euion  de«  Sainti  Lieux  dans  cette  «upplique  à  l'Empereur, 
qui  fut  alors  imprimée  et  répandue  partout  : 

Augiutùsima  Sacra  Casartea  Majeitas,,Clemenîissime 
Domine  Jïomine,  etc.  etc. 

■  Ordinis  Minonim  seu  Regularis  <4>serTaBtic  Saraphici 
»  P.  N.  Francisci  Aeligiosi  in  OrienlalibiM  Turcarum  par- 

>  tibus  latini  sen  Fmci  denominalî,  qui  li  quadringentis 
■•  bine  annis,  et  ultro,  sacra  Redemptionis  binn«i«  loca  Je- 

■  ros«I;fmia,  Bethlehem,  Naureib,  cMeriaqse  partîbus,  et 
B  Regîonibui  adjaeentibus,  aub  nonaine  Custodî»  terra  sanc- 

>  la  custodierunt  (ut  ex  Sciîpturia  pnr  Saracenos,  SuIiaixM, 
K  jGgTptios,  Imperatores  Ottomanos  pcsl  ejusdem  JE^iypti,  e 

>  Sori»  aliaruioque  re^ODum  subjeciioDes  emanatw  mani- 
»  fettè  et  candide  constat)  ad  clementissimos  Yestrc  CMsam 

■  Hajestatis  pedet  humilîier  prostrati  supplîcant,  ut  in  trao- 
s  latibus  pacb  in  bitnrum  cum  Porta  Oltomanîca  oodcIu- 

■  denda ,  inter  cxlera  ejuadem  pacia  capitula  istud  etiam 

■  Sacra  Cssarea  Ma)BSta8  festra  bénigne  difjnetur  inserere, 

■  scilicet;  ut|H«&lis  Religiosis  in  posscssu  et  custodia  lemt 
»  aacr*  existenlibus  omnia  loca,  que  ab  anliquo  possede- 

■  runt,  pouident,  et  custodiunt,  tùm  in  eadem  terra  sancla, 
»  tjuu  in  Dominio  OtttHnaniGO  existentia,  bénigne  îteruin 

■  confirmentur  :  qu»  rerb  sublala  sunt,  restituantur,  Eorun* 

■  dem  autem  locorum  séries  h«c  est. 

■  1,  Jerosoljmis  in  sanctissimi  sepulcbri  Ecclesîa,  sen 

■  tenplo  quod  Turcz  et  Arabes  Camaue  Tocant ,  possideni 

■  Heli^oei  proprium  Salvatoria  Domiai  nostri  sepulchrum 

■  cum  suo  G»ro  et  circaitu  Andtici  KabenaiMt  (KalMÎ  li», 
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K  c*esl-à-dire  tombeim  de  Jësiu)  Bimcupatum,  cmn  teeto 

•  Ku  foroiGCf  ut  Tulf;à  dicitur  cupula  abjorï  et  minori, 
»  plumbo  coopert!s,  quarum  prima  totam  Eccleaiaib,  se- 

■  cuada  Terà  specialissiinata  SaWatoris  tegit  sepulchrum, 

■  ibique  ipsis  est-concesM  facultos  ctim  organi  piibu  Dirina 

■  et  sacra  penolrutdi,  intus  et  foria  ornandî, 

■  II.  Sacrum  Calvariz  moBtem,  Turcice  et  Arabîci  Gilgile 

■  Dnncapatum,  cum  bcaltate  ornuidi,  e(  DÏTioa  perâciendi 

■  potndent  ibi,  unaftuin  illo  fomice,  inquo  S.  Cruxplan- 
»  tata  fuit,  et  octo  arcubus-  seu  feroicibus  ■uperioribns,  ac 
■•  inferioribus ,  ubi  Regum  Godefrtdi,  et  Buglion,  et  Bat- 

•  âoDÎDÎ,  pluriumque  Cliriitianorum,  aliorum  Priocipum 

■  sunt  «epulchra ,  ciim  aulem  hoc  propè  sacrx  CalTaria 

■  montia  Sanctuarium  quaKlaoi  ex  aueribus  et  trabibui  cel- 

•  IuIeb  sint  ledificaW,  et  per  alios  habitentur  non  aine  cou- 

■  tinuo  incandii  periculo,  ideo  hunilis  fit  aopplicaiio,  ut 

•  taies  cellula  destruantar,  uè  Sanctuarium  vel  totum  flam- 

■  mîstradaUir,  rel  ne  noiabile  alîquod  per  ignem  damnum 

■  patiatur. 

■  m.  Petram  unctionia  DomiDi  nostrï  Jeau  Gbristi,  in 

•  qua  scilicet  per  Joseph  a  Ariaatbea  ante  sepulturam  aro- 

■  matibus  fuit  unctus,  habeat  Reli^osi.  Denominatur  autem 
■•  locus  Arabicè  Âggar  (Hadj)  Moctarab,  in  quo  concesaa 

■  est  ipsis  facultas  ,  accensas  lampades,  et  candelabra  *er^ 

■  Tandi ,  à  latere  v er&  hajus  sscotuarii  quvdam  est  ad  dex- 

■  teram  cellula,  in  altéra  aulem  parte  très  sunt  arcus  ad 

■  portam  cistem»  situali.  Hsc  omnia  fiierunt  olin  per  pr»> 
K  fàtos  Belîgiosos  pouessa,  nuno  aulem  per  Gmcos  ablata. 

■  Ideo  ssppiicatur  pro  ejtudem  ceilula  et  arounm  restîtu- 
-■  tiime. 

■  IV.  Possidmt  quendam  magnnm  arcum  ante  portam  S. 
<•  sepalchri.  Post  illum  una  essiat  Ecclesia  ad  OrienUlem 
»  partem  olïm  à  praefalis  Religiosi»  possessa,  successu  veWt 

■  tempons  per  Grœcos  usurpata.  Pro  hao  igitur  Ecclesia  ad 
»  Chorum  pro  officiatura  formandum,humillimè  supplicant, 
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>•  at  cum  auia  adberenlîiB  et  periînenlits,  ^uibui  olin  or- 

■  i»U  fuit,  reitituaiur  ;  et  pouinl  duas  portas  aperire,  unam 

■  1  dexteria,  etaltersm  i  •înittris.  Septem  itidem  arcus  S. 

■  M&rûe  DUDCupatoa,  cum  alio  arcu  inCeriiii  sïtuato.  Item- 

■  qu«  Cepellam  parvam,  et  quandam,  utdicitur,  GaUeriam, 

■  quK  înferïiu  qtioadam  habet  arciu  hu  fomices  in  eadem 
■•  Eccleaia  Camame  denominaU.  Supplicant  Religiosi,  ut  ia 
»  isto  loco  (sîcut  lemper  et  antea  fiierunt)  potiint  etse  primî 

>  in  funcliooibua  Ecclesiaaiicîs,  in  proceasionibua  feciendis, 

•  in  aolemnitalibua  Dominicse  Palmarum,  Reaurrectionta 

■  Domiai,  cKteriaque  diebua  aolitia. 

■  V.  PoaaidebanlaQtei48.  annoa  Beli(;io>i  latini  habitatio- 

■  nem  antîquam,  aupra  quam  atat  alta  et  antiqua  Cf  presaua, 

■  è  regione  et  aupra  eam,  quam  nunc  tubabitant,  illam  terh 

■  uBurpArunt  tune  Turcc,  et  nunc  partim  collapsa  eat  non 

■  habena  re»di(îcatorem,  partim  babîiaïur  i  Santonia  Scbe- 
u  ry,  qui  aunt  veluti  parochi  Turcarum,  deatinati  prnaertim 

■  ad  aepulluraa  morluomm  etc.  cum  aummo  pnejudicio 
<•  memuratorum  Religîotorum  Francorum  :  Primi»  quia  obli- 

■  gantur  hi  babitare  in  obatruaia  et  semi  aubterraneu  quasi 

■  caremia  modernB  babitationîs  aine  solaria  luminis  bene- 

■  ficio,  ade6  qubd  inlerdiu  candelarum  et  olei  lux  ait  ne- 

■  ceasaria;  aine  ullo  aalubria  aëria  transitu,  unde  mulii  pr« 
»  humidiute  et  loci  horrore  inSrmiutea  et  variaa  indispou- 
B  lionea  contrahunt.  Secundit,quîa  întra  suam  habitationem, 

>  et  prKsertim  in  Iranaîlu  ad  aancti».  aepulchrum  inevita- 

■  biliier  expoaiti  memoratorum  Santonum  oculia,  et  quasi 

■  discrétion!  non  taulùm  verbia  tmproperiosia  aut  oppro- 

■  briosis,  veriim  etiam  quandoque  lapidlbua,  aut  rariia  im- 

■  munditiis  ab  ibdem  Sanionia,  eoriimve  domeaticis  impe~ 
<•  luniur,  et  aaturanlur  :  Proitrata  proinde  ad  pedes  Sac. 

•  Ctea.  Majeatati*  Vestne,  ejusdent  Clemeatiam  bumiliter 

>  rogat  custodia  terne  aanctte,  nt  pro  conservatione  TÏta, 
■>  sanitalia,  Religiosœque  quietia  illorum  Rpligiosorum,  qui 

■  inibi  pro  cuatodia  et  culiu  aauciiaiiinoruni  locorum  ver* 
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»  santur,  dicta  antiqua  habitaiio  aobis  restituatar,  cum  per- 

•  mûaione  reparaocli  collabeotia,  iu  quantum  neceatariuni 

■  esi  pro  Fratrum  convenienti  habitatione. 

•  VI.  Jerosoljmîs  (wnTentum  babent  S.  Salvalorîs,  Ara- 
»  bicè  Deir  alamul  Dunciipatum,  oum  Ecclesia,  bortid,  cm- 
»  temque  adhierentiis,  nec  non  domibus  alîquot.  Extra  Ui^ 

■  bem  verà  possident  in  yalle  Jâ5apbat  Ecolesiam  Beatissïma 
»  Virginis,  ei  ia  eadem  ejusdem  S>  Sepulchrum,  unacum. 
H  Seputcbris  SS.  Joachim,  Anaœ,  el.  Jo»epb,  ac  Siraeonii 
»  justi,  tu  quibus  omnibus  celebraudi ,  oroandi ,  lampadea 
H  accendendi  facultatem  babent  Religiosi.  lude  poisident  & 
»  CaTemam  io  Getksemani,  ubi  Cliristua  Dobûdhs  orando 
H  sanjîuioeo  sudvre  superfusus  ,  eadem  DOCte  fuît  captua. 

■  Item  hortum  Olirarum  Gelhseinani,  qnoadam  alios  liorlo* 

•  ctrcà  pTfefataia  Ëcclesîam,  et  Sepulchrum  Beatiwim»  Vir- 
B  ginis  Maris. 

»  Vil.  In  Beihlehem  posiîdent,  et  custodiunt  foruicem  aeu 
B  cavamam,  in  qua  Sominua  uoster  J«sus  Cbriatus  Ratiu 
B  est,  una  cum  prœsepe,  ac  duabus  porUs,  quarum  uua  sep- 
B  tentrionem,  altéra  yerh  meridiem  respicit;  earundemau- 

■  tem  cbres  soli  custodiunt,  et  ad  ptecîdia  Difina  peraol- 
B  vunt.  Insuper  possideol  sepulturas  ad  meridiem  exposîtaq, 
B  hortum  promorum  citrinorum  cum  suis  adbarentiis,  cou- 
B  ventum,  EcclesUm,*  el  habiiationem  eornudem  Religto- 
B  sorum  contiguum,  et  unitumEcclesÙB  magn»,  et  S.  C»- 

■  verna  septentrionem  rersùs. 

B  VIII.  In  montanà  pussîdeni  JImIap  cooTentum  el  £c- 

■  clesiam,  ubi  natua  est  prœcursor  Cbristi;  el  aimul  cum 
B  hortis  atliguis  dumum  indè  in  qua  Beatiss.  Virgo  Maria 

■  S.  visitaTit  Elisabeth  ;  cum  autem  bic  una  ^t  Eccleaia  ndi^ 
B  Gcata,  humiliter  supplicatur,  ut  posùt  reaediScari.   Ibj 

•  pariter  locum  hahet  hu  Capellam,  ubi  S.  Joanoes  Bap- 

■  tista  prtedicavît,  et  pœnitenliam  egit. 

H  IX.  In  Galilœa,  et  in  oppido  quidtm  Naumlh  locum  et 
B  Ecclesiam,  ubi  Cbi'isius  Uominus  iucaniatu*  est  ex  Maria 
T.  iii.  55 
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•  Tirgine,  poMideat  Rdigioii,  uiu  Oum  hortia.  Inde  Ramat 

>  OmTentnm  et  Eoclenam  quoque  habent  cum  horiû  ;  is 
B  quib|U  spccificBlû  Iocm,  caterùque  ooaTentibiu  et  ho^ 

>  pîtîû,  qiut  nib  Ottomanico  imperio  pouidenr,  libéré  sa- 

•  flra,  et  Divio»  offirà  celelurare  pouint.  lidem  iterum  io- 

■  slant,  et  aupplicant  pncMrtim  ut  pne&ii  Religioai  onmift 

■  loca  pro  devotioM  vifitasda,  Tuîiare  pouint,  tbique  noc- 

■  tUTBO  leBpon  ^O  dÎTinil  perK^rendia  se  tegere,  ^cia- 
»  liter  in  nocte  AMumptionis  Beatiss.  Tîrginia  Marie  in  suo 
a  S.  aepuldin),  et  nocle  Ascensionia  Chriati  in  monte  Oii- 
m  t>eto,  auttt  euim  hsc  duo  loca  extra  muros. 

■  X<  Ciua  veri  iMer  buhm  Sjron  pns  cKteris  sanctnariia 

•  olîm  ÎB  majori  veneratione  fuerit,  ob  Teneraodaa  aniiqui* 

■  latei,  et  tôt  aacra  m^Bteria  in  eo  peracu,  utpotè  ubi  fuit 
»  arca  uttameati,  et  sepulcbrum  DaTÎJîa  Régis  permanena 

■  (isque  ad  hodiemam  d!em.  Ubi  Christus  Dominus  lavavit 

■  l)iscipulorum  pedes,  et  Sacramentum  Eucharisù»  instîtuit, 

>  indeque  exiTit  ad  bortum  Geibsetnani,  quaudo  oaptus  fiiii, 
k  ubi  post  resurrectionem  suam  Discipolia  apparuit,  et  eis 
h  dixit  :Pax  Tobts  :  quia  Tidiaii  me,TbDma,  credidisti.  Ubi  ce- 

•  cidit  sors  saper  Mathiam.  Ubi  descendit  Spirilus  S.  super   . 

■  Discipulas  ;  undè  iidem  ad  ETangeliiim  pnedicandum  exi- 
a  Terunt.  Vb*  BeatÏMÎn»  Vii^o  permansii  cum  Joanne  Evan- 
agelista;  qui  ei  ibidem  œlebrabat' sacrum  ;  Beaiiss.  verb 
n  Tirgo  ibî  mertua  est,  deindi  in  Gelhsemani  sepulta,  et 

•  adbuc  hodie  Tesiigia  illîus  dom&s  permanent  ;  in  oircum- 

>  ferentia  autem  sunt  sepulchra  Cbristianorum,  non  tantum 

•  Catbolîeorum,  led  etiam  schismalicorum,  ibique  prc&ti 

■  Religiosi  cooTentum  ducentum  circiler  et  quadraginta 

■  DOTem  a  nais 'possède  runt,  et  babitàrunt,  ubi  toi  et  tanti 

•  Religïosi  et  Chriitianï  Calbolici  in  DomiDO  sepultt  jacent; 
-■  indc  Terb  i  eentum  circiter  et  quadraginla  quinque  annis 

■  à  Turcis  ejecli  fuerint,  bunùliimc  demisséque  snpplicantT 
a  ut  prisfatus  sacer  Mons,  cum  suit  bortïs,  CKlerisque  olîm 
»  possessis,  et  prasentibus  adjacentibus  «  ipsis  restilualur. 
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■  cum  faculute  repannd!  Eccleaism ,  oonTeDliun  rexclifi- 

■  candi,  c»t«raque  DÏTiua  peraolTendi. 

v  XI.  Inde  ut  Domas  S.  Anntet  in  qua  nata  eit  BeatÏMima 

>  Virgo  Maria,  olimque  Clariuarniu  monasterium  fuît;  nuno 

•  verô  à  Turci*  poiseMB,  Helî§îoois  pnaGitis  reililuatur,  cHin 

■  fâcnltate  readîGcaodi  Convenlum  et  Ecclesiam,  Di*inaqii8 

•  peraoWendi  in  locis  <ub  «epvlchro  Laxari  jn  Betbania , 

■  Fluminis  Jordâni,  ubi  Cbristus  jejunavit  40.  diebus  et  4o. 

>  nociibus,  Montis  Tabor,  îbique  noctu  trtrasGgvpationi* 
m  Domini  celebrare,  cvteraque  dirina  abïolvwe.  Maria  Ti- 

■  berUsMs,  Carue  GaliUœ,  ZaffUiia  oppidi,  locique  ubî 
K  Angeli  Pastoribua  natum  annunci&runt  Meatiam,  dirrup- 
B  tamque  Ecclesiam  i])idem  Hceat  retcdificarv. 

■  XII.  Iterum  Bupplicant,  ut  contiguè  propi  Ecclesiam 

■  sepulcbri  Beatissim»  Virginia  Maria,  pro  quatuor  Belï- 

•  ^oaorum  babitatione,  quatuor  cellast  et  unam  parram 

•  culinam  liceat  «dificare,  ul  rrooTari  powit,  aicut  dîcitur, 
H  cupula  plumbea  S.  aepulchri,  quœ  ruinam  mitialur  et  bac 

■  una  cum  fomicibus  et  m»m  templi  S.  Mpulchri;  ut  aut 

>  feratur  et  demolliatur  qundam  Capellâ  retrji  attigua  S. 

■  sepulchro,  i  «entùm  et  quadraginta  quinque  aBoîa  Ji  Goffi- 

•  tis  «dificata,  tempore,  quo  Religiosi  ducti  fiierunt  in  Da» 

•  mascum  caplivi  ;  ut  omnes  lampadei,  que  exténua  in  cii<> 

■  cumferentia  S.  aepulcbri  è  Goffitîs,  et  aliis  nationîbiis  po- 
V  ait»  sunt,  temporibus  eTapûs,  et  aotualiter  ibidem  conaer- 
B  rantur,  sint  deponendc. 

■  XIII.  Item  ut  BuUi  nationi  (quncuDqne  e«e  poaiet)  in 

■  Eccleaia  aanctisiimi  sepulcbri  immaneoti  «eu  babilantif 

>  liceat  in  eodem  loco  ignem  coustmere,  exceplo  in  auia 

■  cnlinïa,  ad  pericnlnm  inœndii  eritandum,  et  ad  indecen- 

•  lîam  lollendam.  Indii  in  looo,  ubi  Dominus  noater  Jeau» 

■  Cbristus  fiiit  <nrucifisus,  ut  possiot  crates  ferren  apponi, 

■  ne  laie  ac  tantum  Sanciuarinm  conculcetur. 

»  XIT.  Item  nt  Scbismaticarum  Onccarum  Honittlinm 

■  moDasteriua  oonventni  Beligiemrnm  auncnpato  sanetia- 
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■  timmi  Salfvtorù  in  Myerofolem  ex  parte  orientait  con- 
«  tiguum.  Tel  aufferatur,  n\  denundetur,  et  aliô  transfora- 

•  tur,  cbm  magna  illiac  oriantur  distarbia,  nec  conveniat, 
B  ut  moniale*  Aeligioai*  sint  contigu». 

■  XV.  l(em  ut  nemo  ex  Grccis,  cnterisque  sdiismaticis 

■  nationibus,  aub  qnooumque  praetextu  ,  ullo  modo  moles- 

■  tare  audeat,  Schismaticoa  illoa,  qui  ad  fidem  catholicam 

•  «onrertuntur,  el  ad  obedientiam  latinam  iranseunt.  QuîhI 

■  si  qui*  illorum  (qaicunque  foret)  deprebenilatur,  mille 

>  aurei*  mulclandus  ait,  quïngento*  scilîcet,  ut  dicilur, 

•  Bau»,  qningeatos  Teri» ,  ut  dicitur,  Cadi  applicando  ,  si 

■  Terb  contingeret ,  quôd  molestias  inferens  aolvere  non 

■  posaet,  ut  illa  natio,  ex  qua  erit  moleslaD<t  mulctam  Bup- 

■  plere,  et  aoUere  lenealur. 

•  XVI.  Ad  seditione*  autem,  jurgia  et  lites  sedandas,  quas 

■  Schismalîcorum  Gnecorum,  H^erosolimus  Patrîarcha  con- 

>  traReligioios,  ut  inrensissimm  Ecciesi»  Latins  bostis,  ex 

■  mera  animï  cordiaque  aversi  malilia  continuât  susQÎtat,  et 

>  loTei,  demisaè  instant  et  auppltcanl  humijlimè  Aeligiosi; 

■  ut  ex  Patrîarcbatùs  deponatur  oSicio  et  digaïtate.  Quôd 

■  si  ipsius  auccessor  in  eadem  quoque  malitia  persévéra- 

■  Teritf  pari  quoque  pœna  puniatur.  Mec  ulterîjis  ipsis  extra 
»  tequitatii  jura,  juslîtiaaque  limina  exire,  seu  aete,  exteodere 
»  liceat. 

■  XVII.  Iteriun  bumiliter  supplîcant,  ut  Ihm  antique, 

■  ibxa  moderne  ipsis  confirmentur   scripturx ,   prKsertim 

■  nuTum,  ut  dicitur  Katterif[Khaaùcherif)  Sullanî,  Soli- 

■  AMoi ,  alterumque  Sultani  Amuratis  quarli  ciun  autent 

■  pfM&ti  Religiost  mendicantes  sint  ex  professioue  sua,  et  ex 

■  puria  eleemosynis  TiTaal,  supplicant,  ut  in  priyile^orum 
>•  couânnalione  liberi  aini,  et  exémpti  ab  omni  onere  per 

•  totum  Oitomanicum  Imperium ,    ità  quod    itinerando , 

■  eundo ,  Tel  redcundo ,  ex  Cbriatianîtate  in  Turciam ,  ex 

■  Turcii  in  Ghristianilalem  immunes  sint  à  vectigalibus 
••  Gabellis,  Telonijs,  et  trigcsïmia,  pro  illis  rébus,  quas  pro 
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»  EUu  Ecclesiarum  et  conTentuum  secum  de£feruiit.  Item  ut 
B  Hyerosolimis,  in  Betblehem,  et  Nasareth  liberi  et  immu- 
»  nés  sint  à  solution ibus,  tributorum  mensualium,  Turcica- 

>  rum  Pasquarum,  coeterorumque  onerum  ordînariorum  et 

>  extraordinariorum.  Item  ut  suas  possint  reparare  eccle- 
n  sias ,  conventus ,  habitationes ,  et  hospitia ,  qu%  ruioam 

■  minanlur. 

■  XVIII.  Cum  autem  Belîgiosi  S.  Francisci  ex  gratiÂ  et 

■  boi)&  conTenientift  permîttant  Armenics  uationi,  ut  ejus- 
M  dem  saeerdotes  aemel  ia  septîmaiiâ  passibt  celebrare  in 

■  Capellâ  sepulchri  Bealissimse  Virgiois  Maris  ;  sic  recî- 
u  procè  pro  conTenieotia  petunt  prxfali  Reli(;iosi  ab  eâdem 

■  Armenicà  nationc,  ut  ipsis  in  S.  sepulchri  Capellis,  scilicet 
X  ubi  Jesu  Cbristi  vestis  divisa  fuit,  alteriusque  tS*.  Relenàs 

■  nuncupatx  ,  nec  non  1^.  Jacobi  Apostoti  extra  S.  Sepul- 

■  obrum  siUe  ab  Armeois  possessis ,  sacrum  legi  permit- 

•  tatur, 

»  XIX.  Experientîa  comprobavil ,  quod  Conaules  naUo- 

■  num  Europœ  latini,  cunstituti  Jerolosymis,  quasi  pro  be- 

>  neficio  et  protectione  ac  securitate  Religiosorum  Franco- 
!•  rum  cédant  potiîis  in  gravamen  et  periculimt  F^atrum 

■  înibi  existeutium,  tum  ob  expansas,  quas  custodia  lerrse 

>  sanctie  occasione  talig  permaaenitx  facere  débet  ex  elec- 
»  mog^nts  tanto  labare,  tantaque  sollicitudine  conquisitis  : 
B  Tùm  quia,  ciun  non  sit,  Jerosolymis  commercium,  ratione 
«  cujus  Mercatoribus  necessaria  sit  assistentia  consulis,  et 
i>  Fratrum  protecsionem  ipsi  Turcae  sibi  rtndicent,  prKseutia 

>  talium  CoDSulum  apta  est  potissîmum  ad  aperiendas  zelo- 

■  tjpias et  suspiciones  inter  Turcas  aliundè ad  idproclives, 
■»  et  proindè  odium  poilus  et  periculum  nata  est  causare , 

■  quàm  seourîiatem.  Hinc  rogat  bumiliter  Custodia  terne 

■  Banctx,  ut  inter  mœnia  urbis  Jerosolymoe  nullus  Consul 
H  Europaaus  Latinns  admittstur,  sub  pretextu  et  titulo  pro- 
»  tegendi  Religiosos  inibi  exislentes  latïnos,  ai  autem  ut  pe- 

•  regrini  vcnerint,  rel  allô  titulo.  quàra  consulatùs  ei  pro- 
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>  leeiioni»,  toIilA,  et  ea,  qua  par  e*t,  hoipitalitate,  et  omni 
B  pouibili  diarîute  excipientur, 

■  XX.  Tandem  ut  omnia  prafata  puncla  et  privilégia  cam 
a  Soriptura  Diplomate  et  subacriptione  Turciçi  Imperatoris 

•  aint  Bulhenticala  et  signala. 

■  Uumillimè  erg6  pr^fati  cttatod!»  teir»  sanoïc  Religion 

■  aupplicantei  Auguttiasimam  Veatram  Sacram  C«saream, 
■•  Regiamqus  Majeitatem  rogant ,  ut  illae  quinque  crucei 

■  SS.  locorum,  seilicet  humans  Redemptionis  intignïa  po- 
»  nantur,  ut  aignaculum  auper  cor  auuni  et  ut  signaculum 

■  super  brachium  auum ,  nam  per  auam  C^aareK  poieotic 

■  inTÏcIiaaimam  dexiram  omnibus  bis  pro  eorundem  Reli- 

•  giosorum  siabiliiate  et  quiele  explanatia  difficultatibus 

•  DiviBO  cultui  ferridijis  iabvrentes  paupereulj  Framcis- 

■  cani  S.  Franciad  Fîlii,  tùm  in  eadem  custodia ,  tùm  |iii 
»  ordiae  toto  Seraphico  incessantei  ad  Deum  preces  effiiD' 

■  dent,  pro  Vestne  Anguatissinue  Saorx  Csisareae  Regixque 

■  Majeitalù^  totînaqae  invictiiaimsB  Domus  Austriao  con- 
vservalione,  prosperitate  et  pace,  quin  imb  in  hymnis  et 
»  csnticis  tant»  gratia  et  beneTolentis  memores  canlabuntr 
•  diligit  Domiaus  portas  S^on ,  super  onuiia  Tabercnla 

■  Jacob. 

>  Adpedes 

■  VestrK  Ctesaré»  Majeslatis  Guardianus 
•  sacri  montîs  Syon,  ac  Sanciiasimi  Se- 

■  pulchri,  et  Custos  Totius  lerr»  sancWi 

■  cum  tata  Familia  sua  Religiosa.  ■ 


nu  •■■  RMu  an  «>■■  Boviitac. 
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